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M. Ié- capitaine Espérandieu, archéologue bien connu par 
deux savants ouvrages relatifs ,.1 un à répigraptue de la Sain Longe, 
ï autre à lépigraphîe du Limousin, ni'a fort obligeamment 
communiqué la bague en bronze figurée en tête de lu présente 
notice. 

Cette bague, qu'il a acquise à Marseille, et dont il ignore la 
provenance,a2l millimètres d'ouverture; la lige, de forme ronde, 
a une épaisseur, égale partout, de 3 millimètres* Le chaion, 
octogone et ménagé à même le métal, a 10 millimètres dans sa 

U Voir la Iïci-mc aTeVofojj*, 3* série, année ISSU i- l t p* Lit ; L H, p. t, 
m t 757; «roèa 1885, t, I, p. 168, 805, et 318; LU* p* 42, 44. V5, i(î, 129 et 
321 ; année 138â, t, î, p, 20, 216 et 341 ; L 11, p. l É 40* 127 cl 218; année 1887, 

L î* p*4f, 180 El 280 ■ t. El, p. 42 et 205; amtùc im, L. I, p. 23 cl 296; L II* 
P 17&Î année 1880, L I, p. 38 cl 300; L II* p. I et 300;année 18U0, t. t, p, 1, 
177 et 321 ; i, U, p. 3lB; armée 1891 1 L l t p- 277 ci L 1E, P * I <A 273; année 1802. 

I I* p* 43m169; L II, p. i cl 153;année 1893, L 1, p. 137 et 2G5, L 11, p* 129; 
annie i894**L I, j,. 129; an nie 1896, t. Il, p, 1* 

Iü fl SÉSIC, 7. XJCVll. 
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htkuHir et daui sa largeur j il est accosté de trois cabochons, 
également prb dans la masse et disposé’ en fouille de trèfle, 
comme nous les avons observés sur un si grand nombre d*au- 
tieans mérovingiens- Ce chaton présente, gravé en creux:, un 
mono gramme qu’il faut envisager, non en se plaçant en face de 
l'ami eau T mais dans te sens d'un des groupes de cabochons dont 
il vient d'être parlé* On voit, ii droite, un F ; du côté opposé, un 
R rétrograde; au bas, un A non barré; au centre, un N, puis 
un C carré (G) rétrograde: au-dessus de ! T A, uti V ï on lin, un S 
posé s lut la barre intérieure oblique du N; lo tout formant Je 
nom de 

FRÀNCVS 

qui fui usité sous la première race, et entra dans la composition 
de beaucoup de vocables de cette époque 


CCLXIII 

A3HCAU SUilU-AtlUS KS Oft IXE D IT, A CM ATO* TOI Ml VAN ï 



Le bel ûuoeau d'or qui est reproduit ici d'après d’excellents 
dessins, que M le baron de Mély a bien voulu me remettre, a 
été trouvé dans une tombe, à UbélonB-sur-Marno, «t a été acheté 
par AL de Béitil-AugC-Darde ch es un orfèvre de celte ville. 

SI a 19 mltl i mètre s d’ouverture; lïip amour de 3 a tige est de 
5 millimètres, et le poids total du bijou, de 12 grammes, Jl est 

1, fVdUunwJurrk [T^atamvnt tU saint Yriez, dans Partie s Lia, /Ji/cV. pi rA. t 
t. l* t fi. |tïfj.; PfLUMûhtHiduj, J'Va?iJ'o-/i;rpaj t Franc-td/w>, etc,, ruionnayars de la 
ntaw époque (Voir linui Prtw, (Jaf ih»j. d>s memn, m j'..nnj, J t f ta fittUttii 
ntii T , p- H3, 91, Ü&, 97, 3-97: et la liste publiée par M. À. de BarLlitskcny, dans 
RiMioth. de VË'f)tr 4rn rtortCx, H- 1. T). 
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muni d'un ch alun mobile, formé il un petit cube <si or, qui a 
7 millimètres ft chacune dé scs races, cl G decélê. Sur l'tme dos 
faces, ou voit, gravées à rebaurc, les kiircs O P P, dont nous 
n avons aucun moyen de déterminer la signification. 

L'est le second exemple d'une bague à chaum tournant; nous 
avous en eflfil dêcrîl. dans là première de nos Études, une 
rondelle un or, qui avait Formé 3e double diaton d'un anneau, sur 
lequel elle était Osée par deux pivota, el portait l'inscription de 
la propriétaire du bijou, Rocca fa ou Hoccolauj, cl île celui (proba¬ 
blement £on fiancé) qui lui en avait fait don, Warcnhn-tna \ 
Nous devons faire observer, en terminant, que Panneau de 
ifaccola est i ne o n le sla Lie mers l de U période barbare, tandis que 
l’on ne saurait dire, de celui qui nous occupe, s T H est de cette 
époque ou bien du temps del'liujpîrô. 
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Voici une antre bague, dent j'ai reçu, grice â rentre mi-su de 
M* le baron du Mély, des dessins exécutés par M. Duconard, 
conservateur du Musée de Lisieux dans les vitrines duquel elle 
se trouve. J'adresse ici aux deux savants antiquaires mes vifs 
remerciements. 

Cet cfbjoi, recueilli en i S7Ü, pendant les fouilles opérées au 
nouveau séminaire de Lîsiaux; est en bronze. L'état de la lige. 


l. afiiuiûl'' aerie, uan,, tési, L, 1", p. Itt. 
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et déformée en plusieurs endmîls. no permet pas d'en 
indiquer exaclémenl l'ouverture, qui paraît avoir eh? assez yn- 
sidérnble pour qu'il convienne de voir Ht un bijou à 1 usage d un 
homme, La largeur de cette Lige est, auprès du chaton, de 8 nul- 
limètres, de 2 seulement du côté opposé* Le chaton, ménagé ït 
nèine le mêlai, affecte la forme cftmparallélogramme de 10 mil¬ 
limètres de largeur sur 8 de hauteur. Dans un double cadre tracé 
au burin, est gravie une croi* grecque polencée; de chacun «les 
quatre angles du cadre, part une pointe dirigée vers le centre de 

la crois. 


CCLXV 

ItAtUIE ES OU DU ClrtETlÈBK »E CtPLY (ïIAl-VAIiî) 



Ce magnifique anneau a été recueilli dans une des nombreuses 
sépultures du cimetière franc de ^i[dy f près Mous, province du 
llaïnatil (Belgique)'* Il était â la main gauche du squelette. K 
pèse 7ï% 577 1 cl a 4» millimètres d'ouverture; le jonc, plat, large 
de 5 millîm* 75, épais de I millîiuèlrt, est omê d uu cordon de 
grimetîs entre deux doubles torsades. 

1. Ce cinieliàrü, découvert en tS7&,a été ojploré avec autant île soin que d'in- 
tetliperuce par iletut arctiéoto^nes diitiûguêiF, HM* de Pdfflff il É- Huïilafd. 

Le byou ici décrit et f&nae&ti qui tait Tobjet du ta notice suivante sont non- 
fi'fvt'Ë, ainsi que ht nombreux objets trouvas au cours des fouilles 'lu dit cimi> 
tiére, il uns le nqu=,ée archéologique rîo M* Léopold Bernard, dans la propriété et 
auï frais duquel ces fouilles ont été opérées* 
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D'après la notice publiéo par MM» L.-F. de Pauw et bm + llu* 
blard sur lu cimetière de Ciply. h laquelle noos empruntons 
ces renseignemeuls. le chaton carré, bordé d une rangée de gré- 
nelis.a, à sa base, t;l milium 1/2 île côté. Il aHecle la forme d une 
édicule, supporté à chacun des eûtes, par deux arcades ornées 
du gré ne Lis : au sommet du loi! F qui en est le couronnement, est 
un gros verre grenat, serti dans un cercle dugrènetis» Les quatre 
versants sont également décorés d'une verroterie grenat. Aux 
quatre angles, il y a un ornement en forme de V renversé 1 . 


ÜCLXYÏ 


n.MiUKfcX 1LKOSZE ni CIJIETlfcHU HR ClVKV ( IIA IM A U T) 



Nous reproduisons ici, daprès une photogravure que M. Em. 
ilublard a eu la complaisance de nous adresser, une bague en 
bronze, trouvée, comme la précédente, dans lo cimetière franc de 
ÇîpLv, près Mens, Elle provient de la sépulture d une femme, au 
médius de la main gauche de laque) le la bijou était placé, d aptes 
le témoignage de MM, de Pauw et Ilublard 

Cet oimeau a 18 millimètre* d’ouverture: ta tige a d milli¬ 
mètres ilo largeur» Lo chaton, pris il ans la masse et de fumu 
ronde, est accosté de deux globules ou cabochons, également 
ménagés dans le mélaL Dans une bordure ou relief, une figure 
grossièrement gravée, qui occupe le contre du chaton, rappel k la 

1, SnUcr ptilimîmitn mr k ehrttitré faut* <k Cipty, Ïa-S-, M° n3 * im * 
„ ^ 2 - 23 , 

L àTLettré de M» 1". tablant, <lu 4 décembre 18&K DflnE? ct,tLe lotnbM ’* Ii f ‘ u i ' 
t^ur de la ceïniuiv, il ,v avait um rouelle en fronie* ajoures et un^r .le grü* 
vure§. 
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Victoire île profil,, passant, indiquée par des trails aemhlablÊs sur 
des monnaie? des temps les plus bas de L'Empire. On y dis- 
liri-ïu*! eu nuire, en étudiant ce polit monument dans un sens 
inverse, quatre caractères : à gauche (du lecteur) un D eiir- 
«îf(d)î au sommet, un V ou tin A non barré, et à droite I et L. Je 
n'ai h proposer aucune explication ni meme aucune conjecture 
louchant ces caractères. 


\L DttLOCflKi 




L’ATHÉNA LEMNIA DE PHIDIAS 

RÉPONSE A M. FUBTAVAENGLEU 


Il y a quelques mois, j'ai été amené à donner mon avis sur la 
reconstitution de PAlhéna Lemuia imaginée par M. Furlwaen- 
glerPour des raisons fondées à la fois sur l’élude des textes et 
sur celle «les monuments, je refusais d admettre la thèse exposée 
dans les Mnstencerke. 

M. Furtwaengler a répondu. t mes objections dans la Classical 
Heview (juin 1895). 

Les personnes qui voudront bien prendre la peine de lire les 
deux articles remarqueront, je crois, qu ils ne sont pas ér riK 
sur le même ton. Une vieille règle .le rhétorique conseille de 
chercher à discréditer son adversaire avant de lo combattre. 
M. Furt waengler n’a eu garde de négliger ce procédé commode. 
J’aime mieux ne pas me défendre contre les insinuations déso¬ 
bligeantes complaisamment développées dans la Classical lirvinv. 
Un plaidoyer pro domosua a toujours mauvaise grAce. D ailleurs 
je ne me suis pas senti offensé par les rudesses de style de 
M. Furtwaenglcr. Ou m’assure que j’aurais dû m attendre a pis 
encore. Je pense pourtant que M. Furtwaengler aurait été plus 
habile en contenant sa mauvaise humeur : car cette mauvaise 
humeur pourrait donner à croire que ma critique a touche juste. 

M. Furtwaengler me reproche de ne pas avoir lu son livre, et 
suppose que j’ai pris mes informations dans les comptes-rendus 
des journaux. Je suis forcé d’enlever à M. Furtwaengler une il¬ 
lusion flatteuse pour notre pays. Bien que ses ouvrages soient 

1. Jfunioncnl* ijrtcs, n"* 21-22, tt£>3-l894. 
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très apprécias en France, kur réputation t je l’avoue r ne passe 
pas les frontières assez étroites élu monde archéologique : les 
MeisterwerAe sonL et resteront lettre morte pour les meilleurs re¬ 
porters de nos grands journaux \ 

SI, Furtwaengler mo reproche encore d’avoir ignoré r existence 
de deux sialu+“s semblables au Musée de Dresde s * C'est juste¬ 
ment parce que ces statues, ou plutôt les corps de ces statues, 
sont T d’après M, Furlwaengler, semblables au point d’ètre 
presque mathématiquement identiques, que je ne les ai pas dis¬ 
tinguées dans fa discussion. Quant aux têtes, je n’ai pas fait une 
mon Lion spéciale de celle qui ligure sur la planche I des Meülar- 
ïf.'vrkt*, parce que celle téta est composée de deux éléments très 
inégaux, une parlie antique réduite à pou de chose, complétée a 
l aide «Fuji moulage pris sur la télé de Bologne, La tête de Ho- 
logur représentant le type complet de la tête que M, E'urUvaen- 
glrr attribue à l J Àthéna Lemnîa, c'est celte tète que j’ai essayé 
d analyser. Voilà pourquoi, quand j’ai discuté la question de 
convenance entre la tête et le corps de la soi-disant Athéna 
Lcrnnia, les mots la tète de Bologne et le torse de Dresde sont 
souvent revenus sous ma plume : cet emploi du singulier, qui 
étonne M, Furhvaeogler, m a paru moins choquant, en français 
du moins, ijuc celui du pluriel : j«> ne vois pas grâce à quelles 
suhlilïlés de syntaxe j aurais pu, sans ridicule, parler de Feiïet 
produit par la tète de Bologne sur /<?> torses de Dresde. 

I. Si fon m'objecte que flans la phrase ■> h is nntire knowledge nf Dm 
raaUnr was hmed on a newspaper article », il faut traduire ncwtpuprr non pas 
par journal, mats par ro-ne T on pensera sans doute que l'article 4e revue ainsi 
tléùgné doit être Je Courrier dt tari antique de \l Salomon Hcumuh 
«Ira fr'ur ir-Arts, sept. i80ij, article auquel j h ai fait allusion mol-mdtne + Or 
M, Ffrînacli a soigneusement décrit et distingué les deux statuea de Dresde. Jl 
est mime le seul auteur qui ait pris h peine rie mettre en regard des 4vm 
planches des JT^/tara-er*!*, 4e? vignettes reproduisant, d'après Becker et Clarae, 
Fwpeci d«'E dey* staLi^ avant L'hypothèse de Ht. Furtwaengler. 

ï T SI. Furtwaengler pourrait aussi faci minent et aussi injustement adresser 
In même reproche ù !'auteur anonyme d'un article sur les Meüierwerke T publié 
dans la Otrterfo ftrinfar (juiir. p. (jl-dô) : les niota .. llie Dresden torse % 
m tins Bubgna head « y sent répétés aussi fréquemment quç dan* Je mien lea 
mois* le torjê 4e Dresde ■ et c la tét*« de Bologne ». L’auteur n'avait certaine- 
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Pour M- FurLwaengler, l'existence des deux statues de Dresde 
est à elle seule une preuve sans réplique el met la reconstitution 
de l'Athéna Lemnîn au-dessus de toute controversé. Je ne suis 
pas aussi persuadé que lut de la valeur de cet arguments Le seul 
fait qui soit au‘dessus de la contraverse, c'est quil y à au Musée 
de Dresde deux torses presque identiques, dérivés tous deux 
d’un original du v* siècle. Mais quel rapport nécessaire y a-l-îl 
entre ce fait et la reconstitution de l’Athéna Leni nia? M. l 'nrl- 
waengïcr assure que le moulage delà tète do Bologne s'ajuste 
très bien sur le torse do In statue B K Je le crois sans peine. Le 
torse a été préparé pour recevoir une tête faîte h pari; la tête de 
Bologne a été taillée en forme de buste précisément pour s‘adap¬ 
ter à t j ne cavité creusée dons un torse. Sans aller jusqu'à Bolo¬ 
gne, il est probable qu'c n pourrai tlroii ver plusieurs bustes taillés 
de la même façon, qui entreraient aussi facile ment dans la cari lé 
du torse de Dresde : d’autre part, on trouverai sans doute aussi 
plus d’un torse dont la cavité s'adapterait à lu forme du buste de 
Bologne. 

Quant k la tête de la statue À, telle qu’ello csl aujourd'hui cl 
telle quelle ligure sur la planche l des erwirkc, il est certain 
quelle ressemble beaucoup an moulage de la tête de Bologne 
placé sur la statue tt. A première vue, si Bon compare les plan¬ 
ches I et II de l’édition anglaise, toutes deux prises dans la même 
pose, on a quelque peine à les distinguer : ou voit seulement 
que tes yeux sont pleins sur la planche 1 et creux sur ta planche H. 
Mais la tète rie la statue À a été complétée à l’aide du moulage 
de la tète de Bologne. Une fois les restaurations enlevées, c'est- 
à-dire le casque avec la plus grande partie du crâne, le nesr h lu 
bouche et une partie du cou, il ne restait guère de la tête antique 
que les veux, les joues et les bandeaux de cheveux au-dessous 


munit pa.g*>u coniuiiasnnce de mûri article : il n’t'ül f {uo plus itil^re^s&n! ■ î-‘ G, ^ n *" 
luler ehei lié une imprtsjiojj Irès anilogut à la mtennfl au ïlljpI J? i ALhèna 
Letmmia. 

t, Jupprllemi eliily- A lu sl-ilua repitulnite sur lt planche 1 dw Msisirtwerir, 
statue B ecUi; de 14 pj. il (Adidea «ngluie, pi. H et IHï- 
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ilu ruban. On femarquc alors que, sï In tèle de lu slalue À re*- 
senibk tant b celle de la slalur B, cVst surtout h cause de cer¬ 
tains traits, le nez, la bouche, le ruban dans les cheveu i, c'est- 
à-dire précisément les parties complétées en pliilre, ce qui revient 
b dire que la télé de Bologne ressemble à In tèle de Pologne* Au 
contraire, ta partie antique présente avec la tète de Bologne 
quelques différences assez significatives ; ratlilude n'est pas Loiil 
h fait la même : la tèle & si un peu moins inclinée en avant, et un 
peu plus penchée vers V épaule droite; les yeux surtout n’ont pris 
la même expression : ils sont moitié profondément enfoncée sons 
( arcade sourcilière, et regardent plutôt en haut, tandis que le 
regard de la tète de Bologne est plutôt dirigé en bas 1 * 

La tête de la statue A si a pas été exécutée h part comme celle 
de la statue B, Mais elle était brisée au enu, cl fut mise eu place 
après avoir été restaurée* Elle resta ainsi sur la sla lu e H jusqu'à 
l’époque récente où M* Trou, conservateur du Musée de Dresde, 
la fi l séparer du lurse* Quand, sur L'initial brade M. Furlwaeugler, 
le torse et la tête furent de nouveau rapprochés,, on nous dit que 
les deux morceaux s ajustèrent fort bien l'unaur l'autre, cassure 
pour cassure* au moins à l'intérieur ilu cou. » The Lwo filled ont- 
anotbec, dit M, Furlwaengkr dans la Chsskai ftemew, — nol, 
1 admît, al lhe edges, — but break for break on llie muer sur¬ 
faces, ■■ Personne ne s'étonnera que les cassures coïncidassent it 
l’intérieur de la section ; c'est même le contraire qui nous éton¬ 
nerait, puisque la tête a été, pendant au moins deux siècles 1 , 
placée sur ce même torse. On sait quelles libertés, d’ailleurs iné¬ 
vitables, les restaurateurs prennent, el prenaient surtout il y a 
deux siècles, avec les surfaces qù il leur faut rapprocher, Le vi- 
sage, nous dit-on, a été retravaillé; U est probable que les deux 

L Gts différences tant visibles sur les planche* | et II *ïe l'édition anglaise, 
qui "reproduisent les deux statue* prises du même point de vue. D’ailleurs ou 
iiou$ dit que ce qui re&liî du marbre dans la léte du la statue A a été EvlravadU' 
pr les restaurateurs modernes, “ uberarbeitet » {é't*.aUtft\ aride, j>, 5), «worfced 
over " {an$t ., p. 5], 

2, L» statue est décrite, en JG"9,pir Safidr&rt {TtuttcAr Aka t?mh\ U, 2* «} 
- dtê par M, KurtWMOjjier (fllt., p. G; mÿL, p, &)* i 





i/atïiéva uiiiviA pi mous H 

surfaces du plan de section IVml été encor* 1 bien davantage. Or, 
fI !i’s surfaces coïncident à rïntérieuiyon reconnaît qu iJ n enesl 
pas de même pour les arêtes 1 prieuré*; cl l'on m accordera 
bien qafl c\jsI là le point important. 

Les archéologues n'ignorent pas avec quelle facilité les télés 
antiques, brisées el séparées de leur corps, se transportent il une 
statue u l'autre. Pendant Se temps qu'elles restent en possession 
du corps dont on les a pourvues, ou trouve en généra! qu elles 
ïtV ajustent admirablement, Puis, pour des motifs on In corr*?s« 
pondance des rassures n'a rien à vuir, il arrive qu'on décide de 
les pincer ailleurs, en s'étonnant de ne pas y avoir pensé plus 
tôt. Je me souviens d'avoir assisté, pendant mon séjour en brtu-e, 
aux aventures d’un torse et do deux tètes d'éphèbçts'* J ai depuis, 
conservé, a tort nu à raison* un invincible scepticisme pour le 
dité purement matériel de ces sortes du questions. 

Je ne veux pas rappeler encore que !T. Ireu avait fait séparer 
la tête de Dresde de sou torse. M, Furtwaengter assure que le sa¬ 
vant conservateur du Musée Je Dresde regrette aüjourd hui 
cette erreur, et que mes compliments î ont offensé. Ln fait, il y 
a longtemps qu'on a commencé de douter que celle tète appar¬ 
tint réellement ir ce torse* Dès t8üi, Becker disait que on ne 
saurait ni affirmer, nt nier formellement si la tète était la véri¬ 
table w s . 

J y ne prétends pas tf''montrer que la tête de la statue A n ait 
pus été placer sur cette statue dans l'antiquité : je ne pense pus 
qu'une telle proposition soit démontrable, Je prétends seulement 
qu'il i^st impossible de démontrer que celle tête soit sûrement 

t, JfittA. A (A.* V, t m pL I; Ce % non. Rist. de ta scutyt. gt., p. 374, 

ng, m . . 

2; p* 9i. M. FurlTVüflagter ma cvprwheira. peut-Stra encora 11 e 

« lake anliquated posïtioO *, parce je cite l’opinion. da Bfcker, 

La science ar, titetogiqn« a ta ns aucun douta pwgttsiè depttW J a pa&LieaLion 
*1 ft J’Ami/M ir wn, Dans eou article d<* lt Ctowfcul Bft'iVif, M. t'wrtw atnglsf t *r ,F j È 
a P buteurs rnpHscs Cû profit, BTSC ruauiABcu li'un tiotncuc qui sait 
mi«k« marche quand il s'avance. Mais U n'est pî*a nécessaire à être un grand 
Ûri&tolqguë pour consUtnir u ih?ua moreeaui de marbre m corre4poncÎH.!ii!. 
n a.t Ibe edgae ». 
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celle de la statue. Et cela suffit pour faire évanouir cette soi-di¬ 
sant évidence matérielle, -devant laquelle, à en croire M. l urt- 
waengler, il faudrait s’incliner sans discussion. 

Dès lors, il ne s’agit plus de savoir si des morceaux de inarbre 
s'appliquent l’un sur l’autre avec une exactitude suffisante. J’ai 
le droit, que semble me refuser M. Furlwacngler, de considérer 
ces morceaux de marbre, non comme les pièces d’un jeu de pa¬ 
tience, mais comme les membres d’une même œuvre d arl pro¬ 
posée à notre admiration, et d’examiner si, au point «le vue «lu 
style et de la technique, la tète de Bologne peut être la tête d’une 
statue dont le corps nous a été conservé sous sa forme la plus 
parfaite par la statue B, - si cette combinaison peut représenter 
une œuvre de Phidias, — enfin si cette œuvre peut être l’Athéna 
Lemnia. Ces trois questions sont les seules que j’aie traitées dans 
mon article des Monuments grecs. Ce sont les seules egalement 
dout j’aurais parlé aujourd’hui, si M. Furtwaenglcr, en attribuant 
tant de valeur à son argument de l’évidence matérielle, ne 
m’avait forcé à une longue ot oiseuse discussion. 

Du reste, M. Furtwaengler lui-même soupçonnait sans doute 
que celte prétendue évidence matérielle ne convaincrait pas 
ceux qui ont, ou croient avoir des raisons sérieuses de dou¬ 
ter 

Il déclare que sa découverte est au-dessus do toute contro¬ 
verse ; à plusieurs reprises il se demande pourquoi il s embarrasse 
de répoudre à mes objections; cependant il ne laisse pas d y ré¬ 
pondre, tout comme si elles en valnient réellement la peine. 
J imiterai donc son exemple, et vais examiner les arguments 
d’ordre purement archéologique exposés dans l’article de la 
Clussicnl Review. 

Tou» d’abord il me faut écarter une difficulté, «*n quelque sorte 
accessoire. Que j’aie eu tort ou raison sur ce point particulier, 

1. Voy. ce que dit l'auteur anonyme de ta Quartrrly lUvitv (p. &\) 

U,nt the question nmet ultimalety luni on whether lhe arltfliie «tyle of lhe 
Rologna bead anewer» to tbe knotvr» worke of Pheidias, in lhe s*me striking 
degree u doee llie Dreedcn lorso. » • 
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pou importe en réalité au sujet mémo du débat. Mais comme ce 
poiul est un de ceux sur lesquels M. Furtwaengler a cru réfuter 
le plus victorieusement ma critique, je dois m expliquer nette¬ 
ment. 

Dans mon article dus Monument s yrecs, j ai rappelé qu*’ 
M. Conze avait autrefois publié la tête do Bologne comme une tête 
d'éphèbe. Sans affirmer qu’il eût raison, je me suis demande 
s’il était certain que cette têtu fût une tête de femme. J ai seule¬ 
ment posé une question, exprimé un doute, en face des affirma¬ 
tions de M. Furtwaengler. Il me semble impossible de nier le 
caractère au moins ambigu de la tête de Bologne. Qui la regarde 
sans parti-pris avec ses yeux d’homme de nos jours «lira sans 
doute : Pour un homme elle a l’air bien efféminé : pour une 
femme, elle a des traits bien masculins. 

Kn fait, personne de ceux qui Pont étudiée n a échappe à 
cette impression. M. Conze voyait un jeune homme la ou 
M. Fl asc h vit plus tard une Am axone, c’est-à-dire une femme 
qui ressemble à un éphèbe. M. Furtwaengler lui-même ne mé¬ 
connaît pas le caractère garçonnier de cette tète : « der Kopf 
enthaelt zu dem weiblichem eine slarke Boimischung knaben- 
hafton Wesens »*. Plus loin, il rapproche justement la tète 
de Bologne de deux tètes, appartenant I une nu Musée d** 
l’Ermitage, l’autre à la collection Barracco, et qui toutes deux 
étaient, avant lui, considérées comme viriles \ 11 u est donc 
pas aussi absurde que veut bien le dire M. Furtwaengler 
de se demander si la tète de Bologne est une tète de jeune 
homme. 

Tout le monde sait que les artistes anciens ont souvent donné 
un caractère de grâce féminine à leurs statues d eph* h* s ou 
dieux jeunes, comme Apollon ou Diony sos. I-»à ou h corps 
manque, il est souvent impossible de décider si la t* t» « si 


1: 

and Barracco heads, Hka thaï of lhe Lcmm». w*ro fortnerly auppond U 
mate * (<ïnyf., p.W; cf. atl., p. 88). 
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d’un jeune homme ou d’une femme. Dans les Meislertccrke*, 
M. Furtwaengler assure qu’il ne peut pas y avoir de doute pour 
la tète de Bologne. D’après lui, la façon dont les cheveux, sé¬ 
parés par une raie, sont ramonés en bandeaux sur les tempes, 
est une mode manifestement et exclusivement féminine. 

Cette affirmation m’avait étonné et m’étonne encore. Où trouve- 
t-on des bandeaux de cheveux d aspect plus fémiuin que dans 
certaines ligures d’Apollon '? L’Apollon Sauroctone n’a-t-il pas 
les mêmes bandeaux sur les tempes, le même ruban qui ceint la 
tète, et le même chignon que la tète de Bologne / Cette coiffure 
qui couvre les tempes et donne nu front une forme triangulaire, 
semble même un trait général commun à beaucoup de statues 
(l’Apollon 1 2 3 . 

A propos des cheveux courts de la tète de Bologne, M. burt- 
waengler me prend très vivement à parti. «Je ne connais pas, 
disais-je, de figure sûrement féminine dont les cheveux soient 
aussi courts et disposés ainsi», c’est-à-dire serrés par derrière 
dans un chignon aussi peu fourni. Dans les Meisterwerke 4 5 , 
M. Furtwaengler cite sept exemples qu’il considère comme tout 
à fait probants. Il ajoute ensuite une liste nombreuse d’autres 
exemples, dont nous pouvons ne pas tenir compte, puisqu il 
reconnaît lui-même que « là le chignon est plus riche et plus 
fourni » que dans la tète de Bologne . 

|» ar ini les sept exemples de la première liste, quelques-uns 
sont peu convaincants, d’autres difficiles à vérifier. 

i. Slatère de Corinthe : M. Furtwaengler déclare médiocre 
l’exemplaire du British Muséum ( Catalog . Connût , pl. 2, 20) : il 
se réfère à trois exemplaires inédits appartenant au Musée de 

Berlin. 


1. Ail., P- 22; angl., n. 13. 

2. Overbeck, Griech. Kumtmgthologie, XIX, 20, 32, 33, 34; XX, -, 3, <. 
25. 20, 27 ; XXII. 30. 43. etc...; S/cistcnc. (angl.), flg. 8t. 

3. Vov. Meistcric., p. 78 (ail.), p. 40 (on jL). 


4. AU., p 20 ; angl., p. 16. ... .. ,, 

5. « Doc h erschnneu lie hier mimer tôlier UH< I reicher nls an dieser » l<m 


p. 20; angl. p. IG). 
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2. Slatère <le Sidé, à Berlin, inédit (l’exemplaire cité par 
Head, llist. Num p. 586, est, dit M. Furlwaeogler, un type dif¬ 
férent). 

3. Statuette de bronze, British Muséum (J Ion. d. Inst. t 
Suppl., tav. 26. 6). C’est une Athéna casquée, comme d’ailleurs 
les exemples précédents et les suivants. Lo casque, place fort en 
arrière, couvre presque toute la nuque; il est difficile, par consé* 
quent, de savoir comment les cheveux sont disposés. Cependant 
comme ils dépassent le rebord postérieur du casque, bien qu ils 
soient ramassés eu un chignon, on peut conclure qu ils sont rela¬ 
tivement assez longs. 

4. Petite monnaie de Kytné Bril. Mus., Calai, llalq , p. 8h). 
Le casque empêche de voir l’arrangement des cheveux. 

5. Bas-relief de l’Acropole d’Athènes, connu sous le nom 
d ’Athéna mélancolique : la déesse porte un casque qui couvre 
entièrement la nuque et cache précisément la partie qui nous in¬ 
téresse. 

6. Métope d’Augias (Olympie). 

7. Tôle d’Athéna placée à tort sur une statue du Capitole 

(publiée dans lo Jaltcb. fl. Oft/frr. /fww/Ai)/. XII, p. 73). 

Même remarque pour les n- 6 et 7. Le casque empêche d’appré¬ 
cier le volume du chignon. 

Tous ces exemples, ceux qu’on peut vérifier comme ceux qui 
sont inédits, ont entre eux ce trait commun qu’ils se rapportent 
à des Athénas casquées. Ou me permettra donc de penser qu’ils 
ne jettent pas beaucoup de lumière sur le débat qui nous occupe. 
Comment savoir si le chignon est aussi pou fourni que celui de 
la tète de Bologne, puisque ce chignon se dissimule sous le 
couvre-nuque du casque? Le fait môme que parfois le chignon 
dépasse notablement le bord du casque semblerait plutôt indi¬ 
quer un nœud de cheveux relativement volumineux. Tout ce 
qu’on peut dire, c’est que les Athénas citées plus haut ont les 
cheveux noués en chignon, et non pas pendants sur les épaules. 

plus loin, a propos de cheveux courts, mais tombant librement, 
M. Furtvvaengler cite la figure d'Athéna sur la Coupe dAnéadora 
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au Rrilish Muséum 1 , tl fera bien, je croîs, do supprimer cette 
référence dans la prochaine édition de son livre» L’étrange res¬ 
semblance entre Ja tête d’Athéna et celle dFïéphahtos, sur cette 
coupe, m'avait paru suspecte, J'ai interrogé M, Gçcïl Smith, 
conservateur au Btitish Muséum : ü a bien voulu examiner le 
vase : il m'assure que la tète d’Athéna a été refaite et repeinte, 
précisément d’après celle d'Iléphaistos* M Smith a même en 
]’obligeance de m‘envoyer un calque indiquant les parties au¬ 
thentiques et les parties repeintes ; les cheveux d'Athéna se 
trouvent dans la partie refaite* > 

Tout en me renvoyant aux exemples dont je viens de parler, 
If.FurUvaengler ajoute par surcroît, dans son article de la Cfôï- 
akat Revitw, quelques exemples supplémentaires* L*un deux est 
un vase de Vienne. Ce vase donne à ceux qui, comme moi, Je 
connaissent seulement par J a planche de Laborde [CoHection 
Lmnhprÿ , T, 34), ta même impression que la coupe d'Anésidoraj 
en voyant la tête d'Athéna avec scs cheveux courts, sans chi¬ 
gnons, coinIs il im ruban, identique par là et pour le reste aux 
tries d hommes du mémo vase, on se demanda si cette tète n T a 
pas été refaite et copiée précisément sur lus tètes d'hommes. Mois 
Si- Furlwaongter uflirme qu’il a lui-même examiné le vase avec 
le plus grand soin, et que la ligure tl Athéna n'a subi aucuns res¬ 
tauration ; d oülèura, dtl-il, la planche do Laborde est mauvaise* 
Je m'abstiendrai 'bme do disoulim ce diM ruinent <ju‘il me faut con¬ 
sidérer comme inédi t . 

Un autre exemple cité par SI. Furiwacngler est un relief de 
terre cuite du Musée de Munich. Brunit le déclarait faux 1 : SI. Fttrl- 
waocgler affirme qu’il est absolument authentique, sans motiver 
son jugement. Je mets ces deux affirmations contradictoires en 
présence l'une de L'autre, et me garderai de prendre un parti. Je 
remarque seulement que* dans une discussion comme celle-ci, 
il serait préférable de citer des monumonts dont !' authenticité 

t* Alt,, p. 27, cl* t ; dflÿjL, p» ié, □ . Îj. 

2. Catalogue de fd cîc JTintM, n D * 30 d<. 
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ne Fût pas contestée. En tout cas, le relief «le Munich rentro dans 
la catégorie des exemples de cheveux courts, sans chignon, dis¬ 
position très différente de celle que nous voyons sur la tète de 
Bologne. 

M. Eurtwacngler cite encore, dans la Classical Hevieiv, les 
monnaies d'Élis et d’Argos, qui portent à leur droit une tète de 
femme, de style sévère, coiffée d’une haute Stéphane : les che¬ 
veux probablement ne sont pas très longs : mais la stéphaué 
empêche précisément do voir comment ils sont disposés, hnliu 
vient une série d’exemples de cheveux courts, et tombant libre¬ 
ment sur le cou: l’Amazone de Krésilas,— mais quoi d’étonnant 
qu’une Amazone soit coiffée comme un homme? — la Koré du 
bas-relief d'Eleusis, et les femmes du fronton oriental d Olym- 
pio. Ces deux derniers exemples suffisent, je ne le contesto pas. 
à prouver qu’au v* siècle on peut trouver des femmes coiffées 
exactement comme les hommes : il n’y a en effet aucune diffé¬ 
rence apprcciableenlre la coiffure de Koré et celle de Triptolèmo 
sur le bas-relief d’Éleusis, non plus qu’entre la coiffure des 
femmes et celle du vieillard agenouillé, sur le fronton oriental 
d’OIympie. 

Aucune des Athénas citées par M. Eurtwacngler n a le mince 
chignon de la tète de Bologne : les unes ont les cheveux caches 
sous leur casque : les autres ont, il le reconnaît lui-même, un 
chignon sensiblement plus volumineux. D autre part, on trouve 
des femmes coiffées différemment, il est vrai, suivant une mode 
commune aux hommes et aux femmes, mais dont les cheveux 
sont aussi courts que le seraient ceux de la tête de Bologne, s ils 
étaient dénoués sur le cou. 

En somme, j’ai eu tort, je crois, non pas d affirmer, car je ue 
l ai pas affirmé, — mais de suggérer qu à cause de sa coiffure latete 
de Bologne n’était probablement pas une tète de femme. J aurais 

dû me conlenterdedire, —et c’est le parti auquel je me tiens main¬ 
tenant, — qu’il est impossible do démontrer qu’elle soit certai¬ 
nement une tète de femme. 

La coiffure de la tête de Bologne ne peut fournir aucun argu- 
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M . Fartwacnglor n’eùt mémo pus paru admettre que ta question 
pût se poser. 

lin réalité, la léle de Bologne est pour lui une léle de femme 
parc, , 1 U iik 'Si la tèle de l'Athéna Lomnia. Mais ceux pour qui 
T uhéoa Lemiiin reste encore un des nombreux problèmes non 
résolus de l'hisloiro de l’art, uV.al aucun inolif détermina,U de 
considérer la lit, ,1e Bologne comme une léle de femme ptulil 
que comme une lilo du jeune liommc. 

J'ai rappelé plusieurs fois déjii que M. Furlw*englor reconnaît 
le caractère garçonnier do la léle de Bologne. Mais cette obser¬ 
vation lui fournit sou.mol un motif de plus d'admirer le génie 

de Phidias. Pour expliquer ta beauté de ta conception qu’il prêle 
à Phidias, il compare l'Athéna Lemnia à la Jeanne d'Arc de 
«chiller, qui dépose les armes après la guerre, et au type do 
r „ ange adulte » dans l’art moderne, derTÿpmdes erteaehstnen 
En jets’. Lies deux comparaisons sont peut-être ingénieuses : elles 
sont encore plus inattendue». Il me semble qu'il y a deux ma¬ 
nier,,, principales de concevoir le type plastique de Jeanne d'Arc. 
Pour les uns, l’héroïne sera une forte fille de campagne, égale 
aux hommes par la force du corps comme par le courn SÎ : pour 
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hïS au 1res 1 elle sera une inspirée quitus son armure 1 , ua qu’un 
frêle corpa de femme : sa foi seule a fait sa force, et elle a rem¬ 
porté ries victoires avec une épée dont elle ne savait pas se ser¬ 
vir. Je rie pense pas que les statues représentées sur tes planches 
1 f1 *- ^ Mets te rw$fk c répoïi dent à 1 une ou à l’autre de ces deux 
conceptions, Je ni 1 puis voir aucune inloütinu de ce retire dans 
cette télé de jeune garçon trop petite, placée sur un robuste corps 
de femme. 

Quant au type de l'ange, on comprend que les arListes chré¬ 
tiens aient mêlé les traits des deux sexes pour créer une sorte de 
l > I 11 - suprahumain; (le subterfuge était pour eu\ Je seul moyeu 
de rendre plastiquement l'idéal religieux de lange bisexué, af¬ 
franchi des conditions de la vie terrestre, Mais celle idée d W 
type supra humain est tout â fait étrangère — est-il besoin do Je 
dire/ à la religion anthropomorphique des Grecs. Athéna n'est 
pas un auge : c’est une déesseï c esl-à-dire une femme ; elle a 
toujours les traits d’une femme : et î’on n’imagine pas pourquoi 
1 hidias aurai! eu Eu singulière idée de En représenter avec 
un corps de forte femme et le visage d'un jeune garçon elTé- 
miné. 

Je sni^ ramené ainsi h te que je considérais et considère encore 
comme les objections les plus sérieuses contre la •* découverte n 
de M. t urtwaengler. La tète de Bologne est trop petite pour le 
eurps sur lequel ou Ta placée. Le style de celle tête est très dilîé* 
re **l celui du corps. Le style ne rappel Ee eu rien ce que nous 
pouvons savoir de la manière de Phidias, 

Je ne puis que renvoyer 4 ce que j'ai dit sur ces trois points 
dans mon article des Monuments grecs. Mou opinion n a pas 
varié. Ce n’esl pas la façon dont 54. Furlnaengler a répondu ù 
res trois objections qui aurait pu me faire changer d’n vis. 51.Furl- 
waengler irouma sans doute que celle obstination montre que 
mon goût est, comme 3E ledit, « ali II but lit lie traiued tu iheliau- 
dling of antiques » t et que je ne comprends rien au style de Phi¬ 
dias. Je n’y comprends rien en effet si ce style consiste en un dé¬ 
saccord complet entre la manière de traiter les têtes et Je$ corps : 
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les premières, s trealcd in a crisp sharpness wilb hneal cluse - 
|i n ,r ,, tandis que les draperies sont » rendered wtth powar and 
■ntidî iy Je me coulent* de citer-.je n’ai pas I UH vmdmati'-e, 
0I ne dirai rien du godl de M. Furtwaeugler. Mais je Tarai une 
remarque : parcelle explication qu'il vcul bien me donner de la 
première manière de l‘hidias (car il pareil que la Domina appar- 
lient à la première manière de Phidias), M. Furtwaengier recel,, 
nall ce désaccord de slvle el de lechnique signalé par moi entre 
la lète de «dogue el le torse do Dresde. Or, avant d'avoir eu 
connaissance de mes criliques, il ne semblait pas Trappe le moins 
iu monde par ce désaccord, el l'on chercherait vainement dans 
les il'UtW'Tke une allusion h ce que M. Fnrlwaengler affirma 
aujourd’hui être un irait caractéristique du style de l'époque W 


où H Lcmnia fut eséculée. 

(JuanU la disproportion entre la tête et le corps, disproportion 
dont il n'est pas davantago parié dans te* Sh'istrfwerkt, M, Furt- 
waeugior, dans son arlicle de la Chacal tetiew, la reconnaît 
t„ul m la niant. Je ne puis taire mieux que de le nier textuelle¬ 
ment v Affirmé*, dil-il d'ahord, que la lêle soil Irop petite pour 
la corps est une erreur. » l’ois il ajoute immédiatement poi¬ 
gne de la déesse des batailles est très puissante et très large : 
par contraste, la petite lète line, avec ses cheveux courts et serrés, 
dnnnr certainement l'impression d'ètre petite s (je a’ai rien dïl 
do plus). « Mais ce contraste est intentionnel, cl marque un Irait 
caractéristique de la déesse ». Ici on voudrait quelques ex pli ea- 
tîona sur ce contraste intentionnel. Mais après celle phrase, où 
la petitesse do la tète par rapport au corps ost non seulement 
reconnue, mais Louée et admirée comme une heureuse inspira¬ 
tion d’artiste, un est étonné de lire la phrase suivante... En pre¬ 
nant de» mesure», on s’aperçoit, dît M. Furtwaengier, que a. 
lète en réalité n'est pas le moins du monde trop petite : elle 
est éminemment oouformo aux proportions normales. » Et il 
poursuit eu citant des chillres. (les chiffres, je me garderai bien 
de les discuter. Je ne peux pas les vérilier ; mais je suis persuadé 
qu'ils sont exacts, du moins autant que des chiffres peuvent 
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rèlréJv suis bien décidé d'ailleurs à ne jamais discuter des 
chKTrcs de côtier sorte. J’ai cru remarquer que le même objet, 
pour peu que ce no soit pas une surface plane, mesuré sans parli- 
prïs par deux personnes dtITércnles , ou à la rigueur par la même 
personne à deux moments différents, ne donne jamais les mêmes 
mesures J' aurai donc toujours plus do confiance dans î œil 
d'un homme intelligent et de bon sons que dans un compas, 
même tenu par une main habile. Je ne souhaite pas contre In 
superstition des chiffres d'expérience plus concluante que celle 
de M, Furlivaerurler avec son Athéna Lemnio. Son mil lui dit que 
la tête paraît pelilo pour le corps ; les mesures, qu'il prend avec 
le pins grand &osn, aflirment que les proportions de la statue 
sont ü exacte mont conformes au cation de PolycJèlo, e esuà-dire 
au Doryphore, » Kaire ces deux affirmai ions, que j'ose déclarer 
contradictoires, je choisis le jugement rendu par les yeux de 
M. FurUvaengh c. Car enfin, avec la meilleure volonté du monde 
il est impossible de découvrir 3a moindre ressemblance de pro¬ 
portions entre les statues de Dresde, dans leur état actuel, et le 
Doryphore de DoiveIetc. La vérité, qu'il est à peine besoin de 
répéter ici, c'est que le Doryphore, loin d avoir des proportions 
élancées, nous parait plutôt ramassé et trapu. Autant que nous 
pouvons en juger par les reliefs et les frontons du I arlbênon, et 
aussi, malgré leur exécution médiocre, par les copies del'Albêita 


1. Ji' dois cependan l eiprimer 1^ rtgrat que te* mesures prises sur tes planches 
dn Nrùtaverte ne cûmrorJeni ps» avec les chiffras donnés par M. I , uritmeu- 
elrf.ha photeenishieasemblenl pourtant Iris bonne** « Iris 

irfci de fm.-on 4 Éviter tante information. Or sur Jes planchai 11 de • edili«n 
n k 4 nde, E et 11 de l'édition anglaise, toutes trois prises do kra. en ymv* due 
Ll -iis Un ce entre U racme des chevaux et L h eitnétndé du menton, dut mrt adop¬ 
té pur M Furlwrtencler corom,’ unil* rte mesure. «sLcompn*« t non pat ‘ ■' f»'** 
mtinn peu plus de II fois dlM J* htulenr UUlAo du roros t e from ennrn t- 
aole. wilbûLii lhe sari dsl s. n Les munies mesures, prises sur une ptaolo D ra- 
pbîe du Doryphore de Naples, acfiiismi 9 fois et demie fomvine diatones 

dans la* hauteur loUle. . ... , 

2. Voy, sur ce sujet la Lstla leilre de Ai. Euffêno rtuilkuŒK a P™F>M du ü *' 
rypl.Wt W du esoon de FtoljotMe ( de Cm* imivtw. J- IJw., pb D ■ I" 1 
voie partieuIh-remi'rrt i ses sobres rêlleiinns sur f-i difflou 1 » f m - 1 

ment les statues. 
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Parthéno®, où il est permU de chercher, sinon la heaulé de l'ori¬ 
ginal, lotil au moins les proportions et le caractère général de 
IVuvra, la formule de Phidias ih-vaîl être à pmi prés la même. 
Je i-ni déjà dit dans mon article îles Monuments grecs, nos haAi- 
imh>* esthétiques nous viennent, h (rafcrs les Romain® et la Re¬ 
naissance. tle Praxitèle et de Lysïppe, tien plutôt que de Phi¬ 
dias : les figures du v" siècle nous étonnent un peu par leurs 
proportions ; elles nnas paraissent en général courtes cl trapues, 
avec des tètes un peu fortes. Cest justement le conlr&îre de 
celle impression que produisent sur nous tes statues représen¬ 
tées ans planches 1 cl H dos Mrhterwcrhr. 

Il y a donc bien un contraste entre les proportion® île la tète 
et relies du corps, comme le reconnaît M, FuHwaeuglcr, Mais ce 
contraste ne peut pas avoir été intentionnel. Quelle aurait pu 
d'ailleurs être L'intention ? Quand je parle de la petitesse do la 
tète de Bologne, je ne fais pas seulement allusion ù la hauteur, 
mah aussi à P étroitesse du visage. Je ne vois pas comment le 
contraste de celle peiïLe tête mince et fine et de ce buste puis¬ 
sant uùx larges épaules aurait pu exprimer, aux yaux du sculp- 
leur, le caractère de la sage déesse, mère des arts et protectrice 
de ta ville. 

Je passe h l'antre contraste, également intentionnel, suivant 
M. FurtwuoBgler; jé veux dire l'opposition frappante entre (c style 
de la tète de Bologne et celui du tons sur lequel elle est maintenant 
placée, M. Furhvaeugler, qui ne mcconnaîl pas celle opposition, 
au moins aujourd'hui, affirme, dons la Cfamtai fin ir iu, qu'elle 
caractérise « Je style de Sa période ou question ». Je suppose que 
« la période en question " veut dire la jeunesse de Phidias, on 
tout au moins la dizaine d'années qui précède l'exécution de 
ï 1 Athéna ParLhénos; c'est en effet la date que Tou assignait k 
r.-Uhéau Lemnia. Mais j'ai montré, et M. Furlvvaengler n'a pa® 
contesté mes conclusion®, que la date de l'Athéna Lemnia était 
loin dYdre ccrtaina; omis n'avons en réalité aucune raison déci¬ 
sive l3ü la croire antérieure plutôt que postérieure » b Parthénos. 
Peu importe, M. Furlwacngler assure que je ne comprends rien 
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ni) gtvle do cette période. Je ne vois en effet, ni dans les frontons, 
ni dans la frise du Parthénon.ni dans les copies de l’Athéna Par- 
thénos, rien qui nous autorise à rendre Phidias responsable d’une 
aussi étrange esthétique. Je m'étonne que M. Furlwaengler attri- 
hue à Phidias de pareils procédés, lui qui justement supprime 
la prétendue période cimonienne de Phidias, c est-à-dire l époque 
où l'on supposait que le maître était encore entravé par les tra¬ 
ditions do l’archaïsme finissant. Dans de nombreuses œuvres 
archaïques, on remarque un contraste, ou plutôt une ditlérence 
d'hahileté dans la manière de traiter les corps et les têtes. Mais 
si 1 Athéna Lemnia avait été une œuvre de ce genre, croit-on 
réellement que les anciens l’eussent célébrée comme le chef- 
d'œuvre du maître des maîtres? 

D’ailleurs, ce n’est pas seulement dans le style, c est dans la 
technique ausi que se marque le désaccord entre la tête de Po¬ 
logne et le torse de Dresde. M. Furlwaengler suggère avec raison 
que la tète de Bologne doit être une copie, d ailleurs excellente, 
d'un original en bronze ; le travail du bronze y est en effet très 
sensible. Je ne crois pas qu’on puisse en dire autant du torse de 
Dresde, dont la facture, si différente, large et souple, semble 
tout à fait appropriée au traitement du marbre. 

Plus loin.M. Furlwaengler ne peut assez énergiquement expri¬ 
mer sa surprise de ce que jo ne retrouve pas le style de Phidias 
dans la tête de Bologne. Il ajoute ingénument que j’ignore sans 
doute les différences les plus élémentaires qui distinguent les 
têtes de Pnlyclète d’avec celles de Phidias. 

Nous n'avons malheureusement pas pour Phidias ce que nous 
avons pour Praxitèle, une statue originale, où nous puissions 
surprendre le maître à l’œuvre, voir comment il traitait les che¬ 
veux, les traits du visage, les chairs, les draperies. Cependant, à 
défaut d’originaux, nous avons, d'une part, tout un ensemble 
d’œuvres exécutées sous son influence directe, et d autie part dt 
nombreuses copies d’une de ses plus célèbres statues. Il faut re¬ 
mercier M. Furlwaengler d’avoir réagi contre une opinion qui 

tendait à*se répandre, et d'après laquelle Phidias u aurait été 


24 


f evi'E AHCJif.oLor>tOL r v 


pour rien dans la décoration sculpturale «lu Parthénon. C’est en¬ 
core, après fout, l'ensemble des frises, des métope», et de» fron¬ 
tons qui nous permet le mieux de nous faire une idée de ce que 
fut le style de Phidias. La plupart des statues qui ornaient les 
frontons du Parthénon sont Aujourd’hui décapitées. Le soi-di¬ 
sant Thésée seul a conservé sa tête ; et celle tête est bien muti¬ 
lée. Cependant, telle quelle est, elle est pour nous un document 
précieux. Si. en la comparant aux tètes de la frise, et nussi il 
celles des copies de l'Athéna Parthénos, on remarque entre ces 
divers monuments des caractères communs, il est probable que 
ces caractères communs représenteront, au moins dans ses traits 
généraux, le style de Phidias. Or ces caractères communs, c’est 
une structure plutôt massive et carrée de la této et du visage, 
l'ovale du visage plutôt court, aussi largo en bas qu'en haut, les 
yeux écartés, le nez fort et court formant une ligne droite avec 
le front, la bouche aux lèvres charnues généralement eotr'ou- 
verlcs, les mâchoires puissantes. Tous ces détails trouvent leur 
exacte contre-partie dans les détails correspondants de la tète de 
Bologne : le crâne très haut, dessinant une courbe ininterrompue 
depuis le front jusqu'à la nuque, le visage long et mince, dont 
l'ovale s’effile par le bas, le nez long et étroit formant un an¬ 
gle très sensible avec la ligne du front, les yeux allongés en 
amande, rapprochés de la racine du nez, la bouche fermée aux 
lèvres nettement taillées, le menton fin. Il est impossible d'ima¬ 
giner deux types plus différents. L’opposition est mémo si com¬ 
plète. pour les détails comme pour lVffel d'ensemble, pour les 
moyens employés comme pour le but visé par l’artiste, que je ne 
puis croire qu’ils aient été créés par le même maître. Si variées 
que soient les productions du génie, il y a toujours entre les œu¬ 
vres d'un même artiste un air de parenté qui les fait reconnaître 
comme les enfants du même père : on peut même dire que, plus 
l’artiste est grand, plus cette ressemblance entre les œuvres est 
marquée. 

Os différence» entre la tête de Bologne et ce que nous savons 
du style de Phidias n'ont d’ailleurs pas entièrement échappé à 
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M. Furlwaengler. La tête de l'Athéna Parthénos, dit-il, est re¬ 
marquablement différente de celle de la Lemnia. « ganz ausser- 
ordentlich verschieden » Cependant il n'insiste pas, et se sert 
seulement de celle observation pour louer la souplesse et la 
fécondité du génie do Phidias. Mais ce n’est pas ainsi, ce n’est 
pas par des soubresauts et des contradictions que le génie se re¬ 
nouvelle : ut uni tira, ingenium non facit sa/tns, comme auraient 
pu dire les scolastiques. 

Aussi bien M. Furlwaongler n'est pas embarrassé pour trouver 
à son Athéna Lemnia de nombreuses sœurs dans I œuvre de 
Phidias ou de 'son école. Malheureusement, parmi les télés 
qu’il rapprocho, presque toujours avec raison, de la tète de Bo¬ 
logne, il n’y en a pas une qu'on ait des motifs sérieux d attribuer 
à l'influence directe ou indirecte de Phidias. M. burtwaengler 
les donne à Phidias ou à son école précisément parce qu elles 
ressemblent à la tète «le Bologne. Cet argument pourrait avoir 
quelque force, s'il était certain que les statues publiées aux 
planches I et 11 des Mcistrrurrke fussent des copies de I Athéna 
Lemnia. Mais si la combinaison imaginée par M. Furlwaenglcr 
prête seulement au doute, l’argument n est plus qu un so¬ 
phisme. 

J’en dirai autant de phrases comme celles-ci, qui montrent 
sans doute à quel point M. Furtwaenglor est convaincu de la 
vérité de sa découverte, mais aus«i combien il est dangereux 
de donner des hypothèses comme base é d autres hypothè¬ 
ses. m Dans toutes les copies (du Zeus Olympien), le nez est 
tout à fait droit, comme sur les tètes vues de profil, appar¬ 
tenant à la frise du Parlhénon. Donc le Zeus doit être pos¬ 
térieur à la Lemnia, dont le nez, comme uous I avons vu, 
forme un angle avec le front*. ■ Ailleurs, il parle de I Her¬ 
mès Ludovisi, et rappelle qu’on a voulu le rapporter k la jeu¬ 
nesse de Phidias. « Il est certainement, dit-il, l œuvre d un très 

t. AU., p. 21 ; an?/., p. 13. 
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grand artiste appartenu!n l à la période on question ; moi* sa 
ressemblance avec la Lemnia (c'est-à-dire la lé h? de Unlujtçm 1 
n'est pas assez élroilo pour que nous puissions avec sécurité 
l'attribuer b P blda# » C’est aussi pour les mêmes mis»ns. 
et seulement pour cas raisons, tfesl-â-dlre parce que la tète a 
quelque ressemblance avec la tète de Bologne, que l'Apollon du 
Musée des Thermes a Rome est une œuvra de la jeunesse de 
Phidias B , 

Il Y a une tête qui, plus que toute autre, présente avec la tête 
de Bologne de frappantes analogies de sLyJe. C’est la charmante 
„ lète de bronze connue sous le nom de tête de Rénovent. Tout le 
monde s'accorde ii ta considérer comme tin original grec. J’ai 
insbtè sur cette ressemblance dans mon article des Monuments 
g rites. Si comme je le disais, on place Punc â eûté de l'autre 
la planche 11l (fig de droite) dos Mmtcrtverke (ùd.all.)et la plan¬ 
che XI des Afanuments Piot (t. I, 18%), on a sous les yeux les 
deux profils pris a peu près dans la meme pose : il me semble 
impossible, de ne pas reconnaître l’étroite parenté des deux 
œuvres, 

M, Furtwaenglcr n'n pas pu ne pas remarquer celle ressem¬ 
blance : mais elle l’a t je crois, embarrassé quelque peu. Car la 
tète de Bén évent est, personne ne le conlcsle, l’œuvre, sinon de 
Polydète lui-même, du moins d’un escellenlartiste de son école®. 

Comment expliquer alors qu’elle ressemble d'une façon si 
évidente à une tête qui serait relie de I Athéna Lemoia? 

>L FurLwaengïer se lire de celte difficulté en notant dans le 
bronze dé Bénévcnl un je ne sais quoi datlique ol de phîdiesque, 
qui ne l'avait certainement pas frappé, et pour cause, au temps 
où il ne connaissait pas encore l’Athéna Lerauia\ L'auteur de 
rettu tête sera ■ un artiste qui s'inspire de Püiyclële, mais qui 

1. Ali,, p, ftL tfflÿL, p. b”. 

2. AIL , p. 77 sqq. ; anjl., p lt> (fiff- 8 <?l 

:i, Voy, FiirtWdWgler, fifi» \Yïnektiiitnnn*prbQr<pnja, p, 2t ; ,Wr*jn£#nf»., alL t 
p. 50” ; GUjJ., p- 290-S9J ; i’t. p, 30, h, 1; unyi., p. IK r n. 1 

4. Vpy. 50* Winffc/muitnsprog., p. £i. * 
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est Ouvert ü FtnÜuence aEliquc ><*. (le je ne sais quoi d’allique 
et île phidiesque, c'est tout simplement ce par quoi h tête de 
Bénêvenl ressemble â la lète de Bologne. Je ne puis donc voir 
dans celte phrase qu'une preuve nouvelle de la Foi sincère avec 
laquelle ,\l. Furtwaengler croit à son Athéna Lnmota. 

Pour moi, sans tanl de subtilité. je pense que la télé de lié- 
né vent ressemble b la lète do Bologne parce que toutes deux 
seul des œuvres de la mênin éi mL, et appartiennent à la mémo 
tradition artistique, La lète le Bologne est uo chef-d'œuvre ; 
comme tons tes diefs-dVruvre elle a quelque chose d'unique : 
cependant, comme tous les chefs-tri ouvre aussi T elle a élé pré¬ 
cédée d'essais moins parfaits, et a élé suivie d'oeuvres quelle a 
inspirées. K Ile me parait être le premier exemplaire excellent d'an 
type qui n pii lino heureuse ol longue fortune dans l'art grec, cl 
qui doit sans doute très peu, ou même rien du tout à PJ i i ■! î;i^. l> 
type de visage, de forme presque triangulaire, h l'ovale effilé 
par le bas, au nex long formant un angle avec le front, aux I rails 
Ans d’une précision élégante et sèche, on le retrouve dans toute 
une série de monuments, parmi lesquels je citerai an hasard, et 
seulement comme points do repère, le Diadumbne de PolyclèleV 
la tête de Bénévcnt. l’Apollon Sauroclone. Je reprocha h Al, Furt- 
waongler son intempérance d'affirmation. Je me garderai donc 
bien d'affirmer que la lète de Bologne soit de Polycîèto : ce qui 
me parait certain, c’est qu elle a été inspirée par une tradition 
tout à Fait étrangère à riiilluence de Phidias, Comme cependant 
elle est évidemment rexeelfeuLa copie d'un original du v siècle, 
le nom de Polydbfo, s'il faut un nom, viendra, je crois, naturel¬ 
lement à l'esprit de toui archéologue qui voudra caractériser le 
style de celte tête, etiTaar&pas J e jugement faussé par l'idée pré¬ 
conçue que la tète de Bologne combinée avec lu torse de ïJresde 
représente l'Athéna Le rn nia de Phîdîas. Si l'on veut préciser, 
ou pourra, suivant le soie qu'on décidera, un peu arbitraire- 

t, À ii. r fi* 50" î anffL, p. 

2. Par eiempl<* lu WLe de Dresde (MeUtenc., ançL t p!, X-XI) rjun M. Fort- 
wungier jûnüidère comme la meilleure copte consacrée. 
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mont, d'altribuer à celle tète, penser soit à quelque Amazone, 
soit à quelque Diadumène du cycle polyclétéen. En lout cas, il 
me parait probable qu’on ne pensera pas à une Athéna. 

A la fin de sa réponse, M. Furtwaengler me fait, comme par 
grâce, une concession ; il reconnaît que ma critique des textes 
relatifs à l’Athéna Lemnia est juste et correcte. « Sur un seul 
point, dit-il, M. Jamot a raison » : mais il se hâte d'insinuer que 
ce point n’a aucune importance. Je croisau contraire que ce 
point a beaucoup d'importance et que la principale faiblesse de 
la reconstitution proposée par M. Furtwaengler vient précisé¬ 
ment de ce qu’il n’a pas cru devoir soumettre les ScfuriftqueUen 
de la Lemnia à un sérieux et impartial examen. Il a pris comme 
point de départ une idée toute faite de l’Aihéna Lemnia, une 
sorte de reconstitution logique, qui, dans ces dernières années, 
passait pour une vérité acquise. L'Athéna Lemnia, disait-on, 
était une statue de bronze : elle avait la tête légèrement inclinée, 
avec une expression bienveillante et pacifique, et tenait son cas¬ 
que à la main : elle avait été dédiée sur l'Acropole par les clé- 
rouques athéniens, au moment où ils partaient pour l'ilo de 
Lemnos, entre les années 4SI et V48/7. Muni de ce signalement, 
l’archéologue, désireux de retrouver l'Atbénia Lemnia, n'avait 
plus qu'à la chercher parmi les statues de nos Musées. C’est ce 
qu’a fait M. Furtwaengler. Ayant eu l'idée de placer la tète de 
Bologne sur un torse de Dresde, il se trouva lout à coup en pré¬ 
sence d'une Athéna sans casque, et déclara : C’est évidemment 
l'Athéna Lemnia. Je regrette qu’il n’ait pas commencé par exa¬ 
miner et critiquer lui-mème les passages d’auteurs qu'on rap¬ 
porte à l’Athéna Lemnia. Il aurait vu que ce qu'on croyait sa¬ 
voir de la statue de Phidias était seulement une combinaison 
d’hypothèses diverses, ducs les unes à M. Kirchhoff, les autres 
à M. Ltiîschcke, les autres à M. Sluduiczka. Puisque M. Furt¬ 
waengler approuve ma critique des textes, je renvoie pour la 
discussion à mon article des Monuments grec*. J’ai montré que 
tout ou à peu près tout ce qui, dans le signalement dont je par- 
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lais tout à l’heure, a quelque précision, est purement hypothé¬ 
tique. Rien ne prouve que l’Athéna Lemnia fut en bronze. 
c’est probable, si l’on veut, parce que les grands sculpteurs du 
v* siècle ont surtout travaillé le bronze. La tète légèrement in¬ 
clinée, l’expression pacifique et bienveillante, ce sont de pures 
inductions fondées sur ce fait qu’on admettait que l’Athéna 
Lemnia tenait son casque à la main : or rien ne prouve que 
l’Athéna Lemnia tint son casque à la main. Enfin la date meme 
de la Lemnia est tout à fait incertaine, ce qui rend très problé¬ 
matiques les conséquences que M. Furlwaenglcr tire, pour le 
développement du génie de Phidias, de la comparaison entre les 
draperies de l'Athéna Lemnia (autrement dit le torse de Dresde) 
et celles de l’Athéna Parthénos, la première étant supposée an¬ 


térieure de quelques années à la seconde. 

Après avoir approuvé d’uno façon générale ma critique des 
textes, M. Furtxvaengler essaie de retirer en détail la concession 
qu'il m a faite en gros. Il continue do s'appuyer sur les deux 
passages combinés de Lucien et d’Uimorius pour démontrer qu il 
est probable, sinon certain, que l'Athéna Lemnia n était pas 
coiffée du casque. Il interprète encore la phraso de Lucien, tçv 3- 

„ 4 xxraç rpcsww j *spsrça?V,iuB =*?«'•'■" si **«•=* *» 
comme le faisait M. Sludniczka : puisquo Lucien, dit-on, ad¬ 
mire le contour du visage tout euticr, c’est que la déesse n avait 
pas de casque. J’avoue que ce raisonnement m’étonne aujour¬ 
d’hui autant qu'il m'étonnait il y a quelques mois. Je ne com¬ 
prends pas en quoi un casque, placé comme l'est presque toujours 
celui d'Alhéua, c'est-à-dire en arrière de la ligne des cheveux 
sur le front, pourrail empêcher de voir et d'admirer le contour 
du visage. La phrase de Lucien s'appliquerait tout aussi bien .1 
une Athéna casquée, comme l’Athéna Albam, l'Athéna ope ou 
l' Vlhénà Farnèse. D'ailleurs, je croyais avoir montré qu on 
abusé du mot dans celte phrase : .wrfî, dlsa,S ‘ je ’. V*' 

pose seulement aux mots xape.ù- et pT-i : Lucien loue ■ a 
Ensemble du visage, puis, passant aux détails, n déclare par¬ 
ticulièrement admirables le modelé des joues et le dessin du nei. 
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Quant au texte d’Himerius, il est déraisonnable d’y chercher 
aucun renseignement positif : dans cet amphigouri de rhétori¬ 
que banale, si Ion veut prendre loul au pied do la lettre, il faudra, 
comme le faisait Preller, supposer que les joues de bronze de la 
déesse avaient été peintes en rouge, ipùfyux xx?r/izç rapstâ;. 

Ce que nous savons sur 1 Athéna Lemnia est donc bien peu 
de chose. Il y avait une Athéna de Phidias qu’on appelait la 
Lcmnienne, du nom de ceux qui l’avaient dédiée (c’est-à-dire, à 
ce qu’il semble, les Lemniens, plutôt que les clérouques athé¬ 
niens de Lemnos}. C’était un chef-d’œuvre, et même, au goût do 
Pausanias et de Lucien, le chef-d’œuvre de Phidias. Le visage 
de la déesse était d’une grande beauté, et probablement d’un 
caractère plutôt gracieux que sévère. 

Je ne vois rien dans ces pauvres renseignements qui per¬ 
mette de nous présenter le torse de Dresde complété par la tête 
de Bologne comme une copie exacte de l’Athéna Lemnia. 

Or, pour nous imposer et nous faire admirer la statue de 
Dresde, telle qu elle est aujourd’hui, avec la tète de Bologne 
sur ses épaules, il faudrait des certitudes matérielles. Il faudrait 
par exemple, et ce ne serait pas trop, qu'il n’y eut pas le moindre 
doute possible sur la question de fait, qu’on ne pût même pas 
discuter si la tète est bien placée sur le torse auquel elle appar¬ 
tient, d'autre part qu’il y eût sur la base une inscription explicite 
et irrécusable, enfin que les textes d’auteurs relatifs à l’Athéna 
Lemnia donnassent de l’œuvre de Phidias une description 
conforme à la statue conservée. Alors on s’inclinerait devant 
l’évidence : il ne resterait plus qu’à comprendre et à expliquer 
comment Phidias, le chef de l’école attique, le directeur et l'ins¬ 
pirateur des travaux d’art ordonnés par Périclès, le maître de tant 
d'œuvres que nous avons crues avant tout harmonieuses, a pu 
concevoir une combinaison aussi singulière et la fairo passer 
pour un chef-d'œuvre. 

Mais j’ai montré, je crois, que nous étions loin d’avoir toutes 
ces certitudes. 

Ma conclusion sera donc celle de mon étude précédente. Je 
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me refuse à reconnaître l'Athéna Lemnia dans les statues pu¬ 
bliées aux planches I et II des Meisterwrrkc parce que: l* rien dans 
les textes relatifs à l'Athénia Lemnia ne nous autorise à penser 
quelle ressemblât, même pour l'attitude générale, à ces statues; 
2“ parce que ces statues, telles qu on nous les présente, sont en 
contradiction avec tout ce que nous savons du style de Phidias. 

On peut, si l'on veut, admettre qu'il y a réellement eu dans 
l'antiquité une statue semblable aux statues de Dresde dans leur 
état actuel. Cette statue sera ce qu’ou voudra, mais je ne croirai 
jamais qu elle soit une Athéna de I hidias. 

Je suis arrivé presque au terme de ma réponse, et je ne me 
suis pas encore expliqué sur la question de la pierre gravée . 
M. Furtwaengler me reproche d'avoir négligé ce document qu'il 
considère comme un des arguments les plus forts en faveur de 
son Athéna Lemnia. Il y voit « the rnost striking illustration « de 
sa découverte. Si je n'ai pas discuté ce document dans mon pre¬ 
mier article, c'est que. sur la foi de M. Furtwaengler lui-mème, 
je le croyais faux. En 1889, alors qu'il ne pensait pas encore à 
l’Athéna Lemnia, M. Furtwaengler déclarait que celte pierre était 
l'œuvre d’un faussaire*. Je pense encore qu'il avait raison. De¬ 
puis, il a changé d'avis. Dans les Meisierwcrke, il désavoue sou 
premier jugement» ; l'authenticité de la pierre, dit-il. est hors de 
doute. Comme, en dehors do cette affirmation, il ne donne aucun 
motif pour justifier cette volte-face, je ne vois aucune nécessité 
de le suivre aveuglément. Qui sait si demain il n*affirmera pas de 
nouveau que la fausseté do la pierre est hors de doute? Lu I ab¬ 
sence de toute autre explication, je no peux m'empêcher de croire 

que si M. Furtwaengler trouve aujourd’hui la pierre authentique, 

c'est précisément parce quelle ressemble à son Athéna Lemnia. 
On rencontre dans les Ueisttnurrkt un certain nombre d argu¬ 
ments de ce genre; j'en ai cité quelques-uns ; cest ce qu on 


I. Mehterw. ait., pl. 32, 2; ««fl/.. ûg- ■•P- 6 - 

i SM'-» "" ^ 8; 

««fl/., p. 
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appelle en général une pétilion de principe : on me permettra de 
ne pas les juger très convaincants. « On pourrait croire, dit 
M. Furlwaengler dans la C/assicai Review , que la pierre a été 
taillée expressément pour fournir la confirmation définitive de 
mon hypothèse. »» Personne n’aura une aussi injurieuse pensée. 
Mais on dira peut-être : L’aventure de cette pierre gravée est 
étrange : tant qu’elle était inutile et qu'on la cousidérait en elle- 
même, sans arrière-pensée, elle était fausse; elle est devenue 
vraie du jour au lendemain, quand elle a paru capable de s’éle¬ 
ver à la dignité d’argumeul en faveur d’une théorie. 

Voici les faits. La pierre gravée en question représente le 
buste d'une femme drapée, les cheveux courts ramassés en uu 
chignon serré et ceints d’un ruban ; en bas du buste on distingue 
le bord d’une égide ; dans le champ, près de l’épaule droite, est 
un casque ; au-dessus du casque on lit les lettres HEIOY. ('.elle 
inscription, dit M. Furlwaengler, est certainement fausse, et il 
insinue que c'est précisément celle inscription fausse qui l'a 
fait autrefois douter de l'authenticité «le la pierre elle-même. Ce¬ 
pendant, si l’on se reporte à l'article du Jahrbueh : Gemmen mit 
Künstlerinschriftcn, on voit que si M. Furlwaengler croyait alors 
la pierre fausse, ce n’était pas le moins du monde à cause de 
l’inscription : car, dans le même paragraphe *, il déclare bonne 
et authentique une autre pierre signée de la même façon et dont 
il attribue la signature à un faussaire. 

f/cstdoncqu’alors la gravure et la composition lui paraissaient 
suspectes. Il faudrait au moins nous dire pourquoi elles lui pa¬ 
raissent aujourd'hui inattaquables. On ne peut nier en effet que 
celte inscription fausse ne soit une lare pour la pierre elle- 
même. Un monument qui a eu le malheur d’être ainsi retra¬ 
vaillé par un faussaire a besoin, pour nous donner confiance, de 
porter en soi les marques d’une authenticité éclatante. 

Il me semble que ce n'est pas le cas de la pierre gravée qui 
nous occupe. On sait qu’au xv" et au \vi e siècles, les artistes ila- 


1. Jahrlt. d. Insl., IV, it$89, p. 70. 
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liens ont eu la manie du pastiche. Des œuvres innombrables, 
bronzes, camées, médailles, pierres gravées, etc., exécutées avec 
une habileté qui nous embarrasse souvent aujourd’hui, ont été ins¬ 
pirées par cette manie, où se mêlent à parts égales l'admiration 
sincère de l’antiquité alors nouvelle et les mobiles moins désin¬ 
téressés du faussaire*. Desartisles se faisaieutappeler Pyrgotélès, 
Leucos; ceux mêmes qui gardaient leur véritable nom aimaient 
à signer leurs œuvres en lettres grecques *. La pierre gravée de 
M. F urtwaengler me parait appartenir à cette catégorie nom¬ 
breuse de faux antiques. Qui sait même si la signature HEIOY 
no cache pas la transcription bizarre de quelque nom d’artiste 
italien? Le casque figuré dans le coin de la pierre m’a toujours 
semblé étrange, beaucoup trop petit avec un cimier dispropor¬ 
tionné. .Mais il y a surtout un détail qui fait penser aux pastiches 
de la Kenaissance. Le bras gauche d’Athéna n’est qu’un moignon : 
il n’est pas, comme ou devrait s’y attendre, interrompu par l’en¬ 
cadrement : il s’arrête avant cet encadrement, et se termine par 
une cassure, tout à fait semblable à l’amorce du bras brisé, sur 
les statues de Dresde dans leur état actuel. Il semble difficile 
d’admettre qu’un artiste grec ou romain ait ainsi reproduit une 
statue qu’il avait dû voir intacte. Au contraire, des détails de ce 
genro se rencontrent souvent dans les faux antiques fabriqués à 
la Renaissance, avec ou sans idée de tromperie. Les pasticheurs 
tantôt s’inspiraient des antiques mutilés qu’ils avaient sous les 
yeux, tantôt mutilaient volontairement les compositions créées 
par leur propre fantaisie pour leur donner un aspect d'antiquité. 
M. Courajod cite, dans la collection d’Ambras à Vienne, un 
bronze de la Renaissance, une très jolie figurine de femme nue, 
qui a été ainsi fondue sans bras \ 

Il ne faut pas oublier d’ailleurs que la pierre reproduite dans 


1. Voy. Louis Courajod. L'imita/ion et la contrefaçon (Us objets d'art i intu/ur* 
aux xv* rf xvi* u'-rlrs, Paris, Leroux, 188V. 

2. Voy. Courajod, op. faud., p. \0. fier Mana da Pesaa, dit il Tsgliacarne, 
signait ntTP.02 MA 1*1 A EIIOIEI. 

3. Courajod, "p. Uiud., p. ‘.HJ. 
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l'ouvrage Hc M. Furlwaonglcr n'csl pas un original, f.’csl une em¬ 
preinte ancienne, dont la première mention se trouve dans un 
ouvrage vieux déjà de plus d'un siècle. Quant à l'original, s .1 

existe, personne ne sait où il est. 

Vu risque d'être accusé encore une fois de m’obstiner dans des 
opinions vieillies, je reste donc fidèle au premier jugement de 
M. Furlwacnglcr. Mais, même si l'on admet l'existence et I au¬ 
thenticité do la pierre gravée, où voit-on que ce buste soit néces¬ 
sairement copié sur l'Athéna Lemnia de Phidias? Ou ne pour¬ 
rait même pas affirmer avec certitude qu'il s'agisse d'une Athéna 
tenant son casque i la main. C'est probable, si l'on veut, mais 
ce n'est pas certain. Car enfin on n'aperçoit sur la pierre gravée 
aucun geste de ce genre. Oo voit seulement dans le champ, a 
cété d'un buste de femme, un casque beaucoup trop petit. Pour¬ 
quoi ce casque ne serait-il pas un simple symbole, destiné à faire 
reconnaître Athéna? Si l'on voyait sur une pierre gravée une tète 
d'Athéna et. dans le champ, une chouette, conclurait-on forcé¬ 
ment à l'existence d'uno statue représentant Minerve avec une 
chouette dans la main? 

Je veux bien admettre l’explication la plus favorable h la thèse 
de M. Furiwaongler : la pierre gravée est authentique, la com¬ 
position est inspirée d’une statue qui représente Athéna tenant 
son casque à la main, la ressemblance avec les statues de Dresde 
est frappante. La seule conclusion légitime sera qu’il y a réel¬ 
lement eu dans l’antiquité une statue semblable à celle que 
M. Furtwaengler a obtenue par la combinaison de la tète de 

Bologne et du torse de Dresde. 

S’ensuit-il que celte statue soit de Phidias, et qu elle soit 
1 Athéna Lemnia? Il y a un abîme, que rien ne nous permet de 
franchir, entre ces deux propositions. Les raison? qui mont 
empêché de considérer les statues de Dresde comme des copies 
de l'Athéna Lemnia subsistent toujours aussi fortes. 

Oue sera donc celte statue dont nous supposons l’existence 
prouvée? M. Furtwaengler indique lui-même un rapprochement 
que, pour ma part, je suis tout disposé k accepter. Dans son 


33 








l’atiiéxa i.»:mma UE PHIDIAS 

■article do la Ctassical Urvieiv, il cite la Venus Genetrix comme 
un exemple des mêmes proportions qui me choquaient dans les 
statues de Dresde. A mon avis, ce rapprochement rend très bien 
compte de I impression que produit la statue reconstituée par 
M. h tirlwaengler. Celte impression de malaise, due à la dispro¬ 
portion de la tète et du corps, à la discordance de style entre cette 
tète et ce corps, c'est précisément aussi celle que j’éprouve, — 
et je ne suis pas le seul, — en face de la Venus Genetrix. Je 
sais bien que M. Furhvaenglcr est convaincu d’avoir retrouvé 
dans la \ enus Genetrix la célèbre Aphrodite d’Alcamène. Il consi¬ 
dère même que c’est là aujourd’hui un point d’histoire établi une 
fois pour toutes 1 * 3 4 . Je sais aussi qu’en prononçant le nom de Pasi- 
télès, je m’expose à être traité de ridicule retardataire. Je ne 
tiens d ailleurs pas au nom. Dans tous les temps, et dans tous 
les pays, dès que I art eut atteint la complète maîtrise de ses 
moyens d’expression, il y a eu des artistes épris d’archaïsme et 
de style composite, et un public pour goûter leurs œuvres 1 . Le 
nom de Pasitélès, ou plutôt ce qu’on mettait sous ce nom, me 
parait fournir l'explication la plus raisonnable d’œuvres ambi¬ 
guës comme la Venus Genetrix , le groupe d’Oresle et d’Êleclre 
et les statues de Dresde dans leur étal actuel. Le Spinario du 
Capitole au profil duquel M. Furlwaengler compare celui de la 
tète de Bologne*, rentre, à mon avis, dans la mémo catégorie*. 

1. « Ich glaubrt diesen Punkt aJs cinen ziemlich festen betractilen su dürfen » 
ntl., p. 117; uny/., p. 82). 

-• Voyez par exemple le curieux tableau de Ruben*, Saint Pépin et teinte 
Bfyue, sa ftlU : tous deux sont représentés en costume du xv» siècle, comme des 
personnages de Quentin Matsvs (M. Rooses, L’tKurre de Rubens, t. Il, pl. 163). 

3. AU., p. 29; anyl., p. 17. 

4. On comprendra que je ne puisse pas ici traiter à fond deux questions aussi 
délicates et *üs»i controversées que celles delà Venus Genetrix et du Spinario. 
Je ne puis qu’exprimer mon opinion. Pour la IVnus Genetrix il sufDt d’expri¬ 
mer cette opinion pour que tout le monde voie à l’instant les motifs qui me 
déterminent ; car tout le monde a remarqué U disproportion et la discordance 
de styie entre la tète et le corps de celte statue trop vantée. Je me rallie su 
jugement consigné par M. Salomon Reinach à la Gn de son élude (Cos, arehéol., 
1887, p. 285, n. 4). — Quant au Spinario, des volumes ont été entassés qui 
n ont pas rciuju la question plus claire. Dans un de ses premiers essai», paru 

• en 1875, Der Dot nautzir/ur uml der KnaU mit i/o* Gant, M. Furlwaengler 



Ce seul (les combinaisons de types nmprenWa îi des mnllres 
divers cl n des écoles différentes, faites pour plaire au goût bUri 
d'une époque dépourvue d'invention, pour amuser des dilot- 
tnnlas nmniircux d'impressions complotes ol de style compo¬ 
site S'avons-nous pus assisté du nos jours à une mso esthé¬ 
tique tonie semblable ? Les peintures de M. liurne-Jonea, ou 
I on trouve amalgamés, non sans habileté ni sans charme, des 
emprunts pan déguisés b Bolticelli, à Piuturkchia cl à Léo¬ 
nard do Vinci, ne nous aident-elles pas à comprendre le genre 
de plaisir que les contemporain» d’Auguste 1 pouvaient epron- 
ver en présence d'une statue composée par un habile prati- 


nntui iiti Mvror le h™me du Upilale, Dans les IfeialowÀr (s//., p, 4o6 , 
n 3ans ,1 r.itrlr -lu Sij marte seulement en passant et dam uns nnle : il 
“".“.tente, tout i tait aussi affirmatif. Cependant il semble rapporter Is etslue 
" “‘ Jf, , ut m „| fis tt l'École de Myren. Le dernier erchéo'ogue qui ail 
^imïnlhsn M CuUignoti («W. dû la«blp<. pr..1,p. » voit dan. 

Espilîirie une œuvre originale due «I écoles pUbJonutalaniM de Innsmon, 
«taâ*. salie les sentes 160 et 150. Je nu partage, je Uvoue.n, 1 opinion de 
y KSmandBr, ni celle rie M. Collignm* Je crois, cdeddia M Çlfo«* <k 

-i* ** ?“■ »)* i»* 10 «tf*» h i« Kw» g*- 

,j n-uiésenlCiii le ^rituMc origitmt; el cet cngmal, pur mat fo gtnr*,]* 
™ SÏÏèà le Iriser beaucoup plus bas qu i! ne le M, cecl-lrdi» aprô* 
Le SwiFuirio ri u Caj il toi w est pour mol o>» couvre nrcbrfeciiLo, une 
LyaippCn L -F „ J dont Y *i pariAUml à l'hcan : tu tôle wml faut** 

çombiewm. Hk, prise eu* sujet, de genre 

d „„n ouïra ffgggggS carpe « «* arrangé au goél d'une époque de 

[îSre l* muent M «P* i' ** -«i <**“ 

ïitvtL dÆn« •»*« accço * l aldu 

S 4 ™ le.'timU Pl tourmentés, m ce rocher, es ms psnu*«nt pw- 

fc „Ll, Ou m'objectera peut-Wa d’une part!» Ogure liina cansu. 
f , ■ nlat fi-ûlvmpm.lB jeune homme accroupi qui liwt son pied dune 

'Z ?TÏÏÏrtrl iSrtï Vb« -le h Midi» du VU«m. Ces 

5£&Û* me pamiasenl dire tout i l'avantage JjWtta q?c j« ***. 
Ondtsd.lfcn.ii» entre l'alliWd. du jeaae homme d Olympia, al simple el e. 
^ iwiioTi fomiHère» et lu pose tourmentée, campUquée, rio- 

LnmUfiillB. raa e « Carlins du Spfaxrto! Il fetit ^marquer d'ulleurs 
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g ÏSIÏSSÿW^ ,1u r •** ■* ** * wte* " S T 

Kjn Je ne pLna pM H . ^ de même entre le meher Je la 

],“Ew solidement ccnslruU comme par ua nrehileele, uiablablo 4 un mur 
55, TwWtflirill | ,, L v rocher pittoresque et irrégulier daSpiwiru. tout pa- 
iïS?Ü2ï2Ü5 eu dJMIM le» figurines d, T.a.gre .. du Hyrina! 

[.C’est précisément l'époque à laquelle M. Furtwesoglsr .mnbue su pierre 
puféii depuis qu'il I» croit vra;e - 
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cien avec une télé polyclétéenne el un lorse imité de Phidias ? 

Mais lout en comprenant, en goûtant même ces fantaisies 
archéologiques, quand nous voudrons admirer Phidias et Polv- 
clèto, ce n’est pas là que nous les irons chercher : nous ne de¬ 
manderons pas davantage à M. Bume-Jones les secrets du génie 
de Léonard ou de Botlicelli. 

M. Furtwaengler commence» son étude sur I Athéna Lcmnia 
par ces mots pleins de promesses : « Enfin nous possédons une 
copie exacte d’un chef-d'œuvre de Phidias ! » Je regrette d’être 
obligé de renoncer à ce qui n’est pour moi qu’une séduisante 
illusion. D’ailleurs, à la fin de son article de la Clftssical Hcoiew, 
M. Furtwaengler est beaucoup moins affirmatif que dans les 
Mciitrrwerkc. Ce qui dans son grand ouvrage nous était présenté 
comme une certitude n’est plus maintenant qu une probabilité : 
la « découverte » est devenue une hypothèse. Il ajoute : « après 
tout, l’Apoxyotnéoos de Lysippe, le Doryphore de Polyclète, le 
Marsyas de Myron, et bien d’autres pierres angulaires de 1 his¬ 
toire de l’art, ne nous sont connus que par des combinaisons 
d’hypothèses ». Il est vrai que nous ne possédons pas les origi¬ 
naux de ces statues célèbres. Mais tout au moins avons-nous, 
surtout pour le Doryphore et l’Apoxyoménos, des copies qui re¬ 
produisent le caractère général de l'œuvre. Les auteurs anciens 
n'ont pas été aussi avares de renseignements précis sur ces sta¬ 
tues qu’ils l’ont été, malgré leur admiration, pour 1 Athéna 
Lemnia. Le nom seul du Doryphore et de 1 Apoxyoménos est 
déjà une sorte de signalement qui nous permet de chercher a 
les reconnaître parmi les marbres de nos Musées. Pour 1 Athéna 
Lemnia nous n’avons malheureusement rien de semblable. 

J’ai dit pourquoi je ne pouvais admettre la reconstitution pro¬ 
posée par M. Furtwaengler, même à titre d hypothèse. Je ne nie 
pas qu il n'y ait eu au v* siècle des Alhénas tenant leur casque à 
la main. M. Furtwaengler en a cité de nombreux exemples que 
je n ai jamais contestés'. Il est même possible, si l’on veut, que 

t. Mristenr. (ail.), p. 22-25. Encor** faut-il remarquer que les exemples cités 
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Phidias ait exécuté une statue conforme à ce type. Mai* la cho*e 
est seulement possible : rien no prouve qu’elle soi U Et même si 
Phidias a sculpté une Athéna sans casque, on ne peut affirmer 
que ce MnL l'Athéna Lemnia, 

Quant à moi, mais ceci n'est qu une opinion, fine lî ne rais plu¬ 
tôt h croira que l'Athéna Lemnia avait le casque en téta comme 
la plupart des statues de la déesse, pacifiques ou guerrières. Les 
sources littéraires ne nous apprennent rien sur ce point, Mais eu 
ciiunl les exemples tPÀlhénas sans casque fournis par les monu¬ 
ments M. Furlwûongler remarque très justement que ce motif* 
très aimé des artistes athéniens pendant la première moitié du 
v ' siècle* tendait déjà à disparaître plusieurs années avant la date 
probable ou Phidias a exécuté son Athéna Lemnia, ei m sa ren¬ 
contre [dus après cette époque. Ne semble-t-il pas étrange d’ad¬ 
mettre que Phidias eut adopté pour une de sas œuvres de prédi¬ 
lection, la seule, nous dit-on. qu'il cèl signée, un motif vieilli et 
déjà délaissé ? El mémo, s'il l'a réellement accepté et fait sien, 

_ _ car le génie peut renouveler les sujets rebattus et démodés, 

— comment se Fait-il qu'une statue admirée de tous, consi¬ 
dérée par quelques-uns comme le chef-d'œuvre du maître, n’ait 
pas engendré une longue descendance d'œuvres inspirées d'elle? 

An contraire, les monuments nous font connaître un type de 
Minerve pacifique casquée, représenté par de nombreuses et très 
belles statues, qui, sous des formes plus ou moins diversifiée 
trahissent toute s t’influence de Phidias. ÎXe paraÜ-H pas au moins 
vraisemblable d attribuer le premier exemplaire parfait do ce 
type h Phidias lui-même? 

Encore une fois, je donne celte opinion simplement comme 
une hypothèse qui doit forcément rester 1res vague. Car nous iip 
savons pas ce quêtait l'Athéna Lemnia; et il faut nous résigner 
ii noire ignorance. La seulechose certaine,à mon avis. c'eut que 
l'Athéna Lemnia n’est pas la statue reconstituée par M. Furl- 


sont l&u3 empruntas & de pfliU cooromoenLâ, VüifS pninti, petits bU'fülirfi 
miroirs, été. 
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waengler. Mieux vaut c4îile com lusîoii loule négativequ une illu¬ 
sion dangereuse. 

Lu frise et les frottions mulUésila Parthénon son t Unijours ks 
seuls souvenirs Odêles qui nous reslcnL du génie de Phidias. 
Sans doute il n'a pas lui-même mis Sa main a cet ensemble de 
seulplures décoratives ; mai!* sou esprit s’y voit encore. J aime 
mieux pour Phidias la collaborai ion de ses élèves que colla de 
M Furtwaongkr. 


Itilfclel 10J5 


Paul J *siur. 






L’ÉPOQUE DE HALLSTATT EN BAVIÈRE 

PARTICULIÈREMENT 

DANS LA HAUTE-BAVIÈRE ET LE HAUT-PALAT1NAT 


CHAPITRE PREMIER 


NévropolcM de la Haute- Bavière. 


Le premier Age du fer, que l’on appelle époque de Hallstatt, 
a duré longtemps en Bavière et y a laissé des vestiges consi¬ 
dérables. Mes explorations ont eu pour but, depuis plusieurs 
années, de mettre à jour, par des fouilles méthodiques, le con¬ 
tenu des nécropoles qui peuvent donner des informations préci¬ 
ses sur la civilisation de celte époque. A la demande de la Revue, 
je donne ici un exposé succinct de mes travaux et des résultats 
auxquels je suis arrivé. 

Dans la Haute-Bavière (fig. I), j’ai fouillé d’abord une nécropole 
à Pullach sur la Isar. au sud de Munich ; de là, j’ai passé à la rive 
méridionale du lac d’Ammer, où je commençai les recherches à 
Fischon et Pfthl, pour les poursuivre, plus à l’est, à Monetshausen 
(près do la rive occidentale du lac de Starnberg), plus au sud-ouest 
à Wilzhofon et, Wielenbach, à droite de l’Ammer, et à Oderding, 
à gauche du même cours d’eau. Mes investigations se sont alors 
étendues vers le sud, du côté des montagnes, jusqu’à Murnau. 
point où cessent les nécropoles préhistoriques. Entre Oderding 
et Murnau, l’époque de Hallstatt est représentée par les nécro¬ 
poles suivantes : Sanct-Andrü près Etting, Berg, Hugl!ing,Taut- 
ting,Ober-Eglüng,Uffing,Spatzcnhauscn, NValtersberg, Uofheim 
et Aidling. tl faut ajouter une nécropole près de Mühllhal non loin 
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du hc de Slaroherg, Au cours de ces derrière s armées, j'ai porté 
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mi effort* sur la. rive se pin ni ri cm ale du lac d'Animer (\\ ildenrolh 
aL SchdngeÎBÎng sur l'Ampcr) et sur La rive- orientale du lac He 
SEarnherg [Àufkïrcben H Aurïiadsen}, 


J, — DftiuuaciiiÀT des xecanroLts 

Lu plupart sont voisines de rentres habités, ainsi que de 
ruisseaux, rivières ou lacs. Le plus souvent possible, on les a 
établies sur du hauts plateaux, à où l'on jouit d'une vue étendue, 
en particulier sur les montagnes, Qi |aT1 d les nécropoles sont en 
pîaine, elles s c développent sur dévastés surfaces planes cl quol- 
cj ua fois I *âb I, Wi te b- j len * W iel en 3) ac h, Ûd erd in g) e n vue 1 1 es 
montagnos. Très sèoVenl{Sanct-Aniri i Iluglhng. Tautlïng, Ober- 
Eglflng, lifting, Sp al zen bunsen* WaHersberg* Hofheim), il y u 
des champs cultivés soit auprès de la nécropole, suit tout autour. 
Dans quelque? groupes, les tu mol us s'élèvent au milieu des 
cliamps en culture. Entre ces champs et non loin des nécropoles, 
on a reconnu plus d une fuis les traces d'établissements préhis¬ 
toriques. avec des roules à chars profondes et larges et des sen¬ 
tiers d'une moindre largeur pour piétons. De petites parcelles de 
champs cultivés, attenant a des vestiges d'habitations, paraissent 
avoir servi de jardins. Quelques établissements sont fortifiés, en 
particulier du côté du nord, par où l’on pouvait craindre une at¬ 
taque bien plus que par le sud, défendu par des chaînes de mon¬ 
tagnes inhabitées* 


IL — ttmtrtcs 

Les lamulns des trois périodes de liai Liait se distinguent 
d'abord des lombes appartenant aux deux périodes du bronze par 
le fait qu'ils sont espacés, an lieu d’élre juxtaposés et serrés les 
uns contre les autres. Souvent, entre les lumulus d une nécro¬ 
pole, se trouvent des espaces libres assez considérables, qui 
peuvent avoir servi à la célébration de sacrifices funéraires et 
d'autres cérémonies. 
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La forme des nécropoles est généralement ronde ou ovale, 
rarement quadrangulaire; les plus grands tumulus sont sur 
le 3 bords ou nu milieu. Très souvent, les tombes des personna¬ 
ges haut placés (hommes ou femmes) ont été rencontrées vers le 
nord. 

La hauteur des lumulus coniques varie entre 0",50 et 3 a 
4 mètres. Ils sont presque exclusivement composés d’argile, que 
l’on allait souvent chercher fort loin et qui, souvent aussi, est 
tout à fait pure, sans aucun mélange de pierres. Il est très rare 
que l’on ail employé de la terre noire; jamni< on n a pris ni la 
terre noire, ni l’argile dans le voisinage immédiat des tumulus. 
L'emploi de l’argile s’explique soit parce qu elle est difficilement 
pénélrable à l’eau, soit par quelque motif religieux que nous 
ignorons. 

Des constructions en pierre, comme celles que présentent 
presque régulièrement les tumulus de l’Age du bronze, manquent 
à l’époque de llallstall ; en revanche, on rencontre çà et là des 
cercles de pierres, au milieu desquels avait lieu Peusevelisseraent. 
Les ciste et les voûtes construites en pierres sont très rares. A 
l’est du lac de Starnberg. on constate parfois l’usage d ériger un 
cercle de pierres basses à la périphérie extrême du lumulus, 
sans doute pour empêcher le glissement de I argile dont il était 
composé. 


III. — MODES DE SÊPULTL’RE 

L'incinération caractérise la seconde période de l’Age du bronze. 
Au commencement de l'époque de Hallstatt parait aussi I inhu¬ 
mation ; les deux rites se rencontrent souvent dans le meme lu¬ 
mulus. L’orientation des squelettes ne semble soumise à aucune 
règle; tout au plus pourrait-on croire que la direction nord-sud 
était l’objet d’une certaine préférence. Les ensevelissements se¬ 
condaires sont très fréquents; généralement, il y a superposition, 
plus rarement juxtaposition. Je n ai pu constater que très rare¬ 
ment la juxtaposition immédiate de deux squelettes, I un 


44 


REVUE AltCnÊOLOOIOÜ* 


d'homme. 1 aulre de femme ; dans ces cas, il y a eu ensevelisse¬ 
ment simultané des deux corps. Je n’ai pas observé beaucoup 

d’ensevelissements secondairesdatant de 1 époqueromaine; quand 
il s’en présente des exemples, c’est à la partie supérieure des tu- 
mulus et seulement dans le voisinage des routes ou d établisse¬ 
ments romains (Pahl, Fischen, Wilzhofen, W ielenbach, Monets- 
liausen). Plus au sud il n’y en a pas trace. 

L’ensevelissement partiel et la brisure intentionnelle des corps 
sont des usages fort curieux, dont j ai observé nombre de cas, 
Tantôt c’est la tête, les fémurs et les os du tronc qui manquent; 
tantôt le squelette a été brisé en morceaux et l’on a posé cer¬ 
tains os longs sur le tronc ou à côté de lui. Souvent le crône est 
placé sur le milieu du tronc. Dans certains cas je n ai pu cons¬ 
tater que la présence des fémurs, sur lesquels les bras étaient 
croisés; une fois même, je n’ai trouvé que le bassin, avec, tout 
auprès, des os humains incinérés, mêlés à des ornements de 
bronze '. L’explication de ces usages ne sera pas facile à de¬ 
viner. 

L’n autre détail intéressant est la présence, dans les tombes, de 
squelettes entiers ou fragmentés de sangliers, grands ou petits. 
Une fois, dans un grand lumulus, j’ai trouvé seulement un san¬ 
glier de forte taille, enseveli avec du» vases. On entrevoit par¬ 
faitement l'explicaliou de celte coutume, le sanglier étant un 
animal sacré chez les Celtes. Les restes d autres animaux sont 
rares; généralement, ce sont des os de petits oiseaux. On plaçait 
aussi des aliments auprès des morts, comme 1 atteste la décou¬ 
verte de fromage blanc, mêlé à du miel, dans une petite coupe 
en bois bien travaillée*. 

Les.morts étaient ensevelis vêtus et parés, les hommes avec 
leurs armes, les femmes avec leurs bijoux et souvent aussi avec 


i. Voir 1rs gravures données dan» mon livre Die Hügclyriiber zuisrhen A ra¬ 
mer umJ Sta/fel-See. pl. lit. 3, 4, 5o; pl. IV,5 0; texte, p. 28. 30, 41, 42. A 
l'avenir, je renverrai simplement aux planches de cet ouvrage, sans en répéter 
le titre. 
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m, coiHeaii. Oq ne rencontre pas d'antils parmi les objets placés 
auprès des morts. Une fois seulement, j’ai pu constater que le 

^ueh-LLo dum-r femme riche - *** 

Lresse _ avait été renfermé dans un cercueil de bob de pm. Sou 
veut j'ai trouvé des objets précieux déposés sur de i'écurce de 
bouleau et recouverts avec soin avec de l'écorce : parfois, au lieu 
d'écorce, nu s'est servi h cet effet de lin ou de cuir. 

Les ossements brûlés sont gériêmkmeiU répandus au milieu 
de l'aire plus rare,.ieut sur kseôlés; d’autres fois itsfmineat 
un petit amas, a„ lieu d'être disséminée II est fort rare fut* 
soient placés dans les vases d'argile on dans un trou pratique an 
milieu de faire, Règulforenual, ils ont été réunis avec sam *m- 
leffinm) et débarrassés de toute trace de cendre un de cliarbun. 
Les objets de poutre*souvent endommagés par le lm du hocher, 
sont au-dessus, au-dessoti» ou à côté des ossements. Il est rare 
que le feu du bûcher nït endommagé tes armes, à ah 1 un F uL 
conclure qu'un ou les plaçait pas sur le bûcher. 

Les vases qui aCoompagneiiLlessqneleltas sont tantM an-dessus 
des têtes, MOI des doux; côtés, lantûl aux pieds; mllems ils 
forment un demi-cercle en haut ou en bas, on encore un grand 

cercle autour du corps* . 

Les vases qui accompagnent les morts incinères sont t imposes 
tantôt en demi-curde, tantôt en cercle, tantôt d'un côté seule- 
ment des objets accessoires, ou encore dan» un trou creuse i *«» 
faire funéraire, auquel eus ils sont pou nombreux («nu g™>d« 
urne et deux ou trois petits vases). Les «» brûlés sont alors places 
dans un du ces vases aveu quelques objets de brome. 

Les emplacements de bûcher» sont assez nombreux et recen- 
uaissailes à la terre argileuse du aol, qui est rougit par la eu is- 
■on sur une hauteur d'un à deux centimètres. Comme il » J «» 
a pas trace dans beaucoup de Inmultta à incinération, il faut ad¬ 
mettre que la crémation se pratiquait en dehors. Par contre, ou 
constate dans ces tnmtilus des restes .le charbon», dispose» un 
cercle, eu demi-cercle ou eu rectangle, très rarement mule du 
cendres’. Ces charbons doivent avoir été rapportés du bûcher, 
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«lu banquet Funéraire et répandus ainsi pour consacrer le lieu de 
la sépulture. Là où les vases avec les os incinérés sont placés 
dans une cavité do faire, cette cavité a été bouchée ensuite à 
l’aide d’une couche épaisse d’argile, formant un sol artificiel sur 
lequel on a célébré le sacrifice funéraire : c'est ce qu'atteste, sur 
le sol en question, la présence d’une aire brûlée considérable. Le 
sacrifice terminé, le tumulus était achevé avec de l’argile. 

Quelques tumulus. la plupart très bien construits, n’ont donné 
aucun objet — tout au plus, et très rarement, quelques traces 
de charbons. Je les considère comme des cénotaphes , tombes do 
hauts personnages de la tribu décédés au loin et dont on n'avait 
pu recouvrer les corps. 


IV. - PREMIÈRE PÉRIODE DE IIALXSTATT 

(De SQ0-700 cnvirou air. J.-CJ 

On trouve à la fois l'inhumation et l’incinération. La plupart 
des tumulus se composent de constructions en pierres de forme 
voûtée, qui ont été remplies avec do l’argile. 

Celle première période est caractérisée par l’absence de la fi¬ 
bule etdu fer. Au lieu de lufibuleon rencontre de longues épingles 
de bronze avec disques en spirales ou boutons soudés (fig. II. I), • 
ou des épiugles plus courtes avec tète en forme de double cône, 
ou encore des attaches ornées, de forme ovoïde, découpées dans 
du bronze en feuilles. Los diadèmes en bronze sont analogues, 
pour la forme, à ceux de l’époque récente du brou/e dans la Haute- 
Bavière, mais décorés de traits incisés plus délicats (fig. 11. 2). 
Les bracelets sont peu ouverts, avec des extrémités peu saillantes 
et ornées de godrons ovoïdes séparés par des bandes étroites 
(fig. IL 3). On trouve aussi des bracelets en lignite. Les bagues, 
coulées en bronze comme les bracelets, sont quelquefois ornées 
(fig. II. 4). Les colliers, comme aux deux époques du bronze, se 
composent de grands et de petits tubes, à secliou triangulaire, 
faits avec des fils de bronze tordus en spirale; ces tubes étaient 
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monlf, sur des corJeleltos. Un «rnamenl nouveau Je eelte pé 
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riode eal l'anneau de pied ovale (fig- II- S), à stTiioit triangu¬ 
laire, coulé on plein dans la bronza cl présentait L dos ornera en l s 
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incisés; la forme de ces objets est déterminée par celle de l'arti¬ 
culation du pied. L’ambre est très rare. 

Je n’ai pas trouvé de lombes de gu erriers appartenant à cette 
époque. Quelques sépultures à incinération où, à côté des vases, 
il n’y avait chaque fois qu’une seule épingle de bronze, doivent 
être considérées comme des tombes d’hommes. 

Les vases sont très semblables à ceux de la dernière période 
du bronze dans la Haulc-Havièrc. La matière est presque iden¬ 
tique (argile mêlée d’éclats de pierres ou de sable, parfois teinte 
en noir). Il y a des urnes, des coupes, des plats, ainsi que de petits 
vases cupuliformes (fig. Il, 6 et 7). Les ornements sont incisés 
ou imprimés, et souvent remplis d’une matière blanche crayeuse. 
Les types décoratifs varient peu : triangles avec lignes parallèles 
incisées, petits cercles avec point central (que l'on trouve déjà 
dans la seconde période du bronze), petits triangles opposés par 
le sommet et disposésen bandes. Il y ale plus souvent trois vases 
dans chaque tombe, plus rarement quatre ou cinq. Je n’ai cons¬ 
taté que rarement, à cette période, la présence d’ossements de 
sangliers. 


V. — DEUXIÈME PERIODE DE IIALLSTATT 
(De 70<MOO enTiron av. J.-C.) 

Les incinérations prédominent, mais les tombesoù l’on trouve 
des épées (tombes de chefs) sont généralement à inhumation. De 
riches parures de femmes se sont rencontrées également dans des 
sépultures h inhumation et à incinération, quelquefois aussi dans 
des tombes à inhumation partielle. 

Le remplissage des tumulus avec de l’argile est presque lu 
règle ; rarement on trouve des cists de pierres ou des voûtes. 

Les objets placés à côté des hommes sont les suivants : 

1* Longues épées de fer du type de la figure III, -8; la poignée 
se composait de plaques de bois, fixées à l’aide de petits clous de 
bronze. Les restes de fourreaux en bois se sont rencontrés fré¬ 
quemment ; les bouterolles de bronze sont rares. 
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2” Poignards de fer triangulaires, à poignée courte. 

3 .Pointes de lances en fer (peu nombreuses), de forme ana¬ 
logue à celle des poiu.es de lauce de l’époque récente du brome 
( fi ®. ni, 9) . On les trouve généralement avec des corps inhumés, 
p Épingles de bronze du type de la figure III, H . 

5» Grosses et courtes épingles de fer. 

B . Objets de toilette en bronze (pincettes, cure-oretlles, cure- 
ongles), tels que les représente la figure 111. 1». 

7. Y m es funéraires (peu nombreux), dont la forme cl la déco¬ 
ration seront décrites plus loin (fig. U, 21-24). 

Les squelettes de sangliers sont fréquents dans les tombes 

d placés à cité des femmes sont plus riches et plus 

^ftWémes de bronze, comme dans la période précédente 

<R y Boucfcs d oreilles en feuille de bronze. Elles sont 1res rares 

et paraissent surtout é la lin de la période qui nous occupe. Le 

type est celui de la figure III, 12. ..... 

* •*“ Torques en fil de bronze avec crochets aux extrémités ; chat- 

nettes d’ambre, do lignite et d’os. Le, perles bleue, ovo,des se 
rencontrent, mai, rarement. On trouve au,,, des coll.er» com- 
de bandes de bronze plus ou moins larges, décorées de pe¬ 
tits boulons de bronze. Comme ornements de po.tr.no, .1 y a des 
plaques d’ambre assez épaisses, auxquelles étaient hxées des 

nerles et des anneaux de la même matière. 

4 . Fibules. - Les plus anciennes sont en fil de bronze, avec arc 
légèrement abaissé et décoré, et des fibules en bargue, avec p.ed 
plus ou moins long ; parmi ces dernière, on en trouve aussi 
oueluues-uoes en fer. L’arc présente de, ornement, .nc.sés et 
parfois des boutons latéraux (fig. 111. U). Uu type dérivé, qu. se 
rapproche de la fibule en arbalète, parait à la lu. de cette per.ode, 
à laquelle appartiennent aussi les fibules b arc creux ou cèle dé 
avec long pied se terminant par un ou plusieurs boutons (tig. III, 
U). On trouve ensuite le plus ancien type de la fibule serpen - 
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tiforme (%„ III, I5ï et la fibule *n croissant avec chaîne Lies et 
pi.’n rie loques ifîg. HL 16). LeLle dernière si» rencontre encore 
dans les tombes du début de la troisième période de flallstaU: 
on la trouve toujours par paires, à droite et à gauche de la poi¬ 
trine, eL disposée de telle sorti» que les pointes des ardillons sont 
tournées vers le dedans. Les chaînettes et pendeloques retom¬ 
baient sur la poitrine et formaient une riche décoration de vête* 
ment s du dessus. À la fin de cette période appartiennent encore 
les fibules n cymbale (fig, llî, 17). 

">* Anneaux de brasrt bracelets .— Parmi les premiers, les plus 
nom breux sont formés à l’aide d'un gros fil do bronze, peu ouverts, 
aplatis en haut et en bas, souvent décorés de traits incisé* 
(fig. ÜI, J 8), Les anneaux: circulaires fermés, coulés en bronze 
plein, ainsi que les anneaux creux richement ornés, sont rares. 
Les plus anciens de ces derniers sont peu élevés et s'amincissent 
vers les extrémités (fig. (Il, Hfj. Vers la fin de lu période qui 
nous occupe, ils prennent 1 aspect de petits tonneaux. Les femmes 
riches portaient souvent un anneau de ce genre au-dessous de 
chaque coude, 

fr» Bagues coulées, parfois décorées, que l’on portait ordinai¬ 
rement à I annulaire de la main droite, 

7" Ceintures de cuir, — Presque toutes les femmes de condition 
élevée portaient des ceintures, décorées d'un grand nombre de 
petits boutons de bronze et munies d’un fermoir en fer (fig. 111. 
20 1. Parfois, à ces ceintures, étaient suspendues des chaînettes 
du bronze. Les femmes riches ornaient leurs ceintures de cuir 
avec de petites plaques en bronze mince, qui servaient a en garnir 
les extrémités au lieu des fermoir» en fer. On employait aussi 
des fermoirs en fer formés de trois plaques minces un spirale, 
disposées en triangle et ornées de petits boutons de bronze. 

Les amwuux de pieds sont très rares et se trouvent toujours 
par paires.Laforme est la mémo qu’à la période précédente,mais 
l'ornementalîon est différente. 

9“ Couteaux de fer.—Les lames sont pfus ou moins recourbées 
et munies de soies courtes; le type esl*analogue à celui des coti- 




REVER ARCBÉOtOGIOim 


52 

leaux de l’époque récente du bronze dans la Haute-Bavière, dont 

il dérive vraisemblablement. * 

40° Vases funéraires. — Dans presque tous les vases, I argile, 
mêlée de sable et de mica, présente une teinte noire ; la plupart 
sont recouverts on outre d’une couche d’argile mince qui est de¬ 
venue plus ou moins rouge à la cuisson. 

La matière des petits vases est préparée avec plus de soins que 
celle des grands (urnes, plats, coupes). Les types sont plus va¬ 
riés. A côté des urnes on voit paraître des plats, des coupes, des 
pots, de petits vases cupuliformes ou en forme de tasse, avec 
ou sans anse. Pour la première fois, nous rencontrons des urnes 
piriformes (fig. II. 21) ; le bord est très bas, droit ou légèrement 
recourbé vers le dehors, l’ouverture large et le fond très petit. 
Au commencement et au milieu de cette période, on ne trouve 
pas encore de col proprement dit, mais cet élément parait à la 
fin, sous un aspect, il est vrai, différent de celui qu’il affecte à la 
troisième période (voir fig. V, 50). Les plats ont une base assez 
petite, un rebord bas et recourbé vers le dehors : la plupart sont 
sans ornements. Dans les coupes, le fond, qui est sou\ont très 
petit, est fréquemment concave. La forme est celle d’une poire 
écrasée. La décoration, souvent riche, couvre la partie supé¬ 
rieure de la panse. On trouve le même type dans les petits vases 
de nos figures II, 22-24. 

Nous rencontrons maintenant pour la première fois des vases 
peints d’une couleur rouge, qui, par l’effet de la cuisson, devient 
un beau rouge pompéien. A cela vient se joindre l emploi du gra¬ 
phite et d’une substance blanche crayeuse que l’on introduit dans 
les ornements gravés en creux. Avec ces trois couleurs et les mo¬ 
tifs décoratifs dont ils disposent, les potiers savent déjà produire 
des effets très agréables. Celte intervention de la polychromie dans 
l’ornement des vases accuse une modification du goût; il est cer¬ 
tain que les étoffes des vêtements ne présentaient pas moins de 
variété dans les teintes. On peut donc dire que le goût des cou¬ 
leurs est une marque caractéristique de la seconde période de Ilall- 
. statt et surtout des périodes plus récentes de la mémo civilisation. 
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Les ornements des vases, généralement en creux, sont des 'zig¬ 
zags, des triangles, des rectangles, des bandes formées de Ss ian- 
g le s opposés par le sommet, des cercles simples ol doubles, etc. 

11 y a, eu moyenne, quatre vases dans chaque tombe; à la 
tin de la période, on eu trouve assez souvent six, rarement huit. 


VI* — THOlSlfcME PÊatOOIC UC I1ALLSTATT 
i ni- 4àfl a 3Ô0 environ ht. J.-C.) 

L’incinération prédomine; ci n voit paraître les mystérieuse b 
inhumations tic corps brisés* Les tumulus sont presque toujours 
remplis d'argile. 

Les objets placés à côté des hommes sont les suivants r 

1" Grandes épées do fera soie; quelques-unes sont très habile* 
ment forgêeset présentent des saillies parallèles aux côtés. Lesonl 
évidemment des imitations de modèles eu bronze, qui attestent, 
à celte époque, un grand développement de 1 art du forgeron. Il 
Faut citer aussi de rares épées eu fer avec lame se rétrécissant 
vers le bas et poignées de bronze coulées en plein (fig. ï V. 25). 
Ou tes trouve en compagnie de poignards de fer (Fig, IV T 2b h de 
grands couteaux de fer à dos recourbé (6g. IV, 28)* de petites 
cistes de bronze à cordons larges, de petits vases de bronze 
munis d'une anse (fig. IV, 32), cn&n de vases divers en poterie. 

2° Pwgnûfds de fer avec on sans fourreau, avec on sans soie 
(fig. IV, 26). 

3" Peintes de lance en fer, souvent par paires*—Elles sont tan¬ 
tôt longues, étroites, avec saillie médiane accusée cl douille 
courte (fig. IV, 2“), laulOt plus courtes, avec l'arête seulement 
indiquée et une longue douille, tantôt courtes, en hume de feuille 
de saule* avec arête peu prononcée et douille courte, tan tut pins 
courtes encore, de forme triangulaire, avec ou sans arête, avec 
ou sans douille, eqün, petites la plupart du temps 

sens arête* On trouve aussi des tuions de lance de fer, 

i" Des couteaux de fer, pins ou moins grands al recourbés, 
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avec ou sans soie (fig. IV, 28). — Il y a .1» grand» couteau* de 
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fer recourbés avec îles poignées d’une forme particulière ou des 
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restes d'emmanchure pu bois, Lw manches il os, ornésde ccrc-fas 
concentriques, sont rares (tig, IV, 29), La plupart de ces cou¬ 
teaux sont accompagnés de petits jumeaux de Ter as*c* farts, 
qui, à en juger par leur présence auprès des squelettes, servaient 
k attacher les couteaux aux ceinture*. Ji y a enfin de tout petit* 
couteaux en fer, dr forme semi-lunaire, qui doivent peut-être 
passer pour des rasoirs, 

S a Carqu e*s el flèches t —Les premiers étaient en bois, garni s au 
sommet, au milieu et en bas do minces lames de fer, et pommes, 
eu liant et en lias, tic petit* anneaux de suspension en far. Dss 
boutons en fer, plus ou moins grands, formaient la décoration 
terminale comme dans le* poignards (tig. IV, 2li). Les pointes de 
flèche en fer sont de forme élégante, avec deux barbelures assez 
longue* et une douille. Leur analogie avec celles de là dernière 
période de ïtige du broute est frappante. 

tî" fiQvelwrs. — Comme ils étaient en bois, on u en trouve que 
rarement des restes. Une fois, dans une riche sépulture de guer¬ 
rier, le bois s étail conservé assez bien pour qu'on pût déterminer 
la forme et la grandeur du bouclier. ïE était rectangulaire, jd fange, 
garni de fer sur les eûtes, orné au milieu de deux grands disques 
eoncavo-convexes avec pointes coniques ; autour des disque* se 
trouvaient de petits clous en fer à tête convexe; on en voyait 
d'autres, alternant avec des clous en forme de tutufus^ u 1 intérieur 
des garniture* latérales (ef. le dessin du bouclier pi. 1-1 . 

7 " Épingles en fer ou en bronze. — H n'y en a jamais qu une pai 
tombe. Les premières sont analogues à celles de la période pré¬ 
cédante; parmi Les dernières, ou en trouve de longues, ornées de 
plusieurs boutons circulaire* (fîg. IV.30). On rencontré aussi des 
aigu d ie* à petite tète» 

V Les lombes îles riches contiennent .les harnachements de 
chemin, des mari Je bronze et Je fer, Aes ceintures do cuir ornées 
de boulons, de plaques el danneaux de brome (fig. tV, Kl), des 
restes de chars a de us et à quatre roues, dont les moyeux sont 
ornés de plaques eu bronze el en fer (ces dernières souvent da¬ 
masquinées à l’aide de fil de bronze). Le» essieux sont ornes sur 
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le devant de petits appendices de bronze (voir pl. XXVII-XXIX). 
Les chars eux-mêmes semblent avoir été décorés de plaques et 
de clous de bronze. Les cercles des roues, fixés par de forts clous 
de fer, témoignent d’une grande habileté technique. Le peu do 
largeur des roues permettait de passer même dans des terrains 
marécageux et difficiles (pl. XXVIII, 20; XXIX, 1*3 b). Il est in¬ 
téressant de constater que dans certaines régions, par exemple au 
nord de l’Ammersee, presque chaque tombe virile renferme un ou 
deux mors en fer avec des restes de harnachement. 

9° Les sépultures riches contiennent aussi des vases de bronze 
de différentes formes, tasses avec anse (lig. IV, 32), plats, coupes, 
chaudrons, cistes à cordons avec anses fixes ou mobiles, enfin, 
mais très rarement, des silules. Une petite coupe en bois (fig. 33) 
a été découverte à l'intérieur d’une situle de bronze; elle est ri* 
chôment ornée de côtes longitudinales. Ce précieux objet, en bois 
de poirier, prouve que la troisième période de llallstatt connais¬ 
sait l’usage du tour et avait même déjà fort perfectionné l’art du 
tourneur. — Le nombre des vases déposés dans une sépulture 
atteint quelquefois quinze ou vingt. 

Passons maintenant à l’indication des objets placés à côté des 
femmes. 

1° Boucles tf oreilles en bronze mince, pourvues, comme celles 
de la période précédente, d'un crochet, mais plus court. Le tra¬ 
vail témoigne d'un progrès; on trouve des ornements côtelés 
(fig. IV, 34, 34 a). 

2“ Colliers. —A côté de ceux de la période précédente, on en 
rencontre de tors. Les petites filles portent quelquefois des colliers 
fermés, en bronze coulé, assez larges pour avoir été introduits 
par dessus la tête. Les femmes riches portent des colliers en 
perles d’ambre, de verre et d’os. Parmi les perles de verre on en 
trouve dont la couleur est jaune de miel, avec des décorations 
superficielles d’un jaune blanc. 

3" Fibules . — Jusqu’au milieu de celte période, on trouve encore 
les fibules à arc semi-lunaire; elles se rencontrent le plus souvent 
avec des boucles d’oreilles de forme récente et avec un type nou- 
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veau de grands bracelets en bronza mince (fig. IV. 12), La fibule 
serpenti forme se développe (pi XX111 1 S); à celle variété se 
rattache le lypè de la Cérlosa [pL XXV, 2-4}. On observe aussi 
quelques types rares, issus de ceint de la fibule en cymbale et 
que je proposerais d'appeler fibules à IV» 3ft, 3 ;hï ( 

Les deux pièces que nous reproduisons» jusqu'à préseni uniques» 
sont faites d'un seul morceau de métal. Nous arrivons mainte¬ 
nant aux fibuks en arbaieift dont le type le plus ancien, trouvé 
en Bavière» présente un bouton au milieu, un arc plat et eoteUs 
et bouton terminal [pl XXV, 3» 3 et V), Une petite fibule de 
bronze ifig, IV, -lli), avec appendice crénelé sur l arc» appartient 
a la même catégorie; c'est un type tout à fait exceptionnel. Avec 
la grande série des fihutes à téie tfoisraïf, auxquelles se rat¬ 
tachent celles avec lé les humaines» nous louchons b la fin de la 
période récente de JlaltslalL Les têtes d’oiseau sont un peu dif¬ 
fère aura de celles qu'on trouve sur ii f aulres points de la Bavière: 
Oti peut coin parer à cet effet les ligures IV» 37 et IX, ”.>» ju u 
(ces dernières provenant de lumulusdu llaut-Palalinati. Comme 
type de transition aux formes des fibules les plus récentes, je 
citerai celui que représente la figure IV» 38. O ri le trouve déjà 
avec des bracelets do bronze à boutons et de courtes épingles è 
petite têic, Enfin la ligure IV, 39 représente une fibule du type te 
plus récent, 

4° Epingle*. — Elles sont courtes, minces» quelquefois 1er 
minées eu col de cygne» toujours surmontées do poLites tètes 

(iig. y, 44Mi). 

Aimmttx de bras vibra wirds. —A côté îles types anciens, oa 
trouve des anneaux plus larges, coulés a plein, avec des décora¬ 
tions ressemblant à des ovea» et aussi des anneaux très larges on 
bronze mince, la hauteur dos brassards en forme de tonnelets 
augmente toujours(pl. XX VIL !); en même temps scmontre un 
type nouveau, sorte de manchon repoussé en bronze mince, à 
décoration géométrique» qui est souvent passé autour de lapàrLÎe 
inférieure d'un bras, tandis qu'il y a un brassard en taimelei .t 
l'autre [% t IV» 42). Ce lyp« né su trouve en Bavière que dans des 
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tombes de la période récente de Hallstatt. et cela seulement dans 




k.«. V. 


la Haute-Bavière et la Souabe du nord. Il est inconnu à Hallstatt, 
Watsch, Sanct-Margarethen, etc., mais fréquent au Wurtemberg 




















L'ÉPOQUE [JC lï A LESTA TT ï-1* BAYtÈBE 

,1 dan» 11. sud-ouest, la long do la vallée du Rhéne, ju.qu'on Ffim- 
cho-Comlé. L'élude des fibules en arc, avec chaînettes ol Pende¬ 
loques, au es le uno distribution inverse : nombreuses à llallstall 
ei dons les lumulns do la Haufe-Bavifere.eUe* manque, il dans le 
rosie do la Bavière, en Wurtemberg, dans le pavs de Btule ei ou 
Suisse. U partie de la Ilauto-Bavière ,,ue j’ai explorée marque 
donc uno limite pour ces deux genres do parures. U on résu, le 
qu'au* époques do bronze et de Ilallstatt le sud de la Heule-Ba- 
ytere a dû entretenir des relation* commerciales actives avec li¬ 
ant! le sud-est et le suH-oueîl+ 

U A larges brassards en %niîe, que l'on trouve dans La Suisse 
occidentale et dans la Franche-Comté Aman*?). se rencontrent 
quelquefois dans les tombes do la période récente de HatletaU en 
lia, île-Bavière, mais manquant dans le II au 1-1': destinât. Les ru 
relels massifs coulés, du type de la figure IV, W, sont rares et ap¬ 
partiennent b la fin de ccLle période. 

(i* Les bracelets sont analogues à ceux de la période prece 

dente. , 

7" CeinlurM. — Les types en brome de la période précédante 

s'élargissent; il» présentent quelquefois des ornements roomor- 

phiques, frappés au poinçon [pl. XXXIX, 5) el de belles décora¬ 
tions géométriques (pl. XXX. i). Nous signalons surtout laeem- 
ture figure V, U, trouvée dans un riche tombeau de femme, ou 
l’on voit l’image très rare d'un bouquetin. A la fin de la période 
on commence ft rencontrer des crochets de ceinturon à décoration 
zoomorphiquo et incrustations d’émail, qui sont caraclênsltques 

du début de l'époque de La lime. 

H- Amieme de pi*ie. —Toujours rares, mais d une ferme diiïé- 
retitf flig. V. 45), coulés en bronze plein el ornés de godrons. 

9. Col «MU* de for- - Ils sont rares et conformes aux types 

antérieurs. 

10* ta._Leur Terme et leur nombre sont les memes quu 

dans les lombes d'hommes. Les types el la décoration munirent .m 
progrès sur l'époque précédente comme en témoignant les plais 
I lig ' VL iG o) et les coupes que noms reproduisons ttig. 7 * ■ 
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49). Les urnes deviennent plus élégantes (fig. IV,50); on fabrique 
aussi des vases à pied élevé. Quelques petites coupes munies 
d’une anse sont d’une singulière distinction de formes (fig. VI, 



54). Dans les nécropoles au nord de rAmmersee, les vases à or. 
nements incisés, coloriés au graphite ou sans addition de couleur, 
sont très fréquents; mais on en trouve aussi où les ornements 
font saillie (fig. V. 52) et qui paraissent imités de vases de bronze. 
Les types des petits vases, dans les cimetières du nord, ne sont 
pas les mêmes que dans les nécropoles du sud, depuis la rive 
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méridionale de l Ammerseo jusqu'au SlalTelscc; la j u 

rebord est un des caractères distinctifs des premiers hg. \ I, ■>■*)- 
Les vases peints en rouge et en noir sont beaucoup plus nom¬ 
breux dans la région méridionale qu'au nord de l’Ammersee 
Bue cuisson plus forte permet d'obtenir deux teintes rouges dé¬ 
férentes, qui sont le fond de In décoration picturale des vases; 

„n y ajoute de la craie htanche dans les incisions (hg. V, 50). 
D'autres fois, le vase n est pas peint en rouge avant la cuisson, 
maïs conserve sa teinte naturelle; le rouge pompéieu. le gra¬ 
phite noir et le blanc crayeux y sont appliqués ensuite (hg. VI. 
«, V. «; cf. pi. U. 2 et S). Cette poterie peinte témoigne d un 
développement artistique remarquable et d'une grande délica- 
le s se do goût. 

Les éléments de la décoration sont géométriques, mais com¬ 
binés avec une variété et une richesse d imagination surpre¬ 


nantes (pl, XLVlll-L, LI-L1V). 

On découvre, mais rarement, on Haute-Bavière, tes -.asm 
d'une argile claire, rehaussée de blanc nu de jaune et de rouge 
ntic. Ajoutons enfin que la décoration de plusieurs vases attes e 
l’emploi de mole lies pourvues de saillies et do dépressions qua- 
drftiigulakus- 


Vil,-QUATRIÈME pftRtODE DU HALETAIT 

(De m a*, j-tv jMqiTA Yinmiirn fouine et ^ ) 


Celle époque est celle de la décadence. On sait que tes tombes 
de la fin de la période de La Téee manquent tout à fait dans 
Haute-Bavière, que les ohjels do parure el les a>"u's B ‘ 
riodo moyenne de LsTène y sont rares. Les quelques obje: - P 
partenant h celte civilisation qu'on trouve mêlés dans es tombe 
l ceux de la dernière période de Hallstatl doivent 
rés comme importés. Cette période s'est prolongée b on au U» 
de 1 a domination romaine ; l inÛaanc* romaine pï P |{ 1 
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dominance absolue de l’incinération dans les tombes les plus 
récentes. 

Au début de cette période appartiennent des lumulus où 
l’on trouve encore des pointes de lance et des couteaux de fer, 
ainsi que de modestes objets de parure en bronze. Un caractère 
important est le grand nombre de vases noirs ou brun noir, 
alors que la poterie noircie au graphite ou peinte en rouge est 
très rare. Ce qui est plus extraordinaire, c'est que le sol de la 
tombe, comprimé et aplani, est recouvert de grandes plaques 
minces et carrées en fer, sur lesquelles sont étendus les restes 
des morts et les objets placés auprès d'eux. Ce singulier usage 
gagne en fréquence avec la décadence de la civilisation hallstal- 
lienne, puis disparaît aussitôt que les Romains ont complète- 
lement soumis les Vindélicieus, maîtres du pays, c’est-à-dire à 
une époque où la population virile indigène avait sans doute 
presque entièrement disparu. 

Les vases sont très inférieurs à ceux de l’époque précédente. 
Le type dominant est celui de l’urne, qui tend à ressembler da¬ 
vantage à un pot (sans col), ou dont le col est étroit et recourbé 
(fig. VI, 5i, 5ÎS). Les grands plats de luxe, à coloration rouge et 
noire, font défaut. Parmi les coupes, qu'on trouve parfois au 
nombre de quinze ou vingt dans une seule tombe, la forme bul¬ 
beuse est la plus fréquente, mais on en rencontre aussi de plus 
basses et de plus larges. La matière et le travail sont également 
moins soignés qu’aulrefois. La plupart des vases sont d’une ar¬ 
gile brune ou brun noir, très rarement rehaussée de graphite; 
les vases peints en rouge manquent tout à fait. L’ornementation 
est pauvre, exclusivement géométrique. 

Le bronze est rare dans ces tombes, les couteaux également. 
Les nrmes ne s'y rencontrent point. 

Dans les tumulus dont le contenu appartient à l’époque ro¬ 
maine, il n’y a plus de couteaux et l’on ne trouve que très rare¬ 
ment de simples épingles en fer. 11 n’y a plus ni bracelets ni fi¬ 
bules de bronze. Les coupes ont remplacé les urnes ; elles sont 
décorées de lignes incisées capricieusement, qui ne reproduisent 
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pa, de motif régulier. Ces vases peuvent être l'œuvre de femmes 
vindéliciennes, mariées à des colons romains, qu. ™nl.nuaion 
ainsi maladroitement les traditions de l'industrie nationale^ 

Les tumulus de cette période sont rares, conséquence de la 
dépopulation du pays. On en trouve souvent de moins elevcs 
qui sont purement romains. 4 côté de ceux qu. ont reçu les restes 

^üTviudéliciens doul nous avons étudié les nécropoles étaient 
probablement les Lkaiii. Ils nous apparaissent comme une po¬ 
pulation celtique très douée, qui parvint i, sou apogee pendant 
la troisième période de Hallslatt. C'étaioni des tribus agricoles et 
par suite, relativement pacifiques. Enrichies par I agriculture et 
l'élevage elles entretenaient des relations commerciales avec 
leurs ^redsins du sud, moins avec ceux du nord. Leurs tumulus 
attestent une grande aisance, un sentiment artistique développe^ 
mais aussi le mépris du luxe inutile et de I ostentation, dont on 
constates! fréquemment les effet» dans les nécropoles de labrece 

et de l’Italie. 


CHAPITRE II 

Nécropoles du Ihut-I'ilali 0 ** 1 

Le territoire étudié par moi dans cette région s'étend de Ra- 
tisbonne vers le nord-ouest jusqu'auprès de Sulxbach ; au su.. . 
touche à Allraühlmünster près de lliedenbiirg (fig- >• 

Les cours d'eau voisins des nécropoles sont la Labcr noi c. 
affluent du Danube, qui traverse, du nord-ouest au sud-est, a 
plus grande partie du domaine exploré, et la Liber sans 
épithète!, qui, coulant du nord au sud. on marque la butta^.rs 
l'ouest. Le pays est très montagneux, l’eau y est rare. Le o _ 
tellement pierreux que le langage populaire appelle cette re„.o 

Los nécropoles étudiées jusqu'à présent sont, en se dirigeant 
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di} ïlatisboime vers Je nurd-ouesl, celtes de Peilastein, Ubern- 



VlL - ü * Ttl3 dc 11 duie le tiuùrbüatimt. 


*çLjL*aif Ifm i*h fl tj, M 


iWf, Bcra(zhauacn T Mausbeiïp, Wifïenhofen 


Schwanrljianbaü- 


















fiiï 


[,'ÊPOQtlE BE liAOJtTATI ES HAVltllK 

6f 'n, See (SebraUhofen), Uegemdorr, Pareberg. HollorateUen 
(Henxmnrisdorf), Weiling, Vclborg, Leogonfold, Uarrontshof™ 
(Eichi'iisee. Ober-Schmidheim , LoUmannslêin), Niederhofcn 
ilircnnsdorf, Kügelsbsrg, Laber, Trautmaunshofen) cl les < i- 
meticres voisins [Je Sulïbach et Nenkirebeii). Les locnhuis 
(ionl les nome ne sont pus entre parenthèses sonl voisines de la 

Labei 1 noire ou sur ce cours if eau* 

Du nord-ouest au sud, il faut signaler les nécropole suivantes; 
Dcîning* Alfaltersbach, Dielersborg, SctonpboMen, ItlelhofeiL 
Wissïiig, SUuferabïidi, Kemnath, Btich s hirn f Wimpassing, 
B re il en b ru nu p Muttcnhofen, Jïohenhüehd, PfeunortshoFen, Tarin 
prés d'ÀÏUnühltnünsler, Seul», Deining, Slaufersbucb et IVeu- 
uerbhofen sont voisins de la Laber; Breilcnbrtmu est près d'un 
ruisseau qui se jeU© dans la Laber a Beinsberg* Les autres loca¬ 
lités sont éloignées du tout cours d'eau. 


I. — kjj place ji est des nécropoles 

Les nécropoles sonl voisines de tenir*» actuellement habiles 
el situés le plus souvent sur des bailleurs. Les champs portanl 
des traces de cul lare ancienne sonl 1res rares ou foui déf oit. 


Il, — TL'itCLCS 

Ladisposiliou est la même que dans la Hauie-Bavière. 

La hauteur varie enlreO-,60 et 2 ou 3 mfalresje diamètre en Iro 
20 et 100 pas* La forint dominante esl ronde et conique, mms 
il y a aussi des Lumulus ovales* Le remplissage se fait av<w de 
1 argile, souvent aussi avec des couches de pierres et des plaqué 
île dolomite auxquelles l'argile esi mêlée. Le remplîs*Sfc L 
do lu terre est très rare* Los hauts couronnement do pwrr» ™ 
rencontrent très peu. mai» on trouve Fréquemment des enceintes 
do pierres basses, ovales ou carrées, ainsi que des couvercle» ou 
des cistes en plaques de dolomite. 


ni* siæie, T* XXVII. 
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III. — MODES DE SÉPULTURE 

Les inhumations l'emportent sur les incinérations. Les ense- 
velissementssimultanés (jusqu’è quatre personnes) sont assez fré¬ 
quents ; les corps sont juxtaposés ou superposés ; il y a deux 
corps juxtaposés de sorte que les pieds de l'un touchent à la tête 
de l'autre. On a plusieurs fois observé la réunion d'un squelette 
d'homme avec un squelette de femme ; une fois même, l’homme 
avait le bras gauche passé autour du cou de la femme. Il est vrai¬ 
semblable que les sacrifices humains faisaient partie des cérémo¬ 
nies funéraires : la femme suivait volontairement son époux au 
tombeau. Les squelettes d'autres personnages, que je crois avoir 
été sacrifiés, sont toujours placés au-dessus du mort principal et 
sans objets , alors que le squelette inférieur, celui du grand person- 
sonnage, est richement pourvu de bronzes, de vases, etc. Une fois, 
j’ai trouvé douze squelettes ensevelis irrégulièrement au-dessus 
d'un mort auprès duquel étaient des vases et des parures de 
bronze ; une autre fois, dans un cas analogue, j’ai observé quatre 
squelettes au niveau supérieur. Les tètes de ces squelettes 
étant séparées des troncs, je suppose que les victimes ont été 
décapitées ; l une d’elles a dû être mise à mort après qu’on lui 
eût attaché les mains derrière le dos, position que présentait son 
squelette. A 0",50 au-dessous des quatre squelettes dont il s’agit 
étaient deux morts richement parés. Remarquons que la Haute- 
Bavière ne nous a pas fourni d'indices de ces cruelles pratiques ; 
nous sommes donc en présence d’une civilisation différente et 
plus sauvage. 

Les objets de valeur sont souvent recouverts d'étoffes ou de 
cuir, plus rarement d’écorce. Les ensevelissements secondaires 
sont fréquents ; les inhumations partielles sont relativement 
rares, et alors c’est généralement la tête qui manque. On trouve 
peu de corps brisés. Il n’a pas encore été constaté d’ensevelisse¬ 
ment secondaire romain. Les os de sanglier sont plus rares 
qu’en Haute-Bavière ; ceux d’oiseaux, au contraire,plus fréquents. 
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On n'a pas observé de cercueils, mais assez souvent des cists 
longues et Étroites en plaques dolomitiques. Les ossements brûlés 
soni répandus sur lo sol ou réunis en tas, rarôlîïfnl placés dans 
un vase nu dans une cavité du fond de la tombe. Les aires brû¬ 
lées sont, nombreuses, même auprès de lu mu lus à JhliumaLion, 
& qui attesta la pratique de repas et de sacrifices funéraires, \o- 
lous enfin l'existence de cénotaphes. 


IV,— SECONDE [’fcKIOtiE IÎE I1ALLSTÀTT 

Je u’ai encore trouvé aucun lumuius de la première période; 
la seconde elle- mémo est moins richement représentée qu'on 
Haute-Bavière, Les objets de bronzé remportent sur ceux de fer* 
Los iihules et les objets do toilette sont nombreux, mais il n’y a 
ni ceintures de cuir à boulons de bronze, ni fermoirs do ceinture 
ni fer, ni grands bracelets coulés en creux, ni manchons dé 
bronze mince. Les brassards du type tonnelet sont très rares ; il 
en est de même des plaques do ceintura en bronze. L inhuma¬ 
tion est plus fréquente que l'incinération. 

Les objets placés à côté des hommes août : l* des épées de bronze 
à boutero!le (fi g. Vin, 56), très rares; 2® de petites pointes de 
tance en fer, analogues k colles de la seconde période du bronze, 
rares également; 3* des couteaux de fer â soie* très pou recour¬ 
bés ; i‘ do petits couteaux de bronze * très rares ; 5" des épingles 
de bronze courtes, h tète ronde; 6* île petits iw* do bronze, 
très rares; 7' des objets de toilette, pincettes* cure-oreilles, cure* 
ongles, encore très rares. 

Los objets placés h côté des femmes sont : 1- des colliers coulés 
on plein,, ornés do traits incisés ffig. Y|1J, 57), fréquents seule¬ 
ment â Ja fin tle la période; 2? des boudes d'oreilles rondes de 
bronze mince [fi g. VIII, 38}. Lin squelette* avec trois colliers 
massifs, portail sous chaque tempe quatre boudes d'oreille, J a 
plus grande en bas ; 3* des fibules en èarçvr (llg. VIII, SS), qui 
su développent à l'époque suivante; 4" îles épingle* analogues h 
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celles 'tes hommes» rare:*; > des amulette* cl des pendeloques, 
1res rares; la plus intéressante est une petite idole féminine 
coulée eu bronze (fig. VIII, 60), trouvée avec k fibule déjà si¬ 
gnalée [fig. Vil J, SR) ; §* des perla el das mmrauxd , ambre % rares; 
on ii‘en trouve ni en ns ni en corne, ni eu jayet;"" des bracelets 
du; bronze, portés les uns à k partie inférieure, les autres à la 
partie supérieure du bras; les seconds, plus rares, sont en fi] de 
bronze el l’on en portait doux on trois it la fois ; parmi les pre¬ 
miers domino le type de La figure V111, fit ; Ü‘ dos couteaux de 
fer courts„ un peu, recourbés et pourvus d'une soie; R° des 
vases {au nombre de cinq ou six)., en argile noire, rarement inco¬ 
lore, Lo plus ancien type d'urne est celui de la figure VU I, 112. 
Lés vases sont le plus souvent sans ornements, mais on trouve 
aussi des bandeaux en saillie alternant avec des dépressions. L'n 
type voisin présente un rebord un peu plus élevé (fig, VIII, 63). 
L'ouverture de ces urnes est deux ou trois fois plus largo que 
la base. La plupart sont noires el polies, rarement coloriées au 
graphita, plus rarement encore conservant la couleur naturelle 
de l’argile. Il n’y a généralement pas d’ornements. Parmi les 
grandes coupes, les plus nombreuses sont de forme hémisphé¬ 
rique; les coupes noires à rebord sont plus rares fi g r VIN, 64}, 
Les petites coupes noires ou légèrement teintées de graphite 
sont ordinairement sans anse, rarement ornées et plus ou moins 
hémisphériques (fig. VIII, 66), Ou ne trouve presque jamais de 
vases peints en ronge ; ceux qu'on découvre sont de petites 
coupes avec ornementa (triangles ou zigzags) tracés au graphite. 

Le revêtement de graphite est très mince; il ne devient plus 
épais et plus uniforme qu'à la fin de celte période, ü'esl alors 
également qu’on voit apparaître la molette pour la décoration 
mécanique îles vases. 

V. — TROISIÈME PÉRIODE PE HàLLSTÀTT 

L*inhumation domine encore. Les objets placé* à càté de^ 
hommes ?,onl les suivants : 
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1“ Èp ées de bronze avec boutcrolles à ailettes (fi g. IX, 66), 
toujours rares; les épées de For du type hallstalüen el celles de 
la première époque de La Tène se trouvent aussi, maïs très rû“ 
remenL 

2° Très nombreuse pointes de taure en fer, de types divers (sauf 
celui de la lig. IV, 27. qui est fréquent en Bavière). Xous signa¬ 
lons particulièrement le type représenté par la figure IX, 67, 

8* Très nombreux couteaux de fer à soie de types divers. Les 
soies étaient le plus souvent revêtues de bois; ou trouve des 
arme eus, de fer destiné» a fixer les couteaux ;i des ceintures. 

4 U Éping te & de bronze, courtes, avec têtes de types divers 

(fig, IX, Ê8-72), 

!> Fibules à tête d'oiseau et et* arbalète, très rares, 

6“ Objets de taifçtte, très nombreux, couvent dans des tombes 
ou Ton ne trouve pas autre chose, ou seulement des pointes de 
lance et des épingles de clous bronze, 

7" Objet ;; de harnachements très rares; quand on en trouve, ils 
sont richement décorés. Les mers sont le plus souvent en fer 
(lig, VJÜ, 73). mais ceux e« bronze sont plus élégants. Citons 
encore des boutons eu bronze de ceintures^ de grands tuti/li en 
bronze mince pour orner les harnais, des plaques carrées en 
bronze décorant le poitrail des cheveux (fig, YIll* “i, 7i Les 
roue s des chars sont analogues à celles de la Haute-Bavière ; les 
chars eux-mêmes étaient richement ornés de plaques et de rions 
do bronze. 

Très rares à la période précédente, les ns do sanglier se trou¬ 
vent maintenant plus souvent, mais plus rarement que dans ta 
Haute-Bavière. Olin'a encore recueilli ni ciste ni aitule do bronze. 

Les objets placés à côté de s femmes suint les suivants : 

{"Boucles d oreilles, analogues à celles de la période précédente; 
les petites sont souvent munies de pendeloques (fig. VIII, 58). 
À cûté de ce type caractéristique, on trouve aussi celui de la 
figure IV. 34. 

2" Grands cotiier creux de bronze mince, à ornements incisés* 
oî j eu portail généralement deux ou trois, de grandeur décroîs- 
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saute (à partir dûÛ a ,t7 de diamètre). On trouve aussi des col¬ 
liers en brome mince ornés de saillie, d'autres eu fil de brome 
et en hronze coulé, avec divers systèmes de fermeture. 

3" Fi bu tes en borgne ou en sangsue en bronzé, rares fibules de 
la Ce dosa; les plus nombreuses de beaucoup sont les fibules à 
(rtc d'oiseau (Gg, IX, "5, 75 o > 76), mais celles en fer sont très 
rares. On trouve aussi les divers types de fibules ü cymbale ; nous 
signalons sortant une belle paire de fibules de ce genre ;fîg. IX, 
77, 77 ci), D’autres variétés de fibules sont ro pré s entée b par les 
ligures IX, 78 (en fd de bronze), IX, 79, 79 a {fibuks en arbaièie, 
très nombreuses \ t ligure IX, 89, 80 a (avec incrustation d'émail 
blanc, plus rarement d ambre), Les grandes fibulestn arbdUie en 
fer sont très rares; on rencontre, maïs rarement, des fibules de 
1.i première période de La Tène eu brame et en fer, 

i" Épingles de bronze, généralement au nombre de deux à 
quatre par squelette (iig, IX, 08-72 1 , 

5* Bracelet **— ttn trouve encore te* types caractéristiques de 
la région, massifs et peu ouverts; le type de la figure IX, 82 est 
aussi fréquent, celui de la ligure IX, 8f très rare. Il y a très 
peu de bracelets en fer, 

G* Les bague* sont rares et ressemblent il celles de la période 
précédente. 

7* Plaques et crochets do ceinturon,— Les crodieïs sont géné¬ 
ralement en bronze. Lrëa rarement en 1er. Citons une ceinture de 
bronze ornée d'oiseaux aquatiques et de motifs géométriques in¬ 
cisés, 

8“ Pertes de verre bien fréquentes; celles de verre jaune avec 
points bleus cl les portes d’ambre sont rares, 

9 ft Les pende luttes de bronze sent rares; j'eti ai trouvé une 
formée de plusieurs pièces emboîtées et munie de tintinnabula. 

tü" Les anneaux de pieds sont très rares (types de 3a fig, II, 5) ; 
ils sont généralement fabriqués avec des plaques de bronze el 
non pas coulés. La décoration se compose de carrés eide triangles. 

11 " Couteaux de fer, analogues à ceux de la période précédente, 
Ün en iruuve aussi de petits, presque droits. 
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Il est probable que les enfiinU des riches ont seuls été ensevelis 
avec des objets. Ceux-ci sont parfois d'une variété remarquable, 
surtout dans les tombes do Mlles ; diadème* en bronze fondu, 
boudes dûreitks, eo//ifirs t petites fibules (fig. IX, 75), per fat de 
verre bleu nu jaune, jouets (houles d'argîle peintes an rouge 
avec petites pierres à l'intérieur, oiseau en argile brun noirâtre 
avec pendeloques^Ûg-. X, 84 et 84 «b 

Les vases sont plus nombreux qu'à la période précédente : on 
en trouve jusqu'à vingt daus une tombe : urnes, coupas, plai% 
pots, aLc.)>Oft rencontre aussi des vases triples i fig. X t 99), Parmi 
les types d'urnes, nous citerons celui de la ligure X t 85. La sur¬ 
face est noire et recouverte de graphite; il n'y a pas lrae<‘ île 
peinture rouge. Signalons encore les coupes ligures X, 86 f HT, 
$8, le plat figure X, 89, 89//, PasssieUe figure X, 9fl (type rare>, 
les petites coupes ou Lasses figure X, 91, 92, 93. Dans les 
coupes, la décoration est généralement extérieure; dans les 
plats, elle se trouve exclusivement à T intérieur, 11 y a quelques 
rares lampes de forme h étui sphérique. Tous lits vases soûl assez 
épais et de formes moins élégantes qu* j dans la II au le-Ha vibre. 

Les nécropoles voisines de la Laber noire sont part i eu fièrement 
caractérisées par des vases à surface jaune claire ua brune, avec 
ornements peints mais ou brillants; on les trouve aussi ailleurs, 
pré a de Sulzhach. lis sont le plus souvent eu compagnie de fibules 
h lèt« j d'oiseau et de fibules de la première période de La Tène, 
ce qui permet d'en fixer la date vers la lin du iv’ siècle avant J.-C. 
L'argile en est très pure, sans sable ni pierres; l'extérieur est poli. 
Les types peuvent se répartir eu deux groupes principaux, grandes 
el petites coupes avec ou sans anse (cf. fig. X, 94, 95). 

Les ornements géométriques sont incisés ou imprimés et 
souvent remplis d'une masse crayeuse; on constate remploi de 
ta molette et d'un instrument pour tracer des lignes parallèles. 
Les motifs décoratifs sont des triangles, souvent avec crochets 
ii b base (cf, tig. \ t 831, des ornements coudé*, des parallèles, 
des cercles, des carrés, etc. Le motif de l'échiquier se rencontre 
sur le fond des plats; ou trouve aussi des croix associées à des 


l'ÈPOQUE DE ÏULl^TATT ES BAVIÈRE 


7-J 


cercles et à des triangles (fig. X, 89 a). Parfois, la décoration 
géométrique se transforme cl t on voit paraître des représen¬ 
tations grossière* d'oiseaux (Kg, X, ÎH. Rl ») on de femmes 
(%. X, 96), ces dernières fort analogues à celles des vases du 
Dïpylon, des vases d argile de l'époque de Hallslatt en Hongrie 
et de ceux d'Oedenhurg. De petite® ligures viriles, peintes au 
graphite, se vote ni sur do petites coupes hémisphériques peintes 
en rouge; elles ont les jambes écartées et les bras levés, avec de 
grands doigts très espacés. L'origine géométrique do ces gros¬ 
sières représentai ion» est partout sensible. 

La classe de vases jaune clair présente un grand intérêt, 
encore accru par 3e fait qu'on y rencontre, pour la première fois 
dans celte région, des croix gammées peintes no noir on en 
bran noirâtre (Jig. X, R7) + Comme les nécropoles ou eIle est le 
mieux représentée sont situées sur un affluent du Danube, on 
est tenté do croire toute cette poterie due un commerce d'im¬ 
portation qui aura suivi la voie fluviale. 


M. — comparaison ues osourrs de i* écho pôles 


Les nécropole* des deux régions de la Bavière que nous 
avons explorées présentent entre elles des divergences sensibles* 
Dans la fl a nie-Bavière, la seconde période de Halls tatl est plus 
richement représentée que dans le Haut-Palatin ai, où la première 
période de 11 »listait fait d'ailleurs défaut,Il est très remarquable 
que, jusqu'à présent, dans aucun tumulus de ta Ü auto-Bavière, 
appartenant aux périodes II et IH de ffa]lsEatt,on n T ait trouvé une 
seule épée de bronze, tandis que les épées de fer y sont nom¬ 
breuses. Les pointes de lance du type delà figure IV, 27, fréquentes 
dans la Haute-Bavière, manquent dans le 11aul-Palatinat, où, en 
revanche, les pointes du type de la figure IX, 67 sont plus nom¬ 
breuses. Les cl jars et les harnachements richement ornés sont 
plus fréquente dans ta Haute-Bavière, Alors qu'en Haute-Ba¬ 
vière les petits objets de toilette ue se trouvent guère que dans des 
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tombes viriles 1res riches, avec îles épées de fer, Lis sont fré¬ 
quentes, dans Je Haut-Palatinal, mémo dans tes tombes de 
femmes. Parmi les épingles vu brome des tombes viriles du 
J la ni-Pal almat, *m ne trouve pas, comme en Haute-Bavière, les 
longs spécimens à boutons perlés ; on ne trouve pas non plus 
d’épingles de fer. Les gros colliers massifs nu en feuille de 
bronze, que portaient las femmes dans le Haut-Palais tmL, man¬ 
quent en Haute-Bavière, où l'on trouve, en revanche, des types 
tors et non lors qui sont rares dans fautre groupe de nécropoles. 
Les parles d’ambre, de corne, de jayot» employées souvent dans 
la liai île-Bavière, son! très rares dans le llaut-Palalinat ; en re¬ 
vanche, les boucles d'oreilles eu bronze mince, qu’on rencontre 
dans presque toutes les tombes féminines du liaut-Palntinnl 
Jig. Vlïî.ëÜ), sont rares ailleurs. Les types de fibules de la Haute- 
Bavière ne son! pas tous représentés dans le Baul-Palaliaal, où 
manquent les fibules seau-lunoires avec pendeloques, les libules 
eo barque et serpenliformes t où les libules de type de la Cerlosa 
sont très rares. Les fibules à lé le d’oiseau et on arbalète sont bien 
plus nombreuses dans le Ilaut-Palatinat. Les brassards en ton¬ 
nelet y sont très rares, les manchons en bronze mince y manquent 
tout U fait. Le tvpe de bracelet figure VIII, 61, caractéristique 
du Haut-Palatinal» manque dans la Haute-Bavière. La poterie 
du llatil-Palalînat est inférieure à celle de la Haute-Bavière; 
on n’y rencontre jamais de petits vases à parois minces, Les 
"l andes urnes, les coupes elles plots peints on rouge n’étaient 
pas en faveur dans le liant-Palatinat, oii Ton préférai! les vases 
décorés au graphite, technique que l’un y pratiquail supérieure¬ 
ment, au point de donner à la surface dos vases un aspect pres¬ 
que métallique, Ln décoration des poteries ne présente pas les 
mémos motifs dans ces deux régions. Lo caractère le plus frap¬ 
pant, dans la céramique du Haat-Palatinat, est la représentation 
de formes humaines et animales ; nous avons déjà insisté sur 
l’importance des vases jaune clair du Haut- Palatin al, où parait 
pour ta première fois in croix gammée. 

IL résulte de ce qui précède que le peuple établi dans le Haut- 
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Paklinat à T époque de BaHstalt différait h beaucoup d*%ards, 
lant pur scs mœurs (je rappelle les sacri lices hamains) que pat 
son industrielles Vindélkiens de La ilaute-Baviére -L.es derniers 
étaient incontestablement plus doués, plus policés, La même dif” 
férence est sensible lorsqu’on étudie comparativement, dans Les 
deux régions qui nous ont occupé, les restes dû la période du 
bronze. 


Julius îNauk ; Munich), 


iTraduHjHtr S. Hkiwacku .fw t* manirtcn* fitufeni'O 




LES SCULPTE'ltES D’OLYJIPIE 

CONSERVÉES AU MUSÉE DU LOUVRE 


U ne semblera poul-ètre pas hors de propos, au moment où (a 
France savante s’emngneilliL d® l'éclatant succès des recherches 
entreprises k Delphes par l'École d'Athènes, de rappeler et de 
préciser, plus quon ne Fa fait d’ordinaire, quel fat le résultat des 
fouilles exécutées h Olympie en I HÛ f J par Expédition française de 
Moréc. Les découvertes, sans doute, sont bien restreintes, si on 
les compare h l’admirable moisson de monument* archéologiques 
et épigraphiques recueillie par les explorateurs allemands de 
f *7o k 1881, La prééminence des uns n'eu laisse pas moins sub¬ 
sister U obligation de rendre au* autres pleine et surtout exacte 
justice. Il importe non moins de disculper le Musée du Louvre 
des critiques que lui ont plus d’une fois adressées à tort des ar¬ 
chéologues, français aussi bien qu'étrangers, et de réduire à néant 
le reproche qui lui a été fait d’avoir bissé se perdre quoique*- 
uns des fragments do sculpture rapportés sous la Restauration. 

1 

L'accusation a trouvé son fondement dans ce fait que toutes 
les sculptures reproduites ou signalées dans Y Expédition scierai- 
fftir H* l/brtv» ne se voient, pas aujourd’hui dans nos collections. 

I . Expédition ietenttftpu de Nar&, ordonnés par le Gouvernement frunenii — 
XnHtiriure.ScalptuM' fmwifttinn$cl tWiu ivtopaai‘« t desCyoiadet et dent- 
ivjut', mcùtrée (sic), dettinéte, nmetllUf et publiée* par Abcï Bfom tirchiteeu 
tmiïrn pennonmltt de l’Académie de Freinte à Home, Dirssteur de ta &v-ribn 
d'JnAibrtujv et de Sailphire de i'Expédition scientifique de Morée, — Aautlk 
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LVS SCULPTURES o'oLYMPIE CONSERVÉES AU LOUVRE 

11 u ou a pas fallu davantage pour qu'on luxât le Musée d'incurie * 
sans s'astreindre à rechercher si réeltement il était devenu dépo* 
silaire de Ions ucs fragments. 

Il pona faut [loue, puisque là est le poinl de départ du procès, 
reproduire lout d'abord la liste insérée dans le premier volume 
du praud ouvrage de YExpédition de Marée t 

L'oxpLicaüon de la planche GiJ, « l'I&u du temple* étui actuel 
avec tes fouilles u* y csl suivie de la note suivante : 

Jt-.'/jrm;, indiquant Ut fitoan où -'fil lié trouvé te fragment* de scutptun\ 

a. I leni rsWiiiLtniib 'tout l'on est armé d'un large bouclier et deux oulres 
tegmenta du mime lias-relief, 

nu Fragment d'un pied de gronde dimension, 

b. ’filft do cheval. 

?.. Tété de sanglier. 

xi. Tête d'homme arec b larbin en masEé, 
e, Eïtremîte d’un pied. 

A d imtie en deux parties. 

[/. Tête d'homme avec b barbe en musa* d'un s conservation parfaite. 

A» Figure miièrf de femme assise : Minerve ou uni' nymphe, 
i, Feuille de laurier en brome. 

/♦ Une muin. 

A. Hercule dora plant un taureau, 

l. Déni monceaux de serpent. 

m. Un lion dompté auquel tiennent otifl jambe, un pied el une massue. 

n. Trois morceaux de jambe de ntereub domptant un taureau. 

». Face d’une têtu de lion de la cimaise. 

p. Profil d'une même Léte de lion 

Los planches 13 à TL d'autre pari, reproduisent t 
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Fr ur; ment,* de moidnm, 

Fig. i, Fragment de Lcrre eu île au quarl <i Vxécuhon* 

nstwute. Uhiîle Point, Félix Trial et Vuklêric <ir Gtmtnnj, a* ütUdionUeurs, 
3 rai. tn-folio, Paris, Firmin-Didol, 1S31-3&. La lilra «1 l^ramenL modifié 
aux r!. mVi .--w ai troisième volumes : te mut « collaborateurs i* es! supprime. 
EUvoisié el Fpirot 4 m i quabllés d’andiitecies, Trèitl de peintre d'hblonre et 
Frédi'ric de (touniiy de llUêroieLir. 

1. £jCpédîtfün de Mvtic, t, l, p. 65. 
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P g. n, m cl i v T Fragments en marbre des moulures do piédestal Lrouvè sou* 
le pronao* t el qui portail probablement les cheraux de Cyaisca. 

Planche 74 

Fif^. r, Face el prctLl d'un casque en brome recueilli par SI, tlubois; au-des- 
pus dé ces figura* P*t un détail plus grand d'une partie du m*me easque ; 

p,- il, Fragment de métope en marbre représentant le lion de Nêmëe ter¬ 
rassé par Hercule* 

Fig, iis r iv el v. Fragments des (êtes do lion en marbre de la cuiraiaedu tem- 
p|c, 

Fig, ti cl vil. Fragments de pieds en marbre venant probablement des mé¬ 
topes. 

Planche 75 

Kig. i* Fragment de métope en marbre représentant un combat ; L’un des 
cota ballants est armé d’un large bouclier. 

Frg. il al ni. Fragments d’une épaule el d’un torse appartenant au bas* 

radier ci-dessus Indiqué. 

Fig. IV, V et vi. Fragments de tftté do cbeval et autres de tète d'homme. 

Fi rn. Fragment de tète de sanglier, probablement celui rFÉrymanlhe. 

Fig- vrii. Fragment inconnu, 

Fig, ix» Fragment de serpent, probablement l'hydre de Le ma» 

Planche 76 

Fig. i. Fragment de métope en marbra représentant Hercule combattant le 
taure au dé Crète . 

Fig. it et m. Fragments de létes d'nutras métopes. 

Fig» tv p v et vi. Dem fragments de pieds et un fragment de bras apparte¬ 
nant aussi & d'autres métopes. 

Planche 77 

Fig, r. Métope représentant une Minerve ou nymphe assise ioc un rocher, 

Fjg. El et ni. Face et profil d’une lé Le d’Jlerculc bien conservée, 

Fig. iv el v. Fragments d’autres métopes. 

Lv texte ajoute : « Voyez la description de foules ces sculp¬ 
tures pur M. ïUoul Rochelle 1 . » 

Lue auteurs en efleLpour donner v k ceux qui s'intéressent aux 
monuments historiques une description archéologique digne du 
sujet ont cru ne pouvoir mieux Faire que d'insérer un extrait du 

1. firp^dîti^t dtf .Uriree, p* 12. 

2 . Ibid *i p» 61, 
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rapport de RpiJwl Rochelle, tu à la séance publique des quatre 
Acadlmies le dU avril m\. Le même rapport, communiqué 
d'abord a l'Académie des Inscriptions el Bolles-Lcttres et k 
nulle des Rsaux-Arts dans les séances des 4 et 5 février, a élu 
inséré sous sa rormo la plus complète au Journal des Savants de 
février 4831 1 , De la notice de Raoul RoctieUo il résulte que les 
sculptures découvertes consistent « eu fragments de bas-reliefs, 
au nombre d'environ dis-nenf, grands el petits », qui sont ainsi 
décrits: 

i Lutte (Nlorcule contre le taureau (te Csttfl : il eubsïsle de cé groupe, vit* 
«uté do dimwtfkh 1® toraa du héros, avec » télé presque entièrement ha¬ 
chée du bloc, et, du reste, nsses peu endommagée, une parlt* iJu coq» 3 ' * 
l'animal, traité® de moindre relier, et quelque* fragmétd* de membres de I un el 

de 1 autre, 

2 . Figure de Minerve, vêtu® et assise sur un rocher, 

3. Quatre têtu® dtlnrealfl, dont uns d’une conservairon qui ne ho?s*? rien a 

désirer* ,,,, 

4. Lion de Nimtoéuuidu et rendant. le dernier soupir, avec k pied droit u '«r- 

cule ainsi qu'un® partie rie sa j&mb® et de la massue* 

G. Marteau d'un énorme serpent, de la Julie ri Htrcuhi contre I hjp rc i e 

Leme- 

6* Plusieurs fragmenta iTane figure rie femme, fétu® d'on® Unique «sorte qui 
laissait le haut des cuisses t découvert, figure à laquelle doit sq rapporter un 
bouclier dont, il re&le aussi quelque chose i ile appartienne ni sans doute au 
groupe d'Hçrcule et de l Aïjwne 1 , 

7, tin débris de mitehoiro de sanglier, 
tt. Une téta de cheval, 

\K Un fragment plus considérable appartenant à un groupe il on héros nu, 
qui terrasse uii peremmago armé, reste* du combat d'Hercule contre Gêrvon*. 

Voici donc, dans le mémo ouvrage, trois Ibles différenti el 
dont la fusion n'est pas toujours aussi aisée qu'on le souhaiterait. 
Le tableau synoptique ci-dessous ne sera pas .inutile pour s J 
reconnaître : 


1, JcuirruU '&* Sttotaf#, 1831. p, QG &IÜÜ. 

2, Hiti., II. 36; &eptdiiïon (fs V.jrt’c, p. G2 : » f h Ju?.ra regmeuls <1 un ■ 

ligure de femme, vêtue d'un® tunique courte vl année d‘uu InjucIiht, qui cm p p '“ 
renl ie rapporter qu'au groupe d’Heretri* et de l'Amazone* p 

3, Imuiit .fa imwk. I e.; ExpUUi™ <k Uorrt.l. *■- i ■ 

combat contre Diamâd«, de le lutta avec Le tmgUtr crhrymttuthft et la la No¬ 
toire sur Géryorv, » 

iti 1 tÉnie, T, mu* 


6 



82 


HtVFR A RCH t O LOlllOLIE 


fL^Ohlï (cRw Ar fiuit »tl TKHrus I tuprcuT ru; njum mruiEin: 

ET t'tü (lllltuit 

fl 73. 

J, Fragment de terre cake 

nu ifunrt rlVt^cutiüH, 

ïl, Ul tl IV. Fragments cti 
marbre des moulure* du 
piédestal trouvé #*us In 
promue, 

fi. 74, 


î r Face rl prart] d h un cis- 
r|up en brome recueilli 
par M. Dubûïs. 
ti. Fragment de métope en 
marbre représentant le 
lion de NénjAe terrassé 
par Hercule, 


H], IV cl V< Fragments 
dee lé te s de Itou en • 
marbre de In cimaise du , 
temple. 

VI et Vllf, Fragments de 
pieds en marbre venant 
probablement de? 
pre- 


m. Un lion dompté au- 
qo é tiennent une 

j-ioihe » tin pied et 
une massue- 


f K Fnce d'n ne Léle de 
lion de la cimaise. 
f>- ProB] d'une même 
tête de lion. 

Extrémité d'un pied. 


. Lion de ^emub' éten¬ 
du et rondinI le der¬ 
nier soupir» mrec le 
pied droit d'Hercule 
ainsi qu'une partie de 
sa jatuLu’ gauche et 
de fit massue. 


PL 75, 

L Fragment de métope cri 
marbre représentant un 
combat : r un dï!& com- 
hatianîs est arrno d'un 
large bouclier. 


Il el UL Fragments d'une 
épaulé el d'un lors a ap¬ 
partenant au Us-rclicf 
ni-dessus indiqué- 
IV, V et VI. Fragments de 

lêl* de «Levai el autre»! 
de télés d'houimé. 

VIL fragment de tdta de 
sanglier 




a- Deux combat tau!* 
dont l'un esi armé 
d'un large bouclier 


el deus autres frag¬ 
ments du même relier. 


9. Uu fragment plus con¬ 
sidérable appartenant 
nu groupe d'un héros 
nu qui ï^rraa^L*um per¬ 
sonnage annè T restes 
du combat d'Ilcreule 
contre Géryon, 


h- Tête de cheval. 


c. Tête de sangher- 


Une lêlfl de chèreI. 
3 , Tête d'Henele. 


7 - Un débris die mâchoire 
de sanglier- 










VIII- Fragment inconnu f . 

IX, Fragment de serpent, 
probablement l'hydre rie 
terne. 

Pl, 76, 

L Fragment de métope eo 
marbre reprise ruant Her¬ 
cule combattant le tau¬ 
reau de Crète- 


Il et HL Fragments de tètes 
d'autres métopes. 

IV, V et VL Üeu* frag¬ 
ments de pieda et un 
fragment de bras appar¬ 
tenant aussi à d'autres 
métopes - 

PI. 77. 

L Métope reprèfenlant une 
Minerve ou nymphe as¬ 
sise sur un rocher. 

H et IH. Face fl profit 
d’une tête d'Hereuie bien 
conservée, 

FV et V. Fragmenta d’au¬ 
tres mèlopn*. 


I, lieux morceaux de 
serpent. 


h. Hercule domptant un 
taureau. 

, Trot» morceaux du 
jambe de l'Hercule 
domptant un taureau. 


d. Té te d'homme avec 
lu barbe en masse, 
riu, Fragment d’un pied 
rie grande iHmensioa 


ù, Figure de femme as- 
Bise, Minerve ou nym¬ 
phe, 

g. Tête d'homme av«e 
la barbe en mas&e 
d’une conservation 
parfaite. 
j. Une main. 


t. Lutta d'Hercule con¬ 
tre te tau reau d e Crète : 
il subsiste de ce 
groupe Je torie du hé¬ 
ros avec sa tête, une 
parti ie du corps de 
Fiinimal et quelques 
fragments rie membres 
del’tin ei de l'uuire. 

3 . Têtes d'Hercule. 


2 Figure do Mi ne m". 
vetue et assise tur un 
rocher* 

3, Tête d'Hercule d’une 
coiuwrvation qm ne 
Laisse rlon â désirer. 

6 Plusieurs fragmente 
d'une figure de femme t 
vtHue d une tunique 
eourle qui Laissait le 
haut des cuisses â dé¬ 
couvert, figure à 3a- 
quelfa doit se rappor¬ 
ter un bouclier doot 
il reste aussi quelque 
chose ; ils appert*- 


1. fragtmnl de la joue ***c i'udld'uu qtudnipWç. 
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rUXCND 


nuvou ac pu» ou rmpt.it apport drraocl Rocnrrrm 

VT KM POCILLE» 


f. Jambe en deux par- 
lie» \ 

i\ Feuille de laurier en 
bronze. 


orlient sans doute au 
groupe d'Hereule et 
de TAninzone 


Laissons de côté le casque et la feuille de laurier en bronze. 

Du premier les expressions « casque en bronze recueilli par 
M. Dubois* » paraissent indiquer qu'il était en la possession de 
celui-ci ; et le fait semble confirmé par le passage suivant : 

« Les sculptures de la planche 75 ont clé trouvées par M. Dubois à la par¬ 
tie antérieure du temple, moins les fragments du serpent qui ont été trouvés 
par nous à la partie postérieure. Toutes celles des planches 74, 70 et 77 (moins 
le casque qui appartient k M. Dubois) ont été trouvées k la partie postérieure du 
temple dans les fouilles que j’y fis faire 4 . « 

La feuille de laurier est mentionnée aussi dans le rapport do 
Raoul Rochette : 

« La déesse tenail de la main droite un rAtneau, probablement d’olivier; et, 
suivant toute apparence, ce rameau, qu'elle présentait à un personnage debout 
devant elle, qui ne pouvait être qu'Hercule, était rapporté en brooze. On a 
trouvé effectivement sur le sol antique une feuille d'olivier, en métal doré, qui 
doit avoir appartenu à ce rameau*. » 

Mais Dubois, nous en fournirons la preuve ci-dessous, la re¬ 
gardait comme sa propriété personnelle. 

Négligeons encore pour le moment, parmi les fragments man¬ 
quant ou semblant manquer, ceux qui ne sont pas reproduits 

1. Il me semble vraisemblable que le fragment reproduit sur la planche 77, 
iv, fragment de draperie avec le haut d'une cuisse, quoiqu'eo réalité il appar¬ 
tienne 4 une des figures d'Hereule, est t’un de ces ■ fragments d'une figure 
vêtue d’une tunique courte qui laissait le haut des cuisses à découvert «>, attri¬ 
bués à l'Amazone. 

2. Trouvée au poslicum, à quelques mètres en avant d'une des antes. 

3. Expédition de Morte, p. 71. 

4 . Ibid., p. 72. 

5 . Ibid,, p. C3. 
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et qui, désignés d’une manière assez peu précise, laissent tou¬ 
jours place à une certaine incertitude dans l'identification. Telle 
est d'abord la juinbi- en deux parties ; il sembla bien qu'on doive 
la reconnaître dans le nombre des fragments du Louvre qui ne 
sont point mentionnés par ailleurs et parmi lesquels se rencon- 
I rent précisément plusieurs fragments de jambe* Tels sont en- 
rnre ces fragments d'une figure de femme vêtue d'une tunique 
courte, qu'il est plus malaisé de retrouver ; nous y reviendrons 
plus loin en discutant une liste attribuée a Dubois, 

Restent du moins, même après celte élimination, six fragments 
ou groupes de fragmenta c'produits dans V lit pr,lj(/o>t tir Mort'*-, 
cl sur lesquels par suite il m peut y avoir d'erreur, qui ne se re- 
ronveut à c 011(1 sur pas au Louvre, à savoir : 

T' Un torse d'homme reproduit planche 75, ru et attribué à la 
métope représentant la lutte d'Hercule contre Géryon. 

2* Une joue d'animal reproduite planche 75, vin sous la dé¬ 
signation de fragment inconnu. 

Deux fragments de serpent, reproduits planche 75, ix, 

V Deux des trois fragments de la jambe gauche dUoncüle 
domptant le taureau qui figurent sur la planche 7G, i 1 , 

5" Un pouce de pied reproduit planche 76, iv. 
l\ n Une main s'adaptant au bras dHercule dû la métope des 
oiseaux du lac Styraphale, qui figure sur la planche 7fi t v. 

Le Musée du Louvre a-t-il jamais reçu ces sculptures? 

Il devrait suffire, pour pouvoir répondre, de se reporter aux 
pages consacrées par M* de Clarac dans son Musée th Sculpture 
aux bas-reliefs d'Qlympie* Mieux que tout autre, le conservateur 
des antiques, eu fonctions depuis (621, était à même de fixer 
d'une manière précise l'état des marbres entrés dans ses collec¬ 
tions, Malheureusement, sa notice, après nous avoir prévenus 
que quelques more eau s n'ont été u ni rapportés ni même des- 

i ( Lf irntÿiemr Irnginriit, Eunijiti'Jiuil udï partie il* la juintm lU’iJatSMU du 
R^rmu, 14 U 1 pis rë-alitt* u'apportient pas a utile métope, se ireuve ati Louvre, 
daus U vLifHiL- des sculptures d'Ulyopit* 
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sinés sur place " al que « quelques-uns «ta ceux qui manquent 
se Irmivent dans les planches d'an U qui lés de l'au vrage sur la 
Mnrée n, n’en établit pasnlairàmnnl l’état- Elle renferme, de plus, 
dans les renvois ù la planche, au malus une erreur typogra¬ 
phique, qui en rend ['intelligence complète encore plus malaisée, 

" M. Dubois, dans as s fo mites, écrit M, de Clame, a déterré de nuit (c promus 
■iü ornement un terre nulle; — lobai-relief dît Géryon, pL 105 A fs, 211 K; il 
y avait deuï nu 1res fragments qui n'ont pas êsê rapportés, et qu'a dégainés 
M. Trértî, dessinatenr de i'expédition' ; — un fragment de tête dé cheval, 211 
II, — houLiur de sanglier, 211 El; — tété mutilée d'Iiertüle, ou pniu-étre 
il'Atlas, i; — profil d T une autre télé; —fragment d'une tête Mu ngs cheveu*, f; 
— fragment drapé, y; — fragment du sein droit d’une figure partent un vêle¬ 
ment court; — torse d'homme no, y*; —irïl et joins d'un quadrupède, peut- 
être de Géryon ; ce fragment n’a pas tic rapporté ; — fragment d’an pied ,1e 
femme de forte proportion, m; — fr»ga«ml des moulures d r un piédestal 1 ; — 
des jambes de chtral ; — deux mains entrelacées; — de grandes plaques ou tui¬ 
les en marbre blaire; — des fragmente de marbre noir trouvés & l'entrée de ta 
colla; — desdlbrîs do vases H des lampes on (erre cuite; — un» grande ver¬ 
tèbre; — un squelette humain ; — des morceaux de verre et de bronze de» 
queues d'arond* en plomb; — des coins en fer. 

Les füuilii» do M. Blond et de ses collaborateurs, ATAt, Ravoisié et Peu* 
rot, architecte^ d'après ta note que ma communiquée M, Bleuet avec une 
extrême obligeance avant qoe l'ouvrage sur la Morte eût parti, ont produit du 
cité de l'opislhodame, ou posftcutD» jus fragments suivants ; Hercule domp¬ 
ta ni le Ifllintu, 2li c 1 3 * (il y avait, rie plus que ce que présente ma planche 
îyij bi> un fragment d* la cuisse y H ii«ux fragmenta de In jambe r; qui idoril 
1*5 él-T rapportés) 5 ; — Lion de N. jn-i\ 2ii A; — Réméc ou Minerve, 211 11; 
—têt? (FRerçule bien cnn serrée, É; — une autre dont le rin est- brisé, f;— mie 
main d’hnmme* o; — un fragment avec une extrémité de tome ; — un fragment 


1. L'un de «ce deux fragmente est au contraire au Louvre et l'assertion de 
M,. di- Cl urne provient de te qu'il ne l'a pas reconnu. 

2. Le lorte ij'liomme rrn ne figure pas sur la plaindre et la mention y est le 
résultat <Tune inadvertance. 

3. U y n, sur La planche, accompagnés du renvoi r,dnmc du cee fragmente re- 
produits, 

4 , Ln métope du taureau, .. laquelle est consacrée une notice dans te volume 
d« telle (Jfurtf Sculptanq 1. Il, l rT partie, p, 503), est marquée sur la 
planche il 1 C. 

5, Le texte porto par erreur m ttn fragment de la cuisse y et deux de la jambe 
y d, comme s'il s'agissait de renvois & la planche, L'indication d'ailleurs n*esi 
exacte qu'on partie, puisque, comme nous l'avons déjà fait remarquer, l'un dis 
trois, fragments est au Louvre, 
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Je pprl, »; — deux mufles de lion avant serti de gcnUtèrea à In cysuû» du 
temple p ÿ; - ferment «uni», peul-Ctre du h bouclkr; feaiUa d'oli- 

vht en b rente non (fort : — un pied de birirtï — une Ifité «t des fapwcti da 
PbyHra qui ft'oot t nidessm** ni rapportas — deux bensut fragments de 
moulures p s f, trouas par M> Biouet nu temple d'Apollon Kpkimtia â Bassne, 
pf +s (j<> Phi^lie ■; — un bms droit de femme, pae rapporté; — un pknl d'homme 
de gronde proporlioo; — un fragment de — deux doigt* urùs; — 

un pouce de pied et un morceau de doigt de main ayant appartenu à un rwn- 
tim de 1 pieds de proportion et que M* Dubois, qui les a dfleirw, croil avoir 
appartenu au fronton un teneur 1 , « 

Nul doule, par suite, pour un certain nombre d* sculptures 
auprès desquelles ligure un renvoi à la planche : si l'un excepte 
le torse d'homme nu fa ns seine ni suivi du renvoi g. déjà assigne 
à uu fragment de draperie, cl qui en fait u es! pas reproduit, 
Ailes sont toutes entrées au Louvre, où tonies d aületti s se 
l mu vent encore. 

Lu certitude est déjà moindre pour celles dont il est affirmé 
qu'elles uni été laissées en Grèce : M, de Clarae nu pas été à 
Tahri de toute confusion, cl, notamment, un des deux fragments 
secondaires de la métope de Géryou ainsi que l’un des fragments 
de la jambe gauche d’Iiercule de la métope do taureau, con¬ 
trairement y son dire, sont au Musée* 

Restent surtout les fragments, en grand nombre, dont il est 
fait mention sans plus de commentaire* Ils comprennent à la 
fois, et là est le déTaol, des morceaux conservés au Musée et 
des morceaux qui n'ont point été rapportés 1 . Les fragments re¬ 
produits, en effet, ne représentent pas la totalité do ceux qui se 
trouvent dans nos collections; et Von ne saurait pourtant ad¬ 
mettre que tous cens dont il n est point dit qu ils soient restés 

i U y a là tinti erreur, puisque 1*3 Frugnierilü 'te l'hydre, dunl uu" l'-le, vint 
reproduits dans t'fizptfiitfoM tU Jfmfï, pi- Î5, ix. 

2, L'indication do M. do Clama, ici encore, eat i ri exacte, nous U 1 montrerons 

plus loin. 

IL Musée d Sculpture, t. IL i w partie, p. b&ü. 

L L'indication douata par M. da Clarae pOUmüL Taisser cruire que » P™"*'' 1 * 
conlieot eu moins tout ce qui Était outre au Louvre ; « Pour les nbjïfc <1-* * c,J Lp^ 
lu re découvert*» j'indiquerai te* numéro* et les feltmw dn ma pHflcM, qu» 
tuai heureuse tuent u'otbe pas (oui ce qui a Éîé di-lorrê m (îbid.. Ici 
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sur les lîeax soient elïectivement parvenus ru France. Fin Ire 
tes uns et les autres le départ resUî incertain. 

Il n'eu esl pas de même, semble-t-il, dans une autre liste, 
d'ordinaire passée sous silence, et dont rémunération se recum- 
mander première vue et du nom d’un des auteurs mêmes des 
découvertes et du fait qu'elle est toute contemporaine de l'arrivée 
des objets à Paris Insérée au Buikimée CotTfispondtviM archéo¬ 
logique de février 1882 sous la signature de Ch. Lenorm&n.t, qui 
Lui-même avait pris une part, tardive il est vrai, k l'expédition 1 , 
elle résulte, ainsi qu'il nous en avertît, d'observations commu¬ 
niquées par Bubots et textuellement reproduites, 

u Voici, v esUl dit, En liste dt*$ objets trouvés au promu» : î, Un beau frag¬ 
ment d'ornement pu terre cuite; fi, le bas-relief dit de Géryon; 3, une tête de 
choral; i. jvortion d T une mâchoire il* sanglier; 5, une tète irhouime, les yeux 
à demi fermés; tî, une autre tête d'homme, irfis bien conservé** probablement 
d'Hercule; 7. k profil et fiir^ilde d'une irüiftt^ccio tfUu du même caractère qy* 
Ln précédants; S. uni' partie de sein droit, iTun* figure portant un vêtement 
court; IK uiio [nain d'homme ; 10. partie du profil d'uni» tête humaine et) partie 
ch ladite, — Tous les objets apportés en France ae voient DaialsDant uu Musée 
du Louvre. — Deux doigts unis, un pimce de pied ut un mu ri: eau de doigt de 
math, ayant appartenu & des figures de plus de sept pîrds d* proportion, soûl, 
nvec deux autres objets mentionnés plus bas, les seuls débris que j'éîc pu décou¬ 
vrir de 11 décoration ■ lu fronton anttrieur : il$ sont maintenant un rua posses¬ 
sion, .VI. Trètel n dessiné l'aril et lu joue d"un quadrupède, proboblsmeaE d'un 
btMif, le lorae et partie d’un figure qui peut avoir été groupée arec le Géryon. 
auprès duquel elle a été trouvée; unis oes objets n'ont point été rapporté* de 
ta Grèce, D'autres objets, parmi lesquels on en distinguait d assez impartants, 
tsla que des débris do jambe dp cheval, Ec sommet d'une lüla chevelue, deux 
uiiiins entrelacées, un brai du Temme, un pied d'homme de très grande pro¬ 
portion! et un gras fragment do emsse* nie,*, n'ont inalIn'ureu-Houieiit été ni 
dessines ni rapportée. — loi sa bornent les résu]Lais de la faillis que j'avais 
ouvert* au promu»; de son cité, M. Hluuet a trouvé en fouillant l'opistho- 
dôme: i. Hercule domptant Je taureau; fi. lu [ion de fttaée, le pied droit et 


1. Il est vrai tjua la liste de M, de duras s’appuie, elle aussi, nous dit-il, sur 
les notes, que ks personnes qui ont dirigé les fouilles lui ont fournies (féid,, Le,) 
et que sa réduction est de beaucoup antérieure â la date où parut le iFcuxinm* 
Vûlunie 11u StUi H A? Sttflptalï (/bief., p. S&ti, llule 1), 

Ij! ministre levait désigné comme soue-chef delà section d'archéologie, 
dirigée par Dubois, mais il était alors on Égypte et ne rejoignit l'expédition 
que lorsqu'elle se trouvait, depuis quelque temps déjà, en Grèce. 
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uûû partie de la massue d'Hercute ; 3* uns figure da Minerve- ,4* un fragment 
sur lequel l’eittéinitè d une corne qui nipparlient pa* au taun-ân; &. un. 
fragment de forme r-nric^vu comme l'intérieur d‘un bouctser ; G, un débris de 
pied, _ Ua pied de bkbfl et ta léte de l'hydre ttérauverie aussi dans celte 
fcuïlle nyni èlè ni destinas nï rappariés 1 . — Une feuille d'olivier en bronze 
uon doré e±i reitée en ma possession. Je l'ïi trouvée dans le sable qui avait 
été rejeté d* ta fouille de J'optsiJiodome. — Je coropièlaraî «lie énuméruiion en 
müntiorinent la fragment d'un pied de femnn' de forte proportion et les débris 
d'une sorfiiebe de travail romain trouvés par moi sur tes eôlés «lu prenait deux 
grand mufles de lions, prorenanl de gouttière*, d^cau verts par ?d, BtaueL auprès 
rie ropisliiodoui fi *- " 

! /énumération rie Dubois parait bien précise : objet? laissé* 
en tirùce, objet® rapportés mats demeuré» on sa possession, 
objets en lin. entrés an Musée, trois classes, si l'on pan! ninsi 
parler, sont soigne ns cm ont distinguées. Le doute ne serait, k la 
rigueur, permis quo pour le fragment de pied de femme do forte 
proportion et les débris de corniche, si, l + un comme les autres, 
u étaient reconnaissables sans hésitation possible dans les mor^ 
ceaox conservés au Louvre. Il semble, en revanche, y manquer* 
le fragment du sein droit iTttne figuré portant un vête me ni 
court, de celle figure de femme vêtue d’une tunique courte qui 
laissait le haut des cuisses à découvert, dont \*Kxpedition *h 
Mvrèe., nous l'avons vu plus haut, menlEouue de son côlé plu¬ 
sieurs fragments, malheureusement non reproduits 1 - Le frag¬ 
ment du sein droit, on le sait également, est de cous que SI, de 
Clame cite sans indiquer ce qu’il eu est advenu - ; et peut-être sa 
mention ici réaôlle4*elle d’n no confusion. 

Notons tout d’abord que te Lnuvre possède un plus grand 
nombre île fragments de sculptures que les seize indiqués comme 
trouvés an ptonaos cl à lopisthodouiO. La liste, mat^rts sa pré- 
lentieu a une exacLitude absolue, est donc incomplète et perd 
par là singulièrement de sa valeur. 

1» U y * 14 utifl l^üre erreur, déjà signalé* chez ^ deClame, pui«|üB I* 
télé de J'hydre fleure dans JfurVc, pl, *5, lï. 

2. BvlUtlim Ji tWispjrfctrn^ arthéotogica, mi, p. iS- LU. 

3 . Expéitftion tU Marée, p. fi£, 

4. ilfiifüeJv ScuJpfurf, i- II, l" P- ^5' 
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Est-elle même, dans les indications qu'alla donne, îi l'abri de 
Ionie erreur? 

Blouel, déjà. a protesté contra la mention .pii attribue h la 
fouille du pronaos une très belle télé d’Uerciile très bien conser¬ 
vée^ tandis qu'il est incontestable, écrit-il, quelle aéuï trouvée 
au dessous des colonnes du poslienm.dans les fouilles que j’y fai¬ 
sais faire 1 , » El Bleuet a raison* La tète est sans aucun doute U 
« tête d'homme avec la barbe en masse dune ce user va lion par¬ 
faite s« dont le renvoi g de la planche ti;i de YE.rpdditifm nous 
indique l'endroit précis de la découverte, k quelques métrés on 
avant de la colonnade de ropislbodome, et qui, provenant de 
l'Hercule de la métope des oiseau s du lac Stymphale, ne peut 
réellement avoir été recueillie que de ce côté, 

[I est fi remarquer, de plus, que le Bulletin de Çorrt;spond(tncz 
archsoioÿiqnr mentionne, outre le torse, partie d une ligure 
groupée avec Je Géryoïi qui Saurait pas élu non plus rapportée, 
assertion répétée par M, de Chirac, VExpédition de Marée 
reproduit de culte ligure lé lorse et une soi-disant épaule 1 , 
qui ne peut guère être que la partie mu ornée de Dubois. Or 
ce fragment, qui on réalité comprend un morceau de bras levé 
avec le fond de îa tète devant laquelle il passe, mais que Je 
livre d'entrée cité plus bas désigne lui aussi comme une 
épaule, est au Louvre. La comparaison de la ligure avec l'ori¬ 
ginal no me paraît pas laisser de doute sur ce point, IL se pourrait 
donc que Dubois el, après lui, M deLlarac, le signalant comme 
laissé eu Grèce, ne l'aient pas reconnu, et qu'il faille précisément 
v voirie fragment désigné par eus comme un fragment de sein. 
La co n fii h ion s'expliquerait très naturellement parle degré de 
mutilation du marbre aussi bien que par le caractère fragmen¬ 
taire du morceau. Lenormatit d'ailleurs, après avoir reproduit 
la unir de Dubois, ajoute : a IL ne reste aucun vestige de l'Ama¬ 
zone; au moins n'ai~je aucune connaissance de plusieurs frag- 


1 Annnti, tSŒ, p. Eta. 

Expédition de Morte, pl. ?&, u. 
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r0 euls d'iiDR figure iïe femme viHue d T pn et unique courte et armée 
d'un bondît! r, dont M. R. Rochelle parle dans se>ii rapport, et, 
quelque diligence que j’îiie finie auprès des auteurs de la décou- 
vorti , il m'a élê impossible d'acquérir la moîndré notion à ce 
sujet*. » Si le sein, qui est précisément l'un de ces fragments, 
an- fût trouvé au Louvre, LeiiornuuU, ou eu conviendra, neét 
jrm - »re pu s'exprimer dé la série. 

Le vire commun, bailleurs, & toutes ces lisles est dVtrc moins 
itpti description faite d'après Lea fragmente eux-mêmes, au mn- 
mcnl eii ils parvinrent on Franco, qu'une éttumèrfclîon du pru- 
duil des feuilles, d'où sont retranchés, de souvenir ou d'après 
des notes prises, les fragments qui ont du èlrc laissés. Un ca¬ 
ractère Inverse r&U le prix de la liste donnée par Welrker dans 
te fthriitischex Mu^um de IR33\ moins de deux ans après l'arrivée 
des sculptures. Il s'agit ici d'une élude d'après les moulages du 
Musée de Bonn, qui, l’auteur nous l'affirme, reproduisent 
■ jusqu'aux plus petits morceaux et éclate *» les marbres du 
Louvre 1 , Voici donc quelles niaient eu fBXI les sculptures non- 
servies : 

i* Télé et nuque du lion de Nêmêe, étendu sous te pied droit du vainqueur 
enccre visible; 1* monatre exhale Se dernier soupir. Hercule, dans la pose du 
repos, oppyrin.it h pied gauche cl In massue Sur l'arrière-train du lion, qui s* 1 
trouve fty*sî A P.arîs avec In partir {Menant*- de Sa jambe Pt Je la massue. ni au 
r| u î n'a pas rté luûyté, 

^ Nfuiptuf fti*i*u sur un rocher. 

3 * Hercule mailrisant le tauneuo de Crète, eu majeure punie conservé. 

4" Une corne d’un animal autre que le laureau, 

f>“ tin fragment de Sa partie supÈrienru «T une figura de femme. 

Ü* Un fragment concave dVn bouclier, sans douie de rAmsiune. 

7“ Un boutoir do sanglier avec deux défense*. 

8*- Une létü de cheval, 

9* Figure de tiérvan se car liant sou* yn bouelrir. 

t» Jhdfartmo, p. 22. 

2, F, G. WrfeJtsr, tftfep die mutiUieckicn Sfulpturm oan ülvmyùi *'tw 

dm SJpfftbÿdlsen iro J/ttsewm iti florin nnd die Zwùifkümpft Uct fier,Ma 
(Rheintehti Jfuseum, 1833 , p. 50 S- 5 S 2 ). 

3. Ibiti.t p- 004. 
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10* Une jambe nvec partie de la cuisse d'Hercule appartenant sans doute au 
même groupe, entièrement nu. 

11* Plusieurs morceaux qui, d'après les dimensions, qui sont supérieures à 
celles d'Hercule, semblent appartenir & Géryon, & savoir : un grand et un 
petit fragment du haut d'une cuisse, tous deux avec des plis tombant de la 
cuirasse, — les doigts d’un pied gauche —et le pouce d'un droit, — peut-être 
aussi une main èteudue sur un corps. 

12* Tête d'Atlas aux yeux à demi fermés. 

13 et 14» Profil d’une tôle d’Hercule et fragment avec l’oreille d'une seconde. 

15* Une autre tète d’Hercule très bien conservée. 

16* Un morceau d’une nuire télé d'homme ; il ne reste du visage que l’œil 
gauche; la chevelure la distingue des têtes d'Hercule; elle est trop petite pour 
Géryon. 

17* Quelques morceaux de différentes figures d'Hercule : un morceau de 
cuisse en demi-saillie, — un pied droit, —les doigts d'un pied gauche, — deux 
fragments de bras, — quatre nôtres fragments. 

18* Face et profil de têtes de lions des chéneaux. 

La plupart des morceaux ainsi décrits se laissent aisément re¬ 
connaître. Ni le lion de Némée, ni la Minerve assise, ni l’Her¬ 
cule vainqueur du taureau, ni la prétendue corne d’animal, ni 
le fragment concave, ni le boutoir de sanglier, ni la tête de che¬ 
val, ni la soi-disant tête d’Atlas*, ni les trois tètes d’Hercule, ni 
le fragment de tète chevelue, ni les deux lions des chéneaux ne 
peuvent prêter au moindre doute. 

Il est même facile de pousser plus loin. Le grand et le petit 
fragment de cuisse (n rt 11), déclarés de dimensions supérieures 
à celles d'Hercule, sont suffisamment désignés par la présence 
d’un pan de draperie. Aux quatre fragments de pieds (n°* H et 
17) correspondent bien les quatre existants 1 2 . Il ne mo semble 
pas, encore, que la jambe avec partie do la cuisse d'Hercule, 
entièrement nu, attribuée à la métope de Géryou (n* 10), puisse 
être autre que le fragment aujourd'hui rajusté à l’Hercule de la 
métope du taureau : seul il répond ü la description et a pu don¬ 
ner lieu à la remarque que le héros dans cette métope était com¬ 
plètement nu; de plus, lors de l’arrivée, il avait élé, nous le 

1. Il s’agit en réalité d’une des têtes de Gèryon. 

2. L’un de ces pieds d’ailleurs {Expédition de Murée, pl. 76, vi; Mutée de 
Sculpture, pl. 196 bis m) ne provient point des métopes. 
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verrons, inventorié et même monté à part 1 . La qualification 
jointe au second morceau de cuisse (n 17), à savoir qu’elle est 
en demi-saillie', s’applique de même à un autre fragment visible 
au Musée, dont l’apparence première est en effet celle d'une 
cuisse se détachant en mi-relief sur le fond uni, quoiqu'il s’a¬ 
gisse de l'extrémité du tronc d’arbre autour duquel s’enroulait 
l’hydre de Leme. 

L’hésitation est plus permise devant le prétendu fragment de la 
partie supérieure d'une femme (n* 5). M. de Llarac y a été trompé. 
A une demande de NVelckcr, il répondait au mois de mai 1S.M 
qu’il n'avait pu le trouver'. Il lui communiquait en même temps 
les déclarations négatives résultant de deux lettres de lllouet et 
de Dubois. « Après avoir bien consulté ma mémoire et les des¬ 
sins bien complets que nous possédons sur Olympie, lui «lisait 
lllouet, je puis vous assurer qu’il n’a rien été trouvé de semblable 
au fragment sur lequel vous me demandez des renseignements, 
à moins que le morceau n’ait été découvert avant ou après notre 
séjour sur les lieux, et c’est chose dont je n ai nulle connaissance. 
Dans tous les cas, je vais prendre encore des renseignements 
auprès do mes collaborateurs et, s’ils apportent quelque contra¬ 
diction à co que j’ai l’honneur de vous écrire, je m’empresserai 
de vous en faire part. » Dubois, de son côté, écrivait : « Aucun 
fragment de sculpture se rapportant à celui dont vous me donnez 
la description n’a été trouvé dans les fouilles que j ai faites à 
Olympie. Mais il a pu arriver qu’après mon départ pour I Achaïe 
quelque voyageur ait fait creuser les parties latérales du temple 
do Jupiter, et que le débris en question se soit ainsi rencontré. 
Ce monument qui parait avoir été l’objet d'une haine particulière 
n'offrait sous le sablo qui le recouvrait qu un amas confus de 
matériaux concassés avec une telle fureur que la plupart des 

1. Le moule «lu fragment isolé est conservé à l'atelier «le moulage «lu Louvre. 

2. P. 515, n* 17 : « ein Schenkelslück halberhoben ». 

3. F. G. Welcker, Iku aka lcmisehr KuiuUmuseum su Bonn, *• ’ 

p. tût. Les moulages des sculptures d’Olympia y occupent les n” 

(p. |03) et y sont l’objet d’un appendice reproduisant avec des additions, insé¬ 
rées entre crochels, l’article du Rheinisches Mukum (p. 151-175). 
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monceaux apporté* au Musée se trouvaient évidcm niant assez 
éloignés du point oh Jour chute perpendiculaire devait naiureik- 
ment ks placer 1 , u M, de Claraç se cm! donc en droit de répéter 
dans WM usée de Sculpture : u M. Welcker cite un fragment qui ne 
nous esl pas parvenu T cl qui aurait appartenu à une Amazone, et 
eût pu faire le pendant dUercule vainqueur du lion de Nêmée* Ce 
héros aurait eu u n pied posé sur le dos de l'Amazone abattue » *. Et 
pourtant W mouleur, M. Jacquet, consulté par lui a lu requête 
du savant allemand, assurait qu'il n avait envoyé & Jkmn que 
les fragments d'ûlympie, sans quoi que ce fût d'étranger*; de 
telle sorle qun l'affirmation que le « fragment ne nous est pas 
parvenu m semble bien réfutée par l'existence du moulage d'après 
lequel Welcker rédigeait sou étude* Faut-il doue supposer que le 
morceau, quoique entré au Muséo, avait dés cette date disparu? La 
chose paraîtra pou vraisemblable si l'on songe que moins d’une 
année s’était écoulée alors depuis l'arrivée des marbres et que, 
de plus* le morceau ayant été moulé, non seulement l'original, 
mais mémo la moule ne s'en trouverait plus. Il est plus aisé 
de croire h un défaut d'identification* Millier, dès 1831*émettait 
J avis qu'il pourrait bien s'agir do fragment reproduit a la planche 


1. \Y.-!ck"f T TM ü dJtafiTirêçfa: JLi/jiflOmg.vujîi !îu II mn, p. loi, n cue t&. 

2. iStuft de $eutptvn T l. Il, t T * partie, p. 5S5-556. Le volume du Musée de 
Sruf/r/ure où dp-urr- c^Uft phrase ne paroi qu'un iftit, rrniia in Liste des frag- 
fflflnl* d'OJympie qui y est insérée fut rédigée d'après lis communications de 
Dubois et une note remise par Blouet ■ avant que l'oturriige sur 3a Morèi? eût 
paru n, luJiquant les articles consacrés à tes sculptures, M. de Glane «joule : 
.. Lorsque le plus ancien de ces article». «Jui «lu Juumul desStrwtrtil, pnrui, on 
avait depmf loaglempc destiné et gravé pour moi ces h us-reliefs déposés dans 
le= magasins du Musée ropd, ei avec Ee secours des notes de M* B Jouet et de 
M, Dubois, j'avais «Jèj4 fait imprimer dans un petit ouvrage que d« conrïdé- 
î'cms particulières ne m’ont pus encore permis de pu b lier ce que in'inspiraient 
en monuments. Les écrits des savants que je sitôt de citer m'ont offert de Tort 
bonnes choses dont j'ai profilé pour quelque* a dd [lions é ee que j'avais écrit e{ 
pour discuter plusieurs points qui m’ont conduit h refaire ma feuüie imprimée 
ni m fine déjiï tirée, mais je n'ai pat trouvé A Foire des changeai enta à ce que 
j'écrivis lorsque j'eus vu pour la première fats ces bas-reliefs h {Mttsét da Stru/p- 
frtrr. I. Il, j« partie, p. 559, note !}. 

3 Welcker, tws akndemi^he jiuml;« Bonu, p. 10 j 

I, Militer, UeberjktU cfrr grieckischen Kitnstytxçhichle t on 1^2y-lfi35, Hnf- 
fijcAe Litteratrn-zirîfynQ, l'dW, p. 233, e : té par- \VWcfc*Fj Ru-?, n, 
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77 IV de FBsptfffôft ffr We ; mais si ce fragment avec aa pan 
de draperie aerrite bien Être en effet, nous t'avoue àëfr indiqué 
l'un des prétendu* fragments d une ligure de femme vêtue d une 
tunique courte, son caimçtfere néanmoins s’accorde bien peu avec 
la description donnée dans le Rheàusches Muséum qui est ainsi 
conçue : 

, K'b. Uw du haut du corps tfttB* RS uf * d * ^ *°ZÏL hr ^i 

do laquelle, «ictammaqi pressé extérieur,™^ «t tout £ 

rewnnftiL eut massa rondo, Je ne trouve auouûc mm iûf» « ' |^, - 

forme, ai ce test peul-étra ’* aafl le!3 quelques mots rappo ^ ma 

« M. !î j ci ni Rûcljetlè ©ta, pi 96. plaffep** ^.i-n la I J* 1 * ; — k 

tttut 4*1144 tunique sourie qui laissait ta biut des cuiffli» CflU .*_ a + . j.,»», 

laquelle doit çe rapporter un bouclier dont il reste auisi que que e V 

figure, TA. Lenormant, p. 22, Va rien tu nUppns ptrespénanee, f nL 

qu’il nr reconnaît aucun reste certain de UnuM*'*»- C«P en " ' * 

a été BHVûvê parmi les moulues des sculptures d Olympia auï< | * _ 

d'élrmriger Vêlait adjoint, et comme leur appartenant; par sa parenté ^ 
amnsetiJc travail il s'accorde avec celles-ci. 11 semble donc que b au * ‘ 

MrmnfiKMDi et énigmatiquement informe l'a fail omettre dans es • 
pourtant ce dtjbrÎB porte en lui i’indice certain qui periuet d eu f <■ “■ L , 
poailion tout entière, originale, violents cL énergique, de la viclotre &ûr 
mne 1 .,, Tmaglnei qu'Herculu a enjambé la guerrier^ vaincue, * oa ? - . 
à terre, de toile manière que, le dos tourné vnrs su léie* d fl1 u c 

ses pieds, et que, la maintenant do la sorte, comme pir-deisua la 10" ft _ ■ 

il se repose appuyé sur sa massue La nature du fragment sécatre urg . 
voit! a jambe gaucho d 1 lié roule, le moite t serré sou- Le bras droit do ; m 

Voici le texte mimé du savant allemand î « Lié AuescbniU aus dern l'b^r 

bPrpef einer wetHidrt? Figur unior rferen gewi|t^| VorfdJeMm un- 

gani oben ogebrraheneni Artn eine ruade Masse sicnl ^r î* - * 

formliclicti Brucbsiûeke fïnde icb keine Efwahuung ils élwo v 

Mw. pw, , dit upK H»i VM*r JtSaiâJKSÎjfe 

moulages, non plus qna parmi les Ù*gamA* lg ■ ^ du 

pre, un fragment de la face nord ■tabanat par Duboia, p, ■— 1 • 

droit donc liguro p° riant un viteme ni court ■ . . n i c hU3 

X ü Docb istea union deu Abgüis-ender olympiscbeii ^ i ■ ’ & ^ 

andrea béiffestelt war, aaû ala au îhiwn geb^ng gesan-L w ^ . 
SŒte wi» und .l.rAr^iid^h MMlSg 
aisodtos nu r die sel trame und rflUwMft üurorm îlsslloborg 
mden Boricbteu verantasst bal, V nd dort Lr igt dveaar c 

Zeichen eo ekfa, woraite die gsuie origirvell darb rihtfOÊti*** 
aitioQ dos Sicgi dber die Amaione tu sthltesâeti ist rt tP + 
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t’ai do jambe est foui à Fait reennnais-Fiable, et, dp h massue, sur faijuell"- il 
tippuie, un petit morceau est raté adhèrent au bras 1 . i* 

ÏI n'élail pus inutile de rapporter lotil au loug celte analyse ; 
dégagée de ce qui est la pari des hypothè&ea, autorisées, par 
J’élat du morceau mais nécesswremouHRécriâmes** il eu reste 
ceci qu’il s’agit d'un liras passant sur une portion de corps plus 
un moins arrondi. N est-ce pas là précisément le caractère du 
fragment reproduit sur la planche 75 , 11 de Y Expédition' y dont 
la discussion de la liste de Dubois vient de nous amener à trai¬ 
ter et que nous avons cru pouvoir identifier avec ce qu’il appe¬ 
lait un fragment de sein? Sans prétendre t’affirmer comme une 
évidence, il nous a semblé, en face du marbre lui-même, qu'au¬ 
cun des détails signalés n'élatt en contradiction avec lui, que 
plusieurs, tels que le fait par exemple qu’il s’agit d’un bras droit 
et d'un bras dont 3a surface supérieure est toute mutilée, s y re¬ 
trouvaient au contraire an parfait accord. 3 /erreur d'attributiun 
commise par Dubois se confirmerait ainsi par l'erreur de WüI- 


!♦ « Man denkesich, dnj=s Hemliles übrr die nuf dêm Leibe liegende besiGjftû 
Kriagenti geschritteci hl, tù dais er mtldem Hücksn nach iliramKopFeqewiindl 
übftf «hre Fübæci wegzieht, und &uf diese Wsise aie- featbaUend, \\n? fiber déni, 
Dfedergedntdtten Uiwefl, au F lie Keula geatQUL refit, ÜHtiuicb erklin sîch d» 
des Uebcrrèsiri : min *ïeibtdas Jinke Bein des Hernkle s tinter dem rec-hlen 
Arme der Amazone mtlder Wade angedruebt, dus Schianbein m ganEdeutlicli, 
uod tan dur Kcule. wornuf er ruïil T ist cm Stückchera an ihrem Arm h&ngen 
gebEseberv « (p. 513). 

3. ÏI esl vrai que Welcker ne les donne \>ks muiïiic telles : « La vérité et i» 
certitude de l'explication donnée par moi, écrit-l-il, sont tellement évidentes 
que ai le Fragment informe, qui sans discussion possible appnftieut aux fragments 
dOJympte, venait 4 être perdu en original, le moulage devrait en tenir lieu ■» 
titas akidçmiithe Kurutoiraro» xu ftmii, p. J63). Il suffira toutefois, pour mon¬ 
trer comment mémo des monceaux mieux conservés ont pu être aml reconnus, de 
dire que Welcker déclare, à propos du fragment représentant Gèryon, que non 
seulement on ne peut distinguer In trace du triple corps du monstre, — ce quo 
M. de Claruc reconnaît en effet difficile (,!fu«v de Sculpture, t- H, partie, 
p. 565),— malt encore que derrière lui on croit apercevoir un taureau fiUrrniscAes 
,Mlisons, p. 514), 

X Welcker, lui aussi, comme Dubois et M + de Clarac, a cru ce fragment 
laissé en Grèce : a Le torse <■! partie d’une figure qui pouvait avoir été groupée 
avec Géryoa, prés duquel ils ont été trouvés, ont été dessinés, mais non rap¬ 
portés » (féid,, p. Mi, note 10). 


t.KS SOJLPTimr.S [M'ILVHPIE CiiJfSEHVÊES "i V fAti VELES 
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cker, établissant combien il était difficile, sinon impossible, 
avant la découverte des nouveaux Fragments, de reconnaître Sa 
vér i tab t e ca me 1 ère d e ce 1 ui-c i . 

U tir subsisterait alors pour que l'iideu Liftent ion Je la liste fût 
complète qu'à retrouver les Jeux morceaux Je bras et les quatre 
autres morceaux non dénommés (n* 11 u il y a précisément 
parmi les fragments restants du Louvre Jeux morceaux do bras. 
Mais ces fragments toutefois ne sont que quatre en tout, La 
raison Je no désaccord et du manque apparent de doux fragments 
est sans Joute qu'aux fragments aujourd'hui distincts peuvent 
être ajoutés, d'une part, le coude la jument de Diomède, qui, 
nous en avons la preuve par la planche Je M. Je LUrac\ 
u'avait pas été rajusté ni même reconnu pour tel, et d'autre part 
le genou du taureau, qui avait été d'abord moulé isolément. Le 
nombre des morceaux serai L ainsi rétabli égal entre la série des 
moulages étudiés par Welcker et les monuments conservés y 

il est certain, tout au moins, que, si nous reprenons les six 
fragments signalés plus haut d’après les planches de Y Expédition 
de N orée comme ne se retrouvant plus, nous pouvons, dès main¬ 
tenant. constater que n'ont point été rapportés : 

t* La torse d'homme nu de la métopu représentant la lutte 
d Hercule contre Géryou. 

2* La jonc avec l'œil d'un quadrupède; 

3" Les deux fragments de l’hydre ; 

V* Les deux fragments de la jambe gauche d'Ilerculo domptant 
le taureau. 

L accord est complet pour les trois premiers entre Lhibnis et 
M. doClarac. Sur le quatrième, il est vrai, nous u aurions, u'était 
le silence de la liste de Wèlcker qui vaut cnnlirmnLion, que lu 

1. Musée de Sculpture, pi, fï© bii, 2t I D. La morceau est complet J»"* 
['ksi'Sdilîou de Morte, pt. 75,i», niftia la planche n ’.ivail ptta encore paru iers 
Jn l’urtldtf de Welcker. 

2. U oiUlogur rte Ml K^kulê, Duj /muKOnusno» -u Wojih ( juiru 

p.n i@72, où Ici sculptures tTGIjnipi* occupent n** 112-123 {p. se 

buroe, après en *volr énuméré quetques-ttnaî, (t ajauier qua Jes autres na M 
laissent point raconnlflre itcc certitude. 

m* SÉRIE, T, XSVfl, 
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témoignage de M. de CJarac, et encore est-il en partie erroné. Il 
ne manque poiut en effet, comme il le déclare « trois fragments 
de la jambe gnuche d'Hercule, à savoir un de la cuisse et deux de 
la jambe proprement dite b', mais deux seulement : le troisième 
fragment de celle jambe, le morceau au-dessous du genou,— on 
s’en assurera en se reportant de la planche de Y Expédition à la 
vitrine du Musée,—est un morceau de jambe conservé au Louvre. 
La méprise s'explique si l'on songe que la planche et la notice 
du Musée de Sculpture furent faites avant que n'eut paru la gra¬ 
vure de Y Expédition. En l’absence des morceaux intermédiaires, 
nul indice ne permettait, par suite, h M. de Chirac de reconnaître 
dans le frngmeut le troisième de ceux attribués a l'Hercule de la 
métope du taureau. Il ne saurait s'agir, d’ailleurs, de trois frag¬ 
ments en dehors de celui-là, quelque étrange qu’il puisse sembler 
qu’on ait rapporté ce morceau et qu’on lui ait en mémo temps 
enlevé son plus grand prix en abandonnant la cuisse correspon¬ 
dante. Sans excuser I abandon de la cuisse, le fait que la préten¬ 
due connexité du troisième fragment avec les deux premiers, 
d ailleurs contraire à la réalité*, n avait poiut été soupçonnée en 
Grèce répond à l'objection. Or, de ce fait, la preuve nous est four¬ 
nie par le dessin original de Blouel conservé à la bibliothèque de 
1 École des Beaux-Arts*. Ici l'Hercule n’a que les deux fragments 
supérieurs de la jambe gaucho, aucun do la jambe droite. La 
cuisse droilu en effet, elle aussi, nous l’avons vu, avait été d’abord 
regardée comme un fraginonl indépendant et à ce titre moulée à 
part. La métope, au début «le sa présence au Louvre, ne com¬ 
prenait donc aucun fragment de jambe, et c’est bien l étal dans 
lequel veut la dépeindre Lenormant, lorsqu’il déclare qu'il lui 
manque « la partie inférieure aux dehors de la naissance des 
cuisses de l’Hercule*. » 


1. Mutée de Seulp titre, t. II, I” partir, p. 5A5. 

2. U fragment de jambe appartient à l'Hercule de la métope de la biche de 

Orynée. 

3. Abel Blocet, Voyage en üréee. Drains et Croquis, 1829. (A. 1 162 ï 

4. liuliettino, p. 22. 
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Le terrain sur Jcqtî^l s&s\ appuyer l'accusation., sur les quatre 
points principaux au moins, lui fait doue défaut. U eût par suite 
suffi à eaux qui s*en sont faits ta* champions île s'informer puur 
ue point mettre injustement lo Musée en cause, 

I! u’esl point exact par&emple d'écrire, comme lu iut M* Bot- 
ticher, que le torse d Hercule Ho la métope du sanglier dlüry- 
mandie h trouvé par lus Français eu 182!) a depuis disparu du 
Louvre ■> '* Le -seul torse découvert et non conservé est le torse 
reproduit dans ]'Expédition de Marée % pL 75* u, qui l'attribue à 
la métope du triple fiêryon. et qui, d'après le témoignage for¬ 
mel de Dubois et de M. de Chirac. îi été laissé à Olympia, 

Il u 'a poin l HLiftï pourtant à \L tfollicher que le Louvre eût 
perdu un seul torse* SL de Llarac signale un Lune d'homme, nu 
suivi du renvoi fini tir g à la planche 195 Am où il n'est pas repro¬ 
duit 1 * 3 * U est vrai semblable qu'il y a là double emploi avec Je torse 
précédent» que M. de CJarac u’a pas expressément désigné et 
pour lequel il s‘est borné à dire qu’il y avait <■ deux autres frag¬ 
ments du bas-relief dit de Géryon qui n ont point été rapportés 
et qu T n dessinés M. Trézel* ■ La mention fautive a pourtant paru 
à M* BôUicher pouvoir faire supposer l'existence d'un second 
torse égaré, et, après n'en avoir rien dit dans la première édi¬ 
tion de son Olympiai i] écrit dans la seconde, à propos de la mé¬ 
tope îles écuries d'Âugîas : u Lu torse d'Hercule qui avait été 
trouvé en !S29 à Olympia parles Français a depuis disparu au 
Louvre; sans quoi nous aurions pu reconstituer fa métope dans 
son intégrité \ » 

La métope d'Hercule domptant le taureau de Crète, enfin, a 
donné lieu au troisième grief, qui, s’il était fondé, serait juste¬ 
ment regardé comme plus grave, w Outre les fragments repro¬ 
duits, écrit M. Havel dans la notice qui accompagne la belle 
planche de ses Monument* de fAri antique, le Louvre possède 
encore deux morceaux de lu cuisse gauche d'Héraklès* et qu'il ne 

1. Micbtr, ufirmjoàJj I»* e-L, p. 282î 2' p- 2ftî, 

2* Mutée di Sculpture, i + LE h l r " parue, p. Ew* 

3. Dottidier, O/ympèi, 2* éé., p. t&L 
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serait,c-e semble, ni impossible, ni inidiJc de metlre en place 1 , » 
If eût fallu au moins, pour Être eu droiL fit; s'exprimer ainsi* 
avoir discuté la déclaration formelle de M. de Ciarac. Le Louvre, 
nous avons essayé du Eu démontrer, n'a jamais possédé celle 
jambe et no pouvait parlant là remettre en place ; il n‘n point 
d'ailleurs négligé du compté 1er amant que possible une métope 
qui constitua l'un des plus énergiques morceaux du sculpture 
que nous ait laissés l'art grec, cl, profitant de la découverte, faite 
par les Allemands, de là moi lié inférieure du fond avec les 
jambes du taureau cl de la face de celui-ci, il a pu, par la juxta¬ 
position de ces moulages aux parties originales, en compléter 
l'effet* 

Le même travail de reconstitution a été appliqué il la métope 
des oiseaux du lac Stymphale, dont le Louvre possède en origt- 
cal la ligure entière de Minerve, la tête et le bras droit d'Hercule» 
lirAee aux moulages d'une partie du fond, dn torse et de frag¬ 
ments des jambes du héros, les divers morceaux ont pu en être 
rapprochés. Il n'ât&it point besoin de cela, sans doute T pour faire 
apprécier le charme de la Minerve. Développant une idée deve¬ 
nue banale aujourd’hui, Raoul Rochette dès 1 8:ï L écrivait avec 
raison : « fl suffirait de la seule apparition de cette tète, d'un ca¬ 
ractère si pur, d'une expression si neuve, qu'on croirait modelée 
d'après quelque charmante vierge de rLlidc,pour réduire è leur 
juste valeur les théories arbitraires, qui voudraient que l’art grec 
n'ait eu qu'une seule nature 1 on qu'une seule physionomie, pour 
chaque perso image, et que celui de Minerve, en particulier, ait 
affecté constamment une certaine austérité de formes, une cer- 

1, ,1/ijjtumrHJ* de ( Art antique, tteruWt dumplrtnt te T/ureffü crfléfo, 
Métope -Jri TempleiUZeusàOlympie Y p. S.IlaÛL hUddin* truia morceaui n, si E’orj 
avau en vue 1* métope telle qu'dte figure dans rJ^Art&Ktoi de Morte. Li* foii 
qu’un dff ces niorcenui était exposé rendait, d*n& PbypoLhkss le M, Ray et 
d'après laquelle la cuisse se serait trouvée au Louvre, encore plus crili(pj.qtiïe 
leur disjonction, I! rae semblé J'ml leurs plus que douteux que.ee fragment exposé, 
M. RayeL l'eût reconnu; sans quoi il en ruirait sans doute fait mention' mais 
s’il 5 r esi tarât ,i parler do deux morceau*, peut-être «t-eu perce que In pïunuta 
de rjbpftfiticn ne lui avait pas paru prouver assçi l'apparie tu n ce à la métope 
"lu fragmentde la jambe propre me ru dite. 
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iaEnc sévérité d'pïpression \ » Mais* rétablie ainsi dans sa pres- t 
que intégrité, In inëlupe, par sa beauté* ne le cède guère à celle 
dp sa voisin*' \ussi bien reproduite, elle fût devenue aussi jqsLî- 
ment célèbre : les mauvaises images de M. lîOUicher ", le dessin 
même inséré dans {'Histoire fle la Sculpture grecque de M. Ik>l- 
lîgnoD 1 n'en pouvaient donner ['idée.Il a fallu attendre, pour en 
avoir une reproduction vraiment digne d'elle, la publication toute 
récente du troisième volume, malheureusement, non encore ae- 
compngnù de texte dans lapm üo relative aux métopes, du grand 
ouvrage allemand sur Olympia \ Depuis bientôt cinq ans, du 
moins, les visite un du Louvre ont pu se familiariser avec elle 
et l’admirer* 

Deux seules mutilations, heureusement légères, ont aggravé 
l'état où ronl rendue an jour les découvertes. La ligure de 
Minerve, ori le sait, était presque intacte* « La perle de rat- 
tribut rapporté, écrit Raoul Rochette, est presque la seule 
chose qu'on ait à regretter dans ce bas-ndief, avec quelques frac¬ 
tures faciles à réparer au bras droit *. ■» « La peau même, si l'on 
peut ainsi parier, lisons-nous ailleurs dans le rapport*, n’avait 
pas été entourée, tant qu'elle resla dans le sein de la terre ce 

1 L K.vplditbm de Marte, p. 63; -tournai çfcj Sainjifj, p. tül. L'apparence rto 
*t ch a rEEuanle- paysanne de h province » étaiL mi contraire invoqués pur M, For- 
thunmor peur jou tenir qaa la fleure en question ne saurait être hop Mmervü 
(BulfrUmci, 1838. p. il}, et son opinion est partage par XYelcker (flJurflrtldUj 
irmîiw, 1K!ÏÎ, p. BtO)* 

2* Wi/mpto, J™ id mt ll K . r>|, p. 2ï9;2- éd., fig r 01, p* 2g8. 

3. Iliitoir* de la Sculpture (/recr;ue, L 1, (ltf.223, p, 433. 

4 r ûfyjnpiu* Dïtf EïÿtùniiLst der erj» rfeutfeîfn Hcteh venxr&tuUftcn 

Au^ïrnï-Mftj^aîeiband lit, pi. XXXVT. 

5, Journal dtt Sui-unfa, p. TO, uni-! 2* Lés fractures <ru Ejrns droit consistant 
en deux fragments détachés, maie se rajustant Mêle m ent» et qui comprennent, 
le premier, une pairie de l'épaule »?« l'exuémUâ de Fégide, le second, le couda 
elle tnmnience lül-ijI de l'avant-bras. Un fngibent de ravanL-hras a disparu dans 
presque toute son épaisseurs!est r-.-fn.Ll. en plâtre* Manquent encore, —cuira te 
ntt, bris-s comme on le verra, après h découverte, — ^n->Lijues éclata peu pro¬ 
fonds a l'égide, notamment sous le sein gauche, une partie du pouce cl île 
l'index de la main gauche, une partie du pouce et île deux doigts du pied droit. 

0. Expédition <k Marte, p. A3. 

?, Il scratilü bien certain, notamment, qu'au marnant de la decouverte la Mi- 
nam 1 portait encore des Lroccs de pelulurt. Raoul Rochette, après avoir 
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u<>s\ qu’apivs stm apparition qu'un ites ouvriers grecs employés 
h la rouille, profitant d'un mumenl ou IVirehltivHe français qui la 
dirigeait dlnit éloigné* brisa d'un coup de pierre le nez de cotte 
figure; f?< ce seul trait d'un fanatisme stupide suffit pour vous 


rliçfarr « quVHJ ne retrouva nulle pari de Imr-ps de? eoutour sur k? sculptures 
il'ULympie, si w n'«it un ion général rwjgcûLre dû aans doute b ta préparation 
rn caustique dont ct?a (timbres furent enduits el qui aubiisto encore en quet- 
qup-s üDdraitB p r ajouta en note : # te dois pourtant avouer qu'il s'eut conservé 
quelques faible» vestiges de couleur rouge dons lu boudin de là Minerve .Mois 
npn-* kViaraan le plus ultentif, répété ll plusieurs reprises, je n'ai pu découvrir 
«»«ipe >niLre trecs de couleur en aucun autre endroit de cas hat-rqjtefi ■> {Jwtr- 
ml dex Savants, p. IOiî). Du bois est plus affirmatif : à Ou rumorqimii, déclare- 
t-il, des traces de couleur via litote sur (es chaire de l'Hercule, dans Je bas- 
relief lu taureau d,- Cnos*e, de la bV dllerctik tré§ bien conserve o trouvée à 
lavant. et de la Minerve. DVin 1res traces de couleur rouge sont encore visibles! 
Puri? fur plusieurs lhoïtmnx h {Htillrfiirto, p. 19), Identique est te Hirmîgnspe 
d? Wdator, qui n>n e&i ions douie que ïèdio : « On remarquait îles (races 
de peinture sur les parties nues de la Nymphe, nomrrn- tmiai strr PFÏereiîlc 
miEirisimi le taureau et »nr la tiHc \» miEu* conservée. D’autres irace» de 
pcmiore rouge doivent encore être nreonmisaMea b Pari s sur un plus ermd 
noiulued,' fragments » [frfer dû- nmratdrefîbui Smtptumt von Olymvûi Uha- 
üffeÂre Miistuvn 1 IS33, p + 515). La uoni^rrateur des antiques, en rêva riche, M. da 
ainm. r(i présence de» ni arbres eux-mèmes, &e borne i déclarer quil ,.1 croit 
aperce voir encor# quelques lrac« de couleur rouge sur plusieurs partira d> cm 
l,as-re|ier e . [Muté* * Smiplur* t. Il, 1* p*«£ p T Le nonL^i de Pair 
succédant a un long séjour dans le «I, dot en effa i rapidement agir sur cei 
vestes; d ourlant aujourd'hui mémo il m est d* certains. L'étude vient d'en 
Hr * r "l }fJ ^ mwifemnienl par M. Trou, dans un article eoaineM surtout aui 
cç wni, ?“ 1 ' J *P rtl ée * «■raraunlciliont de M.Mlchaétis t l'indiaafioa 
t|pa “ 1M & el <ur ] CB i>Hra d’Jfrrcule dee mèioj^g des oiseaux H dr i â 
biche, du noir sur le sommet de k UHe >t'HenuEe de Ja métope du bureau 
il U jaune brun (cfettleifl) sur te lion de fkmÊe, du rouge sur Ensemble ri» |» 
métope du taureau, du rouge aussi sur le» pans de la cuirasse de OArvon et 
sut J eg.de de h «Ma «sme (Treu, Irr-ta* «orf JfcnwAn* 

vppt* Jührbuvk dn arctM'Ioawh™ InMtul*, 1S95, p. 30], La tache nnb 
rûirc sur la télé d Hercule vamtpicur du taureau esUefie bien de la peinture? 

J runoueque je m vnia de certain que du rouge en aseee grande quantîlé soue le 
rentre al à 1 mlÈneur des cuii«a du taureau et sur Je fond du l.i 
BLi f Èn d fîomuleaUoMnt auJion et »ar le fond dea .Jeux freuineots de la 

rneiupc -le î hydre. U question de polyahrooile est d'ailleurs indiLndante du 
1-1 ^u metu* de traces cauxarvÊÉs, et k nécessité d e la peimur^nour exnli- 
qner le Lrejail ïùmnmre .k «mines partie, des ligures a Été b-n misa Æ 
muTc 'h'i lKp. pnr Le norman t ; n Daus nresqtle lotis Ips n.T^fbf.nsn.aa 

* «i» *. -■>* d«n« 

unie, an -'> 1 1 ü un■ ! ovI jMion, sans marne aucuna rin ces sliies rtfnlSLl nul 
jUns les moiiürjwnt* daneian uylt prte«Ml h travail libre et idtellimt de 
la «Hirunt. U barbe -1 Bar sut, M l ra iu> J, U rnJme m ani,Ve. i-eLave. 


les sciFLmrnES Ei'm.TwrE conservées au lodyre I(KJ 

faire apprécier Je zèk* GOdragaux tri patipoL de nos arlistes, qui 
(levaienl u disque instant défendre centre leurs propres agonis 
le moindre résultat de leurs découvertes, et disputer pour ainsi 
dire ii la Juirbarip actuelle les débris des mûnnmêjii* échappés k 


tuent des cheveux de Minerve nés! indiqué que par rondoFstfon du profil. D'un 
nuire cûlfi nous trouvons «ne ioiE-, Joui les. cheveux les plus rapproches du 
viea^ te divisent en longues boucle?.. tandis qu'au sommet retrouve la fi-r» 1 -- 
pnraüou lissp d^ autres. figures* JE semble par la que tout le travail délicat des 
détails JÛt laisse dms cette partit au pinceau; ce qui donne In preuve qu.M 
niista ; t non seulement un cûktnuje, mais une peinture des statues * (Btotfrtlimj* 
P- -3 • M* de Clame reproduit la même théorie dans îe Mv&te de Stulplur» : 
» Il pst plus que vraisernM alite que les. cheveux, la burlic et beaucoup d'autres 
parii^s des figures de ces lui s-relief* êlaient peints, pratiqua cûnslonle eîn- 
ployée par îfia anciens dès Ut, premiers temps dans l'architecture el pour Ja 
sculpture monumrflîaJe* * C'est an ns doute en nu son de ee colon que le 
leinps a enlevé à nos Luia-reliefs, qu’on su sera eorrisîilé d'ébaucher avec soin les 
cheveu* et ht barbé Aça figures et d’en adoucir lu surface, sans en exécuter les 
details qui auront été rendus, u moyeu de lu peinture » \5tu$4t de Senlp/urT. 
I- -II- t f ' partie, Notice delà Minerve, p. f4‘2). U esl curiaux du voir quelle* ont 
--té, itu contraire, les variations de Raoul Rochette sur oo point ■ ». Une parti- 
enfanté -ppi me semble tout à fuit nouvelle, écrit-il dans le J&trmt du Avants, 
eL qui est commune A ["Hercule e| à In Minerve, c'est la manière dont les che* 
veux sont indiqués par masses, stine aucune espèce de détail, système auivi uni¬ 
formément jusque dans la barbé des (êtes d'Hercule. Il est asso* difficile de se 
rendre «impie dp cette absence complète tle détails. dans la barbe *L faa clic- 
veux, à des figure* traitons du re-.^ ave C toute l'habileté qu" comporta U l'es¬ 
pèce de sculptures dont -dfa* Miiisnl partie, si ne u'est en supposant que ces 
sculpture?, placées, comme je le présume, sous ries portiques, et à une hauteur 
qui ne rivait pas directement le jour extérieur, avaient pu se passer de pareils 
détails, cl, conséquemment, qu'il avait pu entrer dans les rnis niions dafirtiil* 
de borner a Une simple indication,*, On ne saurait non plus admettre que 
les détails, supprimés ici par 3e actuaire, nient dû r’tre suppléés à foule de la 
pidtilure, dans ce même système de sculpture coloriés, dont noua n'avons plus, 
après en avoir reconnu et constaté l'existence chez les anciens, qu’4 nous dé¬ 
fendre de pousser trop loin les applications ; cor tfest un défaut h:->Vjî naturel 
ft assez ordinaire à l’eipril humain d’abuser d’une vérité longtemps eonlestée, 
et de gAter par l'exagération une idée heureuse et nouvelle * (Jour nu J des 
Savants, p* *02). Vient J'article de Lenormuti! rt, dans ta rédaction définitive 
insérée lijtos i'ürp^Jifidm de J/orée, le texte ceI ainsi modifié : -t... si cé n’eM 
en supposant que les délai Es supprimés îm par le a la lu aire avaient dû être 
suppléés »i l’aide de la peinture, dans ce syelèrae du sculpture et d'archilec- 
Lure cplorlces dont, Il y a quelques années encore, nous soupçonnions ï peine 
tVïîslence, et que nous ne serions, pas éloignés maintenant d'appliquer il tout, 
au point dVnlmnincr tous tios édifices et de peindre toutes nos statues; car 
c'eal un défaut naturel à l'esprit humain..* etc* ■•{ Expiait icn de SJorfr, p. ti3). 
— Lenorraorn a été aussi If- premier a signaler «ne autre pirtîenliriïè, qui, dit- 
il, »f n'a trouvé jusqu'4 ce jour aucune solution. C T est l’existence an aamnvffl dei 
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lu barbant; ancienne, Heureusement lacddent <lonl nous avons 
parlé pourra être ftîsémenl réparé, gréce il un excellent dessin 
qu’un de nos artistes, M. TréîtoL avait déjà fait de la figure en¬ 
tière ; et nous aurons à cts dessin une doufahtobligation, en c:a 
t|u*îl nous offrira une image fidèle de celte figure et un moyen 
sûr de lui rendre son intégrité primitive, » 

Le nex, malgré le dessin de Tréïeî, (I ailleurs sans doute perdu 
aujourd'hui, u 1 » pas été refait. 

Il manque, en outre, à In métope la main d'tïeft ule dessinée, 
jointe nu bras, à In planche 76, v de Y Expédition de Marée , et 
que,par une anomalie singulière, puisque pour elle on aurait pu 
le soutenir sans se heurter é tin désaveu formel, nul no s’est 
avisé d'accuser !e Louvre d'avoir perdue. Seule en elîet avec le 
pouce de pied de la planche 76, iv t el]e n r esl, parmi les fragments 
reproduits et manquants, nulle part mentionnée expressément 
ni comme laissée sur place ni comme rapportée, La liste île Wal- 
cker, que non* avons citée, cl on ni Func ni l’autre ne ligure ni 
au nombre des moulages de tous les fragments exécutés dès 
avant 1833, suffira sans doute k convaincre qu'ils ne sont point 
parvenus au Louvre. El nous faut y ajouter, comme nouvel argu¬ 
ment, le silence de l'inventaire officiel qu'on n'avàii point jus¬ 
qu'ici produit, 

La faute en est ans circonstances historiques dans lesquelles 
!c Louvre s'esl enrichi des sculptures d'Olympie. Remises k 
l'administration des Musées royaux après ta révolution de Juil¬ 
let, elles n'ont point été inscrites à l'inventaire du règne de Louis- 

figures et dans parties que le regard du s per. ta tenir plané d'en bas ne pou¬ 
vait pis atteindre, des troua ucuforun-, eylindiques, et qui paraissent obte¬ 
nus au tnovan d'un trépan, La diamètre du ces trous est d'environ sii lignes, 
leur profondeur d'un ponça eL demi, J en ni corapir un sur ta téta de En Mï- 
oerve, deur sur La tète cl le bnus 4'flereule, trois sur le genou, la l£te et la 
corne droite du Uüretiu, dans sur La tâUï et un sur la patte gauche du lion . 
Celle variété de Eocaiîsition preuve que la rieitlnïlioa de ces treus ne peut être 
rapportée au besoin de retenir des icmsolree en brome ou d'autres ornements 
dépendrai de lu «ulplure - (îi<ükttin >> p, *t). Voir sur cas trous, destinés à pm- 
tef dos maniaques, dans tes sculptures d'Ûlfmpis, Petersen, Ÿonrlaf'wchr 
.UherUschc Mittïieilaw)sn f p.233-239. 
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Philippe, L'acquisition, virtuellement au moins, remoniait en 
effet au régne précédent, quoique la date<T entrée fût postérieure 
ii 1 830, H existe eu revanche dans les archives du Musée, eu triple 
exemplaire, un état des acquisitions de sculptures du règne dé 
Charles X. La minute, il est vrai, ne porte que cetîe mention 
générale : o Antiquités recueillies k Olympia par M. Dubois el 
abandonnées au Musée par le Ministère de l'Intérieur », avec 
l'indication : a Voir pour les détails l'inventaire particulier des 
dits objets n ; et le dît inventaire ne se retrouve plus. Heureuse* 
ment les deux autres rédactions, dont l'une vérifiée pur l'inspec¬ 
teur des Domaines, sont plus explicitas et la tïstn des fragments* 
malencontreusement supprimée dans U minute r y a été insérée 
en entier. 

Les fragments pris en charge parle Musée, et don Lest respon¬ 
sable le département des Antiquités grecques et romaines, sont, 
d’après ce document textuellement transcrit, les suivants: 

Antiquité* rtcuffiüiif a Qiympit par W. riu^oû et abandonnées <m Mvtée 
par (e Ministère de ttnlérieur. 

276. Fragment de hant-relio*. un guvrrtacuirait larobâ sur les genou ev 

277. Frt^nnoi, Minerve itssis;' sur un rocher el détourusnl l;i t-'i.e , + 

27Ü, Fragutit, le lion dfl ffonmie prêt ,\ eupirèr (en trois nUMBeaui}*. 

27 ! ^ É Fragment, «no tel» d'homme très bt<?n conservée 

200, Fragment, Hercule dom plant Se taureau de Crête (en pSosî^urfl «n<*r- 
crüUA) 


t. Expédition de Morte* pi, 77, i ; ÜidLUino* p r 10, n-2; JïiefiifcscAia Mu- 
teum, p T 514, n ü; iruofc de Snutptvn, U ll p pl* 105 fcïs, 211 F- Métope du 
Iriph 1 ijéryoti, 

2. K*péfUtiû* de Morte, pl. 77. r; Butitfiin -, p. 10. n* 3; fMitota 
s?um r p. 5iü. n B ’j|; .Wu.fr'fi *£,- Scufplurt. t, II, pi. 105 6«, -lt H* Métope dej 
oiaeuLu du lut Slyrnph&Éc, 

3, Expédition de Morte, p], 74, ti; Bulkttim, p, I0 P n* 2 ; Rheiniches Mu- 
ieum, p, 5ÙTi, &* I ; Waj/r de Sculpture, t. H, pl, 10S tiï p 211 A- Métope dq 
lion Je Ni’rnée. 

4- Expédition de Morrt, pl. Tî, iidm; Halteithio, p. 18. u rï; MMnifehvi 
Mweiiin, p, 514, n® Î5; Afu&tV de Seutpture, | r lt, pl, I l J5 &i* p A, Tête d Her¬ 
cule de Ja îtj rUope îles otscam du tau ^tyruphile. 

ô, Bapiditio* de. Marte* pF. 76, i (moins ,4 russ**! «Imite el Ira liai* rri 'S - 
m>i9U du Ujncnbegiuiihti J'Hrrcuklî Butiettina, p, il), n - l; fttriniw^J Jtw* 
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’ÆL Fragment, partie supérieur* iTüw léte d'homme* 

232. Fragment, télé d'homme 1 . 

233. Fragment, cAtif d'une Ii'iü Inimntnv 1 . 

as-i. Fragment» partie supérieure d'une lAte de rkeral *. 

285. Fragment, partie d'une |êiv chevelue 1 

286. I rngmeni, débris d'une jambe humaine*. 

287. Fragment, une épaulé*» 

238. Fragmcni, une main*. 

-33» Fragment, un bras*. 

2DO. Fragment d'une eutsse r *. 


s*um t p. 512, n*3ï Muxit de Sculpture, I. Il, pb i95M*,2U CfrnftTn» In 
pwesr riroj.lt), S fi tope du (ourenu d* Crète. 

I. Krptditiort de Mvrfr, pi. 76, n: Hultettiiw, p. l.S, u* |j Rlmtuxr.hn Mu* 
p. ïfi-l p i 3 * 12; Au* de Sculpture pl. 195 Aif, i , Té II- du h des runis 

d^ tnptaufryûti. f 

ï. è^pMitim tir Jfdréï, pl, 75, ru; ItheUiiscAf.* iturrum, n 514 n * 13- 
\tusfr tic Sculpture, L II, pl, IW Hr t L 7 , i- ,1'Heraul* de ta aéiocw de h bi¬ 
che de Curynée. 

3 Ræptelthn de Jfafr, pl 75, f ; Du/jrffritn, p. 18* n* 7 ; Rhrmisckrt Mu- 
irum, p»Sj4,n" il; J/ujér dtfSnrtpiure, t. H. 1™ perde, p. 555 : ■ p r .dl| H une 
:miri‘ t#te .*. Fragment de lu télé d Hercule de la mitopr des juments de D»j- 

tflède* 

lie Marée. pl. 75» iv; Bulldiino, p. 1*. n - 3; Alu- 

*“*♦ P 513, ii- x fut* de &iüpM(re r l. li.pl. m bü, 211 D nr« Je «>„ 
en plus), Métope des jimienu de Diomède. 

5, KxpMUUn & M(^4, pl. 75, rr; flulkttîm, p. 18, „• |Di JthcinUehr* 

3 f.^ runi \ P + D " w î ' ,/w ' !r ' c ^Sawlpiw», pl. i» lh,(. Fragment dé hi tète 

d Eor v Bih i-p de ta métope du sanglier d'Érymnnthe. 

U. ExpMilitw de JJon?r, pl, 76, j. Le frugmenl est le Imisiêmt fragment 
grinv de U jambe irmclie d'IJercuia. Il appartient en r.-aUiê. non , \ a mHov* 
du ïimreau, nms a La jambe guudra d'il enraie de J;i métope de U biche ds Fp 
ryrîéè. 

7. Ji^-rion de Afante, pl. 75, ÜulUttim, p. 10; „ partie d'u ne We 

m J f * ,lE avec tH ^T*n -ï «iU, p, 18, n* 8 ftj; 

Jftfimm. p. 5Î_, n* 5 (t) ; Muaée de Sculpture, t. U. !*■ panic, p. 55.» *rmif- 
maoi du hu-raltef dit Géryon a ; m, i. Ê . ; . F rasine(I[ ()lî EPÎn rfroîl 

t gure de tourne porÜLnt un létement court (?| < Fragmeoi dp La lübJét du bn,^ 
il Hercuk de Jn méitpe dm sanglier d'Ërymanlhp. 

8. ÊrpMttfôn itr Utjfïf, pl- 77 r v ; mifltim, p, 18,11* là; hhntmrhd VJu- 

*V rt î*fv oli ' KMflSr* T n * ,0nduiî ^ **q*-*ï Musée de 
|,l. I*i ‘ rs, .Shm d Hercule H fragment du eru de J l h^u- Cên-nêé. 

a^p^Xn lie pl. 76, F (nmins la m*h); Rheînisckn Mtomm, 

p, 515, n 17 : •• fragment de bras d Hercule ... Bras dndi d’Hereuleifo m ,<>_ 
tope des osseaua du kc Stymplmlc, 

10 . EtpMUi'mdt to p Kî;.fragmentd uhéBjjnrp de femme vêtue d'une 
ï*"?? C0U ^ * Wï M«nM« JfMfi™, p. 514, n» Il : », --rend froment du 
haut d une cunse avec des pbi tornhanis de la cuirasse Fragment UcbeuC 


LES SCÜU>rURES îj'nLV.MPlï C 0 * 5 E*VfcEâ AU LOtJVïlj: 11)1 

2^1, Fragment d'un pï«d dont tes doigts sont détruits 
~ 1 9®> Ffligmeni d'une épaule et partie d'un bras* 

J9.I, Fragment d urne hure de sanglier 1 , 

2WL Fragment morceau d'une cuisse*. 

2^, Fragment, mareui] de dmperia*, 

2EFi t Fragment, morceau (furie corna V 

297, Fragment, morceau qui doïL avoir appartenu 4 lïnlérirar d'un hw 
clier T . 

298 . Fragment^ deui morceaui île pieds humaine*. 

'2m Fragment Je pied ayant appartenu à une statu p*. 

300*-Deux inudea de lions ayant probablement servi Je gouiUète***. 


mlnlh^ U " l <J,U £,ï d'^ercnlc de la métope du sanglier d Fry- 

t. RhfftMkehcx Muséum, p. 516, rr 17: * pied droit d'Hércide ,. £?). Pbd 
( roil rl IiercLtie de ia m^iopip de 1 Amnione. 

2, Rh^rniscùf* Mwum, p. 5(5, »* 17 : .. fragment de brus d'Benule * {??. 
DbS'j 11 ' ^ eE rftJ t,rîia droit dïfereulr fie |» métope de* jumenU d» 

t. de Matée, pi, 75, wn - fiuffiff.no, p, 18, n" *; RficinUchc* 

Nij^rum, p. 5Ü3, n 7 ; Musée de Sculpture, pl r mbù, 2i| fl. Uê top® du ean- 
ffher d Eryrtiftnlhe, ^ 

.. 1 * P 1, 7ti - U JMdnfscAr* Jfttiétrm, p. 5t4, n" 10; 

: utfedë s uîfitur,,'. p|. I056fr, 211 O rnais inexactement reprôdâil)* Fragmeni 
(lejn eu.ste droite dUertule Je la métope du taureau. 

o. Expéditiun de Murée, p. 02 :* fragment d’une figure de femme vêtue d 1 une 
Uttuque courte - £?}: «Adiûcftfr Muséum, p. tl : •< petit fragment du 

11 "JJ CiJL ^f a»G 'l' l 5 plis tombant d P 'a eufeuw - ; Musée de Srdfpfury, 

p . If i r y- Iragmïnt ih* lacuiitse dm île, avec un bout de draperie, d'Hercule 
de \ a métope de Gén un. 

taübiltiaâ, p. 19. rt* t; Rfainteefa* Jfuwttm, p. 512, n* 5: Muré? de 
.j.u p rire, t r 11. !«• partie, p, 555 : « fragment avec une extrémité do terns ». 
igmont du fond et eitrimdé d’une des queues de l'hydre de Lerrre. 
t* J\,urml ri/ j S/mïntt, p. 05 : » Ir.igrneriL de bouclier »; flu'lettlno, p. 19, 
ti* ü\ Mhv'? de Sculpture, t, il, t f - partie, p, 555: hi fragment concave, peut-étru 
d un boucher ». Fragment rlu bouclier d'ilerrufe dp la métope rte l’Amaione 

8. U eu a fragment*. 1* KxpètUtoh de Jtorér, pl. 7*, vu; fiJWitisdN V u- 
.'nmi, p. 5Us. n*' 17 > doigts d’rm pied gauche d'Hercule ; Mwét de frulp 
i\ur t pl. 1SÏ3 biî, /i. Fragment du pied gîuiçbr d’Elettuls de la m-dope de h 
fâche de tÿryaéç. — 2* Expédtüfade Murée, pl. 7$, yr; AAeia^Aea Mumm* 
p. 5t I, n 0 11 ; m gros «ioigt d’un pied droit j. Fragment Je pied ïu lélenuine, 

9. ExpéiMim d* livrée, pl. 76, ti; ttulhitim, p, 19 ; h fragment d'un psej 
de femme de forte proportion ; /bWirtJtcérs Jfiurunt, p r 5t S t n* tî : e Jnigtod’un 
pied gauche .Vu.vc'r de. Sculpture, pl. tüS bi$, uk Fragment de pied étranger 
aui métopes, 

Itb Expédition «U Marée, p| r "l, ns, ir et v; Builcttin», p. 19 ^ k deur grands 
■nudes de fions provenant Je gouttières » ; kticiniseh s Uujm'üjîi* p. 515. n’ IS ; 
Unî^ >ie Sculpture, pL I9G bis, pi j. Les «ieui iimnes root de styie different .Ils 


ÎUK 


REVUE ARCITÊOLrtrtIGUK 


30 L. Fragment d'une cormcîm A Quille d'flalDtha É * 

302; Ulï fragments d’tjnG corniche arnée de rus deeanjrcl d'clipes*, 

3f!3, Un chapiteau dorique appartenant à une colonne engagée ", 

3Û1. Fragment d'une srahosqne en terre cuite *, 

305. Fragment d'une corniche sculptée*. 

Tous ccs fragments su peuvent voir aujourd'hui dans la salle 
grecque du Musée, soit fixés h ta paroi, soit enfermés duos la 
vitrine qui occupe l'embrasure de hi première fenêtre du cùlé 
du quai, IU pu Kent tous leur numéro d'inventaire imprimé il 
l'encre rouge et nettement recannaissabte. Il su trouve en outre, 
eu plus du fragment do jambe marqué 2Sti, nu autre fragment 
semblant appartenir ii 3 extrémité inférieure ri'une caisse, non nu- 
méroté. La vitrine, enfin, contient encore un fragment auquel 
nous avons déjà fait allusion, extrémité du tronc d'arbre autour 
duquel s 1 enroulait F hydre de Lomé : impossible à reconnaître 
avant la découverte des fragments do la même métope qu'ont 
donnés les fouillas allemandes, il aura, peut-être pour celle rai¬ 
son, été passé sous silence. 

Sans revenir sur chaque morceau, dont nous avons indiqué 
en note, autant qu'il a été possible, et la nalitre el la place véri¬ 
tables *, et d anIra part l'identifiesdon avec les différantes listes du 
Y Expédition de Atorie, de Dubois, du WcIckertL de M. de Clarac, îl 

appartienne al Fun (lig. tv-r, g) aux chéneaux primitifs, l'autre (fîg. lu, p) 4 
une copÎR postérieure, et sr ratteolierAiantr Le premier nu type A, It sec h a*! au 
type d, diiiiiiguêfi fmr M-Treu, dans son étude mr lee différante type* des l&tea 
iln lions dca chêneaux (Ûfympin, Dit ÜTyelnistt ■ter twj detn tkutseken itvich k- 
rrtnif<ï/tcf<T7i Ayii'jrabunfj, Texlbnnd ||, Oie Jim Rien. t" partie, Anhang* 

p. 23-27), 

1, ftr Jfonte, pL73, n; iiuMWfino, p. 1 C J : « débris iTuos corniche 
de travail romain ■■ ; Mt&tt de Sriilptare, t, 11, 1 [ * partie, p* 555 : u fragments 
.de moulurüti'qn pièdeiLaJ «, 

2. RrpAJîtfmt tic ifertV, pL 73. jri ut iv ; Bu lie t tiw*. p, |0 : « débris d'une 

corniche de travail romain dt SeûlptuTt t pi, ièo £ïs, r, 

5. F.d^ditif.ïtf de ITorle, pL 72. viv. 

\> Eapediiim de Mijn'e^ pl r 73, i; ttu/frttmo, p, lit, n - i; MtruV de Sculp¬ 
ture. t. Il, impartie, pt. 555 : >* un omsmedl en terre cuite «. 
fri Fragment mutilé identique aai fragments inscrits sous F n- 302, 
tt. Lu base de noire Identification a été la planche XLV du Mme III dn lu 
grande pub II cation allemande, qui olfre une reconstitution des uiêtopea d'apr^a 
tous 1rs fragments tnrtEerv^s tant A QJympie 'ju'ou Louvre. 


Lica srut?Trn^S t/nLVtlMK co^brvées mj lqcvhk Idfl 

noua suffira de dire qu'en ce qui co il c e rne le n" 30J,chapiteau dori¬ 
que appartenant à une colonne engage, la travail aussi bien que 
U-s dimensions ne semblent guère permettre de le rapporter au 
temple <le Zous. N’nyanl pu appartenir n aux ordres intérieurs 
du temple, noua avons supposé, écrit Hlouci, qu'il appartenait 
à mu- des petites colonnes on marbre qui supportaient le Irène 
de Jupiter', » Sons doute provient-il plutôt de quelque autre 
édifice d'époque postérieure* « En remontant le ruisseau» — il 
s'agit du O ad e os,— esUil dit ailleurs, H* Poïrol a trouvé un 
chapiteau dorique et diverses pierres auxquelles il n r a pu assi¬ 
gner ni nom ni époque*. ■ La chapiteau est vraisemblablement 
le nôtre. L’union d'ailleurs de l'ante et do la demi-colonne en 
fait nu modèle intéressant, et M. Eleuzay l’a rapprochée d une 
disposition analogue relevée ù PalaUlïa*. 

Etîenne Micaos. 

(A raton») 

L. Exp.'iiilîQn de Jforcfe, 7J. 

2*m„ p.si. 

X Hottwy fl Daumet, Mtoto* drcAtf&toffüpitf de Maeédoint, p» itti-iOS. 







BULLETIN MENSUEL DE L'ACADÉMIE DES INSCRIPTIONS 


séance du fi avril iras 

L'A carié mie ao forme en comité secret. 

L'Academie procède à l'élection rt u » membre de h Commission du prJ x Go- 
bn. en i, ,i,p M , mi ni de M. Tabbé Duthesne, nommé directeur de l'Éouta 
française dp Home. Jl 4 Gaston Pari? est élu, 

M. Salumo» Hein uh termine la lecture d’un mémoire sur Ira reprèf entai ion 
do k audité Vininn dan* l’art gra et dans t art crient al, ôn admet général 
menl que les nudité* de L'art clique dèrïvsnt, en dernière unatyse, d'un pn>. 
lotype babylonien, fimige de l a grande dêets* ch aidé™ ne JjUr, M. Salomon 
Kejmwb essaye de montrer que catle opinion no pan le moindre londem.nt. It 
n> 4 pus de dmnib uuedana le punition babylonien ; ktjir. dmoip. ^rri^ 
«t repiéamiée armée et parée; si elle quitte ses vêlants lora rie la descente 
rus Lafere, h; déplument est un « humiliation pour elle. En rwanebe danslAr 
chipd et n Troie, on troue*, dès tes environ* de J'nn 3000 avant J -G ,| M rta . 
mettes do femme.* nues; un tumulna très ancien de la Th race en a fourni un 
«emplâtre nnalogne à celui de Troie. Nous savon* qu'a h même époque il eiï^ 

“*■ T“ ,3 «*«**<**. taon* ou« au»i grandes q u * nature S 

I .m t deltas est etttnnw i Athènes. AL Reinach pe nia que des mut*-s r|p ce 
gen« ont pu être enlevée* sur I* Mimique par un conquérant babylonien 
fl davecrdei objets de culte a Babylone ; ainsi s’expliquerait. sur certains ,v- 
bndm-s hmage fl-una déMM nue qui est quelques posée sur un piédestal 
C «*t drjnc La Grèce préhistorique qui aurait fait pénètre en A.te le type des 
drnn^B nu», type qui se maintint on Phénicie et repassa de IA dans lu Grèce 
bislonque, qui le transmit au monde romain. Pendant les dix siècle* du movun 
^ #l 6 a ^ a ! au début de la Reuai„ nnc(? . c ' e!ll mn ' dc3 

k * ÛÜB el ««"P 1 " I" OrlM que aïnapirérsnl les peintres et les aculr,- 
irnrs, MM, Oppert, l errot. Menant, Heuiey et Collignon présentent di¬ 
verses observation* nu sujet de cette Lecture. 

, M „ 0 Pr rl dünn ' ''«'«prtWioa d’un texte mttralogiquB cun ,;.,r orras nonMrïi 
a 11 Bibliothèqus nationale. 


SÉANCE OU iù AVRIL 1805 

M, Corroyer, vice-président de la Société ceinte des architectes écrit à 
AL le ScHëtsire perpétuel pour lui demander je nom du membre dé iï’cole 

française d Athènes Ou de Rome à qui devra être décernée h médaille annuelle 
de la Society 

M .Muni* fait usa communication sur la Haro des pup M du au Î|T< ... 
c.e. Parmi 'es insignes destines a marquer la poissants temporelle de« DlltlM 

*“““ » l! “ u “ lMl “* P>*« «’• im«* Heu 4 iulent d, plnpétie, Jiu 
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BULLJETtU MiSitSÇEL r>E L*ACACËMIE PKS dSÛTUI'TiOSS Mi 

tiare. Du sut» au hï* siècle «Ha a été associée aux triomphes commis aux Iribu- 
latioua du Samt-Siègrè. Tout près de noire époque, on n vu le général Bona¬ 
parte dépouiller Pie VI de ses quatre tiares, et l'empereur Napoléon l tr racheter 
quelques années plus lord, une partis des pierreries qui eu proveotritml pour 
faire exécuter une tiare nouvelle destinée à Pie VII. M. Eugène Mdnti Ontre- 
preud d'élucider l'histoire de cet orne oient, si obscure jusqu'ici. En mettant 1 
eu ni ri butin n Iss mandats de paiement conserrte dans les Arcliiv'«s s ««ré les du 
Vatican, les inventaires, Ici a-Lalues luinhalrà, et une longue série dp nepruduc- 
tïuua ancieisiir's, desrinfM ou gravées, il montre, tout d'abord, que In plupart 
des tiares ne présentées dans les pein turcs du moyen ige el même de 3a Ré- 
noiissnca sont de pure fintJikie. En recourant aux témoignages Têritahlamenl 
digues de foî t ou arrive a ta conVielinu que la Forme d'un emblème, en apjia- 
n-ncc essentiellement hiératique et immuable, a constamment Varié. Ces cban- 
gsmojils, touLetbis, ont eu pour point de départ, non une intention gvmbûliquc, 
naaîà Ica évolutions mémas du goût.Tour i luur conique, puis realtt» vers le mi¬ 
lieu, (IrmlemcnL êcnisér dans le haut, tuuri tour surmontée d’une grosse pierre 
précio u s; 1 rormunt boulon, ou d'un g lotie sopporlanL une croix, ta tiare a le 
pins souvent servi do thème aux fantaisies des joailliers. [Les orffcrrea propre¬ 
ment dits n'y ont, d’ordinaire, travail té qu'au sous-ordre, sauf pendant la 
uiière moitié du ïv* siècle, époque à laquelle GbtberU orna de Figures *n relief 
tes tiares de Martin V el d'Eugène IV.) Les modifications introduites lors de 
l'établissement do ta papauté à Avignon comsistenl principalement dans la 
subs li Lu lion de motifs gothique aux motifs romains auparavant su usage. 
Flottante jusqu'au pontifiai de Benoit XII (1338*1343). la trait a'enricliit fl na¬ 
ît menl, suus ce |mpn T de trois couronne* rîïsliacU#, uéltameul suppurpûBèes* 
Aux approches de lit Renaissance, on nsriatc h la formation d'une légende fort 
curieuse, celle de k prétendue ikro de saint Sjiïestiift. M. Menti mon Ire que 
cette bars est ideclique à la linre de Nicolas IV cl de Bonifecs VEll. Emportés 
en Fronça par Clément V, rapportée a Rome par Grégoire XE r elle reprit le 
chemin d‘Ariguon sous Clémenl Vil, puis alla échouer eu Espagne, arec l'anli- 
pape Benoit Xlll; définitive ment reconquise par Marliti V, en 112V, elle fui 
volée eu 1185» et depuis on a perdu luule trace. HeuruuBament, plusieurs 
sculptures nu us en ont conservé l'image fidèle : cal insigne, orné d'uo cercla 
fermé In place de coure une), no se distingue quo par sa lourdeur cl son ar¬ 
chaïsme. Dans ni lo prochaine commiinkllioD, M r Mûrit* Se proposa d'étu¬ 
dier l’histoire de la tiare pendant te xv» et lé xvi* siècle, 

M. Bréal proposa uni* explication de rinièriplmn CITANTES .MI5SÏ que l'on 
trouve sur une lampe décrite par M. Héron de Yitlefosse dans !n t. rides 
.Mdfnpirçf ei doeirowwtj de la fondation Piul, ainsi que eut une inscription du 
I, VI du f?orjjiijf, u' tOlLü, D'après M. Rrént, eesd^ux mois veulent dire : < Aux 
lurvivauLi la liberté 1 - — M.G, Paris, Boisater,, Héron de Viltefcrsiie el IL le 
Secrétaire perpétuel préseniant quelques obsefriticmi* 

M. .Mutin Schwab fait une communication relative A la palérjgrapljLa hébraï¬ 
que au moyen Age. Bans deux utss. latin de la Bibliothèque municipale de 
Chartres, il a lu (rota petits Lestes hébreux dans lesquels sont mentionna des 



8 K V' < IL rSmrilfH^AXiHjrK 


! 12 

pfèts non .sentis par un ji-iïl un coUiEneiiMment du moii d'octobre 1285, Ces 
laites ne üonl pis seulemenl intéressants comme spécimen iîî léenlure hëljraï— 
iluc cursive en usage nu xin* siècle, maïs encore nomme mode de transcription 
de noms propre» français de l'époque, sml il £ lieu* soit deperwnpis; Tua d'eux 
est transcrit do deux minières différente! quant aux voyelles, ce qui semble 
révéler deux prononciations différentes du même mut, Enfin, Uni |e»ur La forme 
dn ce spécimen d'écriture cursive que pour la rédaction et la disposition des 
lutines, on ne trouve guère en. France qu'un seul exempte analogue : ce sont 
les lus s, hébreux qui portent Pi n" 10 SfO cl |Ü 411 4 la llibliolhèquc d« Dijon* 
et qui contiennent des livres de commerce du commencement du xrr* siècle, 

M. Héron de ViLEcfosse, m reudatit compte de L'exploration du lieulenani 
Leeoy de i& M arabe «n TripoTnaine [Campus rtruku fit ÏAead. des in.*r., 18B£b 
p. 476, n° 4), a donné le testé d’une inscription trouvée à Ros-ol-AEn, dans las 
ruines du Camp fo-riiEiè du la vrti» eohurtt, Celle inscription coule a ail b fin du 
nom d'un pcfKumage, ancien gouverneur de b province* que M. Héron le 
TiürfüSSfl rfavait pu compléter. M* Fallu de Leesert rient de lui signaler un irxle 
qui renferme la nom complet du ce personnage [C. L L, vol, VTll, n* Ü031). 
Ce luit a :i été trouvé 4 Oiglhii DSohnhir-Djhrf-bnu-Groru), ville ut poste Irès 
important de la province Tripoliialuu' il est gravé but tu piédestal (Tuè statua éle¬ 
vée par les habitants de Gigthis à T. ArcAeiittttS Niftis, vit perfettimmitM t 
prnfti* i et cornes provindae TtipoHtame* H en résulte, que dan b lu fragiucmL de 
Ri.’S-d-Aïn, il but ainsi compléter la ligne 3 ; 

l- urcAonTIVS èULVs, u„ jj, p. et cornes p. L 

U 1 - nota jlrcAsmJitiï est rare. Il se retrouve, doua sa forme féminine, dans une 
célèbre épitaphe métrique de L'époque chrétienne, découverte à Home, répil.-iphe 
do fiemuis al tfAjwntia natvme Gufb (J,-B, de Rossi, tnsvr, r.hrisi ti vol, f, 
n' 710), 


SÉANCE DU |D AVRtL im 

M, Foureaa annonce, dans une Erttrèdalêe dfi Biskrn, 8 avril, qu’il part pour 
b Sahara. U espère que celle fois il pourra remplir complètement le programme 
qu’il s'fldt tracé. En attendant qu’il adresse à l'Académie le rapport sur Son 
dernier voyagé ch» 1 * les Touareg, il communique les pliotographies d'une des 
tombes dont il a comblé I existence dans le Sahara* 

M. Menant présente quatre tablettes on utiractères cunéiformes perses décou¬ 
vertes par M. Chantre au village do Kara-Euvuk, près Cèsarée, en Cappadoce, 
et il en donne une transcription et une traduction* — M, Oppert présente quel¬ 
ques observations. 

M, Le Bbnt raït une communication sur uns pointe de lance en silex trouvée 
dans nue inrnbe du Danemark. Cette arum? semble apparie air A In catégorie des 
talisman» auxquels on attribuait auirefoiü une vertu protectrice dans les combats. 
Cette pointe d« lance est enveloppée d’un morceau de boyau cousu tout autour, 
La nature des objels trouvés avec Fa pointe de lancé dans Fr lu mu tua danois 


avr.utris KKNsm.L i>r r soft Mit, dss uïscmstiomî <13 

peut donner à penser que cotte -arme nous conserve un souvenir iJes croyances 
des tempe antiques, 

M. Lemoine, archiviste du Finistère* fait üdc communication sur une chro¬ 
nique i ri édite de Saint-Denis qu'il a récomment découverte dan h un manuscrit 
de In Bibliothèque nationale. Cette chronique, qui ombrasse uni* période île prèi 
d'un siècle* est l'auvra de plusieurs reîigieui -le l'abbaye, dont l'un, Rie ban I 
L&M*d,qul *‘y nomme « ï\ date ries 1329, est connu par ailleurs et composa, en 
13158, conLre Il«é prétention:* au trûtic iU Charles le Mauvais, rot tle Navarre* un 
traité où il val, pour lu première Ibis, question de la loi salïqne comme argu- 
meut eri faveur des Valois. Cette chronique, d* iLbiS à 1340, est un remanii - 
ment important du texte de Qui diurne dis N'anyïs el de sas continuateurs. Cl 
semble avoir servi de baie à In rédaction dos tîrtincfcs CAnuatV/ucj de Frfince. 
De 1340 4 l36i t elle cal h seule chronique Int!no de Suhol-Denis que nous 
possédions Ortie demi ère partie présente un autre intérêt, Elk est, de I35Û à 
1304, une des Srmrces les plus importantes de h Chronique de du Gandin par 
Caveher et permet detaldir, dans l'œuvra jusqu'ici éuignmtiquo d>i trouvère 
picard, lu départ entra la partis historique et ta partie léfpjndalrtu 

|tï r de Môly communique une ciole sur l'explication donnée de ta transmu¬ 
ta tiou des métaux par certains b 1 s Les chinois rie date douteuse, 

M. Léopold ilérvieuK Ih une analysa du volume eururc médit qu'il a consacré 
à Ludes de ChcnLon et qui sera le quatrième do son uuvrage sur les F&btiüilei 
{•itins. Il expliqua quEi ch (Sodés, qui avait élu a lori couTondu aven Eudes da 
Ritnl, abbé de Saint-Martin do HaLLle, avait écrit loua ses ouvragé* dan* la 
première moitié du îtn* siècle ; qu'tl avait été chargé, eu J2ii, lu servira de 
i'Êglisedu son village; qu'il avril achevé, en ÜIO, sa principale œuvré heiuéli- 
tique, h qu'en 1233, ayant hérité de son père le manoir de Chérit on, il s T y était 
retiré cl y élut raté jusqu'à sa mort sur venus vnrs 1217. M. Hcr vieux déter¬ 
mine ensuite le iiuintïri' des fable* d" eut auteur ai annonce qu'elles ne figure¬ 
ront pas seules dans son nouveau volume, mats qu'il Ses fera suivre d'un grand 
nombre de paraboles tirées de# sermons d'Eudes, et quVnfin it donnera une 
large plateaux compilations et box imitations issues de sou oeuvre ésopique. 


SÉANCE DU m AVRIL 18BS 

M. Barbier dû Méyn&nl donna facture d'une IclUf, dalée de Daheliour, 8mon 
1Ü95, où M, de Morgan, directeur de la .Mission française du Caire, eut retient 
l'A endémie de* dernières rouilles exécutées par la mission, 

L'Académie désigna M. Ubamonard, ancien membre de l'Ecole française 
d'Athènes, pour la médaille d’or annuelle décernée par la Sudélfr centrale des 
architecte# français, 

AL Foucarl ht te rèsutné d*un mémoire sur Je personnel du culte d'Lltueis, 

4L Golligtion communique des photographiés de dessins imidil* retrouvés 
dans les papiers de l'architecte anglais Cockcrcli si reproiluisunt quatre des 
bas-reliefs qui décoraient la balustrade du nympbmum de Sîdè. Deux de ces 
liuis-relkfi étaient déjà connus par ia publication du ceinte Unultoroiislii sur 

m* SÉltlt, T, ÏXVII. ** 
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le* vifiei Jï FuispAjfJ'te e| iiï Pwidiï; mais Iss devins du Gouilcerclt oITrertt. 
>1 ü34 ! 11| 11 ir dilTSrtiûce d'interprétation. Les deux. autres croquis reproduise ni des 
bis-nsllfif) aujourd'hui disparus, L'utk d'eux représente une Néréide émergunL 
de* HoU, à tAlr- 1 1'il q dragon marin et d'un fcfos volant; l'nulra montre Sèléné 
conduite pAr Êro» vers Enilymion endormi, C’est In sujet traité dans une pein¬ 
ture pompéienne, et est te analogie permet de iOnlUter dans les lut-rdirf} du 
nymplui sim la survivance dn gortt LcUénistique. 

M. Eugène MouLi complète ses précédentes eetarouniraliéné surira collection* 
d'antiques formées au xvi* aiècte par Ica MâdkU* Il signale un inventaire inédit, 
rédigé à la mort de Coguic, premier grand-duc, inventaire qui donne la liste 
d'une série de si murs, Je bas-r*(ieta, de fragment* de toute nature réunis par 
ce sèlè coHectionneur. 


SEANCE Dtî3 MAI 1*95 

L'Académie décide qu'il y a lieu du procéderb IV bel ion d'un associé etranger, 
en remplacement de air Henry Crwwittfe EtawWrtsnn, décédé. 

Sur le rapport tk M. Gaston Paris, l’Académie décerne le prit La Grange, 
d'une valeur du 1 .»MM> francs, à M, Alfred Jcinrny, pmf1.-G.0eur a la Faculté des 
lettre* d>‘ Toulouse,, pour ses Ofc*ri ar 10*4 sue Je tktnifc frfqjfiritT un mwjcn 
dpc tfoinf U Jfiidf de ht France. 

Suri-- rapport de M. Barbier de Me y nard. l'Academie défiante 3e prix Stanis¬ 
las Julien, d’une valeur de 1,51*0 francs,, au K. P* Couvreur pour son CAoir <k 
,1 ciimrith> kttn . nffidclics, pfotf i mutons, etc . textes chinois accompagné* 
d'une induction française, 

M. Etauzey dit qu’il a reçu de M. de Siinee Un re ta Ripages de plosiaort 
monument* qui sonl d’un intérêt majeur pour rhîauùre du la haute antiquité 
chïldéenrie. t* sont surtout deux hôtyles ou galets de fondation, sur lesquels 
Eanoadou, le roi guerrier de la stèle des Vautours, a gravé une relation de ion 
rogne. L'un d'su* ne contres L pas moins de cent cinquante cotes d'écriture. A 
cfllè de* fougues litanie* religieuses qui constituent presque toute l'épi graphie 
de celte èpoqur très reculée, ces rcs flesléc font jusqu'il:! SeH seules inscription* 
conlemporiunas vraiment historiqucE que nous en possédions. D'abord Euana- 
flou a travailté activement ;i éLemire el k forliBer les villes eu quartiers détachés 
qui formaient l'agglomération de Sîrpourfa; il a fortifié paniculièremetiL Uurou- 
«ngga du VHle-SainteL La liste de ses via foire* comprend le pays d'EI*® et 
delai d Islwn, qui sont les ennemis traditionnels, puis le* cités historique* 
d'îirech, d Our .il aussi La Vilk-du-Soleîl (évidemment Ursam); etillu plusieurs 
autres vdle^ dont tes nomei sont moins bien établis, la rille du Pàv-s d’Àx, 
Ouroua-Ki. M%héui.;-Ki t Aroua-Ki. Dans sa partie moyenne, La ruhiLfoq laisse 
entrevoir d« alliances antre quelques-unes du ces villes, appuyées par t’intef- 
veniion d un nouvel ad vers lire, Le jsiyj de Kish. Les article* qîu Ja concernent 
■m sVo terminent pas moins par la formule ordinaire exprimant sa défaite. Sur 
U stèle des Vautours, Earmadou porta le titre de roi de Sirpourfo cL il le donne 
fitiHt à »o péri Atourgal eï à ses gnuid-ptro Qur-Nrna; sur ln gâtas» U ue 
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prend pour lui-méme, pour son père ri peut-être même pour son aieul, que ie litre 
religieux de paièsi de Sir pour la. Kn revanche il se gloriGe d'avoir été investi du 
patèsial (en sumSrien nttm~paltsi) par U déesse Istar, qui était la « dame des 
batailles ». Ce sont la des particularités qui tiennent surtout à la constitution 
thèocralique des premières principautés cbaldéennes. Elles n'empêchent que Je 
petit État de Sirpouria ne nous apparaisse, dès les origines de l’histoire, comme 
activement mêlé au inourririent d-s populations de la Chaldèe et tenant parmi 
elles une place importante. — kl. Oppert présente quelques observations. 

M- Foucarl lit une note sur la construction du temple de Delphes. On croyait 
généralement que IVdifice était terminé au v* siècle. M. Poucart montre, par 
un passage, jusqu'ici mal compris, de Xénophon et par un décret athénien, 
qu'au iv* siècle les Grecs ae préoccupaient de trouver les ressources nécessaires 
4 l'achèvement du sanctuaire. Ce fait établi permet de mieux interpréter quel¬ 
ques-unes des découvertes récentes. I.e temple, dans lequel des comptes con¬ 
temporains de U guerre Sacrée mentionnent des travaux exécutés par une 
commission internationale, est, sans aucun doute, le temple d'Apollon. Les 
débris de la colonnade dorique mis au jour dans les fouilles datent aussi du 
milieu du iv* siècle, et il n*y a pas lieu d’étre surpris du style des chapiteaux 
ni de supposer que l'édifice a été reconstruit. — Cette lecture est suivie de 
quelques observations de MM. Weil et Perrot. 

L’Institut de Franco est autorisé à accepter un legs 4 lui fait par M. Estrade- 
Delcros (8,000 francs environ) et destiné 4 la fondation d’un prix qui sera 
décerné successivement par chacune des sections de l’Institut : par l’Académie 
française en 1896; parcelle des inscriptions et belles-lettres en (897, etc. 

SEANCE DU (0 MAI 1895 

M. Clermonl-Ganneau présente, de la part de M. Jean Farah, de Tyr, une 
grande inscription grecque rapportée de Syrie et offerte par celui-ci au gou¬ 
vernement français, ainsi que diverses autres antiquités dont il a fait aussi 
gracieusement don au Louvre (une grande tête de lion rugissant, en calcaire 
dur. provenant d’une fontaine antique; une lampe en terre cuite en forme de 
bouc dressé sur ses pattes de derrière; un petit Initie de guerrier en terre cuite, 
et divers objets en terre cuite et en plomb). CeU** inscription, provenant des 
environs de Djerach, est un fragment d’une loi antique ou d’un arrêté adminis¬ 
tratif destiné 4 protéger les vignobles contre le maraudage et les déprédations. 
Les divers cas délictueux sont définis et frapjié» d’amendes progressives en 
raison de leur gravitée. M. Clermont-Gaoneau signale à ce propos les témoi¬ 
gnages des auteurs antiques et des vieux géographes arabes montrant la grande 
extension que la culture de la vigne avait prise dans cette région transjordani- 
que. — MM. Foucart, Perrot et Derenbourg présentent quelques observations. 
— L'Académie décide que l'inscription sera mise 4 la disposition du Musee du 
Louvre. 

L’Académie se forme en comité secret. 

M. Bertrand annonce qne I» vœu exprimé par M. Héron de Vülefosse dans 
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la séance du 8 mars est dès maintenant rempli. M. Noblemaire, directeur 
de la Compagnie des chemina de fer de P.-L.-M., a déposé la seconde patère 
d'Aîgueblanche au Musée de Sainl-Germain-en-Lnye. — Les fouilles continuent 
à Saint-Paul-Twis-Chèteaux, où l'on vient de découvrir un très remarquable 
lampadaire de bronxe, qui sera restauré dans les ateliers du Musée de Saint- 
Germain. 

M. Heuiey continue d'indiquer plusieurs faits historiques qui résultent des 
découvertes de M. de Sarxec. Il hit connaître par des moulages deux fragments 
d’une stèle de victoire, moins ancienne, par le style des ligures et par celui de 
l'inscription, que la stète des Vautours. C’est la preuve que les chefs de la ville 
cbaldéenne de Sirpoula n’ont cessé à aucune époque d'étre des chefs militaires. 
L'inscription, quoique très mutilée, contient un détail important : on y trouve 
pour la première fois, sur un monument de Tello, le nom de la ville d’Agadé, 
qui fut avant Babylone une des capitales de U Chaldée. Il y a U l'indication 
d’un synchronisme que les découvertes ultérieures pourront préciser encore et 
qui sera des plus utiles pour la reconstitution de celte très antique chronologie. 

L'Académie procède à la nomination d’une commission chargée d'examiner 
les litres des candidats à la place d’associé etranger devenue vacante par le 
récent décès de Sir Henry Creswick Rawrlinson. 

M. Maspero, président, annonce que la réunion de la commission du prix 
Reynaud aura lieu vendredi prochain. 


SÉANCE DU 17 MAI 1893 

L'Académie décerno le prix Loubat (3000 fr.) h M. Gabriel Marcel, conserva» 
leur-adjoml de la section des Cartes, & la Bibliothèque nationale, pour son ou¬ 
vrage intitulé : Repro^/uctions de cartes et de globe i relatif » a la découverte de 
l'Amtrigue du xvi* au xvm* siecle, avec texte explicatif. 

M. Oppert annonce une découverte importante, récemment faite au Musée de 
Constantinople par le R. P. Scheil. U s'agit d'une stèle en basalte du roi Nsbo- 
nide (550 à 330), qui, en six colonnes malheureusement frustes, rend compte 
de quelques faits historiques, par exemple de la destruction de Ninive, dont on 
n’avait encore trouvé la mention sur auoun monument. 

M. Louis Havel rapproche une fable de Phèdre ( L'Homme vérvlique, le Men¬ 
teur et let Singes), — perdue en grande partie, mais dont la substance a été con¬ 
servée par une paraphrase en prose, — d’un passage de Dion Cassius et d’un 
passage de Suétone sur l'empereur Caligula. Il montre que le singe jouant le 
rôle d’empereur représente Caligula jouant le rôle de Jupiter et prétendant faire 
agréer à tous sa folie. 

M. d’Arbois de Jubainville fait une communication sur les titres distinctifs 
des rois barbares. Tout le monde connaît la hiérarchie honorifique romaine qui 
a précédé l’empire d’Occident : ’A. Ordre sénatorial : a) vrai illustres ; 6) vint 
spee labile» ; c) vuu claris»imi. B. Ordre équestre : a) vint perfeetissimi : b) vrai 
egregii. En Goule, suivant la Xotitia dignitatum, le praefcctus practorio est vin 
iUu»tris\ est aussi classé parmi les vrai illustra le muguter eyuitum GaUiarum ; 
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mais le dux tractus Annonçant' et Ifenieani, le <lux Rrlgicae sceundar, le du* 
Gcrmanicac primat portent chacun le titre de vin s/xc/ubi/tx, qui «*st également 
donné nu rieariusseplan protinciarium. Knlln, dans les inscriplions du v* siècle, 
comme dans celles du ri», les consuls «ont qualifiés de vint ctarissimi. — Vin 
pcrfertiumu% est dans les inscriptions le titra du praeses, vin egregius celui du 
procuralor. — Au-dessus planait l’empereur, qu’on appelait non pas via, mais 
noMiaus nosfer, en ajoutant à ces deux mots divers adjectifs : fortissirnus, piis- 
simus, clément if simus, victoriosissimus, y loriot ssimut, etc. De ces épithètes, 
celle de yloriosissimus est celle que le droit canonique paraît avoir le plus sou¬ 
vent employée, sans d'ailleurs supprimer «es autres ou les équivalents. On le voit 
par les canons de l'Éghte d'Afrique : deuxième concile de Carthage, 390; concile 
de Teirpte , i 18; Cortex eamuiu/n Erelesiae Africanae, 119. — Cet usage pénétra 
parmi les sujets des rois wisigolhs tant en Gaule qu'en Espagne. Ainsi, au con¬ 
cile d*Agde (306), le préambule porte que l'assemblée des évêques s'est faite 
avec la permission du roi des Wisigolhs .Marie II : Ex permissu nom .ni nos tri 
ytoriosistimi, magnifcei\tis>imi piissimiijut régis. Le concile de Narbonne (589) 
se réunit : per uniinatinnem ytnriosissimi domini n -t/ri Rectaredi regis. Le troi¬ 
sième concile de TolèUe (589) a lieu : unnu régnante quarto gU/riosissimo algue 
piiMino uc I)eo /idelissimo domino Rtccaredo rege. C'est dans ce concile que tes 
Wisigolhs abjurèrent 1'i.rianisme. La profession de foi catholique y lut signée 
de six évéques ariens. Suivent les signatures des grands seigneurs wisigolhs : 
Signum Gustini, vint iliustris, proceris. — Pansa, vin illuster, anathematizuns, 
sub/cripsi. — Afrila, vin illutter, analhcmntizans, sutacripsi . — Agita , vin 
itluster anathematizans, subscripsi. — Ella, vin iUuster, subscripsi. — Puis le 
roi Reccarède : gfariafissimu* oominus nuster Rtrcaredus rex, prononce un 
iliscours. Celle opposition entre le roi, qui u'esl jamais appelé vin, et les plus 
grands de ses sujets se retrouve au conci ede Séville, en 618 : «nno ««no regni 
gloriosisximi rMNClPts Sisebuti. A ce concile, les évéques siègent : eum iUus- 
tribus vims Sisisclo, redore rerum publicarum, aigue Suanilane , adore rerurn 
fscalium. — Un usage analogue est établi paM’étudo des documents oslro- 
goths et anglo-saxons. — En France, le plus ancien témoignage nous est 
fourni par la lettre du concile d'Orléans au roi Clovis (511) : Domi.no sua, Ca- 
tholirae Recicsiae filio Cktothorrcho gtoriosissimo régi ; compares le deuxième 
concile d’Orléans (529) : cumj ex praeeeptionr gtoriosissimorum regum ; le pre¬ 
mier concile de Clermont ; consenticnte domno nostro gtoriosissimo piisrimo</ur 
rege Theodoberto ; le premier concile de Milcon (585) : in regno gloriasi domini 
(ou domni) tiuntramni regis’, eu tegard desquels se place le deuxieme concile 
d’Orange '529) ; Cum ad dedieationem basiUcat quam iUustrissimus praefeetus 
et patririus filius noster Liberius in Arausica civilalc fbleli&sima decotione cons¬ 
truit t. Le mot vih manque ici avant illustrissimus, mais on le trouve dans les 
autres documents analogues. L’élude des monnaies, des formules de Marculfe, 
de l'Histoire des Francs de Grégoire de Tours, des recueils de lettres écrites A 
l'époque mérovingienne, fournil de nombreux exemples à l'appui de la doctrine 
de M. d'Arbois de Jubainville, qui s'accorde avec celle de Julien Havel. Jamais 
le titre de via inhaler n’a été porté par les rois mérovingiens ; c’est un titre 
des fonctionnaires, leurs sujets. 
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SÉANCE DU 24 MA! 1895 

M. Wolfgang Helbig, associé étranger do l'Académie* assista a la sftnw, 

M t |c Ministre de l'instruction publiquo adressa I ta mémoires de MM. Bour- 
gnel et PerdrteeL membre le rfcttdc Fronça! s o d'Athènes, .tins! ijuc repporl 
d* M. Homo He, directeur de celle même Écolo, 

U’A «.demie sa forme en comité Mort! pour la diteupîon des t:l re* des cau- 
4 liJlkLs ü lit 11 1 ace d'associé fl ranger vacante par suite du décès de Sir Heure 
Greswirk. Raiviinson et pour tu discussion tri le rôle relatifs aux conclusion3 
du rapport de la commission du prix Jean Reynaud, 

Lkin y- li dernière séance, M. liwulafoy a annoncé que les archéologues illc- 
niand* s'intéresse ut de itou venu .j l'idc ri liftealion de Mtclibed Mourgab* Repre- 
nom une théorie ineilime souvent réfutée* entre noires pur MM. Lnsscis et 
tippert, ils y voient le silo oit s'élevait te tombeau de Cfnil, la Posargade des 
auteurs dassiquea. Ils pensent trouver un argutuent décisif, non plus dons la 
présence en ce lieu de l'édicule connu sous le nom de (labre Maderè-Soleîman 
. ils cou viti j j nent qu'il ne répond pas h la description d'Arnen), mais dans la 
ruine d'une tour carrée en tout conforme, au mon usuel qu'avait vu l'IiiBlorien 
d'Alexandre. Celte ob» erratum* M. DiouLufoy l’avait faîte dés I8S3, mais n'a va il 
jamais considéré qu>l]e pût consciimir une épreuve en Tu vaut de riduiùtlccilion 
proposée* Beaucoup d'autre prince* achéménidos antérieure à Cyrus ou a*$ com- 
temporaîna purent avoir des tombeaur semblables à celui du fondateur do la 
monarchie perse. L'objection invincible qui s’élèvera toujours contre llrienlifl- 
caliûn du Slêdibeil Moqrgab avec la ville où se trouvait le monument funéraire 
lie Cyrus. est toute géographique* M. Dieulafcy a constaté sur place qu'il fiait 
iujput!-ïb:c de passer par Méchhed Maurgub quand on venait de |>st cl qu'on 
s« dirigeait vers Per&épolia : c'était le cas dets Macédonien* a leur retour dr 
l'Inde* Le désert en ce point est tellement aride, tellement étendu qu il «et 
infranchissable en tonie saison. t*c seul endroit où durent aboutir Alexandre et 
son escorte est LVxtrimfté de la bande de terre fertile qui de Parsépolis s’avance 
vers rûrient tttttne un promontoire ci dont Péta et Lïflrabdjeni *<ml les villas 
principale*. C-'HL de cecôté qu'il hui cher&htf l'emplacement de Ja sépulture 
de Cymft et le patrimoine de la tribu des Puargodc d’où sortit la famille des 
Achêménides. 

M. Th. Mommsen, correspondant de L'jUûtâmie depuis tStiO, est nommé 
anociè «ranger en rem pince ment de Sir Henry Crwmefc Raudinson, rfeeitt- 
menl décédé, 

L’AcadémtsdéceniB le pris Allier d’Hauferwlie, d une valeur de J ,000 mm», 
à M. Six, d'Amsterdam, 

il. OppBft communique un travail du l\ V\ Sebsîl, sur une nouvelle ins¬ 
ertion de Nabomdc. découverte fétc dernier à Mudjcltibei* gravée sur une 
stèle de diûnle, àr tortne demi-circuEairc, avec prèi de cinq cents lignes d'une 
émuira archaïque, répartie «o sept «tonnas sur la partie circulaire et eu 
quatre colouncj sur la surface plate où débute dai Heure la texte. Le monument 
m «* m rtivmn **e hauteur cl « a t tronqué au sommai, A en juger par j» 



ttciumt MÉtfStm DK l'aCAI>ÉSI1K {«KRIFTIOX* Î!D 

lacunes présumées des lestas, il en mbiiil^rsiL a peiné la moitié, Un pifü è 
la ba5ef errait à le fixer il an s uii aocle. Transporté k Bagdad* d’nii If, Psgro fin 
signala llmportance n Haindi-Bcy, directeur «les Musée* impériaux* il fut, eï- 
pêdiô 4 Stamboul. Le P. S-cbeil en étudie les passages rares, mai a très impor¬ 
tants, qui s'y rapportent à INiisioiru : conquête de La BftbyIonie par Senna- 
chérib; captivité do Mardok il.ins I» rilt* d'Assur; fin 'tu royaume d'Assyrio. 
mentionnée pour la première fois dans un [elle cunéiforme ; transfert* de dm- 
nilès faites par Nahiichodonotor ; proclamation do la royauté de Nabnoido; récit 
dfon songe de Nabontdcj cnnslrneliari ou reslnuriititm de temples. 

M. Sfllumon Reinacli [il mm tuëinmrfi iurle* sarcophages peint* de Ct u o mto cs, 
Il pense que les peintures de nfia mon u monta* tons aniérieurs h l'an 510, sont 
dans un rapport étroit avec |e célèbre tableau de Boulorque acquis par Candmilo. 
Ce tableau représentait non pa* lu liesiruction de Magnésie, mais une victoire 
des Magne tes sur les Éphéttéùf, 

SÉANCE Dll 31 MAI 1S05 

M, le Secrétaire perpétuel dorme Inclure d'une latlf^ ■ le M r Fou ré au, datée 
de Tosaibon-Stroiiil* 15 mai. M. Faurenu annonça qu'il rentre eu Algérie, ar¬ 
rêté du ns son exploration par un gJicii de plus de quatre-vingts hommes, i Kl- 
Uiüiiii, Je i mai. 

Al. Helhig, associé étranger de l'Académie, expose Séa idée* sur l'art dit 
* mycénien *. La plu pari des savants supposent que cet art s'est développé en 
Grâce; mais cette hypothèse est un con tradi clion avec les faits suivants. 1 "Comme 
l'a Justement observé M, Potier, les tuonu méats * myc oleiw * certainement 
exécuté* dans Ee Péloponnèse (les stèles sépulcrale, I.l porte des Lions* la 
fresque du taureau* etc.) sont d'un travail très Intérieur 4 celui des chef- 
il'téuvre signalé? parmi tés objets molsiliere qui pourraient provenir de Pétrin- 
ger (par exemple les lames de poignard travaillées nd tédarsia, tés manche* de 
miroirs, les sceaux d'or, etc,]. "2 a Les procédés techniques plutôt cumpliqu&j 
qtti caractérisent l'art w mycénien n, comme Pintanpfif «n tm-ial, la verroterie, 
la faïence, la glyptique en or et en pierre, ne se retrouvent pas dans Ici monu¬ 
ments authentiques dsl'aft hellénique qui suit immédiat*ment l'époque n mycé¬ 
nienne ■ . 3* Il idy a aucun rapport entre Je style « tnyeéniftn a et celui du 
Dipyion qui lu remplace dm# I* Grèce propre. On ne peut absolument paa ad» 
cru Uro que le môme peuple qui avait produit des seûrm* pleine* de vie, leltéri 
qu'en offrent tés gobelet* d'Aiayeîées + ait pu passer aui sülwiiettea géujnèlriquea 
du style du Dipyion, 1“ Les artistes « mycéniens w empruntaient beaucoup des 
éléments Je leur ortie menUlioft à (a faune maritime; en fait même indique un 
peuple dans la vie duquel la pêche jouait un rôt* important. Tel n‘était pas le 
cas îles Grecs primitifs. Lvi parties narratives de l'épopée homérique prouvent 
quo téa Grecs d'alors ne s'ox erraient pas à lu pêche et ne mangea tco t pas 'té 
poisson. 5* On a trouvé des objets * mycéniens i> duos certaines régions où le® 
Grecs n'eurent accès que longtemps après la lin de la période » mycénien B® * 
(l'Égypte, le Sicile* Il talie* La Sardaigne, l'Espagne). D'après l'épopée humrriqui-, 
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les métiers et le commerce îles Grecs se trouvaient dans îles conditions tout à 
fait primitives; on n'y vail rien qui indique que Ses Grecs aient exporte les 
produits de leur industrie* — Toutes les données relatives i l'art « mycénien » 
correspondent, au contraire, Eres bien à ce que Von sait des Piièmftciijt, Ou 
peut prouver que les procédas compliqués caractéristiques de L'art - mycénien ji, 
finbirAirj;, lu verpDlBrie, la faïence, étaient connus de ce peuple dûs le xv'siècle 
aTâni J,-G. La caractère de l'art » mycénien » peut très bien être nUMciié à 
celui de l'art purement phénicien. Les Phéniciens se livrait? ut à La pêche dés 
une antiquité très reculée. Si don aiguille <i village des pécheurs ». Le culte des 
puisions jouait un ^nuid rôle eu Phénicie. Il est certain que, duos tous Les en¬ 
droits où L'on n trouvé des objets u mycéniens ** les Phéniciens étaient déjà 
établis ou qu'ils y trafiquaient. lin fin Le? indications fournies par l'epopeei homé¬ 
rique sur l'industrie dea Phéniciens et sur leur commerce avec les Grecs remon¬ 
tent jusqu'A l'èpinjua a mycénienne *, Dés le A* sièc'e, -ce u'éL&il plus Sidon, 
mnis Tyr qui prédominait panai Ses ri Iles phéniciennes. Ür* les poètes épiques 
ne mentionnent jamsJs Tyr, mais exclusivement Suion. Ce fait prouve qu'ils 
suivaient une tradition antérieure au x* siècle, c’nw-j-dire une tradition da¬ 
tant de l’époque •• mycénienne a. IL résulte de tout ce qui précède que l'art 
« mycénien » ii'étatl autre chose que l’art pliénicicn du second milieuuinr avant 
J.-C. 


SÉANCE DU 7 JUIN 1805 

>L W* lïelbïg continue la lecture de son mémoire sur les origines cl les ca¬ 
ractères de l’art dit « mycénien ». — M. Perrot expose les raisons qui lut font, 
préférer L'opinion généralement admise à ce! J b de M, Eleiblg. — U, h.uni s sou 
croit que lu question ne peut être résolue que pur LWnwu direct et la compa¬ 
raison des monuments; il s’est livré à ce travail et déclare que Lee résultats 
de sou enquête sont eu coolndFrÜgn avec la thèse soutenue par W. f| e ]bïg. 


SÉANCE DU S fi JUIN 1896 

L'Académie procède ü Ut no mi un Un a d’un membre de la commission pour la 
publication des chnrlts et diplômes en remplacement de SL L’abbé Duchcsne* 
nommé directeur de J'École ffan^rite de Home. M. Violiel est élu* 

U rlUratfond* h commue itttfon fuite par M . Heibignui deux séances 
précédentes occupe encore toute cette séance, M, Havaisscn montre, par des 
«toMÎM reproduisant la figu'e humaine d'après des œuvres de L'art mycénien, 
que cet art procède d'un principe tout attira que IVi de U Phênicinaide l'As- 
syrts, aussi bien que do l’Égypte, principe qui ne se retrouve pas hors de la 
Grèce, Bique caractérise surtout un effort énergique pour exprimer, -* pÛ6i 
former sratt» et lloiÈiUL-e à IwoèsJej idées de la forte et de J’ogiLiié héroïques 
tleite esthéüqiM cl cette morphologie spéciales A la Grèce et dont rnsullèl 
« maintient à toutes lus époques de sou développemal, L'expression la p| U!i 
micicnne i^en est pas d'iilleurs relie qu'on a trouvée a Mycènes, & Vapliio t à 
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Spaln, à Meaidi. Il se rencontre dans les musées, notamment au Loutre, un 
grand nombre d’objets encore peu étudiés, qui sont des échantillons beaucoup 
plus élémentaires de cett» manière de voir et de foire, et qui nous reportent à 
des temps encore plus reculés, très reculés peut-être. Parmi les plus frappants 
et les plus instructifs, il faut citer les rases peints du style appelé* communé¬ 
ment, quoique inexactement, géométrique, et ornés de figures d'hommes et de 
cheraux des plus étranges, découverts il y longtemps déjà près d’une porte 
d’Albènes (le Dipylon) et au cap Colias. Où chercher maintenant le berceau 
du primitif art grec ? Ce n’est ni dans l’Asie .Mineure, ni en Égypte, mais plu¬ 
tôt (M. Raraisson le disait déjà il V a dix ans) dans ces montagnes et ces val¬ 
lées de ta Grèce du Nord qui formaient la plus ancienne Thrace, ou la mytho¬ 
logie mettait le séjour favori des dieux helléniques, où la poésie faisait naître 
la plupart des principaux héros, où l'on plaçait, avec Apollon « I hyperbo- 
réen », patron d’Athènes, et son prêtre Orphée, premier auteur de la civilisa¬ 
tion, le commencement de l’art comme de la science et de la philosophie. 
M.Collignon accepte, avec quelques réserves, la théorie de M. Helbig. On 
constat» aux environs du xv* siècle un apport phénicien ; é l’époque homé¬ 
rique, même constatation ; pourquoi n’admeltrajt-on pas la persistance de cet 
apport pendant l'époque intermédiaire ? Cependant, la thèse de M. Helbig est 
trop absolue, et il semble qu'il faille admettre auasi une industrie indigène 
achéenne. Une partie des bijoux trouvés à Mycénes a sans doute été fabriquée 
sur place, M. Collignon croit aussi qu'il y avait une poterie indigène ; il appuie 
son opinion sur diverses remarques techniques et fait en outre remarquer que, 
si on admettait l'importation phénicienne de la céramique, il serait difficile d ex¬ 
pliquer l'évolution postérieure de cette céramique (style géométrique). On pour¬ 
rait, dans une certaine mesure, rapporter le style géométrique à la fabrication 
mycénienne. — M. Dieulafoy pense que l’art mycénien a en efTet beaucoup em¬ 
prunte à la Phénicie, à l’Égypte et indirectement à la Chaldée. C est dans I or¬ 
nementation que l’influence de l'Égypte est prépondérante ; les rosaces, les 
palmettes, les méandres, les spirales sont mieux qu’inspirés, ils sont copiés: 
tel plafond d’Orchoiuène eût été découvert dans les tombes de Thèbes sans pro¬ 
voquer de surprise. La sculpture rappelle au contraire les intailles chaldèennes. 
Mais à côté de ces analogies, il y a aussi des différences très marquées : elles 
accusent la part que les habitants de la Grèce, des lies de I Archipel et des 
côtes de l'Asie Mineure prirent à l'élaboration de l'art mycénien. D ai Heurs, 
entre Mycénes et Sidon il y eut mieux que des emprunts et des contacts ; il 
y eut des unions si nombreuses que le type moyen des habitants de la 'irèce 
en fut modifié et de blond derint brun. — M. do Vogüé présente quelques 
observations, presque toutes favurab.es à la thèse soutenue par M. Helbig. 

(Revue critique.) Léon Donc. 
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SÉANCE DU 24 AVRIL im 

M„ de Barthélémy dormi 1 lecture dfun mémoire do .M, de Bock, relatif aux 
frngrnenls Gérant iques recueilli! en Crimée ci notamment fi Tliéodosiq, dont 
M- de Ray* * récemment e ni retenu la Société. 

M e Hawaï complète i'ur. des noms de Garant us donné pur W milliairv de 
Cnrlisle Sous h farine abrégé .tfims. Une [iiaunni* gauluiebe a. pour légende Afart- 
saiiût t noni qu'on retrouve dans h forme dentée Jft|L»tawiP r ai^oiirtl'biiii Moxat 
(Puy-de-Dôme). 

H. Prou ht, au nom doM, Pirefoet, u n *■ noie aur la généalogie de Geoffroy 

dfc Lusignan, dit U Grand'Dent. 

SL Lnuiblin rotnmunique une note relative fc des chapiteaux de l'église Sniut- 
Üenïs ri'Àroeuil, (fatuni du xnridécle. 

M. Pasquifir communique uns chartefausse ibitaul du xi* siècle* el fabriquée 
4 llrgel pour établir que Charlemagne et Louis le Débonnaire étaient (es bien¬ 
faiteurs delà vallée d'Andorre. 


SÉANCE OU !■* MAI i ^5 

M. Durrieu Tait une cwamuiuc&tian aur h» signatures nu tograplVs rfes mg * y 
di's princes français 4 lu Isn du uv* s-Lt'cle el. pendant les premières années du 
ïv-. Il invite sur llmportina qui! fauL attacher au dessin du paraphe, comme 
manque distinctive et signe d'authenticité. 

M, Héron dû VtlJefossa communiqua â la Société, de lu part tfaM. Sfiige, 
deux monnaies puniques trouvées à Monte-Carlo. Jl donna égabiiianl’lecture 
d T uufl lettre du F. Delattre annonçant la découverte, h Carthage, d'une cba- 
pelle souterrain n dont J a mu mi! Le est ornée d’une fresque repré sentant plusieurs 
personnage*; le principal paraît être saint Cyprin. 


SÉANCE DUailAMSen 

M. Prou entretient la Société des fouilles récemment opérées sur IV m place- 
mcnl do l’undenne église de Saint-Picm4«-Vif, 4 Sens. 

M. Héron de ViUefaue fiûumet à ses confrères doux récipients en fer couverts 
ri’jDficripbont grecques en relief, et qui sont l omvre d u „ fauatuire. Il commu* 
nique également une télé égyptienne en basaite vert, époque salle, achetée 
Bjlwiifll André, et tout fi fait semblable s une tête que po- 
sede le I.ouvre. Jl donne ensuite lecture d'une leurs de M. Gsell relative à .me 
ïn scri pi ion do Khenchefa, 

M Ulysse Robert fu.t une emumuoicatioa ayant po„ r objet de définir les M r- 
ticulamé! qui distinguât spécialement les manusirfn ntnois du Pï ‘ ^\t. 
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11 , Pccieù ajoute qn'ü a déjà proposé de considirer comme une production 
tic l'école rémoiiO le f.iinenï psautier .J'i'lreebl, 

H. Kami priante uu essai J'erplîcitioa d’une htAufa iTustirju trouvée 4 
Ti^èv» et iur faqttffW Ih mois : ïïütt** Huctf» Iwlant itouwn î. luî paraissent m 
rapporter au suppliée '3e deux fuis germains pns par Constantin. 


SÉANCE DU 15 MAI 1895 

H, S, Berger présent* à ïa Société un cahier du cours d'httnire universi'lte 
professé pur Philippe Mélanehthim i lUdivanUl# ^ WiLltunberjt* du I3jnillet 
I5n5 au 9 avril i5dÛ« 

AI* Eiabelan seumet à se? confrères un petit ïmb h «Hrra, en plûrot, por¬ 
tant litre inscription gfeuqiir « Lyklou de Diouniui • el >iu- * eU 1 offert au 
Cabinet des médailles pur Al* Dikran Kclékimi. 

AL Ulywû Robert fait un'! communication sur des provincialisme ™ ™ |lho ’ 
ilMtto» qa*U a relevés dans Ea Irai ludion en vers du mfllterl de Végète, par 
Jeta Prierai de Besançon nort vers 129(1. 

M. de Rangé entraient b Société d’un voie égyptien, portant te nuiu de 
Xers^a le Grand, el vendu réowmuenl à la vente de Ja collection Hoffmann* 

U. Pf,iy duone lecture d'un mémoire de M le chanoine Lucol ^ur i 1 dveou- 
verle d'anerêna tombeaui tkas latolhèdrale de ChAlnaa-aur-Marne- 

SËANCK m 5 juin im 

Al* Ee D r Konrad Plath est élu associé etranger 4 Berlin. 

Al* Roland Delaabea&l uit élu naoate correspondant national i Crèsmeuï 
(1e4re). 

M* M areu tu est élu associé en rr es pondant national* au chiVt vau de Dorât* pur 
Règles (Gironde]. 

M. Durrieu signale deux manuscrits de la Bibliothèque nationale qui ont été 
exécutés à Florence* dans l'atelier du célèbre Libraire VespMïano de Sistic®. 
pour être offerts par le cardinal JoulTroy, èTèque d'Albi, au roi Louis NE. 

M, p r ou prisent*, de ta part de M* Casanova, une étude ^ur I drf tNt^ui- 
tM*, 


SÉANCE DU 19 JUIN 18&5 

M. le Président communique, de la ptrl de IL I* baron de Baye, la photogra* 
phle d'un Itou en marbre blanc découvert à Kfftflb* 

At. Mowal donne lecture d'un mémoire relatif nui bulles de plomb antiques, 
trouvées dans Je Tibre, communiquées i la Sociétr' par M. AV- lleii'ig. 

Al. l'abbé Beurlier communiqua un «orUin nombre dHiwnpiioa* grevqutfi 
et Latines trouvées à Pjeraab (Gens a: sur le® bonis du Jourdain* * 

M* Juleü Maurice ûi un mémoire sur L'organiiaLion 4e l'Afrique indigène par 
tes Romains. 
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RKVUK ARCHÉOLOGIQUE 


M. le général Pothier communique les photographies de deux mosaïques dé¬ 
couvertes au Mas Foule, près Saint-Cosne. 

M. l'abbé Bouille), à propos d’une communication anterieure de M. Gaidoz, 
fait remarquer que les représentations de Samson déchirant le lion ne semblent 
pas dériver du type de Milhra. 


NOUVELLES ARCHÉOLOGIQUES ET CORRESPONDANCE 


INSCRIPTION DE BAIUON 



Dans son recueil intitulé Inscription* antique/ delà CÔU-<TOr (1889), M, l’abbé 
Lejay a publié (p. 43, n« 32*) une inscription conservée & Baijon (canton de 
Graneey-le-Chlteau), qui avait déjà été donnée par M. Morillotdans le Bulletin 
Æ histoire et tl’archéoloyie du diocèse de Dijon (t. III. p. 119}: 

« Monument funéraire conserve dans la chapelle du cimetière où il sert de 
support k un autel fixe en pierre, recouvert par un autel en bois : 

MAIVRI SIIDÀN[f]lANI M<i turi Selantjiani 

MARCI FIL1 A LVIII Uarci fili, anuurutn) LVlll 

*• Le texte ne paraît pas certain; malheureusement, je n'ai pu obtenir de ren¬ 
seignements sur ce monument. U copie de M.Morillot porte SIIDANIIANI. On 
pourrait peut-être lire aussi Sedatiani, » 

Le rac-simile placé en tête de celte note, exécuté d’après une photographie 
due à M. Henry Corot, prouve que les soupçons de M. l'abbé Lejay étaient 
fondés et que l'inscription de Barjon n’avait pas été lue correctement. 

M. Georges Potey, correspondant de U Société des Antiquaires de France, 
a bien voulu me transmettre 4 ce sujet, par l'entremise de M. Corol, les ren¬ 
seignements suivants. 

Barjon est une commune située sur le flanc méridional d'une montagne appe¬ 
lée le Mont-Mercure on y rencontre des vestiges de constructions anciennes 4 
proximité de la voie romaine de Beneuvre 4 Saulx-lc-Duc. 

Avant le 16 septembre 1890, l’inscription de Barjon existait sur la tranche 
extérieure et latérale d'une dalle formant le soubassement du roassir de 
l’autel de la chapelle de Saint-Frodulphe (chapelle Saint-Frou), au cimetière du 
village. 
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A celte époque, te curé de Satires, desserrant Barjon, flt poser dans la cha¬ 
pelle un autel en terre cuite 4 la place de l'ancien, et comme cette pierre, qu. 
ressortait de 0-.15 4 0-.20, gênait la pose du monument moderne, le curé la 
Ht briser par les ouvriers. 

A « moment. feu Ed. Flouest entrait dans la chapelle l>oor »»" <*U« >»»• 
eription dont I. teste. donné pat M. l’abbé Le;.y, lui sOTWa .1 «»« ™sn» peu 
... isfaia.nl. Il 01 recueillir lus débris épars ri «n*«g~U «ré é, les .* I« 
côlè. M Flooesl lisait MAIVR1 SI1DAIIAN1/BASDVLIA MARCIIILI. U 
brian dèOniUré éîl dué à M. Corot, qui a brossé et gratté le baligeon et la 
mortier qui recourraient lea lettres : 


MATVRt • SUDATIANI 
BANDVLIAMARCHLLI 


.Mi tu ci Scifoliiini 
Bmdulia Uarcdli 

■ /■ 


U pierre a élé envoyée par le euré de Baijon an Musée des Antiquités de la 

L'intérél de ei telle est dans le une. nouveau tandalia. que l’un rapraro-aliera 
des noms celliqoes tosdiu (Ctrtigsoshir#) et lUwtwi divinité, ■ P_ • 
/ut t II n- *498). Eo irlandais, d’après le glossaire des trurhr T'Xlc m 
Windiseb, L*. comme veut bien me l’apprendre M. d’A. de lubm.vd^.- 
gmfie exploit. On peut le demander s il ri y a paa quoique rotation i > g 
gue entre Am J, et Ban.tu.ia. nom dol. foi.min. de la Sabtn. qu • oMébré. 
Horace (Odes, III, 18). Mais je ne puis que poser la question et 1 

U fo7m. de I. lettre E, écrite U. s. trouve souvent dans ira J* 

l’époque impérinle; M. Hübner en . clé des e.ernple.découverts .en s 
I Exempta icripturoe epiprophieae, n“ OUSI, 1179,. Pourlongme et la dilfusion 
de celte particularité épigraphique, j. renvoie é la savant, mtroduetion du même 

ouvrage (p. lti). Salomon RaiKACii. 

_ M Vaillant, l’auteur de IBptgrapUe .le ta Mariale, a bien voulu me com- 
muoù/uer le teste e, l'estampage' d’un. inscription do,., il deri». 
la primeur è la Rrcue «rcAA.éigi./u.. Il s’agit duo leste gn,i«x un- ta* 
de pierre b.ule jadis .1, O-.t» envia... «I large 
maçonnée dans le massif du mur attenant A I une des portes de 

maine de Boulogne-our Mer. . 

On y lit, dans un cartouche à queu«* d aronde, en tellres dé 0 ,0> . 


LOSSIO • PROCL NU 
LOTTIVS • S B C V H) V S 
BESHF * 


. Lwio l'rociu]lino, L’Mius frcunlus Un Kkiarias}. 

t. Long., ü-,98; haut., O-.t». U* lettre» ont t-.07 de haut. 





<26 HHVUE AU(3ltoLOCIvl'K 

Les lettres L1 et N <‘ans le mot froculmus datent tifes et précédées sens 
doute d’un V plue petit. 

Comme me le fait remarquer M. Vaillant, le principal intérêt du monument 
réside dans la mention du titre i*neflciarius. Il est probable que Lottius 
Secundo* était bénéficiaire de quelque officier supérieur dans la flotte de Bre¬ 
tagne. On suit que Boulogne a déjà fourni plusieurs documents relatifs à des 
marins de ccllr flotte, et aucun qui mentionne un corps de troupes appartenant 
à l’artnce de terre. B. Causai. 

— M. Ed. Jean, ingénieur nu Caire, nous enroie quelques remarques sur les 
chriwomi tin historique* que l'on a cru découvrir, à différente* reprises, dans 
Ira ailuvions du Nil. Tout le monde connaît les observation» de M. Borner sur 
les déplia du Nil à Memphis, auprès de la statue colossale de Hauiscs. Il en 
résulterait que le dépôt limoneux moyen serait de O^.Ol* pur siècle, ce qui 
supposerait 13600 ans environ, pour la formation de l'ensemble du dépôt, à la 
base duquel on a rencontré un fragment de terre cuite. 

Pour que les sondages de llornrr aient une valeur scientifique, écrit M. Jean, 
il faudrait que les ailuvions d'un cours d’eau en général et du Nil en particulier 
fussent rééliraient mesurables et que les causes qui provoquent l'intensité des 
agents d'alluvionncment ne subissent aucune variation ni aucune intermittence. 
Comme critérium du chronomètre de Humer, voyons quelles sont tes allures 
des eaux do Nil dans la formation des dépôts : « C'est de juillet 4 septembre, 
pendant la croissance de In crue, que les eaux du Nil sont le plus chargées de 
limon D’octobre 4 décembre, quand la crue est 4 son maximum, les eaux sont 
presque limpides. Les eaux de crue abandonnent, partout où elles sont arrêtées, 
ralenties ou même seulement détournées, des quantités de limon proportionnées 
au volume d>au débitée; aussi l’entretien des canaux qui servent 4 leur distri¬ 
bution exige-t-il annuellement dea travaux et des dépenses considérables. Pour 
l'entretien dea canaux d’irrigation en Egypte, on estime qu’il faut chaque 
année enlever près de 26 millions de mètres cube* de dèjrôt limoneux. » (Chélu- 
Bev, U .Vif, 18111.) 

Depuis 1885, le Service technique de» irrigations du gouvernement égyptien 
a recueilli des moyenne* sur l’importance des dépôts formés par les eaux du 
Nil, dans les canaux et bassins alimentés par l’inondation annuelle. Par crue, 
pour une vitesse moindre Je 0*,40 par seconde, le dépôt est considérable; 
pour une vitesse de 0-,40 iO-,50, le dépôt est de 1 mètre d'épaisseur environ; 
pour une vitesse de 0-.50 4 0-.60, il est 4 peu près de 0*,50 d’épaisseur ; pour 
une vitesse de 0*,60 4 0-,70 le dépôt atteint 4 peine 0-,20 d'épaisseur ;’enfln 
pour une vitesse supérieure 4 0»,70 par seconde, il est presque nul. La vitesse 
moyenne par seconde du cours du Nil est de i-,50. (Ministère d»s Travaux 
publics, Le Caire, Rapport* divers.) 

Le Nil ayant de constantes irrégularités de dépôt, il peut se trouver que des 
lieux relativement rapprochés subissent un exhaussement considérable ou 
infime, selon que le courant des eaux de crue a été faible ou violent : c'est du 
reste ce qu’on obseive en Egypte depuis la première cataracte jusqu’à l’extré- 
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mit* du Delta. Non seulement un surhaussera eut fluvial est difddtetftoul me¬ 
surable, mais il arrive aussi que des objets un peu lourds traversent l^ïleurnl 
un dépôt limoneux, pour atteindre le four! de ta couche dans un temps relati¬ 
vement trv v s court, 

Stepbeiiion a trouvé Hans ta Delta près Damiette, à une profondeur de 
^2 uicLttt, une briqua cuite portant in marque de Mihéiu ^-AIL tiridcuiiiiîni lu 
brique traurlo dans Ica nllütiotis du Délit par Slephrnson est (l^etoiius 4 
32 mètres pur sou propre poids, le terrain u "avant pu «Hre remanié pur des 
travaux à celte profondeur. Dira decouvertes anab^ues i. celle d« Damiette oui 
été fuies en mars DUS à B un ha (Basse-Egypte). 

MM. Calvi et Pilogatti. entrepreneurs de travaux public*, en pratiquant des 
fouilles -î l'air comprimé au milieu du Ml, pour Ira foortatiuos des pileï du puni 
du chemin da for, ont exhumé, entre 15 et Itf mètres de profondeur au-dessous 
du lit du iteuve, dos ossements humains, des briques miles, des débris Je 
maçonnerie» des poteries communes, des objets d'usage voilure, ete, î?ur la 
rive droite du Ml, près du lieu où noul entrepris les travaux, se trouTéril les 
ruines d'Atbrihis. ville encore très prospère aux premiers siècle* «3a 1ère chré¬ 
tienne; on remarque aussi le loag des berces quelques oonslMrlionî modernes 
occupées par des fdlaks. Des objets îdenüqiies au* débris exhumés se rw- 
LontrcQ i soii dans les mines d'Athrihia, soit autour des constructions modemea. 
L’origine des débris étant connue et leur date de fabrication étant «librement 
récente, pour qu'on ail recueilli ces débris au fond de La couche alluviale du 
Nil» à une profondeur ai considérable, iî a fallu qu'ils y descendant par leur 
propre poids et cela dans un laps de temps certain e ment très court. 

Les exhumations de Damiette et de Benha confirment tes appréciations ômiw» 
en 1889 par M. S r Huiuach sur le chronomètre da Memphis" : "• be calcul d« 
Humer eur les dépôts du Xi l, signalé par 11. do Moriillet(te préhistorique) ol ptr 
Piètrement (Cforntu.E jeréAbrorfr/uet) tfftsl pas sérieux. Le fragment dé brique 
cuite rencontré à 23 mètres, i la beau du dépôt de limon, a wns douta été 
déplacé et, d'autre part, nous n'avons aucune donnée certaine sur l'exhausse- 
ment annuel du soü du Delta égyptien. i> —<■ Il serait grand temps, dit M* Frais, 
que ces inepties, raille fois répétés? dans les manuels du géologie et d histoire, 
fussent une fois pour toutes mises de côté <d qu'on nu prèsentAl plus» au nom 
du la science, deü argumente capables, tout au plus, d en imposer à dos igno* 
rente crédules. « (CL Fraaî, Auden Orient, p. 211*) 

— INous apprenons avec le plu* vif regrul la mort de M. te preresenur 
Pellegrino SinunaL, un des fondateurs, avec Vlbbé Cihierici et M. L, PigoriïU, 
du BatUttïno di Pütcinoio^ia itàlitm i (1875). M. StrobeÉ, qui avait pris une part 
considérable aux recherches archéologiques dans L'îlâbs du nord, était profo?’ 
s^ur M'Université de Parme; ilcatraorl leOjuia 18954 Vïgaaïc tfiTavarsaKi»' 
Son collaborateur eL ami, M. Pigoriai, lui consacrera um biographie scieotiflqu* 
dans te BuHetliAn. 

_ MM. George et Chauvet oui pubhô 4 Angouléme deux lié* importante 


!. An fi juih 'r Saitoruilit^ t I. p. 75. 
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rapports, accompagnas de 24 planches, sur la cachette d’objets en bronze dé¬ 
couverte à Véoat {commune de Saint-Yrieix). Nous reviendrons sur cet ouvrage, 
qui présente un intérêt capital pour t'elude de l\lge du bronze dans l'ouest de 
la Gaule. Le ministère de l’Instruction publique ayant souscrit à un certain 
nombre d’exemplaires, les bibliothécaires qui désireraient en recevoir peuvent 
s’adresser à la direction du secrétariat, f* bureau (rue de Grenelle, à Paris). 

— Une brochure de II. L. Vuilhorgnes (Beauvais, 18i)l,8 p.) expose le ré¬ 
sultat de fouilles pratiquées dans le cimetière mérevingien de Martincourt (Oise). 
On a trouvé des sarcophages, des clous de cercueil, des vases noirs (quelques- 
uns percés de deux trous à la base), des agrafes, des plaques de ceinturon, 
deux faueardei longues de 0",32 et 0**,42, des francisques, des scramasax, des 
lances, etc. Le nombre des sépultures explorées s’élève à 114. S. R. 

— Notre collaborateur M. S. Rcinach vient de publier A la librairie Didot le 
t. IV de sa Bibliothèque des Monuments figurés grecs ri romains. Il est intitulé : 
Pierres gravées des collections Marlborough et d'Orléans, des recueils d'Eckhel, 
Gori, Leresquc de Gra telle, Mariette, M illin, Stosch. h Le présent volume, dit 
la préface, offre aux archéologues, réunies sur 137 planches, 2UiO reproduction* 
de pierres gravées. Cest de beaucoup le plus riche recueil de camées et d’in¬ 
tailles qui ait encore paru; c'est aussi, je suis heureux de l'ajouter, un des 
moins volumineux. Les anciens ouvrages dont il tient lieu, parce qu’il en donne 
toutes les figures utiles, sont au nombre de huit, formant ensemble 13 tomes 
dont 8 in-folio, 4 in-quarto et t in-octavo. Celte montagne de papier ne ren¬ 
ferme pas moins de 1113 planches et atteint ou dépasse en librairie le prix de 
1020 francs. Deux de ces livres sont mémo si rares qu'ils manquaient encore, 
il y a peu d années, aux grandes bibliothèques universitaires de Leipzig et de 
Goettingue. ■ Le texte, qui occupe 184 pages, est entièrement nouveau ; il est 
suivi d’un index très détaillé de 10 pages. Ce volume est dédié à la mémoire de 
James Dnrmesleter. 

Zeitschrift der ileulsehen morgenlamdisehrn Gesellschuft, vol. XLY1II, 
fasc. iv. —IMoomlleid, Contribution* a finteqnStation du Veda. — H. Schmidt, 
Üemurques sur te tkxtus siuructon rie la SuknsaplaU. — Oldenberp, Le calen¬ 
drier Védique et l'âge du Veda. — Praetorius, Hemanpies sur une inscription 
sabéenne. — NVeissbach, Le tombeau de Cyrus et tes inscriptions de Murghtlb 
(Conclusions : 1* t'édifice connu sous le nom de < tombeau de la mère de Salo¬ 
mon » n’est pas le tombeau du grand Cyrus; 2« ctdui appelé « prison de Salo¬ 
mon » est celui qui répond le mieux i la description d'Aristobute; 3* les ins¬ 
criptions royales de Murghàb doivent être rapportées & Cyrus le Jeune, frère 
d’Artaxerxes Mrmnon). — Lidzbarski, Hcmarques sur les contes tunisiens re¬ 
cueillis par Stumme. — Du même. Le sage Achikdr (critique les vues exposées 
par Meissner dans un numéro précédent). — R. Roth, LorthograjJi: du Veda. 
— J. Furst, Explications de divers mois grecs passes dans la langue du Tal- 

mud et du Midrach. — A. von Kègl, Les proverbes persans de llibelnldl. _ 

Notes diverses relatives h des questions indiennes, par Seybold. Roth et Pi- 
schel, etc. — Bibliographie. 
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Battu* (Ernest) et Bnxcnn (J.-Adrien). Catalogue des bronxes antiques de la 
Bibliothèque nationale, publié sous les auspices de l'Académie des Inscrip¬ 
tions et Belles-Lettres. Pari». Ernest Leroux, 1895, gr. iu-$* de xtv et 164 pages 
arec 1100 destins, par M. Saint- Elme Gautier. Prix : 40 fr. 

La collection des bronzes antiques conservés au Cabinet des médailles de la 
Bibliothèque nationale esl de formation ancienne et provient en grande partie 
de dons faits depuis deux siècles, car ce Cabinet renferme les importantes sé¬ 
ries d’antiques formées par le comte de Caylus, le duc de Luynes, le vicomte 
de Janzé et le commandant Oppermann. Les auteurs du Catalogue citent encore 
bien d’autres noms de donateurs et considèrent avec raison que c’était un pieux 
devoir de mettre à la disposition des travailleurs l'inventaire d'une précieuse 
galerie formée par le concours de tant d'esprits désintéressés. 

Le Catalogue de MM. Babelon et Blanchet est conçu d'une façon aussi mé¬ 
thodique que possible et donne, pour près de 2500 numéros, des descriptions 
méticuleuses où les particularités de chaque monument sont soigneusement en¬ 
registrées. C’est avec raison que les auteurs ont développé leurs descriptions, 
à côté d’un dessin souvent très satisfaisant. Kn effet, un dessin, même parfait, 
ne peut donner tous les renseignements désirables et indiquer si les yeux d une 
statuette sont incrustés d’argent, si le bras est fracturé, si la jambe est res¬ 
taurée. Aussi, malgré l’accroissement de travail occasionné par le développe¬ 
ment des descriptions, les auteurs peuvent être satisfaits, en songeant qu ils 
n’ont pas laissé leur travail à demi achevé. Leur catalogue doit être considéré 
comme une mine de renseignements où bien des savants puiseront a pleines 
mains pour leurs futurs travaux. 

MM. Babelon et Blanchet ont pensé avec raison qu’ils devaient comprendre 
dans leur volume les monuments de plomb. C’est pourquoi on trouvera la des¬ 
cription d’une importante série de poids grecs en ce métal (il y en a plusieurs 
en bronze), et quelques autres monuments. 

On ne peut s'attendre A trouver dans ce bref compte-rendu l’exposé du 
plan du Catalogue, non plus que les critiques de détail dont aucun livre n'est 
exempt. Il suffit de dire que la description de tous les monuments, statuettes et 
groupes, miroirs, instruments divers, poids et inscriptions, esl accompagnée 
souvent d’une importante bibliographie (les auteurs eux-mémes préviennent 
qu’une bibliographie n'est jamais complète). Le volume, imprimé soigneu¬ 
sement, esl accompagné de bonnes tables et d'une très intéressante introduc¬ 
tion, renfermant de curieux renseignements sur la formation du Cabinet du ro 
de France et de précieux extraits d’anciens inventaires. 

L'œuvre de MM. Babelon et Blanchet est une des plus utiles, des mieux faites, 
des plus importante* qui aicul paru en France depuis ces dernières années 
dans le domaine de IVrudition. Elle servira, je l’espère, île modèle pour bien 
d’autres publications analogues dont le besoin se fait toujours plus vivement 

Mnlir. G* SCHt. 
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Jehan i't Wmr, Le cammindenT J -B. cto Ucisi ' 182 Z-lâlH . Bl^ déteOTertu 

a cil GiUtfQEibfi. Pari?, lîiÛZl. 32 pages üu-i® (extrait de la Repue de î'url efirt* 

tien}. 

De toutes tes notices biographiques consacrées pnr des écrivains français ad 
fondateur de iVcliêülogis chrétienne, celle de AL Jehan de WiLle — le 01s de 
l'ex celte ni érudit dont lit Ittvuâ garde piéusem er.il la cei rjmu-Lr-e — est peut-être 
La pies complète el La plus claire. Dans un sujet si vaste et où il faut savoir 
choisir, l'auteur, écrivant pour En prend public lellrè , n su très habilement 
mettre en Lumière ce qu'il y a d'essentiel* Il b' est montré au ccrum.nl des plus ré¬ 
centes controverses, par exemple tqrïqu’ü etpes*" à la pape 15, d'après AI, l'abbé 
Duchesne, les objections que soulève La théorie deu &Uègts furi^aira, invo¬ 
quée pour expliquer que les chrétiens Aïeul pu posséder lègitimeoient leurs rima» 
lieras. Peut-être nWaitnt pas dû dire (pJL quu leg découvertes de AL de Rossi 
ont « vengé Tan tique tradilioii do l'Église u sur sainte Cécile, car, d "abord, il 
n'y a pas d f * antique Iraâilion * à ion sujet, puisque les écrivains du ith et 
du iv" fikèrie L'ignorent,, et, en second lieu, les conclusions de ta Irelia étude de 
AS. de Rossi sur les Actes de sainte Cécile sont loin» croyons-nous, d'avoir été 
universellement acceptés (cf. Aubé, Les chrétien# dans rJSrnipïrf romain, 
p, 352-417). _ S, R. 

M. ftMïiiiutf, Bibliographie do l'abc b doçügL, uv#c une p ré tac e de AL l'abbé Tct aiii), 
Paris, Rouen et le Havre, lfH5, ln-8, 2lHi pages* 

Las vieux lecteurs da la Reput' tdcml pas oublié rînfajUgubta abbé Goebel, qui 
fut un des créateurs rie furcMalogie mérovingienne, et, parmi Les jeunes anti¬ 
quaires, il n'en est aucun qui n'au encore profit ü recourir aux nombreux tra¬ 
vaux da ce savant. .Malheureuat-mrol, les grands ouvrages qu'il a publiés sont 
devenus fort rares et ses articles, tant en français qu'un anglais, sont dispersés 
à travers quantité de recueils. M. Biariadet a rendu un véritable service en 
dressant une liste très soignée des uns et des autres, avec l'indication du con¬ 
tenu dpg chapitres, du sujet des gravures* même des campies-rendus dont, ils 
ont été l'objet. La bibliographie proprement «lit- comprend Hd numéros, plus 
20 publications relatives à L'iulâur; la dernière section k* 1 ounsacrènà la repro¬ 
duction d'ouvrages médit, dont un mémoire archéologique. deux sermons et 
un discüu-:- d'inauguration. On lira aussi avec intérêt la uuLf>>- préliminaire, 
oû Al. I'hL’!m; Tougard a rendu un juste luiuimuge à la scioucc et a La mudesÜA 
de J’obbé Cochet. S. fi* 


G. B. LeT'AST. &, fliro, primo feus» di Fatîa. Rom#, lt> pagef iu-8. 

En 1675, dans l'église des Saints-Gsrai» et Promis à Pav=è, on n décou vert 
ta:*, russes d'un intique s-ircuph.igu avec L'inscription 5VRVS EPC Cette trou 
voilii' cou itrmui-elle la tradition qui pince l'épiscopal de saint Syr au pre¬ 
mier Siècle? On remirqm d'abord qu-t Les lettres ÉPG (eprscopus) étaient une 
addition postérieure: restait le sent ruol SVRVS. AL Lugari a'afTtKce d’écarter 
les difficultés qae soulâvn talAcnuism* de cette épitaphe et conclut, avec Al. De 
Ru-=i W’itl arch iMTtf, p 77}, A si hiult antiquité. S. R. 
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P» 170 et fiüîv. Inscription de 
Bulgarie. 
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inu n'sro to rr 1 .1 n tanin ; 01 Àiwlutto] 

II ea[nji{u/e) + 

Le nom du secopd consul de 
l’année ïd 5 élant Géfa et l'inscrip¬ 
tion jiy.int été gravée poslèrieu re¬ 
nient à fa mort, sous le règne 
île Conseilla seul, — ainsi que | ft 
p rouve |*épi \ h èle ,4 n iûn r re iVina, — 
le nom de Géta n'a point été inscrit 
sur la pierre. 

P, 17 ^* u' 1 ». A Peti&aL. 
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staff/cmû) Ùim{emis) gravi va[i)e- 
tmiin[t) lîbtralus. 

Dimum (au], Belein) était une 
station de douane, 

P, i jB, 'J t, A Itelehu 
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fl dlS SALARIE 
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P. 179, n* 24 (A 7 ). Inscdpli'tn 
très mutilée où est rappelé le gou¬ 
verneur Q, Dedu? (voir pl 113 boa, 
n* 56), 

P r idi, n= aB 4B;. Inscriptiion 
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P. ao6, n® q 3. Ruines entre 
Aplaat et Devedfci-Keui. 
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P. 109, n® 10t. A une demi- 
heure à l’ouest d'Ezi-liej. 
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Celégat aérait, d'après M. Bornas- 
zewski, l’empereur Trajan Dèce. 

P. m, n* io3. A Junus?:ilar. 
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P. ai a, n® 106. Brique trouvée 
à l’est de la ville de Silistria. 

59) JD IX 8IN01DH.I 

Isgionis .XJ Claudine). 

P. ai4, n* na. Kutlovica. 

60^ hunjum cotttlilui 
jussit VSdr latruucu 
lot oBSER V A R Ex I 
proPTER TVTELA 111 
fASTRESIVM ET 
riVIVM MONTANESIVM 
MAXIMO ET GLA 
BRIONE (a. 216) 

P. ai5 t n-> n5. A (îransin. 

61) 

I • O • M 
PRO SALVTE IMP • CAESAR • M 
AVRELI • ANTON INI * A VG • ET 
IMP • CAES-L • AVRELI • VERI • A^G 
M • SERVTLIVS FABIANVS LEG 
AVG • PR • PR TEMPLVM VETV5 
TATE CORRVPTVM A SOLO 
PER-REG-MONT-RESTITVIT 

I. 8. p?r reg(ionem) Mont(anen- 
sium). 

Le légat propréteur M. Servili us 
Fabianus est déjà connu. 

P. a»6, n« 116. A Altimir. 

VALER 
A N T O N I 
N V S SPEC 
62) LEG-I-ITAL 
S E V E R I A 
NAE 

V • L ♦ S 

Valer(iu$) Anfoninus spécula- 









fi K VU F, PKS FÜRUEATÏfiflS ÉPlflRAFilIQL** 


m 


tor) lcg(iortit) I /ffl/(ww) 
no? uforiim) ^o/m'O* 

P, siG t n a i iB* A Mudbeg* 

A3) SMP CAR* 

M f.'jhTi 1 J 1 tû SKVERt 
m tl C r ï M O P I O 
A VG COU II LVC 
f t- v e t f *t » “ 

PEVOTA K VMI Hi 
El VS-SV U-L Prû 
S 10 HVFIÜO leu 
A V G G * P R ■ I J R 
ÇYRA AG ES TE 
TIERtSNIO SlGro? 
l'EAEI ■ COH - E1V5D 

1* 4. co^on) 77/ Zueferuiiim). 

p, -js 4 + Aitirfe Je M. Tboile*ciï. 
A Racoriba- Copient ', Roatni- 
ü j e ) _ c'esl la stalU'ïi Praetorium 
de là Table de Peutinper — dans un 
eanip roüi ain. 

64) 

JP ’CA ES ■ 01VI 1AI - P A B T El - F 
Uivi" Î^R-NiP - ^ A i * HAOKS 
A VG » PONT - MAX ■ 11- POT - XStll! V 


COS- J H l F- F’ ET V* -T'A EL - CA ES- A OS I 
SO Ti: Ai *H ADR J A VG ■ F • Dl V| - ]i A I 
PARÎI îî£P ■ DIYPNER ■ FROJEF ^ POT 
S-BVRG ET VEREDAHIO PaCIAE IN-'5VÛ 
T ■ PL CONSTANTE P&QC ■ A VG 

fuwpterfliorff) Caetitife) Hwl 
ïrqîfpni) Parth{ie i) f ilh). &io» 

.Vr -r ru,') nerfore), Traj[nno) Un- 
dn : ut « i ; A wtff 10 ) > i t0 * 1 '• 

j,tar[ hn û)i '" a ) t w * ( a f " 

XXtllt, to[rr if«^ Ul, p{ntrr\ 
ji[tiiriap) ethap(eratore) I.Art w) 

Ce es are) Anlttniw Tjraj[ani) th~ 
dr{ i ti n i i i u>{\ wrf i)f.i U « ) . ''i 7 ? ' a ‘ 

j(<h») /W/Afir^ nepMi 
(’s^uaej pren^pC^fe) ^rftuiiwfis) 
pointait)* « «menri. éwgffliïû- 
runil cl wredttri^rwta} Daeiùt /n- 
^eriorw ; 7'. H, t enrfurtf'- pm- 

e(wm tore ) A wÿ( usti J - 

Date : après le 37 Février «it 
5e place l'adoption d’Autotiin le 
pieux, el avant le 10 juillet, data 
de la moi l d'Hadrien; Remarquer 
qü 1h r\ntonîn le Pieuïfâl ci té comme 

tfi-einpereLir. 

p„ Môme provenance 


IMF - CAES-TlTO AEUO H A P RIA K 0 
WiTONtNO A VG RIO TRI B PÛTES III ■ COS lU ti W) 
CAS I R A S BV RG T VER ED O.VÔG ASGVSTE 
TCTvDERET DVFLICATO VALU PEDE CT FK 
J» G SI T IS T V R R I & V S A il P L1 A V I I 
PER AQ.VILAM FIDVW PROC AVG 


U 3. rt(uwieruj) burÿ[<mortm} el 

verèd[arforvM) * 

p r i 17 et suiv Rêflesiens lie 
M, Bermano sur une inscription 


t j e Rome do l'épi xpie ré pu Mi ce me 
publiée piic M Dûmasïewski dans 

le présent fascicule» p. ' ü( ■ <>n ï 
lit : 
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fl EVE L A HCîlÊOLGt; IÇJt ! E 


Ârtuletcrm, tameiii praperas, hic tv saxsoius 
fiüijut, ut m ad*picias t deinde ut quart tcriptusl légat. 

Ith i ant ossa Luri ii(a Phtlotimi msctilari. 

Hue ep> \ ùîtbü[m) ni *mc*. Vatr» 

Les vers * T a t sont des iam* mot à mot de celte qu'Aulu Gel le 

biques séiuiîres.. (I , j.f) attribue nu poêle Pacuvius : 

Celte épitaphe est presque copiée 

Âdutei€en$j ttimvtsi proptrat, t*: knt mxum rogat 
Ut js far tupi ru.it dr.hulr. ut quart icriptum rit legas. 

I/icsuut portât- Pantm Marri ^itu 
O.i.tu. /fur vole&a m nuciut ne tssstst, VuU, 


Bulletin de la Société dus Ami- 

QUAEPES DE FrUNLC, t 8 i}|. 

P. îi8. Jixscriplion grecque qui 
sera publiée ptus bits (a* 78). 

P.ï-'G. Inscription de Sen« t déjà 
connue en partie. 

67) t ■ caesarï ■ avgvsTi * r 

Dr Vl ‘WEPoTtpqsTlFtcl 

COS * IMF * PIUNClPI 

ivvenT vTw 

riv 1 Tas ■ sexokvm 

Bulletin tïumv^triel i-h nÉotru- 
PUIE LT uVilGÏÎÉOLOGEE Ü’ÜHAK, 
tâgS. 

P. 60 elsniv. Gsell. Inscriptions 
] ali nés de Pasteur et d'Aumale 
(Extrait des papiers de M. Mas- 
quemyj. 

P. 63 et ftïiiv. Demaeght. Inscrip¬ 
tion* de la Maurétanie Césarienne. 

P, 67. V 3 kilomètres au nord-est 

d'Er-Jhilie], 


68 ) 

fjro su iule d t inrùf umitaie 
IMFCASSUm TJUrANI PARTI HCl f. 
DIVi NKKVAE KEFOTIS TRAÏANi 
llADEIANl AVG P P P M TU POT ï Jt ï 
COS III PRQCQS AVSPICIIS I. ALU Cfl 
ESàR LMP1MP FIL COS TERMINE POS in 
TER REGI ESSES ET SALTVM CV M 
PER CPETROKIVM CELEREH PKÛCAYg 
AN PROVIS iXXKXVTH 

K 3 . Jmp{eratüris) Cmsitiyù) 

Trtijtmi Pnrthk[i /[ifir)]., 

L 4, AtttfOwfi) p[atris) p{atrfot >] 
p\/)uli/ictx) m(aximi) tr(i£ùimeia) 
pQt(e*ktfè) .Ï.V[J] co[u|r(u/i#) /// 
pfüCû(it}jriWi>) + ampiciis L. Aek!J) 
C: c]evor i> <Lfrtip\ era(orit )>, fm - 
p(cratûris) fil ri) Cù{n)$\ilh^termiui 

d) [tjt]fer Regiemes et tait uni 

Date : an 1^7 après J.-C. 

Donne la limite du territoire de 
la vil le de /legiae du côté du nord- 
ouest. 






REVUE DË-H PUBLICATIONS fcî-ie.RAPJllQtrES 
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COMPTES RENDUS DR L’ÀUADÉUE DES IS SC AI PTtüNS „ | 0£p. 

P* 3 u Inscription tle Kourlia i Tunisie). CûnirnenLéâ par M. Etréat t 
69] _ 



Cf, fur les personnages sortent 
Caca., //e bel. ctu. ( ll f ï 3 et siiiy. 

P- ■tïU' et snîv. Gau rk 1 er. Inscrip¬ 
tions de Tunisie. 

P, 68. A Ctuouat. 

70) 

t|Mk* ILrtj' " nflii/r'-fs 

F A T K J A E -SVAE COL-IYL-TH 


SIMPLICE ■ IN ■ PATRE AM ■ KT-MVNI 
CtPLS ■ 5V0S - AMORE ■ M - PAETIV5 
VICTOR ■ F ’ P ■ I] VI R - FILIVS FIV$ M P 

I . t . eoToniac) Jul(itiê) Th...; 1. 4 ■ 
f\lam r*Fi ) pin-pet mis) //pi>, films 
ejuj m^rcnti) promit)* 

t*. 71 . Même provenance. 


7 i 


AM ■ SORORJS ■ FILI M AN TON l ■ GO RDI AN [-PTI I ELlCl 5 ■ A VG ■ IOHTI5SLMI ■ TELICIS-1 MP PONT 
Ü-tE-E'ERPETVS TEMPLVM-VICTOEIARVM CtVOD EX DV PL IC ATAPECVMlA ■ UOM 
CVM-STATVIS'VÏCTORIARVM TRIHVSACIIRORITIS- A VG N ETCOLVMN (jfc) 
STORTVLAS DECVRIONIBVS-ET'EPVLVM CVRISET-VNIVERSO PO P VL Û DEfllf 


[Pro sainte et viciants Impir-ru- 
toris) Ca*îi{aris) t divi W{arvi) An- 
itriiifi) uepotû, (Hui . 4 m f 0 m r( j) Gar- 
di]ani sortitit Sî{ttrd) AlUo- 

)ïi{ i) h' ûntüani PU FkRcis A \vj ust ij, 


fort!stuni fi’licis[timï) imjfi^ntlo- 
rù', pont {{fi ch maximum..+ Me. 

duovi]t\ fia me a) f f npftu(u)s, tem- 
pittM mctoriantm f/uod ex dupli¬ 
cata ptcunitt fn>n[itri*.,.„ promi- 









itKVi ’R AftrïrfmoflTgmr 


i :ih 


jwaf] cum xtatvis victoriatum 1 
Afjji grro[fjïtAijr ji ./►sJW) 'l 

eoJWm|i>. ardiftca™! *t dtd>- I 

fûBi( ideitiqu^l tporttiin* tfeaino» 
nibui^ fi tpulvnf curiû rtwm^r.n* 
pupuh dédit. 

P, -3. A Djerlta, dans une ruas- 
quéede Hflumt-OedouiltwJi (Copie 
complétée par irmi d'après un es- 
tampage). 

73) 

NiflitoritüS DON AT ü EXPL-dïtitMtr 
AaSTJS * FVKJS * 111 rafcîiîil ûî 
50D ALI ■ AVGVSTAi* 
toGATÛ" AVG 4 FBr‘ Pft 

jjrW'iiiÊirJf P A N N OX l M ' SI FËRlorif 
MENIÜG1TAK3 


dt» Balnn. Nombreuses irjscrîp^ 
Bons funéraires. MiUiaires, 

NonziE DtGU Scavi lu Amututi, 
P. 44 » ftwnô. 

76 j IÔV1 

UIPERATORI 

A-L-C 

Remarquer l'épithète qui est 
nouvelle : I. 3 * A. C... (ce 
sont les noms du (JéiHcanlL 

P. 45 . Civils ïniinia. Êur un 
vase, inscription peinte en lettré 
archaïque» : 

7Ü. VT^TA POCOLO 


JaHBÎSUcUI des KaIS. PEtiraCHEN 
A lli’ Et . lïTSTrtüTt, X, 

P, |Li, Poteries trouvées h Kn- 
uimlacli avec les signatures : 

73] a) V’EANARVS F 
4} masVkKI 

P. 4y. Poterie récemment entrée 
;iu M usée d e Orefelt!. 

74) meddic fe 

MÉ-LANUES D'aIUUÎÊOLÜUIE ET u'iUS- 
TÛI REPUBLIÉS- PAU l/IuiOLE FRAN¬ 
ÇAISE DE ROMÉ, 

P. 5o i cl suiv. Gsell et Graillot. 
Ruines romaines au nord ■ te*monLj 


Palestine exploration eun n* 

ifhjS. 

P. i 3 t>. Fac-similé d'une ins¬ 
cription »le Jérusalem rapportée 
plus haut (rr ?4). 

P. tV,i et eu iv. ËwiUg. Inscrip¬ 
tions du linourim. 

P. t 3 G. A ikiur. 


77 


MOVES IIAMMO 
avk theodqr 

. A QVAF5TONARIC k 

|<> lf.g nt cyr[ 


1. 3. ti quaejii[i\anrTrii[t] cfe/itw- 
/// €tjr[moir.ae} + 

P. i 38 * 


H PÜAA iYMÛY CTPATOOEAAPXH EAN T I mFTEGùN 
KOACONËITnN KAÏ CTPATICOTCON KA! CT PAT H TH CAC 
BaCLAEI MEfAAGO AfROnA KYPiCO ArPinflAC YIÛC ÉTTOIHCEN LK 


« 















REVTTE DES PITNLlCATïniSH ÊPIfiFt \PFTTQITFS 


a?» 


L’atmée de |;i province corres¬ 
pond, d'après l'auteur, :ï l'an 69 
après J.-C. 

Pki loi logos, itfgJi. 

P, 3ay et suit, Kubilfldiek. Dan? 
quelle tribu étaient inscrites le? 
villes qui reçurent de l'empereur 
Dlaudo le droit de cité on la lati¬ 
nité? Les villes dv Maurétanie, 
dans la tri lui Quirina, le? auln s 
dans la Iribu Claudia. 

Recueil de notices et mi: hoir es 

UE LA SOCIÉTÉ ARCHÉOLOGIQUE 

UK CoMSTAMTlPÏE. 

P. âG6 él kuîv, (T9 , Inscription^ 
il'liaïdra déjà connues pour la plu¬ 
part, A la paee Mis ast reproduite 
line inscription sur lamellr de 
plomb, en grec, Fenibfô-t-j], qui 
doit être une p.r\ecrntio. Tel qu'il 
a été pu h Lié. le leste est indéchif¬ 
frable, 

IL û \ii et suiv, Y.<rs. Inscriptions 
diverses de ta province de Conu¬ 
ta n line, 

P. 65o, A Annnuna. 

80 ) imp. ait!. 

flavio vaieriù cou* 
fri Mit O INV1CTO PI O 
fëliei uutji PQNTM 3 M 
9X1MO TR1BVK1 
ÉiA E POTES TAXIS 

XV IUP II coss 

Vt'P-f-P 

VAL E RI VS ANTONI 
NV5 V P'P-P NC 
K MQ E * D 


I. 7 et suîv. A'I / , rrtipjVrafoiY) H 
rom{}Ui) p(«bi) p(af lifte]. 
/*, Vairrius , I itfon [i] a m r [ ï rj p{ <:r- 
feeiisnmm) p[Taf^rx), -p (Wj r?ineiar 
j V( umid iue) €{ frf en J »■? 1 rtjtiffliiii 
fn(ftje#fafi}ç(uej tI{tvotus 

pfee uiu'n) |){ tj blim) p(otutl }. 

P. C33. A Announa. 

81 TEtRAE MATRt 
E1AECVKAF Hrl 

TRÏ MAtiSAEIDv 
AE P SEXTIUVS 
CPILQVÜt HO 
SOSî ATVSTA V 
KIPOUVM ET 
C R E O B O LI V St 
MÛ VIT ET FEC1T 
ARAStQVE PO 
Slfff 

l.â C\ fit [tus} Quirifm}. 

I, ÿ, [fljupî/? 

P. À Announa. 

83) D N 

FLAVIO il» 

VALËSTI 
PIO VICTOR3 
TRI V>l PÉ I A toi [ 

SEMPËR AVC 
ORD0 MVSICIPI 
NATPOSVIT10 a 
deiik-aviljl.d.p.p 

1 . 1 . J){ùtnint*) Ti(fistro) '3 j. ortlo 
m un JC<pï[i] . Vn f{ tnbutum ). 





uo 


nRVüR ahotéOLOOIOOK 


P. 67s. A Aiunjuna. 

83) 

P SEPtIMIO C E T A £ "üht 
iis .-si q eue5'jar *ti c p jj i jfiventut *■> 
au?. /Uïo 

l-MP ■ CAES mvi M AXTON1NI VU Clfc 
MAÏi - Sü CM FIL ‘ Mil CO Ml Ht O 
EM" fratrlS - DI VL ANTON IV I 
PH nrp . ilJVJ ■ K AERIA KL * PRO 
NEp „ divl TKAlAXI FART'ABXEP 
D i V I h’F.RVAE - A D N E P O T I s 
L SEFT1MI SEVEKl - P I 1 PERTLNA 
Cl S ■ A V G ■ A K A & ' A D IA B ■ ï’ A KT SI 
M A X ■PONT ■ M AX ■ T R|B ■ POT-XV 
1MP - VU • CO S ■ III PRQCOS - PHOEViC. 

IM F - FOR Tl S SI HI F F- L I CIS 5 1 M1 
dVE FKINCIP1S ’ p - f - F R AT RI 
UIP CA ES ■ M - A V R FLH A NTONIN I 
P II ■ F EL1C ï 5 - À V G ■ PO N t * m u K 
TRIE ■ POTEST* X ■ COS - Il PROCOS 
F U RT 1 SS I M J - FELIS SIMIQVE 
P R I K C I F 1 S * F ■ p ■ R . p • c - K 
S - P ■ F I T • D ■ p 

P. Sfrptimïo Cefrw [nobtShthwï 

C*i€sari t prhivipi juventutiy, fifiv 
fmp cm taris) CanUiris] [/y/jni 
M . An iütun 1 Pii tïevm an ici j [Sur]- 
m[utic ïj Jft{ m') Di fi t'ti|_r^w]o^[i 
frair'is, Divi Autan ni Pii 1 ncpi atijf) 
D]tvi Badrimi prQne\j}{Qtii) Di vu 
Trajani Partijuci nfmrp ntis^Dim 
Nefvae adncpoti[*) t L Scptim i Se - 
vcri Pii Ptttinacù Jw/fmiT;. -1» L «- 
b(ici\ AdPibymci) PttrtJk[ici)niui{i* 
mt- pont(ifich) mas'inn], Iritutii- 


eta) pot(c$teté) JF, tmp[craloris) 
_\ 7 / t cv(n Jn( uti*) HtpraçQ , n Js( u lis) 
pff}pag(titnri>) imp{erii ) fm'tiaîmi 
feiici timique principis p(airis) 
p[alrme} t frai ci Impuni loris) Car- 
t ari*, -U. Afilre/ii Anton iïti Pii 
Ftilids Awj{utû) pù}i' L l[ifieîs ) rj'j tt J - 
i'i îrn/J /lvA(«rticHl) pot£St{ate) A J 
co(ti ;j(nIiV) // profo(iï]ji{u/i>] for- 
t'mimi felicissimi que principù 
p[atri.*) p(airvn), r(cj] p[ubiica) 

It . (î)f(ua) jj<s{eu- 

nia) fîfieit) iüctnque) rl ^dliamt)* 
[An 157)» 

P. Gçjt _ Bir-bou-Saiilia (i kiL 
du tard lîêî La gare du Hammam], 

V ] C T O R 1 wm&i 1 V i 
SEPT1M1 SE VE RI 
N E P O S M A V R E L I 
ASTüNINl MA G N1 F 
I A! P CAES M AVRELIQ 
S E V E R O ALEXAN 
]>RO P F AVG EX AVCT 
V-E-AXI A ELI ANJ PRO 
AVG-N-R P COL VIQ AVG 
NARAM FOSVERVNT 

I. I* H 5Uiv. P h ftrtirr \tëÿ,U$lO} f 
r.r tiUfi ')rilatr'\v[irt c{gïagii) .4 T! 
Arlitmi prtirrt,-Mincis) AVrjïlfli 
ninstni ca ~ 

({a ji.\ vici 4v^(i^i) tt nstri) nram 
püxaenmi* 

deux premïtrcs ligne# sont 
incorrectes ou mal copiées. 

Revue a ntmo logique, i% 3 . 

P, -ji 3 . R. tilgnal* Noie sur un 








Jt E vue ms publh : \ tto *s érn vit * m i \q\: rs 
disque en bronze du Cabinet de Prince. 

SS) 


Indique un détachement des lé¬ 
gions XX Voittüst Ttictnx et JJ A u- 
pusia cantonnées toutes déni en 
Angleterre. 

l\ yjyetsuiv. Carton. I /hippo¬ 
drome de Dotiggu. Nouveaux frag¬ 
mente de L'inscription du Corpus 
{L VIH, «■* i 3 .Va 5 )» 

P. et suiv. Du CtaUelier. 
Découvertes de casseroles en ar¬ 
gent à Car bail [Finistère]. L'une 
d'elles porte en point il h:, sur h 
queue : 

sa a-B*tïtvixTAE 

Revue biblique, »Hy5* 

P. fi» et suis. Germer- Du rond. 
Inscriptions romaines de Palestine. 


P, 69 * Militaire de ta voie de 
Jéricho à Taibeh. A 1 milles de ce 
dernier village : 

sî 

m immm o 

t wæmstm 

îhid. Plus loin su r ta meme voie. 

COS 0- p p 
Atro KOÀ AÏAI 
AS KAIIItribac 

P- 70, Voie de Jérusalem i Hé¬ 
bron. 

89) cos Ui* p-p 
M P 
VI 



















112 

p. jo. Au lieu dil FUa-ech-Chérir 

90 ' zmuWNm 

IVI ANT 
S D 1 V 1 
XEPOS 

H î&ZMf 



AU J 


i\nj\p[trütor) Câei(ar) t f/]tüi 
,taf[anmt fitï]us r f)ivt [fladnant 
nepùs, | tHvi Trajani PurfjAaJci 
jîrojîfjwi, hîüi AW&atf ahnepM 
1/, .tuiWrrif Auyfttïtuf] 

ptmïjfex} mu(itwf ut) iri!/[ünicin 
p 0 S( ; £jfufr) A l// [rij(n)s[u7) //7 
’Àiî5[K,s>Ji>vi»ç A'tXüaç KarvzftjXr/î; 
JAïXfcï i']- 

P. jt. Même endroit. 

9i) MfâŒflBÊ 

DtOC P£1 
P F A VG 

P. - i. Au delà de Keribet-Kao¬ 
lin, un peu avant tu fontaine nom¬ 
mée Ain-Diroué. G’est le mil- 

liaîre. 

02, JMp tues 

[ r SEPTIMIVS sEV«tuj 
I 1 ERTÏÏÏAX A K fl 
P O N T - M A X T R l 
POT’ C Oî 'II 
A TTO KOA A IA K 
Ml A MT 


7 'i. Sur la vnie de Naplouse 
à Tibériade, au delà de Teiasïr, 



T^ÎTINIAKOSES 


P. 7 X Plus loin encore, au delà 
de Boisa n. 

04) smmmÊmmi 

e Twmm 

mmmmmm * 

ETivAura 

c o k 

NOBELI5S 
CAËS 

P. 3%. Germer-Du rond. Ins¬ 
cription de Jérusalem (plus haut, 
n* aj)- 

Ibid, Mil liai re de ta roule d'Hé¬ 
bron, Plusieurs fragments, 

ri'î TRibunictiM pofcsla 
TIS XVÎ ce* iii 
b} et IMF caa.!,ttWJ?/i 
VS VE r«l 
r) THÎCI p r <Jne 
P O Tl".s rffüï Ncrva* 
abrwpQtts 

ATTQ KO A AU 

xÀTTÉTOÀIwç 

&Iif Haïra de Pan comme un 
certain nombre de ceux qui ont 
été trouvas en Palestine. 


VTTE AKÛBÈüLOlllQUS 











MXVCS IJKS PUilUCATIOflS ÈPUTtUAVIIIUlli;» 


U3 


Bif^t épigra.pujijui du Midi dk 
I-A FflÀÎttÆ, lSi) 5 . 

P, 3Ü7* Nîmes» 

96 ] lAKVArii 

P R O X*u 
M (X Su 
l S 


Au dus, vers le l>U 3 <lu dè ûn 
TaciLel : 

xvm 

IlEVLK IÆ PHILOLOGIE, . 

i 1 - i-îi. lisHTijitum de Mi [et pu¬ 
bliée par M« Delaroarre : 


37) aAYAkî XI ON 12 K A A Y il O Y 

^lAOITPATOY YIOI Tfl A Y TH 
ET El HPO^HTH 1 OMOY K A I A? 
XlnPYTANlI npo 4> H TON KAI 
A ? X i n P Y T A N I i n N E« rONO: 
YnOÎTAÏ H N IK A MHTE 
APXHKAMAAABEIN YÏÏEMEi 
N EN Tlî MHTE T H N HPO^ 
T E IA N AM®OTEPAÏ MONO! 

T1APXQ2 EN PH M H XElÀlA? 
XOI ê N AAËEANiPElA TTPe 
-ÊNOI THN A HO THI OtKOu 
MENHI IEPONEIK0N IYN; 
TAHMOÏ ANArPA<})EII EN ai 
PAPtn ^EÜAAAATOY T E N a 
MENOY T H 2 AZ1AI AN0YIT* 
TOY Kv. AABHN ifON02 OMOY n :3 
TINEnllTOlwN ÀTTOfcPipÀTQ* 
AlÀTApMATuiv K A H P O Y tETE 
AEKH2 AE KA ysPHflAZ KAI EYMN* 
ïlAPXlAl nAïAl APXIEPEYI T0» 
cïSAîinN TTEtTPEZBEYKnX Y 
TT îp t fj ç HATP liOI TTQAAA/,!,^- 
Kpèf TOYZ AYTOKPATOPAZ T AMI 

siïïî--POKAEOYZ K - * ■ ■ 

*..IKP. 


P. eisiuv. B real. Iit?[narine*! .5ur une ifucriplirm dr KmirDa plus 

haut, n" fig). 
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S ITCUNGSBETtlCHTE DEH A KAftKttlE 
der Wia&CfiifCHArt^H, 180. 

P. 38t ot Ëuiv. Hirsch tel d, Sur 


riiisioire t!ü christianisme à Lyon 
nvant Constantin. Références nom¬ 
breuses à des inscriptions lyon¬ 
naises* 


2 * TRAVAUX RELATIFS A I/ÉFJGRAPHIE ROMAINE 


ÀNTÎIOLOOÎA E LAttNAE SUPP 1 .E- 
H enta. — Les inscriptions Pa- 
ntèsknnesct leurs!mitali ods, pu¬ 
bliées par M, ltim — avec fac-iû- 
in i lés. — i \< d. i rt-lP, I jt i pis Eg, i 80 
(collection Tenbner). 

AValtzing. Étude historique stm 

LF.S GO Et [«OUATIONS PROFESSION- 
NFJ.LÉ3 C.IIE7. LES ROHAÏNS UE- 
PUIS LES ORJÛlHtS JUSQU A LA 


au x b. DR L'tttE'JIltt d'OiJCIDENT, 
I* 1, Louvain» i%fi t in-8 t chez 
Poêlera. 

lia va il très méritoire nia sont du 
nouveau exposées et discutées 
toutes les théories relatives aux 
collèges romains. Nombreuses ins¬ 
criptions utilisées. Ce volume ne 
Ironie que «1s corporations profes¬ 
sionnelles considérées comme asso¬ 
ciations privées. 


R. Gagnât. 
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TÊTE D’UN IHADUMÈNE 


AU HÜSKË RtHTA.VMQUE 


t Planches XJ et SU; 

Lîi belle télé de Eiiadumène récemment acquise par le Musée 
Britannique suggère d'abord nue comparaison avec la tète de 
Bresde ■* La forme du crftneeat identique dans ces deux marbres, 
aver ses masses épaisses de cheveux ï'ms et deux où s'enfonce 
lé diadème serré auteur du front, Mais la nouvelle réplique est 
ini iL'iïtesiaLlenifliit supérieure par le caractère pour ainsi dire 
vivant rie 3a chevelure qui émerge de dessous le diadème; cela 
est surtout sensible sur Ja tempe droite, où les cheveux revien¬ 
nent sur le diadème en formant une série de petites boucles défi- 
cotes sur le Iront* Les cheveux de devant sont enserrés parle 
diadème et reparaissent plus haut en touffes; ce bourrelet, d'as- 
pei t 'i^scis sirgulier, est représenté rî T une manière analogue sur 
les deux fêtes^ avec colle différence que, dans celle de Londres* 
les bouclés supérieures tombent plus naturellement et plus lîbro- 
meni t comme pour accentuer la compression des cheveux immé¬ 
diatement nu-desaûus, Ln somme* ta chevelure, dans la tôle de 
Uresdé, est traitée d’une manière plus conventionnelle* M. Furt- 
watng-Jer * ja considère fotnmè une copie 1res exacte et très 
so:gnéo t sans :i ncu ne altérai ion ni addition* cl il ajoute que le 
travail en est sec, mai:- d'autant plus digne d'inspirer confiance 
lorsqu'on veut se faire une idée de l'original, 


i. FurUracdgitr, .lft ùtcnrnrjfcr, »]. 25. 
2 * JM/.* p, +10. 

m* stfiiK* r, xivir. 
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Bans l’uae et l'autre tète. Je modelé du front est analogue, ruais 
il v * des différences notables dans le reste. Notre tMe est plus 
pleine entre les osniakïres et semble ainsi se rétrécir plus rapi¬ 
dement vers le menton. Les sourcils sorti rendus comme dans 
les bronzes archaïques, par une arête très légèrement saillante. 
La peau, entra celle arête et la paupière supérieure, présente nue 
largeur uniforme ; elle ne s’élargit pas vers le min extérieur de 
]>il s de manière h surplomber la paupière, ni ne se rétrécit au- 
dessus du point culminant de la paupière, comme on le consulte 
dans la tète de Dresde et plus encore dans la tète Farnèse. 

La tète Farnèse et la nouvelle réplique oui cela do commun 
que la pupille de l'œil est marquée par un aplatissement du 
globe oculaire. Les glandes lacrymales, dans la nouvelle ré¬ 
plique, sont fortement indiquées, donnant au visage une expres¬ 
sion particulièrement morose qui est encore accentuée par la 
dépression des muscles aux coînfc de la bouche. Il est vrai que 
les lèvres, comme aussi une partie du tige, sont restaurées, mais 
il reste assez de l'original pour prouver que ta restauration n'a 
pu altérer d’une manière sensible l'expression de rensemble. 

Cet air morose parait singulièrement peu convenir ii un vain¬ 
queur attachant tu diadème autour de son front, bien que la tête 
dû Dresde et. plus encore celle de V ai sou semblent autoriser 
cette interprétation du motif. Combien différente est la tète 
Famés e, avec les coins de la bouche relevés comme par un sen¬ 
timent de joie cl la lèvre supérieure écbancrée on Jeux en¬ 
droits, comme pour exprimer plus vivement encore la satisfac¬ 
tion! Considérant aussi comment le .sculpteur de la statua 
Fariïèse a modifié l’attitude de la ligure, met Lan! le pied gauche 
en avauL et in tète plus directement de face, nous no pou¬ 
vons pas douter qu'il n’eül Tin Le rit ion, on interprétant le motif 
comme celui d’un vainqueur, de lui donner uno expression de 
contentement. 

Mai a si l’on néglige cette question de l'expression, la tète Par¬ 
aisse me semble remonter au même original que In nouvel le ré¬ 
plique, tant à cause de sa forme générale que de l'arrange ment 
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des cheveux. Assurément, le Iravni! en est pauvre, mais lu con- 
ceplîon et le groupement des masses seul identiques. 

J 'ai placé noire nouvelle acquisition! sur un buste en plitre de 
f athlète do Vàïëûn,donL les dîme usions soûl presque les mêmes* 
La sla lue Farncse était trop petite, sans quoi elle aurait miens 
convenu, vu la direction du muscle qui est encore visible sur le 
cètê droit du cou de la nouvelle réplique. Ainsi L'altitude de la 
tête qiii nous occupe paraît s'ètre rapprochée de celle de la sla- 
tue Faraèsa plus que de celle de la statue de ’N aison. 

St ces observations sont justifiées et si j'ai raison de dire que la 
tète Farnèse diffère dos autres répliques connues en ce qu’elle 
exprime seule la sa ti* faction du vainquent, une question déjà plu¬ 
sieurs fois soulevée se pose une fois de plus* Celte conception nou¬ 
velle pont-elle être attribuée à un sculpteur autre que Polydêlc, 
mais à mi sculpteur d'tni géni*; égal nu sien? Luc réponse affir¬ 
mative équivaudrait à dire que ce sculpteur inconnu, que ce soit 
Phidias (comme le croît \L FiirLwacngler) ou tout autre, aurait 
adopté le même type de crâne et le même traitement des cheveui 
que noua retrouvons dans des fêles où l'expression est évidem¬ 
ment morose, comme celles de Dresde et du Musée Britannique, 
le répète que la comparaison de ces trois tètes prouve ’ 1“ que la 
forme du crâne et l'arrangement des cheveux y sont h peu près 
identiques; 2* que le visage de la réplique Farncse est plus court 
et d'une expression certainement joyeuse, tandis que les deux 
àuLres visages sont allongés cl tristes. 

Si, d'autre part, nous admettons que L'élément artistique com¬ 
mun à toutes ces têtes peut seulement avoir clé l'inspiration 
d'un grand sculpteur, d'un sculpteur unique, nous devons con¬ 
clure que les diverge u ces cou s talées, en particulier dans le vi¬ 
sage ih; la réplique Farnèse et dans tonie I atti tude de cette statue, 
sont dues à de* artistes postérieurs cherchant à varier un type 
célébré et généralement accepté* De pareils artistes n'ont pu 
être que de second ordre ; (fêtaient, à bien de* égards, dos co¬ 
pistes et le# iliées nouvelles qu ils ont introduites étaient relati¬ 
vement peu importante#. 
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Si nous comprenons tlans noire comparaison la tête de Vaison. 
sans oublier qu'elle a élé frottée et aplaite sur la gauche, nous 
constaterons qu elle appartient à la série îles visages allongés et 
tristes* expression encore accentuée par la pauvreté de la che¬ 
velure, dont l'exubérance est très marquée dans les autres ré¬ 
pliques. 

On a fait observer que la statua de Yaison parait en mouvement, 
alors qu J un vainqueur attachant son diadème devrait être au repos. 
Je remarquerai, îi ce propos, que, dans la ligure telle qu'elle est 
aujourd'hui. U plinthe, partie intégrale de la statue, esL étayée 
par derrière* de manière i ce que la clavicule et l'intérieur du 
tatou droit so trouvent sur une meme ligue verticale. Si la plin¬ 
the était abaissée h son niveau naturel, comme je propose de le 
faire* l'apparence de mouvement diminuerait beaucoup ou dis¬ 
paraîtrait même tout k fait* Sur ce point, comme sur d'autres* 
le nouveau Uiaduinbtie découvert par l'École française d'Athènes 
a Délos jettera peut-être quelque lumière. 

Pour lu moment* la phrase comme de Quinltlicn ftiligentia 
ac décor m PofycUlù supracetcros... tdhumanao formas deturem 
additif rit supra ventru) pourra trouver, dans J a nouvelle réplique, 
une vériBcalion d'autant plus remarquable qu'elle a semblé, jus¬ 
qu y, présent, ne point être confirmée par lus autres sculptures 
attribuées à Polyeiète, excepté peut-être parla tôle de Dresde, au 
sujet de laquelle SI. FurtAVûengler a cité les mots du critique ro¬ 
main. 

Reste la question par excellence; Dans quelle mesure notre 
nouvelle réplique se rapproche-t-elle d'un original de Polyçlèk*? 
Tout d'abord, la présence des caractères qui rappellent la sculp¬ 
ture vu bronze parait attester ta lidélité de la réplique, Mais ces 
oaraclères mêmes ne seraient-ils pus dus k une certaine atfec- 
i.iUoîi? Un tel luxe do fantaisie dans les détails ne déposa c-l-il 
pas mémo Ja portée de l’éloge de Quintilien, diUyentia ac décor! 
A mes yeux, Ja difficulté se présente dans les termes suivants. 
L'exubérance, la liberté et la beauté des cheveux sont, d'une 
part* en si parfaite harmonie avec le visage* quelles impliquant 
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une conception originale non altérée; d'autre pari, Je no puis 
trouver de preuve, même chez Quintilitio. que Polycîèto ait at¬ 
teint, dans le trailemeriL des détails, celle singulière richesse di 
Fantaisie, au lieu de la large simplicité que l’on attendrait de son 
style et de son temps, En somme, je considère comme certain 
que la nouvelle tète appartient a une période très postérieure à 
Polydâte; cota est suffisamment attesté rien que par le traitement 
de l'oreillû droite et de la boucle de cheveux devant l'oreille. Ces 
détails présentent tous les caractères de i’tirt grec postérieur au 
v* siôrle. Je dois m’en tenir lit pour l'instant et m abstenir de pré¬ 
ciser davantage mou impression. 

La hauteur de la tête, du menton au sommet du front, est 
de 0™,255: la largeur, du diadème au revers de la télé, atteint 
0 M ,245. Le côté gauche est très usé, comme a il avait séjourné 
longtemps dans leau. Le marbre est d an grain très fin ol me 
semble être de Paros. 

A. S. MüTinàT, 

ItriEi-h Muséum. 
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CONSERVÉES AU MUSÉE DU LOUVRE 
l Swilr et fin L ) 


El 

II n'a donc rien été perdu des nbjeU qui, selon les termes 
mêmes de rinvtmtau-c, « demandés au sénat hellénique par 
SL Ic général Schneider, h in sollicitation de M. Dubois, ont éié 
donné* au gouvernement fronçais pendant la session de 1829. » 
L'honneur d une acquisition si précieuse pour les collections du 
Louvre doit être, nu moins partialternent» reporté au directeur 
des Musées royaux, qui sut la réclamer avec insia tance. Il écri¬ 
vait dès le 13 janvier 1830 au ministre de l'Intérieur: 

u Monseigneur, V, E, esL occupée d'affaires tellement grores que j'osE 4 
peine prendre la liberté de rappeler à voire souvenu 1 les intérêts, du Musée royal 
du Louvre pouf lesquels jabusc peut-être de ses prbicui luomoutEL Je la prie 
de fie rappeler que je pki lai auprès d'elle In cause de cet établUeemeiil on l,i soi’ 
ItriLnnl d'appliquer au Mnséf* lo fruit des rouilles faitea dans lu .Murée et horioui 
4 Qljmpie, colin d'enrichir les collections du Roi de tous leu manuinenk, iris* 
triplions, etc,! qui seront L> résultat de celle expédition* Il y a peut-être une 
sorte de juillet dans îua. demande, car le Murée e été apjM*lr a faire un aatei- 
iiee de 75,000 francs, moitié de la valeur que fut payé Je lodiaqm: de Dendêrah, 


I. Voir le n” Je juilkt-iwûl. 
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dont 1i* Ministre d* l'Intérieur à celia époque assura In possession et h jouis- 
H04e à la Bibliothèque do Roi Je trouverais dont une compensation dans 
l >x Ærjitifln de lu promesse que 5. E. daigna ŒB lairo, L' nouveau iropht? 
serai! eïposa en boa lieu et ajouterail à l'histoire complète de l'art que je suis 
parvenu 4 réunir dans le plus beau lanfitiraîré des arts et des hautes connaissancai 
humaines. * 


Ht» au st p;issü t maïs le §9 janvier 1^141 il. de ï’ oitii.ii retient 
i la charge : 

S Monsieur le Ministre, jVai» obtenu des prédnuflMSOrB dé VJ*, au Mmis- 
tÆrt de ^intérieur La promesse que les antiquités provenant des fouilles toiles 
en Grèce et notamment i Olympia seraient déposées ou Musée royal du Louvre 
pour v être étudiées par tos artistes et servir4 1 tissiotre de l ut. 

*ï Je n'ai su que depuis |wu que cee objets sont activés et j'Dîe vous prier de 
tnt faire tûnuaUn vos ordres à cet égard. ta Musée des statues ne pauir.L.L 
que gagner k celte addition et je lâcherais d'y faire placerje plus MigwisMoéflt 
possible les objets que vous daigneriei contier à mes soi us, eu in entendant I 
etl égard, ainsi que je fai fuit pour l'ensemble, *«= Fontaine, architecte du 

Roi. 

« Ceci serait en quelque aorte une compensation réclamée par le ««*» P* lur 
la somme de 7&.ÜÛ0 francs qu'il a avancée lors de l'acquisition du »>diaqin da 
Deridèreb déposé U* Bibbolhèque du Roi, Voua pensareipout-ürt que ces Ira*- 
méats occuperaient ainsi h place la plus naturelle, ta plus «uvenab* a attirer 
l'attention cL la plus propre pour les livrer à i'éludi», * 

Sïm semtiiîies après, nouvelle lettre : 

„ PermflÉieî-moi dé vous rappeler la demanda que j'ai au rfaopnmr de voua 
adresser la 20 janvier dernier au sujet des antiquités rapportée* d'OIympie par 
]a connu iss ic h des art* envoyée en Grèra. 

« Levau do la commission, qui vient de usa l'exprimer, serait que ce* monu¬ 
ment* fussent placé* dans une sali* du »M*ï ils ajouteraient à I* 
de ch établissement et rappelleraient une expédition qui n'a pas été sansmt* rcL 
pour les arts. Je vous prie de rue faire connaître TO 4 cal egard. « 


i. La zodiaque de Deudérah, auquel on prêta pendant long^ps^ ^ Re 
*L antiquité fabuleuse, fut ^uis sous te ripid. 1^. .XVIU à ta» 
commun* pâf le Ministère de l'Intérieur cl le Minier* de là 
Déposé d'^ord uu Louvre, il fut peu après oLtnbae a la BtbholliêqiK 
nft H- et le conservateur du Musée Je* antique dut i son grand regret 
dessaisir. 


\m 
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Vf?rs la mémo époque en effet, Raoul Rochelle écrivait dan* le 

Journal dv >; ■Sntonfî ; 

* Jr * >n M *>'*& nu* ™us irons JI al lions d'avoir indique, dans n* Mwrt* 
rapidement écrit pour répondra Je plug promptement quj| nous était pénible aui 
intentions rtu gouvernement, tous tes motif* qui recommandent à sa haute sol¬ 
licitude des moiiumsnü dont la découverte, due au zèle de nus artistes, et prus- 
EPQiîe pir la commission de UnsUtutdans tes instruction* uu'olln avait réditréin 
** ter ** réglée, par tous le. ami» de 

comme ttM junte et honombln inderamiÆ des -incriflcesqu'a coUrta eu nûtrp 
expédition ü mentifiqur rte Morte, C'est dans ce nrtaie intérêt, et pour entrer 
autant qu il nous «l permis de le faire, dans les vues du gonvcmeaipni quo nous 
ciuyons devoir lui proposer un projet louchant la meilleure disposition à donner 
à ces scjj 'pluras* Il importe bêauconp, pour qu'elles produisent tout leur oîTat et 
pour qoVilo* nanurraiL tout leur mérite, d* les montrer réunies ensemble dans 
un même ii ui, et de les y placer de manière que les fragments qui peuvent avoir 
eniin eux quelque rapport l'expliquant ou se suppléent, les une par 1rs autres 
autant qu'il c$t possible dans l'état d'imperfection où ils se trouvent. Le -f rtrin 
rt-joini, de M. B fouet, rendra plus sensible que nous ne pourrions la faire pur 
tout autre moyen, la manière dont la commission désirerait quo les lias-mltels 
d'ülympie fussent placés au Mu te du Louvre, en s'aidant, amant qu'il serait 
poSîÉibK des initions que fournira la connaissance de l'art, d'accord avec la 
science de 1 antiquité. C’est en mettant à profit tes circonstances favorables qifof- 
frira te chou d'un pareil local,or. J joignant unr disposition ûvantl^uîe « y \ jn 
peut espèrcf de rendre ou de conserver à C03 prteteui monument de IW1 rte? 

11 tm5 ' iïna P 1 ™ A * jp!ur clique; et cteM dans cotte iaMnm «ûviction 

qu- la commission croit devoir appeler sur c» point toute l'attention du m\- 
ttutrr 1 , * 

ïléîas I la réalité ne devait que longtemps après répondre ans ilé- 
atr&ile Raoul Rochelle. Non que la réponse favorable du ministre 
de la Mai sou du Roi à la lettre de M.de Forbin so f éi i fait attendre, 
La nuta de Dubois, insérée au Butfeiit i de Correspondance arçfu <>- 
hgtyue de février Î832, porte bien que tous les fragments rap¬ 
porté* « se voient maintenant au Musée du Louvre* », et, dans 
un article complémentaire paru avec la livraison du mois suivant. 

3f. r or «■ h a tu mer nttesie qu’il avait pu les y étudier h Les 
marbres, que le ministre de i'Iniérieur, daprès liions! \ reçut 

l r JfHirnat /in S>.ivrmts, p, 101. 

2. iiutli'ltiw' t p. 13. 

3. Tbfd„ p. 40, 

l. vivioif, 1332, p. 212, note 2. 
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duos Je courant île 1S30* avaient dû en effel parvenir an Musée 
peu après la demande adressée par le directeur le 3 mars 1831 f 
puisque dans le iournnlà?* Samnls de février î83 J, publié sans 
doute quelque temps après sa dair officielle T Raoul Rochette 
ajoutait en noie :« Le projet de la Commission, approuvé par le 
gouvernement, recevra bientôt son execution au Louvre,oii sont 
déjà déposées tes sculptures d’Olpn pîe L ■ Les iliffrcultès loultî- 
Fois Hélaient pas toutes aplanies. IJ fallait encore, pour ces mar¬ 
bres arrivés nu Louvre, trouver uti ]ocal>et c'est sur celle néces¬ 
sité qu'une lettre pressante du conservateur des antiques. M. de 
Ciaract en date du 20 janvier 1833* appelle lu sollicitude du di¬ 
recteur général des Musées : 

* ï! me soinblc* Moniteur Se comte, qu'il serait bien temps tEe smî^r^tre: la 
curiosité et rimfUlH'ficfl • lui artistes cl tins amMriir* qui désirent depuis bien dca 
moifl de voir réunis <L placés les h-agn'iout* prèoietix dea bai-reliefa qttï l'expé¬ 
dition lie .Uoréc nous a envoyé d'Otycopie. Un gisent enrore péÉlHnâle ci sans 
bonneur sur Te pavé du iuuséa projetô dei mocjumeola égyptiens; chaque fois 
qii'on Ica dérange ils. reçoivent quelque? atteintes que ne peuvent que leur 
nuire. DqmislpQgteœpa on ;i deminiilà M. 'architecte du Louvre de daigner 
laisser tomber sur ces v-inêrables restes do l'antiquité grecque quelque régïinl 
de commisération el <fo vouloir bien leur vsij, r u |1 f quelque asile plus digne d'eux 
dans les sarics de son vaste palais. Jusqu'à présent, quoiqu'il ne leur faille que 
peu du placé, nos vœux n'oni pas été exaucé, et, maigri nos avis, les artistes» 
les a lu Meurs, h public nous accusent, avei quelque iipparencü du raison, de 
négixgeuep et d'in souctance.il y va donc de Hméfét des arts, du Mutée el dv ceux 
qui on sont charnus de faire cesser cet étal prédire el cw plaintes ot de placer 
au plus 101 les sculptures d'OIympie p>>ur que toul le morulc puisse en jouir cl 
Us apprécier. i> 

Il ne devait pas être donné û M, île Clarac do recuoUJir le fruit 
du $es efforts, l/ms lallation d’une salle consacrée an Musée 
grec primitif, ou furent exposées les sculptures d'OIythpie, ne 
fut réalisée que sou* U direction de M. de Nieutvorkerke. 


t- JnurmîJ tSts Savante, p. |05, utile 1. 
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Il n'est (]Ht‘ juste, après avoir ainsi conduit l histoire dos sculp¬ 
tures d'Olympia conservées au Musée du Louvre jusqu'au jour 
où le public puL enlin les voir exposées, de revenir en arriére et 
de rétablir la part qui revient à l’un el à 1 "autre des deux hommes 
dont le nom est lié à leur découverte, ISlouet et Dubois. 

La chose est aisée et a été faite plu - haut, si l’on s'en lient strie- 
lenienl ans résultats purement matériels. B loue t et Daboisont in¬ 
sisté àl'envi» et non quelquefois sans uùè certaine aerimonîfl 1 2 > 
sur la distinction des marbres trouvés par chacun deux. La part 
lu plus belle revient ü coup sûr h Blo uct, dont les fouilles ont donné 
les métopes des oiseaux du lac Slymphale et du taureau dut b été, 
sans parler du lion de Néméc, Dubois ne peut revendiquer parmi 
les morceaux d’importance que h métope de Géryon et les frag¬ 
ments do la métope des juments de Diomède. Ici même, toutefois, 
des exagérations ont été commises, si Ton se reporte notamment 
aux biographes de Bleuet. a La face postérieure du temple qu’il 
avait choisie, écrit l'un d'eux, fournit sertie desdocumenU impor¬ 
tants et les précieux fragments qui sont vertus enrichir le Musécdu 
Louvre l . ■" 

Il est an contraire plus difficile de décider k l'initiative do 
qui le Musée dut cet enrichissement L'inventaire, en le sigmi- 
lant, décrit les antiquités comme découvertes U Olympia par 
M Dubois, de mondées par M. le général Schneider à la sollicita Lion 
de M. Du hors; maïs l'on a rajouté « et DIouoL a, et M, de Chirac 
témoigne que v c’est k l'intervention auprès du gou vernement grec 
de M. le général Schneider, général en chef de l’expédition, sol¬ 
licité par MM. Dubois ei Blouet, que l'on doit d’avoir vu rap- 
purLer à Paris, à l'exception de deux ou trois fragments peu im- 


1. Expédition dt iforét, p. t5i. Jïultemnti, p- 18-10; Aftitti£f t l£)ï, p. ^L2; 
Mutic de Sculpture, UJ, i" partie, p. 555- 

2, Achille lïrnnanL, Abel Blouet (in-S“, ÎÉ&jT}, p, 14. 
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portants, cefi précieux bas-reliefeU » Une noie manuscrite de la 
Tnaîn de Dubois, en date do S novambro i«29, déclare, d'autre 
puri t qui! cesl un membre de laaoclîon d'archéologie, do la sec¬ 
tion dont il était directeur, qui « est allé les chercher à Mvraka, où 
elles avalent élé mises en dépôt, et doit les conduire h Savarin 
ou elles seront embarquées pour la France. » Blond de son c&té 
réclame pour lui le môme mérite. « M. Dubois, écrit-il, parti 
d'OIympie vers le 20 juin, emporia avec lui ce qu'il jugea être 
lé [dus précieux des fragments qu f U avait trouvés, et laissa Mtr lt 
terrain le fragment dit de Géryon et d'autres que leur poids ren¬ 
dait d'un transport impossible dans un pays où i! n y a point de 
roule praticable pour les voitures. Jugeant les sculptures que 
j'avais trouvées d'une tonte autre importance, Cr fut sur ma di 
mande que le général Schneider, commandant eu chef 1 armée 
de Morde, demanda au gouvernement grec l'autorisation de tes 
faire enlever; cette autorisation ayant été donnée longtemps 
après que U. Dubois eut quitté la Grèce, lr général envoya liüt 
compagnie d'artilleurs, qui, pour transporter ces sculptures, 
obligée de faire me- rouie praticable pour un chariot di.pu.i- 
01 y ru jm* jusqu'au port do Calacolüj où elles furent embarqu c 
pour Navarin. De retour en celle ville au mois d'octobre, je tis 
de nouveau encaisser eL mes sculptures et celles que M* Du ois 
avait abandonnées et je les envoyai au Ministère de riuténour 
qui tic les reçut que dans le courant de 1830, peu de temps apits 
mon arrivée à Parts . >* 

La vfritô qui ressort de ces affirmations, en parue contradic¬ 
toires, et qui explique en mi'rne temps )abandon (Pun certain 
nombre do fragments aujourd'hui regretté», est, on le voit, q«> 
l'enlèvement des sculptures découvertes so lit san.^ l i P r ' 1 2 
de l'un ni do l’aulro de» deux chefs ni mémo d'aucun des exp o- 
nl leurs. Les auteurs de VtUpiditwn en conviennent expresse- 
mÿnU en ralataflt leur retour a Modoû. 


1. Jftfck'ff tte Sculpture* t. Il, tr* partial P- 55S- 

2. AniWÙ, 1332, p Si 2, noto 2. 
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p ,V^us apprîmes aiora du gétiènl Schmniîur quels avalent les moyens 
employé pour io tnmtpon* de Miraea jusqu'à En muret de Ji à Nanuiù. des 
jtnîpiiirfs que noua avions lrotm?es à Olympia. Comme le gémirai avait ttô 
Jtutmfi des difficulté* do Peoirepriaa, il iViuii «I* Léonin è à envoyer un .Jêudie- 
nn‘ jj t J ouvrier* .| artillerie et tin i?ùnic tu uni s (nnetroraenls de toute espèce et 
suivie île etiariuls- Il n'er-l pns ri'ob&tiicFRS que fciflleier eEiargé de cornmander 
3-’ diHochemcnt n>Ûl r^ïteonirés sur h mu L- - tfas parties de mon lignes h cou- 
des rocher* à tailler, des rujupes à établir Eu long des ravins et des rivûrea ; 
*J, malgré L execution de ces tnvjuu pénibles, peu s «n âlail fallu qu'au retour 
hommes et ehsTowi, chariot* et sculptures, tout n'eût précipité 
dans des abîmes »m fond. Ces dilfieultrs ont cédé à ta persévérance & au ianç- 
frouj ri- l'uniclrr secondés du «rarage des soldats, et les sculptures sont arrivées 
sans accident ftahéia au port île Cabtcota; lù, eij* 3 ont dû ètm chargée* sur un 
LkiLiment ntlBcdu de jour en jour de Numrin K p< 

uniquement d'après la valeur des sculphires rapportées 
Ê€ mérite respeclif de LMotict et de Dubois dans la campagne faîlo 
à Olympia esl-il d ailleurs bien équitable? Le plus ou moins <Lo 
bonheur des fouilles nVst sans doute pas tout le critérium; et, si 
1 on s y tenaiL, lllcucl niérao devrait céder la places ftavoisié â 
qui il en laissa pour sa part presque toute k direction 1 * 3 , Le 25 mai, 
en elTet, huit jour* exactement, huit Jours seulement, après son 
arrivée, il partait avec Poirot n faire une excursion dans T Arcadie, 
dtn de visiter le» ruinesdu temple d’Àpoikn. èBassae»* ; et ce fut 
après son départ que Kavoisié découvrit les fragments de sculp¬ 
ture las plus importants Le nom de Btouci n'en reste pas moins 
a jusb' litre cilé comme I un des deux en qui se personnifie la pre¬ 
mière tentative de résurrection de l'AUis. entreprise par la France 
au début de ce HÏèclm Mais, l'honneur qu’on lui en fait, eu égard 
a sa qualité de directeur de la section d'ardu lecture H de sculp¬ 
ture fîe 1 expédition, n'y-a-t i| pas injustice à ne point le faire â 
Dubois, directeur de la section d'archéologie? 


I. Expédition de Xortr* 1. Hl, p, 

■l.Jvmwl da &™t<, p. » t noie 2 : ,r Le pli,, a été soignememciH dnsaà 

g"*? liab,iB Mthitecic, qd eut prindpaUïment ]*dOnçtbo 

de cette fmull& otqm ru a communiqué ca püun, >* 

3. Expéditirm de Mnrée> U II, p, i, 

1 ' — 'joie 2 : « Les principaux fragments oïl etè trouvé 

Im «> ««, 
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La faute, avouons-lo toutefois, en est surtout à Dubois lui- 
même si son nom n'est point mis de pair avec celui do son illustre 
collègue, » S’il est de* homme* qui, comme la femme de César, 
ne devraient pas môme pouvoir être soupçonnée, écrivait L. Plot 
dans une brochure on il reproche à Dubois ses forâmes archéo¬ 
logiques, c'est surtout cens que leur position rend les déposi¬ 
taires îles monuments de nos collections*- « L'aveu môme de 
Dubois oblige k reconnaître qu’il s'est rendu plus d'une fois cou¬ 
pable de telles falsifications', que Raoul Rochette fut précisément 
le premier à démasquer. Le Louvre, de plus, s‘était ou général 
rangé du côté de Letronne, dans la rivalité qui mettait aux prises 
les deux célèbre* archéologues, et Dubois, appartenant k T admi¬ 
nistrai ioa des ilusées royaux, en devenait par 1 h mémo particu¬ 
lièrement exposé à l'animosité de Raoul Rochette. Il nkst donc 
point surprenant que celui-ci, appelé par ses Fonctions dans la 
commission de H ns LÎ tut à faire le rapport sur les découvertes 
d'OIympié, Tait un peu passé sous silence, on écrivant ; w Les 
sculptures provenant des rouilles entreprises sur remplacement 
d'un temple d'Olympxe, par M-Bleuet, chef de la section d'archi¬ 
tecture delà commission scientifique de îforée, méritent délie 
signalées à la sollliritude du gouvernement et à L'intérêt des amis 
de Part, comme un des fruits le» plus précieux d"unc expédition 
si honorable à Luit d'égards; et c’est en rem plissant celLe tâche, le 
moins imparfaitement qu’il lui sera possible, que la commission 
de rinsliLut, après avoir dirigé, par ses instructions, les recher¬ 
ches de no* savants et de nos artistes dans l'antique Péloponnèse, 
obLiont kson Lourl'une des plus douces récompensas qu il lui fut 
permis d espérer ilu travail auquel elle s'est livrée pour répondre 
a la confiance du gouvernement et ù celle de* académies*. » Lt 


1. lïum; intcriptvm Jt'codDfrte dcen une tii iint d- bnmx antîi/uç au Mvx&du 
Loutiv, rtaui nrlict«'tf ejUr&ÎÎS du ! jMiwt itî l'Auiüteuf d de l Antiytiuirc 
(juin t843), p. 15. 

2 . U signajBuwnt Tient d'aû ôtre éunne à oeuvrau par M - S.Reiriach, il 

la brochure citée plus haut, dans la ifcriicarrAAsioÿtVjiiir, 18B&, l. H, p. 301*304, 
Notes *ur quefyyta pifrrti grades iroriant des tignüiurtt if *irlt$ies. 

3. Juanuf det Stttwtfv, p- 03. 
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phis brin : «Il reslo un dernier devoir à remplit h Jacommiasinn* 
cVsï .k rendre hommage nu aie cl h k capacité dont a fait 
preuve la section d'architecture de ^expédition scientifique de 
Morée, dans celle fouille d'Olymple, qui a produit de si importants 
résultats, et dans k cours des autres travail* qui avaient élÉ w- 
commandés à scs recherches 1 . ® 

La prévention contre Dubofc, et avec la prévention l'injustice 
poîsqiikutsi bien il s’agit, non des erreurs ou des fautes passées 
de I homme, mais de la pan qu'il eut aux découvertes, éclate da- 
van taire encore lorsque Raoul Rochette termine on ce* termes : 


“ 8, * nil3inL * ta hie.nreiil.inca d u goufemcniaat, en raison de sçrvkes 
rendus t Urt et de monuments icqui* peur la F|*um, i« noms du M BJourt 
il,!UI t:,|lJS Ubi]a wlls»w™ie«fa. MM. Poire t et flamber, auxquels 
" r '“ rt celui d uo Dttmlir* de la vt-eUan iTamliéotogïe, M Fdfi* Tr-iuT 

pmv I» beaux et nombreux détins qu'il a rapportés de presqua Loin h? points 
I .a Marée, 3a «SMWHÏûo de iTnsiitut* dont j'ai l'honneur ,|- él „ |W M 
« acqutlbs pas seulement Ja dette do la justîta ot telle de la «lence- *j]« donîio 
encore nu dou^memnul et au paya In c^litude que leurs Intentions ont été 
jhffQiMt remplies, et leurs ncrincee utilement rÔMiupeusés ;n C V4 en sans- 
fusant àcellu double ablation que la comumem» de rimuiluL ruuciJJe à^ n 
tour k prix dea «uns qu>Ut b eat donnés, pour répondre à En confiance du 

*° tT *& nl Jç ^ ^ « dirigeant la conduite de iWdllioü 
scientifique do Mario *, t, . ^ 


L’omission absolue ,1„ non , rte Dubois dons celle énumérai, on 
«l d’autant plus frappante qu’il y est fût place à Trérd, mem- 
bro tram6 lui ' el ‘'U sous-ordre seulement, de la section d’ar- 
choologtc. Il en est de même, il est vrai, dans le litre du grand 
ouvrage de l'expédition : Expédition scientifique de .I/o,* or- 
<7o,m* par h Ooùternementfranyaù, - Architecture,Sculpture 
Inscriptions, rtc..puUiiesparAMBhurt, anhitecle. imatdelta- 
»omé. AchiUr Point, FélU Trial cl Frédéric de Gournau, ^col¬ 
laborateurs. Mais Dubois, avec raison, ne pouvait figurer dans le 
titre d'un ouvrage à la publication duquel il n'avait pris auouüa 
part. Tréiel, quant k lui, sëlait, en Grèce déjà, adjoint au* ar- 

p. 1 ;," P' »l *«***" * Morte, t. I. latroduct™, 

Journal dt\ Sovajifi, p r J 06. 
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chiteetes « pour remplir ['unique vide que la défection eut causé 
dans les rangs de ceux-«i » eL « c'est, ainsi complétée, écrit 
Korv «te Saint-Vincent, ues îa troisième seclum a pu donner au 
public Jg résultat de ses labeurs dans trois magnifique* volant es 
lui frontispice desquels se lisant honorablement les noms du dt- 
recteur Miîvi do ceux de MM, Ravoisié, Poirol et Tré»l l , « La 
présence de Dubois a Ulympio, au contraire, méritait bien uu 
au moins que, dans la relation des fouilles et la description des 
sculptures qui on provenaient, il ne fût point oublié. 

Loin do là, le silence, à coup sûr voulu et partial, de Raoul 
Rochette a entraîné ou Je silence ou d'injustes appréciations de 
ceux qui, avant écrit apres lui T se sont bornés à le prendre pour 
guid t >, M, fiüllklier'. M. FJasch â ne parlent, eux aussi, en résu¬ 
mant 1 histoire îles fouilles d Olvmpïe, que de la section d arclil- 
Uji.’Lnre conduite par RIoueL M. DicbJ, M. LaJoux, M. Monceaux, 
chez nous, font de mémo, ■ Pendant que des officiers du g-éaia 
lovaient la carte de la péninsule, que les naturalistes en étu¬ 
diaient la faune et la flore, une rom mission d'archéologues et 
d artistes, écrivent-ils, dirigée par V architecte Abel Giouet, explo¬ 
rait les monuments aniiqnes » — « dans les premiers jours de 

mai la mission dirigée par M. Abel JJIottel arrivait & Olympia n 1 ; 

et ailleurs, au sujet du désaccord qui serait survenu entre 
HkiuûloL Dubois: « D’ailleurs à Olym pie Glonel seul commandai I. 
Je désaccord des membres de la mission a numii pu avoir eu 

'* ®° r . v de Snmt-Viueenl, Relation du Voyage tfa ht Commission scientifique 
rt«: Morée dan* le Péloponnèse, Us Cyelades et FAttique, t. I, Avant-Propos, 
P- vin. Il ne rnul pas ton Tondre cet ouvra go en 2 vol. iai—Hu (P,àrja «U Strasbourg, 
1H3Ô-38) ivee le premier volume do là grande publication do L'&cpAJirion 
ri j U'ifr 1 -;, Section des Sciences physiques, inlituL' Rrhiti m, par 
Bery dg Saint-Vincent* don t U a*f4 égale m eût question dans les notes de celle 
étude. Le texte des d«üx rel liions, quoique en grande partie crm tou U T différé 
moins sur quelque* points, eL plu* leur» détails no &o t rouvert! que tJqji* 
'"un on Liutrij. 

2. Olympia, t** êd., p, 57' 2» éd., p. 53, La présence de Dubois, qui 
ouvrit les rouilles, y est pourtant mentionnée, 

3- Bimmeiffler, Dctikma-ltr des klnssisehtn Attertums, article Olympia, t. U, 

p. 1062, 

L GÈj. Dictai, Rxcvrttonx ardvtalayiqurs en Grèce, p, 213. 

% LaJoux et Motteaux. Jfcjxuurafton d'Olympie, p. 43, 
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Iouîî cas quune seule conséquence, le départ dos mécontents 1 . 

■ L bonne or, ajoute JL Loi o u x, d’avoir fixé Je premier dune 
manière certaine remplacement de VÀltîs et du grand temple de 
/eus revient à Blouet, architecte attaché à 1 expédition française 
iji- MorééL » Pourtant, si ce mérita peut être attribua h J'espé- 
d il ion française, c*est u coup sùr à Dubois'. Ituboïs devient même 
fiUémenUa berne émissaire à qui incombent les responsabilités. 
O,- serait n malgré Su mauvaise direction qu*il donna aux fouilles, 
qn W découvrît lus importants morceaux de sculpture qui vin- 
n j tiL curiehir Je Louvre 1 . La vérité, cependant, sur quelques- 
uns du ces pointa de 1 histoire encore imparfaittutienl connue de 
l'expédition de Morue n’est peut-être pas impossible à rétablir. 

Intervenu pour assurer la libération de la Grèce, u le Minis¬ 
tère français songea biuutûl âprdilerde la présence de nos sol¬ 
dais qui occupaient ta Murée 1 pour envoyer une commission 
savante. Elle ne prélondaîl pas égaler celle qu'on vit attachée à 
la gloire de Napoléon, lorsque, vainqueur do l'Orient, il ordon¬ 
nait délever un monument plus durable que l'airain, aere peren- 
rii/z-f, L expédition scîoulifique de Morde devait rendre néan¬ 
moins il éminents services aux Jetires et aux sciences 1 . •« 


I. Liliaux cl HoncMiu, netlmtratiw iTOhjmpk, l c . 

V. Laloui, L' À rckittelyrc greeyti c, p, Ht. 
ü. Lenurjjeua le réel acné égalmuotit ; u l/auiaur dv c*t article, terii-ïS qui 
tis-itji emptaeetoent d Uiyaipie viiigMroii jour* seulement owil rouvertoft* 
tks [-’■«iLreconnut clairement remplacement du temple d" Jupiter au mau- 
yi'tue!". < u lorrain recouvert de buisson* i;pùU et à h disposition gt-ntruie de 
la valJbà » {fiuliüUiny, p. yo). 

i. Ch* Diebh &œurtwns ttrchialc^uen en Grèce, p. 213. 

L expédition iwMajie Était partie tl» Toulon le ui août 1828 et avait 

ï nuU " , ' ’- IJ ù Co ™ n *. ri ™* Je golfe de Mentale (FarxldifiüJi de JT arte. L L 
Introduction, p, ni), * 

tajjd,, p, lin. Le fnwallfcfe livre fa coin mission d'Égypto hanto Bi-ry de 

triment aussi M-n quc Üîouet. .i M. de Munignaé, Écrit-il* ebsi^dü 
porte feuille de I In ta-re ur à cette Époque, voulut encore qu’un. monument keien- 1 
i que t-tt-rms:it le £ ou venir d'urta opération dont le succès méma pouvait* nu 
crtips d mcerUtude où nous vivions, nu pas produire les rmdteiis nue ta ai- 
^ae du g UU verrue-, .1 s’en m,j promis. Il avait ïous [es. veux ce tivrü im- 
lïmrtp] de lu commission d Egypte, qui seul re*te & fa Franc/de Lntit de vie- 
vmren infructueusement retnpurieeff ^ur borda du HU* Lea ministres de h 
jut'cte et rfe J:* Manne (MM. Oteauï et, Hyde do Neuville), secondant le* vues 
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L lastilul de France füt doac cnnsalet k partes seins d‘une 
commission de nomination composée de Cuvier et Geoffroy Saînl- 
Hilaire pour CAcadèmia des Sciences, Hase et Raoul Roche M c 
pour l'Académie ries 1 me ri pi ions et BoHe#-Le lires, Huyol at Par¬ 
tit? r pour l Académie dus lteau*-Arls\ irais sections étaientcoiis- 
lituées v.ti novembre 1S 2& ï Tune des science» pliysiijnes, dirigée 
par lïnrv de Sainl-Vincenl; ime seconde d'archéûlpgie t compre- 
imnt Hnltobj dtef, Len^nnnnt.sous-cbef*, Àmaury-Duval, îvk’rir 
(Jtîim?l T Tréïel el un Grec du nom de Schjnas; «ne troisième 
d'arc tu lecture et sculplurc, formée de UEouel, Ruvnisié, Poiroi, 
VieLiy et Je Goumay 1 - Le 30 décembre, en consiMjm it i\ Dubois 


rie leur illustre collègue, une commission scientifique lui organisée pour com¬ 
pléter l'expédition libératrice » (flr;j»Airtio/i fcicntijlquc de livrée. Section d-* 
Science* pktjiiï‘iUi"i> Délies ch un rm LouW- Philippe], l .'ouvrit comprend trois 
volsimesj fiocorapagnè^ d'un ntlos rie planches gr» in-folio : L l T li. ietUûn, ptr 
M t Eorj'tfu Saint-Vincent, de fAeftdémie riaa Sciences de Tlnstitut royal, sic.j 
tonel au Curpe royal d'Eiat-major, etc*, DiruMleof de la Commission scieniifi- 
quo tic lïorée pour î.i Section des Sois neetphyjiiquéô, etc . petit in-folio, Paris r( 
Strasbourg I83Ô; — t. II. en 2 partie? : I'* partie, ‘fîtfugnr/iftiV, par II, le coloriai 
Bory de Saint-Vintonl, Iti34 „ avec une annexe .« JûisnnL suite nux lrtvnujt de 
lit Commis 5 km scientifique île Morve -, lierincrçhej tfi'oprapA^ue* sur tes flni- 
ne& de i,t Morte, par Si. E* Puilfon-Bublnya, capitaine d'Etat-major, H ; d; 
2* partie, ÙéûSofpe et Min* atoQH, pur M. M, E + Put Hou de Bohlaye, oapimloe 
au corps royal d'Etat-m •;or, et Théodore Virtnt, membres dé la Gomm'&- 
çion; — t, III, vu 2 parties également : P' partie, Zwlogic, l ri aecdbii. par 
MM. Geoffroy Sa tnt-Hilaire, père et fils, Des h ay ta, Bibron et Bory tir! Saint- 
Vincent ; 2 â section, ptir M. Brui lé, membre de la Commission soientillquè il* 
Alerta, 1832- : 2» partie. Botanique, pur MM. Fauché, inspecteur général du 
service de santé, Adolphe Bronpniarl,. khanbard et Bory dé Saint-Vincent, E&t2, 

1 + Jfgdpr'diffou dé iforée* t. lïl* Avertissement, note, La même composition 
est indiquée par Rioul Rochette (JmrcnnV des SaQântf, p. 93) et par Bory de 
Saint-Vinéeni {E-rpy/i'fkm scientifique de IforAr» Srdifi» des Seitnecs physiques, 
Avant-Propos, p* i) ; mais dans fa Hefatiotï du Voyuyc de t& VofMAisM 'U jfci'r'jî- 
Crflque Marée, l« même Bory de Sajot-Vincéul y ajoute Le géologue et miné¬ 
ralogiste Cordier, 

2, Leuoniiaiit ülrii eu Rgypté et ne rejoignit 6és collègues qu’en More* : H y 
était rétéinment arrivé lorsque, vers la lin li'avri l T lé? mvfnbre? d* la section 
dés scion cas 3c rencontrèrent tu lumple d'Apollon a Rassue (£epr l ift*k,/i jcien- 
lifiy ue de Marie, Section des Sciences physiques, L I, p* 243). 

2. Le détail des membres composant les diiïèrente? sections pv non b est 
donné que par Bory de Saint-Vincent [fiffetiiatt, I, I, p* vm)- Les autecu» Je 
rEj|vt':idiLnî ce bornent ù h note suivante l, I. îrdroduclion, p sïu) : ■■ r - ln 
désigna en conSJ' , quéi]Cé pour la section des hç^i J jc-sirt ?. M- A T Blouel, arc lu- 
tecte, conmic direetenr, et, Atuable Kavoisié^ AcJjitlî’ Poirot, Ffédfew do üour- 

m r bÉBIE, T. AïVU, 11 
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demandait au Louvre un congé, « étant compris parmi les per¬ 
sonnes chargées d'aller explorer la Murée el f dans Su lettre au 
comte de Forhîn par laquelle îl y ast autorisé (9 janvier 1829} 
.r pour remplir lu mi^siuii. que vieuL de lui confier M. lu; MiuisLrè 
de l'Intérieur en le nommant chef de lu section des antiquités de 
lu r.itmmîâhkui des art* envoyée en Murée ", M. de la Rochefou¬ 
cauld, aide dû camp du Roi, chargé du département des Reaux- 
Arts, ajoute : « Je partage l'espérance que vous avez conçue au 
sujet des résultats avantageux que sa nomination pourra avoir 
pour le Musée royal. Je nTun rapporte à cet égard il son zélé 
ainsi qu aux lumières qui lui ont valu celte honorable distinc¬ 
tion, » 

Les lenteurs du départ, les péripéties du voyage nous ont été 
contées par Buy de Sainl-YinçouL*. A. la fin de janvier IB JD» les 
iruis sectioûi étaient réunies à Toulon; te 10 février, elles s’em- 
I)arquaient à bord de la Çt/hèle eL le 3 mars arrivaient a Navarin» 
Nousiie les suivrons pas dans leurs courses diverses. I ouïes trois 
se remitrenUl'abord à Modon, ou était élahl i le quartier général de 
l'armée. Vint ensuite pour elles le moment de se séparer suivant 
leurs divers sujets d'études. A la lia d'avril, l'expédition entière 
se retrouvait a .Mcssène, BioiieLy demeura un mois. Dubois, au 
contraire, « avant achevé ses travaux sur la ville d'Ép&minondas , 
nous quitta pour se rendre à Glympie 1 », où il arriva tout au com¬ 
mencement île mai; cl t s'il y a peut-être quelque exagération à 
écrire qui] y découvrit — « et le mot eat ici eu sou lieu ", écrit 
toutefois lîory de Saiûl-Viuceul 1 , — le Lample de Zens, il eut du 

imy ut, t'ulix Tréial, pour aea GoltuboraLcurs. * U y a lù, eoaitue on je voU, 
une légère iaeutlitude, puisque d'une purt la nom du Vieity c-st emia ei de 
f&ttUe celui de Tréxsl Ajouté i umts, nûadi que nous- lavons déjà nolû, Truiel eft 
Grèce s'sdjoig-uil ,lisx urdniLeciea « pour reuipjir funique vide que lu défection 
eût cüu^e datis tuur* ntftgs », ttéfcciitm qui rnt ptui iHïtî que i^jlle de ViuLiy, ut 
prit part également ave^ eui à La puLiicalbn du 

i. fiï'jx’dinsn mtnUltqui! rfr Mùfét, Sctti -n des »Sr;ien--es pfvjsïqvu, t. ï, et 
Relation. 

’J, r.’xjjLdiittfn îckrtfxjlfjitr dt Morte, Sfctiondés Science,* phytiquer, 1.I, p. UiH ; 
IkfodO’N, U 1* p. *tt». 

3» kr'liltlQfl' t. [1, p. tu. 
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nwini J honneur d'en commencer les fouillas, d’en choisir rem¬ 
placement, de» ouvrir kn premiers tranchées, le 10 mut 1 , Il ne 
pouvait y avoir de mérite, déclare Lionel, à y trouver un moun- 
ment; et sans doute il a raison, puisque, comme il Je rappelle, 
h ttprèA les témoignages des voyageurs. Fan vol, Pouquevillu, 
(-handler, GelJ, Cokerdl et surtout les relevés de ÿlauhope, on 
savait très bien qu'il existait en cet endroit un temple. Lui-mémo 
pourtant ajoute : « Mois ce qui pouvait être une découverte, c'é- 
luù d y trouver dos preuves que ce monument était le fameux 
temple de Jupiter Olympien, et c’est ce que nos fouilles nous ont 
mis à même de démontrer 1 . » À vrai dire. Dubois avec Trézel 
et A ma u ry-Du val avaient déjà, à eux seuls, reconnu Pi < lentille n- 
tioii u fii trouvant à quelques mètres de profondeur les pre¬ 
mières assises de plusieurs colonnes doriques, une bonne partie 
du pncm&os el divers fragmauls de sculpture du style êginèle 1 . ■- 
Lorsque Bleuet arriva le 17*, sept jours après le début effectif des 
fouilles, il u y avait plus qu'à continuer. D'après cos première* 
découvertes, en effet, qui suffisaient — c'est Lionel même qui 
parle — pour recormallre la direction des ccmalruclions du temple, 
a d accord avec il. Dubois, écrit-il, je mis des ouvriers avec les 
siens, alin que les travaux s'exécutassent avec plus de célérité* 


1- liatkltÎMO) p r 18; Jfuide de Sculpture, L II, i** partie, p. 554. Il jrivih 
été précédé, ou L F a vu, pair LcnoruviEit, mais qui n'y «épurna pas et o'y fli püs 
île fouiFes. 

2> Expédition de 31orée. p. ul, 

3. do Sain U Vincent, Iltkiio fi, L ll t p. Il. Üj-p édition de Mor&t. p r 61 : 
■■ [''après les iîisti‘ui:U>>ns qui lui tflieilt &é doonèfc* par h niUttûtUOs 04 
UnstiLut, ce 1 ; iuntiquairc avait Fait commencer des fouilles dont le rê^uJLu avili 
êOr la découvert# des premières usai se s du deux cotonH l-j du pronau* et quel¬ 
ques pelEts fngroGciis sculptés. * 

L La date noui est fournie par Dubois, Ruîtettim\ p, tâ; Slu-tet de $çuip* 
turc, U IJ, ir- pokrïïe, p. 554, Bory de Saint-Vincent écrit scutatsent : * Ca 
fui peu de jours après que MM* Potrot, Blûuel et Bavoisié arrivèrent sur les 
burd> du fleuve amoureux d'Arctlru?e et joignirent leurs etTorti î ceux de 
M. Oubcis : tandis que celui-ci explorait la partie antérieure du rounument, 
■MM. les -arcbitecles eu ail musèrent le derrière ■ fflefarion, t. Il, p. 11,:; et de 
nié me, £-rpér/iïiori. fi + 61 : * Lorsque nutss arrifiinès u Uiympie, 11, Dubois, 
directeur de la section {l'arcàéologËt de notre expédition, y était déjà depuis 
squifÉquci [ours avec MM. Tïtxet et Amaury-Duvif, ses colJaLnjraleurïr a 
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Quatre jours après, sur la proposition do M. Dubois, nous adop¬ 
tâmes un autre mode d’opération. M. Dubois mit ses ouvriers à 
la face antérieure du temple, et moi les miens k la face posté¬ 
rieure. pour donner à ces fouilles toute l'extension possible et ne 
rien laisser k regretter sur les importantes découvertes que 
nous espérions faire >» 

11 semble bien, quoique Blouet ne le dise pas, que la véritable 
raison de cette division du travail oitélé un sentiment de jalousie 
entre les deux chefs de sections. L'écho s'eu reconnaît dans la 
manière un peu sèche avec laquelle les auteurs de Y Expédition 
de Marée insistent sur la nécessité d'indiquer tout d’abord 
quelles sculptures ont été trouvées dans les fouilles de l’un, 
quelles dans celles de l’autre*. t}u une certaine mésintelligence 
ail existé entre les deux directeurs, la chose n'est guère niable. 
L’un des biographes de Ülouct, que nous avons déjà cité, y fait 
formellement allusion : « Lorsqu'on entreprit des fouilles sur 
l’emplacement présumé do cet édifice, écrit-il, un léger dissenti¬ 
ment s’éleva entre Blouet et son collègue Dubois, directeur de la 
section d'archéologie. Où les recherches seraient-elles plus favo¬ 
rables? Quelle direction promettait les plus heureux résultats? 
Blouet pour faire cesser ce désaccord proposa la division du tra¬ 
vail et chacun prit sa part*. » Le partage, d’ailleurs, ne pouvait 
pas avoir d'inconvénient : sans doute même n’eut-il que des 
avantages, il serait par suite tout k fait injuste d'attribuer à la 
rivalité de Blouet et de Dubois, ainsi qu'on l a fait quelquefois, 
l’interruption trop rapide des travaux. 

11 ne faut pas davantage, M. Monceaux l'a montré 4 , songer, ainsi 
qu'en ont fait courir le récit les savants allemands, à un ordre de 

1. Expédition de Marée, I. c. 

2. Ibid., 1. c.,nole 1 :« Comme il est de quelque importance pour l'histoire de 
cette découvert de connaître ta part que chacun y a eue, et même la place où 
chacun des fragmenta a été trouvé, les renseignement» qui suivent ne doivent 
rien laisser à désirer à ce sujet, observant toutefois que les fouilles faites u la 
façade du temple jusqu'à l’entrée du pronaos ont été ordonnées par M. Dubois, 
et que celles du reste du monument l’ont été par moi. m 

3. Achille Hcrmanl, .4 bel Blouet, p. 14. 

4. Laloux et Monceaux, Re»tavration i YOlympie, p. 43. 
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Capo d’istrin. d’instinct russophile cl ennemi des Français, dont 
un vieux patriote Antonio» Fappandonopulos serait venu pro¬ 
voquer 1 interdiction, indig-né qu’il était h la pensée que les 
Français allaient emporter par delà les mers les monuments de 
ses aïeux 1 . Les discours de Capo d’Istria. les bous rapports que, 
pour le paiement des subsides et l’émission des emprunts, il était 
tenu d’avoir avec le baron Rouen, résident et consul général de 
France, en seraient la preuve, si l’on ne voyait assez « combien 
eut été invraisemblable celte attitude du gouvernement helléni¬ 
que envers une mission officielle de la France, au moment mémo 
où l’armée du général Maison occupait encore toute la Morée*. » 
Le H/23 juillet 1829 il s exprimait en ces termes au ronsrès 
national d’Argos : a Une commission de savants de l’Institut de 
France et des ingénieurssonl chargés d’explorer le sol classique 
de la Grèce. L’archéologie, la géographie, les sciences et les arts 
font l’objet de leurs travaux, et c’est particulièrement notre patrie 
qui en recueillera le fruit*. » A la mémo date, dès qu’il sut 
Olouet et ses compagnons malades, « il nous envoya, écrivent-ils, 
son premier médecin, le docteur Taglia Petra, originaire des lies 
Iouiennes, mais qui avait étudié la médecine en France. Son 
rare talent, et les soins obligeants qu’il nous prodigua dans celte 
circonstance, nous mirent, ati bout d’une quinzaine de jours, en 
état de reprendre nos travaux*. » Kn même temps aussi, il ex¬ 
pédiait un navire aider au rapatriement des membres de la sec¬ 
tion des sciences physiques tombés malades à Mouembasia, re¬ 
cevait leur chef Bory de Saint-Vincent et, « toujours empressé de 
favoriser les recherches scientifiques #, faisait fréter expressé¬ 
ment le Marco-UotzarLs pour lui permettre de visiter h son aise 
durant les mois de juillet et d’août l’Archipel et ce qui lui restait 


t. Bœuicher. Olympia, t r * éd., p. 58, 2* éd., p. O); Flasch, Oeukmxler des 
klassUchen AUertums, p. 1063. 

2. Laloux et Monceaux, Restauration tTOlfmpif, p. lt. 

3. Courrier <f Orient, 3 août 1820, cité par Latoux et Monceaux, Restauration 
(rOlympie , p. 43, note t. 

I. Expédition de Slorée, t. Il, p. 90. 
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à connaître du Péloponnèse 1 . La lettre suivante, en date du 
!7 octobre 1B29, du prince de Pnliguac, ministre des A (Ta ires 
étrangères, au comte Cape d'Iatria. rapportée par M. Monceaux, 
est d'ailleurs à eti point de vue parlicullSremenL décisive : 

n IVrmeüei-mtii, Monsieur te comte, farînlt-tl, après ]*■ iuLi-rèis généraux, 
de vous entretenir du «qrl des aide ts français qui vont encore rosier momco- 
lanêfncTvt en Gréer T Sa Majesté savait que V. Iï + se plaignit û s'associer au *ucets 
de cette noble entrepris. L'accueil queV. E. a. fait mu membres de celte com¬ 
mission ii été Igtibbt^ mi Roi; S. M. désire les placer encore plus partie nbère- 
ment sous votre protection mit moment oit les traupei vont s'éloigner de In 
Mdrte, et Ella m'n auiomé û vous assurer du pris qu'cita moi Ira \ toutes tes 
facilités que V. K. pourra leur accorder peur accomplir leur intéressante 
mission *. * 

Le gouvernement français remeroiniL donr officiel liment Capo 
d'islna plusieurs mois «près ta fin des fouilles d’Olympia, et c'est 
officielle ment aussi que les sculptures furent données U la France 
pendant la session de IS20 par rassemblée nationale d'Argn 5 , La 

t, Eip^Üûin ttfmtifipu de Jforta, Section faSdwca physiques, 1.1, p. *<>?. 

Z, Loloux K Monceaux, tteaJauratlon tTQlympic 7 p. 44* note 1. Il est çurieuî 
de retrouver dans Ykxpétliirtn une allusioij A celte lettre. Retint* h NaupEto nu 
mrHs de (timbre, Biquet pa ses collaborateur* allèrent rendre visite à Cipo 
d'Isfru pour lut faire leur* adiemi : * II nous âncueilliL fort bien, et nous apprit 
qui lys Bill de recevoir une lettre de M. de Poligtmc, dans laquelle ce dernier 
I* priait de vouloir bien accorder sa bienTçjttanre aux membres de Je commission 
ecientjftqne, qui diçifaiànL rester mu Morik avec I* bri^df' chargée ihi tnvnil de 
la topographie. Il nous paria d’une décoration qull se proposait de donner aux 
Fronçais ’|ui a^-taknl distinguât eu f'irlw, et îles onjwra^ factieux qur lui 
BusriUknl de taules part* les «iirenees amlritieu&s d'un grand nombre de 
ebefj* grecs, hommes dont Je courage avait éi* utile au pays, il est vrai, pen¬ 
dant la guerre, mais cher lesquels, pour h plupart, HfiëaptcJt*, ïaiprit turbu¬ 
lent i-i l« p4noti*me pu ârin W, ètsicru iuMbpalibl.-* avec ÎWreic* des emplois 
qui’ le gouvernement grec aurait pu leur confier, surtout alors qu'il s’umsmil d* 
Émit créer, de tout organiser «(EïpAtfrùm de Morü f LUI, p, S0) T llme^mbla 
1 U ^ [ * fs toftmaqiTw voudrait voir dans ce* dernières ligne* un souvenir de [ a 
démarche du viens patriote, ta jugement exprimé par Capo d [stria montre qu'il 
ne se fût pas aussi niiàment empressé dV souscrire; m»!s Job plaintes sur l'hu¬ 
meur remuante et brouillonne de plusieurs des héros de l'indépendance e* 
rapportant aux questions de politique générale. Elles uê! aient pu rares dans 
sa bouche. Il ® en entretint longuement avec Bory de Suint-Vincent. eu m&a* 
temps qu h protestait contre la qualité «fo ruseopliile qu’qu s'obstinait h loi pré ter 
dans une longue et curieux convertation que «lukl noue a conservée fiW 
dibon jcienripque dt Morte, Station des Sciences physiques, t. (, p. 217; 
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note, ciléa plus haut, de Dnbois confirme expressément su rco poïttl 
les affirmations unanimes du laits cens qui se sont ooeupésdeéus 
seulplures ef l'indication du livre d'entrée : « On a la certitude, 
écrit-il, que les sculptures découvertes îi IJJympic par MM, Du¬ 
bois cl B loue! ont été offertes au Bol par le sénat hellénique. Ces 
sculptures de style ancien consi sien l eu liüîl reliefs dont le? 
sujets appartiennent à l'histoire d'IIerculc, îi 

La véritable raison, l'explication plus prosaïque' maïs plus 
simple, M. Monceaux l'a indiquée. » Les fouilles avaieolcoftimener 
en mai: on les jnlcrrorapit eu jnÜlel» parce qu'au mois de juillet 
ït osl impossible de remuer le sol dans k fournaise d'Olympia', « 
La cessation dos travaux eut même lieu avant juillet. Dubois 
partit vers le 20 juin 1 * 3 . Les architectes De semblent pas avoir cou- 
linué après lui. « M Poirot, lisons-nous on effet dans Y Expédition f 
qui était resté h Olympia pour faire enlever les sculptures trou¬ 
vées dans les fouilles, est venu nous joindre à Mégalo polis, en 
passant par Lola, te neuve ErymatUhç ol lo Ladon, le village de 
Bonis U la vil te de Dimitzana <?L celle do Carilèuo* IL arriva à Mô- 
galopolïs le 4 r juillet\ » Les fouilles n’avaient donc duré guère 
plus d’une quarantaine de jours. 

Mais pourquoi ne furent-elles point reprises l’êlr une fois 
passé? Largement pourvue de ressources, a-t-on dît. soutenu^ 
par l’armée libératrice, se peut-il que la mission fram; lise '■ su i 
ainsi arrêtée en si beau chemin dans ses découvertes? 

M faudrait, à en croire Len armant, singulièrement rabattre du 
concours qu'auraient trouvé de ce cAlé nos savants. 

p' La commission srifmliflqtu\ écrit-il, traites »iwc [us égjrJ* eonvfiosb '” i 
par îiiUoriléfl militAire-s, fi^nllll noorlnni <*n élit 1 * qu'iras TDêilîrürsym¬ 
pathie la caop^mlâciB qu'elle? accordèrent eux Immui de nos savunls ne dc- 
passa jamais d'une ligne lei ilijiruelians envoyées de Paris pur le ifliflistre 'le 
Fi Querre : en tenant ca kngnget nous tBtanm Inia. iHncnlper Ja conduits dfi 
no i générant, quant A L’iniliU'tiq* qu'ils ont pu avoir sur les trivues He lu com- 
missLun dons toute® If t purüûs de In setimcs qui sotit H j lran;:ère3 iu but de ce 

i. Lalous et Mcraûêânt, BKrtmtrfinon tWynipie, p, tn. 

?. t83?» p. 2i2 F note 2, 

3. Expfdüivn 4e Motte^ t. |f F p. 13* 
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•wuwi; mai», qupls que sôîeijt 1 rs services qu’ils ont pu rfOdra à cet éganJ ei 
n tic rjüae oc conoskutia pas, on aura petnc à m figurer qm la France ait terni 
S«n artnéfi ïnaeüve à vingt ligues il'OIympii- rt que, aur iln mille hommes 
qa'on aurait pu ceoplcjer à des recherche* gfüiHeü?ea pour le paye, npr&a un 
d-t*ret de l'asscmbli-e nationale grecque, qui attribuait à la France loua tes 
objets antiques qu’otlr aurait découverts sur le sol etc In Mcr*e, les deiu sections 
d archéologie rL d arîhilf-clure r-rumvs iiVtï-eril jairia«a eu à leur disposition plus 
de quitté sapeurs du génie : n'est 3* ime tache dont les comtoaTulünis de î’ei* 
ptâtioa française ne w Pareront jamais nui yeux des amis de l’art et die la 
science 1 , f 


Quelque exagérées que soient ces al laques et quelque iajiis- 
!cs t puisque c'est ,i l armée, on fa vu, que la France est rede- 
^able au moins de l enlèvement et du tra.nsj.iort des sculptures 
découvertes, il n'an reste pas moins que la retraite îles troupes 
ne fut sans demie pour rien dans In non-reprise des excavations 
a 1 automne. L ordre de départ, qui devait se faire eu doux con¬ 
vois, dont 1 iï ri s effectue rail le tîj novembre et le second aurait 
lien le 1$ décembre, —osl-îl dit par les autours de VExpédition de 
Norr.r., ■ « nous convint parfaitement, ei nous juge 4 mes que nous 
pourrions faire partie du deuxième convoi \ s» A cette date. Du¬ 
bois malade avait déjà regagné J a France, Le {3 juillet, en arri- 
vnnl à Argos, où I assemblée législative était réunie, « nous 
apprenions, éeiit Eïlouel, que M, Dubois et un membre de sa sec¬ 
tion, surpris par ïa maladie à Fatras, avaient «té Forcés de quitter 
la Grèce 1 - ■■ I ne lettre de M, de Forhin, directeur général des 
Musées royaux, au ministre de la Maison du lloi, vicomte de la 
Rochefoucauld, non* apprend que le 11 septembre il était «n 
quarantaine à Toulon, BJouet, il est vrai, ai une partie de ses 
collaborateurs restèrent en Grèce jusqu'ala Fin de 1 année*; niais, 
parmi eux. IWot, que nous avons vu, après Ravoisié, représenter 


1. Annu/f, IS32, p, 179, 

2. Expédition dt if Otée, t. III , p. 

3 . jf&rd,, I. Il, p. 90 , 

■t, fftèi., i. Ri, p. Ot ; a TJmis FentrAîiiea j\ Navarin le diîtsmbn* ■ là w 

l-rrom, q „i a, .il J„ rt di, ™,. rie fut N,rarin „U6 non, 

itnliarquim.» pur rwentr m France. > II cuirait ri,. «ri. n,r. L u.:„ 
Vu,,»,,., .p .lèberqu. * Marseille * Mu ri. JgÜSj^Ü.^ 

îc Jfonk, fwrifau tic* t p&ÿsilfucs, t, l t p. 471 j. ^ 
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à Olympia la section d'architecture et de sculpture, se ré embar¬ 
qua en octobre L La sec lion d’archéologie de son cûlé, dont Du¬ 
bois, mal secondé par des subordonnés qo’on ne l'aval t [tas bissé 
choisir, portail seul presque roule la charge, sétaîl trouvée dès 
son départ toute désorganisée. 

« Je lis, écrit eu effet Bory de Saint-Vwc^t,iliœ soi rapport sur fétat de la 
commissrfin au commeO(??tEiflnt >te septpiuhre 1529, fait pour rînatîlül et entiièra- 
lïieni de la (uniB de M, Cuvier, « que la section dea antiquaires est -l lu débandade, 
qu'il nYu reste dans le pay< que ['artiste payisapeu.'Tré*eî ei un certain ^chinas. 
Grec, lequel, agissant cûtiupL’ slt n'avait pas été employé eu Bemmede la S'rance, 
prend se^ mesures pour demeurer avantageusement chez lui b. En elfO, deui 
mois ii'étnienl pas i-coulés, h dittirde noire débarquement■ que-j M, Dutnus ëlnnl 
taiiihf gravemeni malaife, la d- section, car toute chose doit èlrr appelle par son 
nom, avait disloqué Jji section dout il devaiL diriger les reclicfcbcB *. » 

Il manquait dès lors h l'expédition jane des trois sections donL 
rinstitut avait voulu quelle fût formée pour assurer la complète 
exécution de ses travaux ; avec les « antiquaires a disparaissaient 
ceux de la mission de qui eût plus spécialement relevé la pour* 
suite des fouilles. 

Les rutues d Olvmpie, en eflVt, avaient bien sans douté été in¬ 
diquées aux membres de 1 expédition c comme leur premier et 
principal objet »L Mais la commission j,, ] Institut, en mérite 
temps, avait rédigé ses instructions sous l influence dé cette idée 
que le séjour en Grèce ne se prolongerait pas au delà de quel¬ 
ques mois. 1 1 Lés injonctions Je se liAler étaient meme si pr' j - 
eîseâ, écrit Lenarmanl, que les plus zélés ne crurent rien faire de 
mieux que d’abréger leur lâche, afin d arriver du premier coup 
aux plus impartants résultats*. *> Força était par suite à nos sa¬ 
vants de mesurer le temps à ce qui né Lait qu un épisode, quelque 
Important qu'il fût, dans le travail d exploration entrepris; et 
mille autres sujets é étude appelai eut de tous cotés les membres 


1. Érudition dr Mmù, u U, p, 174. Fp‘ térfa df Ooitrnaj allait réïmht^uë 
dis le commencement d'naül (rth’d., U IL p. '-^é. tfi*)- 

2. ftrJoffon. t. !, Avant-Pmpo*> p. vin. 

3. E-rji rOTi ife Jfflrtff, p. 62. 

L Ann a{i. 1 S&, P* lîb. 
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de la section des heaux-arls. Ils pensaient d’ailleurs, en ce qui 
concerne particulièrement Olynipie,« ne rien laisser à regretter •>'. 
« Malgré le peu de succès, dit Bloucl, obtenu par Dubois dans 
la fouille qu'il avait ordonnée à la face principale du temple, avec 
l’espoir d’y retrouver les sculptures du fronton, ne voulant pas 
néanmoins laisser de regrets à cet égard, je lis faire à la faco 
postérieure de grandes tranchées qui, bien que poussées jus¬ 
qu’au-dessous du sol antique comme celles de M. Dubois, n’eu- 
rcnt pas un meilleur résultat, soit que les sculptures eussent été 
enlevées, soit qu’elles eussent été brisées pour en faire de la 
chaux, comme nous avons vu cela se pratiquer dans d’autres 
parties de la Grèce*. » Les frontons donc semblaient irrémédia¬ 
blement perdus. Ni les ressources de l’expédition ne permettaient 
d'ailleurs d’entreprendre un déblaiement général, ni le temps 
n’était encore venu où la nécessité en paraîtrait exigée par les 
intérêts de la science. Il ne faut point demander aux explorateurs 
de 1829 ce qu’ils ne pouvaient pas faire. N’élait-cc pas déjà un 
beau succès, à une époque surtout où la curiosité des historiens 
de l’art n’avait pas les exigences rigoureuses d’aujourd’hui, que 
ce lot de sculptures de la plus belle époque de la Grèce rapportées 
à nos collections? « Parles dessins que nous donnons de tout ce 
qui a rapport au temple de Jupiter, écrivent les auteurs de Y Fx- 
pediiion de Morée , on peut voir que le succès a passé nos espé¬ 
rances, et les précieux fragments que nous avons trouvés, et qui 
ont été apportés en France avec l’autorisation du gouvernement 
et par l’entremise et l’assistance do l’armée française, en sont une 
preuve incontestable*. *» Leur satisfaction était certes légitime, 
et c’est avec fierté qu’ils pouvaient, dans la séance publique de 
l’Institut du 30 avril 1831, l’entendre consacrer en ces termes par 
Raoul Rochette : « Cette expédition n’eût-elle produit que la dé- 

1. Expédition de Morte, p. Cl. 

2. Ibid., p. 67 ; Rulletiino, p. 20 : « Les fouilles entreprises à Tarant et à 
l’arrière pour la découverte des figures des frontons, ont été, comme on Ta vu 
plus haut, sans résultat : on n'a même pas, que je sache, découvert un seul 
débris d’architecture appartenant à celte partie de l’édifice. » 

3. Expédition de Morte, p. 61. 
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couverte d u temple de Jupiter Olympien et In possession de quel¬ 
ques fragments des sculptures qui le décora! eutj, ce serait déjà 
un résultat si précieux pour l’art >1 pour Ici «ienec que Flnsütut 
pOUrruiU après y avoir contribué de pi ns d une manière * •’ i 111 k 
lîciter h plus d'ùn titre ; car .en jqllèi i-miqufties dé l'archêoîc>gie 
faites à si peu de frais* ces nobles dépouillés de I arî antique si 
heureusement arrachées par tes Français au sein do la iertv ■ 1 11 - 
les recel ait, peuvent être regardées comme une cocu pensai ion 
plus que suffisante pour le pris qu elles ont coûté . » 


IV 

il me reste pour terminer cette courte étude a signaler briê w - 
ment quelques autres marbres qui, sans provenir d Olympie, soat 
entrés ttti Musée avec les précédents ou dont tout au ti]ein> k 
Louvre doit l'acquisition à Pospédilion de Marée. 

La planche du Afmée de Sculpture qui contient les sculptures 
d'OIympie reproduit en outre deux fragments d architecture que 
le texte correspondant désigne ainsi : « deux beaux fragments di 
moulures. 5 t ( trouvés par M. Blouel au temple d'Apollon Epi* 
eu ri us h Kitssae près de Phigalk 1 . « Il n'est donc pas iknUeLix, 
quoiqu'on n'v voie aucune marque il inventaire, qu ils di |, nt t. té 
rapportés par les membres de Y expédition île .tforee. Le usiteur 
les trouvera sur la planche inférieure de la vitrine de !■> 
salle gr-cque où sont les fragment* secondaires des suilpùin* 
elles moulures du tomplede 3£eus> La provenance indiquée |mr 
M de Chirac m\ néanmoins, imus en avons la certitude, fausse 
pour l' un au moins des deux fragments, le fragment \ qui » ^t 
autre que le fragment de cymaise reproduit à In planche ", lig- 
du tome III de VExpédttion, k côté d© figures consacrées au 

t, .ErprftJi'Oon de HiQrft r* InlitjdnGtbti, p. xku. 

2. M liste di .''viJ IptuT *, pL hix, i f. 

3. ïbi jî*, !» II, partie, p* BSS* 
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Portique des Taureaux de Délos, près duqu e-I II fut évidemment 
trouvé- Tl est pour le moins douteux qu'elle soit plus exacte pour 
le second, dont au ru ne reproduction ne nmis permet île rétablir 
avec certitude l'origine. 

Il est probable que. si des fragments du temple de Phîgaliesrmi 
entrés réellement au Louvre à J a suiLe de l'expédition de Morue. 
— el tout porle à le croire, sans quoi l’on s'expliquerait diffus] e- 
me?vt l'erreur de M, de Clara c,— ce sont quatre fragments, deux 
de cymaise et deux d'antéfixes proprement dites, évidemment 
A origine commune, exposés aussi dans ta même vitrine. Ils pur- 
tout en effet tons les quatre le n e 3lMi ( et l'iavenlaire des acquisi¬ 
tions du règne de Charles X,à la suite des sculpturesd'Olympia, 
poursuit en ces termes l'énumération des antiquités recueillies 
par Dubois et Dhôtel : * H* 3ÜÛ t quatre fragment d'antéftxes 
i.ces morceaux iTap parti en nenl point aux fouilles d'Olympia). » 

Les sculptures du temple do Phigalie, on le sait, avaient été 
dip, avant i#29, vendues et transportées au Brilïsh Muséum. 
Il n en fut pas moins visité avec soin parka diverses sections de 
1 expédition. Rio uct s y rendit avec Poimi pendant même que 
RavoUïd fouillait a Olympia, cl des relevés des architectes *or* 
lit la restauration qui ligure dans ['Expédition rie Morér *. Avant 
lui, le* membres de U section dos sciences sV étaient retrouvés 
avec Lenarmant arrivant d'Égypte 1 , lk s'y indignèrent de reu- 
IcvemeuL de k frise. « Un rapporte a ce sujet., écrit leur chef 
liury de Saint-Vincent, qu’un ambassadeur de la Grande-Brcla- 
gnç 5 croyant Faire sa cour à S, M. Louis XVIli, qu'il savait être 
amateur éclairé ries beaux-arts, en lui aÊïrani des camées faits 
sur 3e modèle du Purthénon et de llassae, le roi ne daigna seule- 
im-ot pas y j©kr les yeux, « ne voulant pas, disait*! !,'qu'on pùL 
imaginer qu’il approuvai, même en regardant ces imita lions, la 
mauvaise action des ËrosLraies modernes \ > Satisfaits d'ailleurs 


1, B&péâUian de Moréf, u 11, p|. 4 à 30, 

S, EûrpidiikTi de Motte, $&Um daSdmcti siwitfitM 

1.1, p. 346L. * 

3. UAd. t (i. S6t ; JfcJtfim, t, p, -l(M, 


t b P- 3-ffl; Rcfnlfeir, 
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d'avoir ainsi rendu lémoîgn&ge de leur philhellénisme, les phy¬ 
sicien* et les naturalistes ne s'attardèrent pas aux ruines ii un 
monument qu'il* savaient et devoir être bientôt visité par MU.Poi- 
rot, Bleuet et Havoîsié » Il n'y aurait rien du tonnant à ce que 
eeus-ei, lors de leur passage, eu eussent rapporté quelques frag¬ 
ments, d'autant que Bory de Saint-Vincent et ses compagnons 
s'ils n'avaient pris aucune mesure du monument, avaient eu soin, 
v après avoir soigneusement recueilli divers fragment* dispersés, 
échappés an pillage, de marbras sculptés, qui nu us parurent pré¬ 
senter encore quelque caractère et mériter un certain intérêt >• 
d'en former » comme un petit musée en disposant chaque pièce 
un évidence a,côté les unes des autres 1 . «► 

La générosité de B loue t a encore doté le Louvre de devis 
sculptures rapportées par lui au retour de son voyage en Grèce : 
un fragment de bas-relief rie beau style représentant, au-dessus 
de lettres MYTIAH N H]. Athéna drapée et casquée 1 , et une sta¬ 
tuette de femme agenouillée. 

Lf' premier n’appelle pas grand commentaire : debout de trois 
quarts à droite, la tête de prolil encadrée par derrière par le ci¬ 
mier du casque, ta déesse, vêtue de lu tunique lataire à dipluï- 
«iiüri serrée par une ceinture à la taille^ étend le bras droit qui 
s'appuyait sans doute sur ta lance et passe la main gauche dans 
la courroie de son bouclier. Telle, Athéna ligure assex souvent 
sur tes en-tèlü île décrets a t tiques, La provenu une exacte de ce 
fragment nous est inconnue, 

La statuette au contraire, après avoir été reproduite dans I h t- 
/jédaion, sans autre commenlaîrë que ces mots : <* Bctiïe sta¬ 
tuette à genoux, trouvée à llêlos; elle est en marhru et très 
fruste 3 ■>, a paru mériter mieux qu'une aussi courte description* 
Letton nard lui a consacré, avec de ux gravures tïaus le* J/vriw- 
un arLlda dans les Artïiafcs. 

t. Expédition >(< gestion d** Seienttêphysi'ines, t. c. 

2. KrëLner, tfülfcr h St.ulplnrt a 3 U3, p. t43. 

3. ' lïï ftf J/ürtr, 1, ] I J , fit. Ïï, p, S. 

1. AfcrnurruTitt imdtf i r t- I. pt. XLlV, e. b* 
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Moire cpll^gus. 11* Blcmrt, iéritd],donLin publication sur lesa&tiqutLG» ■n.rcht- 
IwLurafos do la STorfte i-xcste en ne moment L'aUrntinn ii«a affilies rt dti 
salmis, n rapporté etc file de Mycônfc 1 * 3 diins l'Archipel, un& figure qui fait tniirt- 
lenanl partii- de «binet, et qu'il noua n p^ritiis de publier dans ta recueil* 
C'est une etülueUè un marbre ds Parus, dont u surface est malheureusement 
irs’is dfucidée, mais l laquelle d'aillfur* il s»! manque qu'un b ma, hauteur 
eil jftu pied doux püttces ut demi : In dévefoppiMxieni de ia figure. ai *l!t émît 
di'bctut, serait de dii-injul pouces. Elle représente une fouiuur* i genoux, J es 
deux pieda posant sur les orteils et serrés l'un contre l'autre.., La tunique laui 
manches dont ce Lie femme est revêtue est attachée sur l'épault gauche; de 
l'autre oûlé la draperie tombe et laisse découverte tonte la mamelle droite. La 
partie inférieure du corps est recouverte du peploi. Ce véleiîie&t est ici large¬ 
ment roulé autour des hanches et forme sur le devant ua nœud... Le bras gau¬ 
che de notre sUluett« est replié en avant, et la main étendue sur lu poitrine entre 
k& deux mauielle*. L autre bnti qui manque devait être levé si l'on eu juge par 
la direction que suit lu ligne do lepauJe; la main paraît avoir saisi une parité des 
cheveux. Le visage asie* ïujge, proportionnellement au reste de In figure, appar¬ 
ent plus bu type de L’Ûge moyen qu’à celui de la première jèUoaise. Le regard 
*n est levé vers le cW et lès train accusent encore, malgré le défaut de conser¬ 
vation, une rxpfe&sioEi très cèosible de douleur* l.ea cheveua sont répandus en 

UiüitÉS longues et touffues iur les épaules. J'ai déjfc dit ipie ce monument 

Était très Fruste ; néanmoins la ftürtaoe du marbre, qui sust conservée intacte 
dioa les parties oréuftee, dénote ua ouvrage bel. h nique d'une belle époque* U 

do» de la figure semblé n'avoir jamais été que dégrossi_Quoi qu'U ûti soit, 

jr doute qull existe uumina autre figure (le style grec ou romain, qui représenté 
une femme À deux genoux; ou .lu moins, s'il eu existe, les archéologues nc 
paraisse eu pas jusqu'à ci- jour y avoir accordé beaucoup détention** p 

L’analyse minutieuse que non» venons de rapporter suffit 
pour faire sentir l intérêt qui s'attache au inomimuul. Lenormaul 
y ajoute les développements d eségfese chers à l'école et au temps 
auxquels il appartenait. « Dans notre pensée* ajoule-Ul, In figure 
de duea ou d Augé Ilithyia =■# ysvxsi: se confond avec celle do Vé- 
nus ou de toute autre divinité génératrice* les dot] leurs qui pré* 
cèdent l'accouchement d'Augé et le besoin de k rosée du ciel 
qu éprouve la Terre, avant de sr- livrera son etifan terne ut annuel, 
offrant une analogie frappante 5 , » Le marbre du Louvre rtpié- 


1. l'Expeditum <{..■ .tfonV dit for mollement « trouvé h Dèito « tl rjndfejiibn 

•£!&§ SÜ V B ori ^ nal de «W* eoosmêa là bibÉïo- 

tbéqu, d* I A** B*auï-ArU, VWS* eu <t Créais, 1820 * 

£. Annali, tttsî, p. td-oo. * 

3, Ibid., p* 07 
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feulerait donc üaea et serai! à rapprocher « de la ligure qu'eu 
voyait à l'ucrnpolis d'Athènes dans k naos, ou plotûl près du 
naos il'Athéné Ergané, et qui représentait h terre suppliant Ju¬ 
piter de répandre la pluie sur die, IV,; âyaXp* Îmisi -v 

A:x. L'expression suppliante de noire statuette, la douleur peinte 
dans ses traits, l'action de la main rapprochée de la poitrine, 
el qui s'explique très bien par le sunliment de la soi F, so»L autant 
de rire on stances qui conviennent a la statue décrite par Pansa- 
nias 1 . » 

Bas-relief el statuette ont été donnés aux Musées nationaux 
en I8Ü3 avec cette mention : « Rapportés do Grèce, par A. 
Bkmel, architecte. directeur de Ja section d'architecture el de 
sculpture de l'eip édition scientifique de Morue; donnés au Musée 
par M™ V Te Blouet. » 

U faut encore ajouter h ces monuments un bas-relief repré¬ 
sentant a ne scène de chasse* et une magnifique statue'de femme 
malheureusement privée de lu Cèle et des bras. 

Le h lue de pierre de forme cintrée sur lequel a été sculpté k 
premier se trouvait parmi les ruines de Mussëne, U y fut remar¬ 
qué pour Sa première fois par le huma de Stock et herg dont le 
journal de voyage manuscrit, conservé à la bibliothèque de b Uni¬ 
versité de Dorpat, porte la mention suivante : « Messène, 5 juin 
IBId. Dans les champs de blé voisins du théâtre et de la palestre, 
on montre le fragment d'un autel antique circulaire ou d'un 
piédestal, en pierre du pays, sur lequel est représentée lâchasse 
d'un lion; bas-relief traité avec esprit de la main d'tin grand 
artiste. On appelle ce bas-relief ts Âarçapiwi*. » D'autres passages 
du même journal montrent qu’en cet endroit se trouvait le stade 
communiquant avec la palestre, et nul doute que ce ne suit dans 
le stade que le bas-relief ait été découvert. Une lettre du baron 

t. Armarï, p. 63, 

î. Cianir:* Description eks antique, a* TB®; Jfuï V Seu/p/«re F ji[ 1Ô1 bia t 
ii" 183 U>* 

3. Luesctieke, Jtefief nu Huant, JaArhuch da archaeoiogiscAsM. 

1888, p. t89. 
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de Stackelberg le signala sommairement en 1829 dans le pre¬ 
mier volume des Annales de f Institut archéologique 1 , niais le 
dessin qu’il eu avait relevé ne fut reproduit qu'eu 1837 sous 
forme de vignette à la fin du texte de l’ouvrage sur les « Tom¬ 
beaux des Grecs >»*. Entre temps, le bas-relief avait été gravé 
dans le tome \ cr de l’ Expédition de More’e *. 11 n’était plus d’ail¬ 
leurs à Messène. Sous le n° 227 de l’état des acquisitions et 
commandes du règne de Charles X figure la mention : « Chasse 
faite par des cavaliers, bas-relief putéolaire en marbre blanc, en 
très mauvais étut. Envoyé au Musée d’ordre du duc d’Angou- 
lérae, 1829. » La date exacte n’est point iudiquée; mais, neùl- 
on point le témoignage de Stackelberg que dans le couraul de 
1829 le bas-relief était la propriété du gouvernement français 4 , 
la notice même de Y Expédition de Morée indique que ses au¬ 
tours, dont Messène avait été une des premières étapes entre 
Navarin et Olympia, ne l'avaient point vu sur les lieux : 

Bas-relief en pierre trouvé 4 Messène. Ce bas-relier, qui est aujourd'hui 
au Musée royal, a été apporté en 1828 & Paris par ordre du gouvernement 
français. Il représente un lion chassé par deux hommes, l’un 4 cheval et l'autre 
& pied ; deux lévriers, dont un est terrassé par l'animal, font aussi partie de 
cette scène. La pierre de ce bas-relief, qui est une partie de cercle, conserve 
encore des entailles pour les crampons qui liaient entre elles selon toute appa¬ 
rence les différentes parties d'un exèdre. M. le baron de Stackelberg, qui a des¬ 
siné celte sculpture à Messène, près de l'antique gymnase, pense qu'elle repré¬ 
sente U chasse du lion de Cythéron et qu'elle formait la frise d’un monument 
choragique comme celui deLysicrale 4 Athènes*. 

11 est sùr du moins que d’autres blocs s'unissaient de part et 
d autre au morceau conservé, mais tant un exèdre qu une frise 
proprement dite semblent répondre assez mal aux dimensions et 

1. Annali, 1829, p. 131. 

2. Stackelberg, Die Griber der Ueiknen, Berlin, 1837, p. 19. La vignette est 
accompagnée de ta note suivante : « La vignette finale reproduit une chasse nu 
hou, sur laquelle plus ample détail ne s’est pas trouvé dans le manuscrit de 
l'auteur. » Le dessin de Stackelberg, qui nous présenté le monument restauré 
est reproduit dans le Jahrbuch , p. 190. 

3. Expédition dfMorét, pl. 35, u. 

4. Annali, 1829, p. 131. 

5. Expédition de Morée, p. 35. 
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à la forme de la pierre, plane à la face postérieure. Une cons¬ 
truction circulaire, et, plus probablement, une grande base mas¬ 
sive, tel fut sans doute le monument qu’elle décorait. Le sujet, 
d’ailleurs, se suffit si bien à lui-même, il forme un tableau si com¬ 
plet, qu’on a peine à croire que la composition se poursuivit sur 
les blocs adjacents. M. Loeschcke va plus loin et son hypothèse est 
singulièrement séduisante. Il songe au piédestal d’une statue, et 
peut-être d’une statue d'Alexandre. La chasse au lion, remarque- 
t-il. ne devint matière habituelle aux artistes grecs que lorsque 
le conquérant macédonien eut repris à son compte l’antique 
exercice des monarques perses. Il existait précisément à Del¬ 
phes un groupo de bron/e destiné à commémorer l’un des ex¬ 
ploits du héros. On y voyait, de la main de Lysippe et de Leo- 
cbares, le lion, les chiens, Alexandre combattant et Krateros, le 
consécraleur du monument, se précipitant au secours du roi. 
Même situation, mêmes éléments quo sur le bas-relief de Mes- 
sène, ajoute M. Loeschcke, selon lequel In part de Lysippe dans 
1 ex-voto de Delphes se bornait sans doute aux traits mêmes 
du visage d’Alexandre. La kausia macédonienne, le caractère 
héroïque donné au c xubaltant à pied, représenté nu, sans autre 
vêtement que la peau de lion jetée sur le bras gauche, ainsi 
qu un nouvel Hercule, sont autant d’arguments à l’appui de 
son ingénieuse supposition. La sculpture du Louvre en prendrait, 
on le conçoit, une singulière valeur; d’une banale scène de chasse, 
elle deviendrait la traduction, pour ainsi dire, d’un épisode his¬ 
torique. Toute mutilée qu’elle est, notamment dans les visages 
des personnages et la tête du lion, nous serions de plus eu droit 
d y voir, non seulement uu morceau plein d’élégance et do vie 
témoignant d’un artiste habile à saisir le moment pathétique 
d une action et à en composer une scène mouvementée, mais 
même le souvenir d’une œuvre d’art célèbre et peut-être le re¬ 
flet plus ou moins lidèle d'une sculpture de Leocbares'. 

Lu statue, dont il me reste à dire quelques mots, reproduite 

1. Juhrluch, p. 191-193. 

Ilf SÉRIE, T. Xivu. 
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également àaa*Y Expédition de Mon -\ ih Fui pus, elle non plus, 
vile en Grèce par les savonls français, La notice de La planche KG 
du lomo 111 se borne à celle seule ligne ; * Figure en marbre 
b F hme trouvée à Fatras; ce dessin est au dixième de rex&oaüou. » 
Les auteurs ajoutent ; « La citadelle ne rame nie qu’au moyen 
âge. On ne reconnaît aucun délai! antique dans son architecture, 
a l'exception iîu quelques fragments encastrés dans les murs. 
On voit à l'extérieur le lorse d’une statue nue sur lequel est pla¬ 
cée utxe létc qui s'ajuste assez mal*. >j La statue de femme dra¬ 
pée, aujourd’hui au Louvre, ne s’y trouvait donc plus, et en 
effet elle esl portée à l'Inventaire de Charles X F sous le n* 1 2H, 
comme acquise le l avril IS29 5 , avec cotte singulière désigna¬ 
tion ; « Fragment d'une statue présumée la Diane étolienne de 
ft&upacte, trouvée à Fuiras, ■ La noté déjà citée de Dubois f datée 
du 3 novembre 1K.21L nous explique l'appellation en même temps 
qu’elle nous renseigne sur la manière dont la statue en Ira dans les 
collections ; << Le Musée,y est-il dit, vient de recevoir utn? statue 
antique autrefois encastrée dans les murs de la citadelle de Fatras 
et indiquée, ou ne sait trop pourquoi, par quelques voyageurs 
sous la dénomination de Diane étolienne ; celle statue, partagée 
en deux morceaux, esl due aux soins de M, le général Schneider, 
commandant Formée d’occupation française en Men ée* n 

Treize ans auparavant, eu 1S IG, Fouquevillo, à qui Dubois 
fait allusion, l'avait en effet signalée sous ce nom en, visitant 
Fatras. La citadelle alors, renversée en partie par Fexplusion 

t. Expé>iiti<m de Mtr* V, V 11 ï, pi* 86. 

2 . ttich, t. 111, j«. 12, 

3. La sULiic toutefois ne partial cITecti venDint au, Louvre que vers J il Un do 
l'année. La lettre de M, di> Kurbîn au vicetuto Je* La. Redielfourjmtd, ru rfoLto rlu 
■ I septembre tË20 ± quo noua a vu ns rlfjii ritiV, est en effet ainsi cünçihîî 
" Monsieur I? rnomle, j’apprends par M. Dubuia, qui est en quarantaine à Toulon, 

la eLjUuo antique trouvée à Pilnu, dont H élan question dans votre lettre 
du 4 avril dernier, - -t arrivée a Toulon et di-posée nu luaarei. Me jugeriez-vous 
pas coafODibk, Monsieur 11- vicomte, de rappeler à M. le Ministre de 3'Intérieur 
qui', d'après une décision du Roi, «étle statue doit être placée au Musée royal 
du Uurm; ne poufri«-voai pas suggérer à S. £, l'idée de dmr-rr M. Du¬ 
bois, membre de 3a commission des a.rw en Menée, de Surveiller Jü hrcimpte 
eupudihoii do lîciic ligure à Farisï* 
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<1 un magasin à poudre, présentait un aspect par quelques côtés 
semblable à celui qu'offrit quaranto ans plus tard à M. Newton 
la citadelle de Boudroum : les marbres antiques y côtoyaient 
dans les murailles les écussons du moyen Age*. « Elle laisse aper¬ 
cevoir au milieu des décombres, écrit notamment Pouqueville, 
des pierres arlistement taillées, des fûts ainsi que des tambours 
de colonnes en marbre, des chapiteaux et des frises avec des 
ornements d’architecture qui avaient été vus par Spon. A la 
far t d un bastion, situe au nord, on remarque dans une niche 
U™ statue eu marbre. A sa pose légèrement inclinée, comme 
si elle décochait une flèche, à sa draperie élégante, à la délica¬ 
tesse de son sein virginal, on peut raisonnablement penser que 
c est la Diane étolienne de Naupacte. La tète et les mains de 
Cttte statue manquent; mais le torse est si parfait, quoique déjà 
rajusté, qu il mériterait une plus noble destination que de rester 
encadré dans le revêtement d’un bastion *. » 11 faut savoir gré à 
Pouque\illu de la justesse de celte dernière appréciation, dont 
le souvenir décida peut-être l’envoi en France de la statue. 

Il va de soi au contraire que son identification no repose sur 
aucun fondement. Bien n’autorise à admettre que la statue soit une 
Diane. Debout sur la jambe droite, drapée dans une tunique talairc 
dont les gros plis inférieurs indiquent une étoffe épaisse et qu'une 
ceinture nouée très haut sous les seins serre à la taille, vêtue 
tu outre d nu manteau et chaussée de sandales, la femme qu elle 
représente rejette le buste à droite et sa tête sans doute se tour¬ 
nait vers la gauche, le visage légèrement levé. L’himation. dont 
une extrémité pend sur l’épaule, viont à travers le dos passer sous 
le bras droit où il forme une sorte de tampon, et, le bord supé¬ 
rieur enroulé de manière à ne tomber que jusqu’aux deux tiers 
des jambes, coupe horizontalement le devant du corps pour se 
terminer le long de la jambe gauche où le retenait la main. En 
1 absence de la tête, qui était taillée à part, et des bras, le vête- 


1. Newton, Hali&tmtusus , Cnidus and Branchûlac, pari I, p. 83. 
— PouquerilK Voyage en Grfre, t. IV, p. 355. 
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ment seul el le mouvement sont un indice. Ils permettent diffi¬ 
cilement de proposer un nom, et celui même de Niobide que 
porte la statue au Musée ne laisse pas que de prêter à discussion. 
Stark dans son ouvrage sur Niobé et les Niobides ' ne l a point 
connue; mais il signale une statue de 1 ancienne collection de 
Sans-Souci, aujourd’hui au Musée de Berlin, à laquelle, après 
examen,il tend àrefuser celle qualité, pour y voir plutùtquelque 
héroïne tragique*, et qui n’est, ainsi qu’une statue du Musée de 
Naples, qu’une répétition de la statue du Louvre. Lacomparaison, 
pour ces deux dernières au moins, était facile à faire avec le seul 
atlas de M. de Clarac*. Il est aisé, depuis la publication du ca¬ 
talogue de Berlin, de s’assurer de la conformité que présente 
également la statue de Berlin \ Les auteurs ne l'ont point laissé 
échapper et signalent avec raison les trois œuvres comme les 
répliques d’un même type, qui avait par suite une certaine cé¬ 
lébrité. Le Musée de Berlin, de plus, possède une autre statue, 
offrant avec celle-ci. par la nature et la matière dont est traité le 
vêtement, par l’attitude aussi qui, quoique différente, semble 
exprimer également la crainte d’un danger menaçant et un mou¬ 
vement de recul, uue certaine parenté, et qui, comme la soi-disant 
Niobide du général Schneider, vient de Patras*. La partie infé¬ 
rieure d’une troisième statue apparentée aux deux autres aurait 
eu outre été vue dans une collection particulière de la même 
ville \ Il pourrait donc être tentant de rattacher ces diverses 
sculptures à un ensemble unique, et, dans cette supposition, 
l'idée d'un groupe des Niobides se présenterait naturellement à 
l’esprit. Mais u’esl-ce point faire la part trop grande à l'hypo¬ 
thèse et céder une fois de plus au besoin de trouver un nom a 
toutes les statues, de même qu’on veut reconnaître un personnage 

1. Stark, yiobe und *Yrolmfcn, 1863. 

2. Ibid., p. 200 et suiv. 

3. La «oi-^iîant Niobide de Naples v est reproduite, Muste de Sculpture, t. IV, 
pl. 590, o* 1276. 

4. Be.tchreibunj dtr antiken Seulpturen, n*585, p. 225-220. 

5. Ibid., d* 584, p. 224-225. 
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hisloriquc «Ions tous les bustes parvenus jusqu à nous? Les sta¬ 
tues de Naples et de Berlin, rappelons-le, si elles portent une 
tète, en doivent la plus grande partie au travail du restaurateur 
moderne qui s’est exercé jusque sur les parties antiques, et, 
pour cette dernière au moins, les savants qui 1 ont décrite affir¬ 
ment que cette tète n’appartenait pas au corps. Elles n’ont point 
non plus leurs bras. Il n’est donc point possible d’en tirer davan¬ 
tage que de notre exemplaire. 

La statue du Louvre, en revanche, a sur elles I avantage d une 
teinte chaude qui n’en augmente pas peu la beauté; sa couverte 
jaunAtre, brunie par l’air marin et dorée par le soleil, tempère la 
crudiléqu'on peut souvent reprocher aux antiques de nos Musées, 
dépouillés île la coloration ou du moins du patinage dont ne les 
avait pas privés l’artiste qui les créa. 

Le général Schneider, ne lui dut-on que ce seul marbre, aurait 
le droit d’étrecompté parmi les bienfaiteurs du Louvre. Il en a le 
droit encore parce que ce fut h lui qu’il appartint, comme succes¬ 
seur du maréchal Maison à la tète de nos troupes, d abord de 
demander et d’obtenir du sénat hellénique, ensuite défaire trans¬ 
porter jusqu’au port d’embarquement les sculptures mises au jour 
par les fouilles de nos savants. A tous ces titres, son nom méritait 
d’élre joint aux noms de Blouet, de Dubois cl de leurs collabora¬ 
teur* dans l’hommage rendu à ceux à qui la France doit quelques 
insignes débris d’un des sanctuaires les plus fameux de la Grèce. 


Étienne Miaiox. 





N O T JE 

Sli H LA NÉCROPOLE DE CAMIROS 

DANS L’ILF. DE RHODES 


Au mois d’octobre 189V. noos avons, au cours d’une explora¬ 
tion géologique dans I Me de Rhodes, visité la nécropole fameuse 
de Camiros afin d’en dresser, sur le désir que nous en avait exprime 
M. Perrot, un plan sommaire. Étant donné le manque de docu¬ 
ments précis sur celle localité si souvent citée, nous croyons utile 
de joindre h ce plan quelques notes recueillies lors de notre pas¬ 
sage, espérant d’ailleurs qu elles serviront seulement de point de 
départ pour quelque autre chercheur qui trouverait encore récol¬ 
ter dans ce pa\s uue abondante moisson. Nous terminerons par 
un aperçu de la géologie de Rhodes, emprunté principalement t'i 
un travail allemand de M. Bukowsky, travail d’un caractère trop 
technique pour pouvoir être consulté utilement par d’autres 
que des spécialistes. 

Il existe à Rhodes trois grandes nécropoles antiques : Camiros, 
Ialvsos et Lindos : un court historique des fouilles qui y ont été 
faites ne sera peut-être pas inutile pour expliquer l’étrange pénu¬ 
rie de documents, autres que des figurations d’objets, à laquelle 
nous veuons de faire allusion, alors surtout que les objets sortis 
de ces nécropoles remplissent nos musées. Nous avons pu. pour 
le retracer, recueillir les souvenirs d’un Rhodien qui a été suces- 
sivement l’agent principal et le guide de tous les explorateurs, 
Sakmann. Biliotti. etc., un nommé Lifléris, qui parait avoir le 
plus souvent été chargé de tenir le journal des fouilles et que 
Salzmann, dont il était l'homme de confiance, avait emmené à 
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Paris, en 1870-71. pour l'aider à classer ses collections. Quelques- 
unes de ses indications, qui doivent correspondre avec les étiquet¬ 
tes portées originairement par les objets venant «le Rhodes, per¬ 
mettront peut-être de préciser certaiues provenances. 

La nécropole de Camiros. ou Kameiros, la plus importante de 
celles de Rhodes, a été fouillée, pour la première fois, par Auguste 
Salzmann, de 1858 à 1863. Il suffit do se reporter au plan que nous 
en donnons (fig. 1 ) pour voir quelle vaste étendue de près de deux 
kilomètres et demi de long couvrent les tombes groupées sous ce 
même nom de Camiros et combien il y a lu, en réalité, de champs 
de sépulture distincts, quoique très rapprochés les uns des autres : 
ceux de Kakirachi (Kebraki pour Salzmann), Langoumi, Camiros, 
Papa-Lonrès (Loures tou papa), Kasviri, Kasuperuos, Phikcloura 
(Fikelloura), etc. 

Dans une note préliminaire publiée dans la Revue archéolo¬ 
gique de 1861 Salzmann (contre les généralisations duquel 
M. Bertrand devait s'élever plus tard)*, a affirmé que la nécro- 
polo renfermait, autour de la ville proprement dite de Camiros, 
trois zones concentriques correspondant à des périodes de civi¬ 
lisation de plus en plus récentes, & mesure qu’on s'éloignait de 
cette ville. Plus tard, il se rendit compte, croyons-nous, que les 
choses étaient beaucoup plus complexes et le devenaient d'autant 
plus en apparence que les mêmes tombes avaient certainement 
été utilisées à diverses époques successives. 

Les publications de Salzmann se bornent, du moins à notre con¬ 
naissance, outre la note que nous venons de citer, à une autre note 
dans le même recueil en 1863 1 2 3 sur des bijoux phéniciens trouvés 
à Camiros, puis à un grand atlas in-folio de 62 planches 4 , intitulé 
journal des fouilles, mais qui, par suite de la mort prématurée 
de l’auteur, ne fut accompagné d'aucun texte. Cet atlas contient 
des reproductions de vases, terres cuites, figurines et bijoux. Salz- 

1. Salzmann, Une ville homérique (Rerue arehéol., I. IV, p. 467), 

2. Revue archtol., t. VI, p. 364. 

3. Amie archeol., t. VIII, p. i, Pt pl. X. 

4. Lithographié chez Lempreior; Mité chez A. Détaille,en 1875. 
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mann a laissé, en outre, un journal manuscrit conservé au Musée 
Britannique, dont uu court fragment a paru en octobre 1867 dans 
la première et unique livraison du Bulletin archéologique du 
Musée Burent 1 . Il en résulte qu’à l'exception de quelques ligues 
dans la note de 1861 sur lu disposition des tombes de Camiros, et 
de cet extrait du journul paru en 186i, les fouilles do Salzmann 
ne nous ont laissé ni une description précise des sépultures et 
de leur emplacement, ni une coupe, ni un plan. 

S’il en est ainsi de travaux qui ont été exécutés par un archéo¬ 
logue de grand mérite, à plus forte raison en a-t-il été de même 
pour les fouilles suivantes qui ont été renouvelées à de nombreu¬ 
ses reprises depuis 1868, soit dans un intérêt scientifique, soit 
trop souvent dans un but mercantile,par diverses personnes,telles 
que M. Biliotti, vice-consul d'Angleterre et, récemment, en 1889, 
le capitaine Gulson. Ces travaux, qui ont été très réitérés et très 
fructueux, ayant ôté conduits presque exclusivement par un 
homme auquel toute sa conscience et même son intelligence ne 
donnaient pas le savoir nécessaire pour lever un plan, la seule 
chose qu on ail pu faire a été de numéroter les tombes sur un jour¬ 
nal de fouilles et d y inscrire ce que l’on en sortait. 

Aujourd hui encore, malgré des recherches si longtemps pro¬ 
longées, il existe encore, de tous côtés, des points d'attaque en¬ 
core vierges et il serait fort à désirer qu’un archéologue de pro¬ 
fession y fil quelques études méthodiques; ce qui pourrait 
aisément se combiner avec l’examen des parties encore debout 
et non décrites de la vieille cité de (îamiros. 

Quant aux objets venant de cette localité, beaucoup de ceux 
qui appartenait à Salzmann ont été transportés au British 
Muséum ; c est ce même musée qui, croyons-nous, a acheté le 
produit des dernières fouilles de M. Biliotti ; d'autres objets 
surtout les premiers trouvés par Salzmann, ont formé la collec¬ 
tion Parent qui a été vendue et a fourni quelques pièces au 

p.»Î». flrC *' ** ***** ParCT,f ' 0ctobre im > io-foUÔ, ctmCtayr, 
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Louvrel enfin le Louvre, vers 186i, s’esl formé une belle collec¬ 
tion d'antiquités rhodiennes. En 1885. il est arrivé au British 
Muséum et au Musée de Berlin des objets mycéniens qui auraient 
été trouvés par M. Biliotti h Titzo, près de Kalavarda (nom qui 
ne nous a pas été cité dans le pays) 

A Inlvsos. les principales fouilles ont été effectuées en 1868. 
1870 et 1871 par M. Biliotti, et le produit des quarante et une 
tombes qu’il a ouvertes, assez restreint, mais curieux notamment 
par le grand nombre des objets mycéniens, est allé au British 
Muséum pour le compte duquel avaient été faits les travaux. 
Ces fouilles, qui ont été beaucoup moins prolongées que celles 
de Camiros. ont porté surtout sur le flanc ouest du plateau; la 
citadelle même, qui occupait ce plateau, aujourd’hui recouvert 
par des débris de inurs du temps des chevaliers, u'a pas été at¬ 
taquée. Un journal des fouilles d’IaJvsos (sans coupe ni plan) a 
été publié par extraits dans la Céramique mycénienne de Furt- 
waengler et Loesehcke. 

Quant h Lindos, on ne semble y avoir fait aucune fouille sé¬ 
rieuse, bien que les paysans y trouvent fréquemment des objets 
anciens : nous signalerons plus loin un vase mycénien qu’on 
nous y a vendu comme provenant de la localité même; tout 
autour, et notamment nu nord, notre attention a été appelée par 
des grottes naturelles ou artificielles creusées dans le calcaire, 
qui paraissent dans des conditions tout à fait propices pour ren¬ 
fermer des restes de l’antique industrie humaine. 

Sans insister davantage sur lalvsos et Lindos, revenons à la 
description plus détaillée de la nécropole de Camiros. 

Camiros (ou Kameiros)est situé sur la côte nord-ouest de Pile 
de Hhodes, û environ 30 kilomètres de Hhodeset à 20 kilomètres 
de Ialvssos, dont on longe le mamelon escarpé en s y rendant. 
Le village le plus voisin, situé à 2 kilomètres à l’est, de l’autre 
côté d’un large torrent généralement à sec. est Kalavarda. 

Le terrain est formé par des marnes argileuses jaumUres du 




I. Purtwocngipr et Lorsirhekr, Myktnischc Va$en, 1680, p. 60. 
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tertiaire* supérieur (couches à paludines, levantin), c’est-à-dire 
par des terrains friables dont l’érosion facile par les eaux plu¬ 
viales donne une orographie compliquée, des talus à pic tou¬ 
jours prêts à s'ébouler et des ravins profonds. Sur ce terrain 
poussent seulement quelques maigres buissons. 

\oici dans quels termes Salzuiam a décrit ce champ de fouilles 
(voir le plan ci-joint) 1 : 

« Au nord (de Garniras) une succession de terrasses conduit 
jusqu’à la mer; au sud s’élève un mamelon détaché apparte¬ 
nant au pri-tre du village et connu sous le nom de Ijoures tou 
Papa (Papa-Loures). Puis vient Kasoirt, situé sur un plateau assez 
étendu et. plus loin, toujours dans la direction du sud. Kope/les. 
Kehraki (Kakirachi) occupe le plateau formant le ravin est. Pa¬ 
telles et huit ko u sont a une certaine distance do là, mais sur la 

même ligne (?). Knfin Fikelloura (Phikeloura) se trouve à l’ouest 
de Kamiros. » 



Fi*, t- 


Le centre de l’antique cité de Camiros. retrouvée par Salzmann 
et décrite (ou plutôt, ainsi que nous l’avons dit, annoncée par 

I. Bull areft. <ln Mutée Parait, octobre 1867. 








LA XÉCHOPOLK DF CAMIIIOS DANS L’Il.E DE HHODES 187 

lui) comme une ville homérique, est marqué par le mot de Ga¬ 
rniras sur notre plan. Au nord, on voit encore très nettement 
une double enceinte de murs que l’on peut suivre vers l’est jus¬ 
qu'au ravin prochain; sur le plateau, il y a de nombreux restes 
de substructions et. sur le flanc du ravin situé à l’est, on voit un 
aqueduc voiUé, en pierres de taille, adossé au coteau qui portait 
la ville. Une visite, même très rapide, de cet endroit, nous eût 
aisément permis de noter diverses autres particularités, si nous 
n'avions à tort supposé, à ce moment, que celle partie au moins 
du travail avait été faite par Salzmann. 

Un A se trouve une grande fosse rectangulaire creusée dans 
le terrain, où Ton a découvert une médaille portant le nom dû 
Karneiros, qui a permis de préciser l’identification. 

C’est également dans celte région qu’étaient situées les lom¬ 
bes du type le plus ancien, formées d’un puits carré, sur l’une 
des parois duquel s’ouvrait une chambre sépulcrale. La plupart 
des objets d'origine égyptienne rencontrés à Camiros en provien¬ 
nent, parait-il, et ce serait, notamment, au pied de la muraille 
qu’aurait été située la chambre sépulcrale oùSalzmann a trouvé 
« un scarabée portant le cartouche de Khoufou avec «les objets en 
porcelaine bleue d’origine égyptienne, du minerai d’antimoine 
sur une petite coupe, des fioles en terre émaillée de travail as¬ 
syrien, etc. » 

# Si, de Camiros (qui domine la mer à 600 mètres de distance) 
on remonte le flanc du coteau, on rencontre d’abord, à 50 mètres 
de la tombe A, sur le flanc exposé au midi d’un petit ravin latéral, 
une série «le lombes E, simples fosses rectangulaires creusées 
dans la marne, qui ont été fouillées parBiliolli. Le flanc du même 
ravin, exposé au nord, présente au contraire en B, c’est-à-dire 
déjà dans le district de Papa*Lourès, une des plus importantes 
chambres sépulcrales que l’on ait rencontrées à Camiros et 1 une 
de celles qui ont donné à Salzmaun les plus beaux résultats. 

An lieu d’accéder par un puits à la chambre souterraine qui est 
simplom«>nt taillée dans le roc, on y arrive ici par un couloir in¬ 
cliné avec des marches creusées dans le rocher. M. Perrot a déjà 
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signalé l t d après BilioUi, une disposition du même genre dans 
les tombes mycéniennes de lalysos et a fait remarquer que 
l'existence de degrés les rapprochait du type des tombes phéni¬ 
ciennes de la Syrie et de la Sardaigne, tandis qu'à Nauplie et à 
Spata le couloir était en pente douce. 

A Chypre (Marion Arsinoé) on a rencontré des types très ana¬ 
logues, également avec des degrés*. 



Hig. 3. 


Dans cette grande chambre de Papa-Lourès. on aurait, d’après 
Liftéris qui y a conduit les fouilles, trouvé plus de 350 vases et 
uu très grand nombre de figurines de terre cuite, d’idoles, etc. 
qui sont aujourd'hui au Musée Britannique ou au Louvre. 

L’autre versant du coteau de Papa-Lourès est la partie de ( a- 
miros qui présente aujourd’hui le plus grand intérêt. On v a. en 
eflet, fouillé tout récemment, en 1889, pour le compte de Biliotti 
et du capitaine Gulson, quatre grandes chambres sépulcrales dont 
1 une est représentée en coupes longitudinales et transversales 
sur les figures ci-jointes 2 et 3. 


1. Grèce primitive, p. 40t. 

2. Ohnrf»!pch-Richter, Kypros, die Bibel und 
2 vol. io-4. pl. CLXXV. flg. 12. 


Gomer, Berlin, Asber, 1892, 
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Comme on le voit, il s’agit là d’une chambre creusée dans le 
roc et ayant accès par un couloir incliné à degrés taillés dans le 
rocher. Cette chambre est rectangulaire et a, en plan, 2 ,CÜ de 
long sur 2®,20 de large. Elle est voûtée en forme de toit et sa 
hauteur est de 3 mètres. La porte d’entrée, dont In section re¬ 
produit en plus petit celle de la chambre elle-même, a 2 ,B f 20 de 
haut sur 0".80 de large. 

Les murailles sont faites en assises de pierres taillée^ et assu¬ 
jetties sans ciment. Ces assises, au nombre de dix, ont. à la base, 
de 0*,17 à 0*,20 de haut; dans la partie supérieure, de U«,20 à 
0“\25. Les blocs, d’environ 0®,40 de profondeur, sont, dans 
l’épaisseur de la muraille, coupés obliquement pour venir s ap¬ 
pliquer contre le rocher, qui a été lui-même entaillé parallèlement 
à la forme de la voûte. 

Dans cette tombe, on a trouvé deux squelettes d hommes et 
un certain nombre de vases vides, dont on a pu seulement nous 
dire très vaguement qu'ils étaient d’un type archaïque, sans 
aucun objet de métal. 

Celte forme de chambres sépulcrales n’est pas exceptionnelle 
à Camiros et c’est évidemment à une tombe semblable que se 
rapporte un croquis informe inséré par Salzmann dans son jour¬ 
nal, croquis relatif à une chambre sépulcrale « bûlio eu pierres 
de taille superposées et dont la forme rappelle le trésor d’Atrée 
de Mycènes »*. Deux cadavres y étaient, suivant Salzmann, cou¬ 
chés sur deux bancs placés, l’un à droite, l’autre à gauche de 
l’entrée; dans chaque coin, on apercevait une amphore ordinaire, 
domine principaux objets ou y a trouvé ; « un miroir et un clou 
en bronze, une strigile eu fer, une lécythus à peinture rouge, 
une petite coupe noire et vernissée. » 

Si l’on recherche, dans d’autres pays, des tombes comparables 
à celles-là, on en trouve d’assez analogues à Xylotimbo (Chypre). 
La publication consacrée par M. Richler à Chypre donne, en 
effet*, «les exemples de chambres mitraillées rectangulaires a 

1. Chambr» trouve le 14 mars !867 à Kasnri. 

2. PI. CLXXV et CLXXXJX ; cf. texte, p. 471. 


IIEVTE a Ri' Il fiOÎXJOJQPT 


iüo 

voûte en forme de toit, avec couloi r J'accès m uni do degrés, 
dimt les dimensions (2 métros de large, 2“,al) do long, l m ,5Q do 
haut ; sont un peu plus petites que les nôtres. Ces Lombes se 
distinguent pourtant de celles de Rhodes en ce que la voûte or* 
encorbellement, au lieu d'être formée d'une série d'assises rela¬ 
tivement minces (0“, 17 à 0^,25), est composée de très gros blocs, 
reposant sur des pieds-druts, qui eux-mêmes comprennent un 
bloc de d",SU de haul; ou ouf rr, lu porte à Chypre est carrée, 
au lieu qti’ici elle est en forme de toit comme la chambre. Le 
type de Rhodes, quoique dérivant du même principe, parait donc 
être certainement plus perfectionne. Il est d'ailleurs facile do 
voir eu rament il dérive de la chambre suuterraiûe à couloir d*ac~ 
ce s, simplement creusée dans le roc, dont nous avons donné plus 
haut un exemple. 

On a appelé l'attention sur 1 analogie de ce genre de tombes 
avec celles des Étrusques‘(notamment à Or vie lo) et M. JUchler, 
à ce propos, ni nsi s Lé su ries grandes analogie&qui ex îs lent entre les 
produits étrusques et phéniciens; un rapprochement du même 
ganre entre Rhodes primitive et Tltalie nous semble résulter de 
quelques autres faits que nous signalerons bientôt. Ou peut 
trouver, dans le grand ouvrage de \L Perrot, les éléments d'une 
comparaison beaucoup plus éloignée entre ces tombes en encor¬ 
bellement et ifantres lombes d’Égypte ou d'Assyrie \ 

La région qui s'étend au sud de Papa-Lourês, vers Kasvîri et 
Kasupei nos, est y ne des plus riches eu tombes qui soit àCnmiros. 
Surplus de nOO mètres de lung, en s'élevant peu à peu, on ne 
sort pas de ces tombes dont cinq cents peut-être: ont été déjk 
fouillées et dont un noojbre au moins égal paroi l être encore in~ 
tacL car le sol sonne creux de tous côtés. On a trouvé 14 une 
dizaine de grandes chambres mu raillées en encorbellement 
comme celle de PapaXourès (nalamment celle dont nous avons 
emprunté plus haut la description à Saizmmin), mais surtout nu 

1. Martini, L’Art etrutqut, DMot, im f p. m Hg. Mü. Pour M Muüm* 
C« vaAlflt à ^ncocbelletnaut seraient la marque flaracti riiüoua des PüürU^.n 

2. Perrot, Histoire de t'AH (f, P . S&J, K It T p+ 232), ' 
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1res grand nombre de fusses rectangulaires ou carrées, Laillées 
dans la marne sur environ 2 mètres de côté et recouvertes, soit 
de dalles horizontales soit a^sez souvent de dalles formant luit* 
À l'ouest de Kasuperuos, de l’autre côté de la vallée de Lan- 
guny&h, il PbikHuma, il y a également un grand champ de sé¬ 
pultures, où l’on a déjà ouvert quatre it cinq cents tombes, 
Enfin, à l'est, et plus prés de Ëalavarda, se trouve le groupe 
île Langoumi ut de Kakinichi 

Le coteau de Kakiraclii^formé de marnes, sables et poudîngues, 
avec des Luîsssons et quelques pins, présente, du côté nord qui 
regarde la mer, deux petites terrasses nu esplanades parallèles 
séparées par un talus an pied duquel se trouvent surtout ados» 
sens les tombes, Nous donnons (fig. V; un croquis à plus grande 
échelle de celle région* 
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Les tombes, simples fosses à peu près carrées d environ 
2 mètres de côté, ont, à ce quil nous a semblé, une orientation 
quelconque. D’abord assez espacées vers l T est + elles s eotassent 
les unes sur les autres dans l’ouedl T laissant juste entre elles la 
largeur suffisant© pour que le terrain puisse se tenir, oi grimpant 
sur le liane ouest, beaucoup plus abrupt, du coteau. 
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En D, le sol esl couvert de débris de poteries de toute nature 
appartenant aux âges les plus divers : fragmenta d'apparence 
tnycénienue, vieille fabrique rhodienno, vases corinthiens, vases 
altiques. Il nous parait intéressant de signaler en ce point la très 

grande abondance de fragments 
de terre cuite à relief dont nous 
donnons (lig. 5) un spécimeu et 
dont le Louvre possède un autre 
(n* 392 A), trouvé au même point, 
où sont représentés des taureaux 
baissant la tête. 

Cos fragments proviennent d’é¬ 
normes jarres en terre cuite (pi- 
Mo*), dont l’une, figurée dans l'allas de Salzmann (pl. 25) et 
signalée par lui comme de stylo phénicien, avait 1»,80 de haut. 
Comme le montre notre figure, on retrouve, sur ces vases, des 
enroulements analogues à ceux du style mycénien; mais surtout 
il est impossible de ue pas être frappé de la presque identité avec 
les grandes jarres de Encré (Cervetri), dont le Louvre possède 
quelques beaux spécimens 1 . 

On sait, d ailleurs, que dos jarres semblables ont été rencon¬ 
trées en Béotie, h Athènes, à Tarente, mais surtout en Sicile, 
particulièrement à Sélinonte, et M. Martha esl arrivé â cette 
conclusion, que 1 origine de cette industrie a dû être sicilienne; 
les Étrusques n’auraient été, suivant lui, que des imitateurs, 
comme semble l'indiquer d'une fat;on curieuse un vase étrusque 
du Louvre, où les cachets représentant une rangée d'animaux 
ont été maladroitement estampés la tète en bas. Il n’y a pas 
moins là un rapprochement à noter entre la primitive Ithodes et 
l’Élrurie ou la Sicile. 

Quittant maintenant Camiros, nous ajouterons seulement 
quelques mots sur un vase mycénien que nous avons acquis à 

t. Satie C; cf. Poltier, Monuments yrecs, 1885-88,p. 43, ftp!. 8 — Winco 
ctruico Vatican*, 1842, I, pl. II et XXIV. - Martha. L'Art dtrusque. 1889. 
p. 456 fig. 296 et 297. — Dumont cl Cbaplain, Crrarnique.s, p. 187. 



Fig. 5. 
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Lindos et qu’on nous a dit provenir des environs, c’est-à-dire de 
celle des trois anciennes villes de Rhodes qui a été jusqu'ici la 
moins explorée. 

Ce vase à étrier ( Bilgclkanm }, dont nous donnons un croquis 
(fig. 6), est d une terre jaunâtre à grain assez fin et décoré, sur sa 
périphérie, au moyeu 
de bandes brun noir 
concentriques d’envi¬ 
ron 6 millimétrés de 
large occupant toute sa 
circonférence ; entre 
ces bandes noires sont 
des traits fins concen¬ 
triques d’un brun plus 
clair; mais le point le 
plus caractéristique, 
ce sont, sur la purtie supérieure, une série de secteurs couverts 
d'arcs de cercle concentriques : il y a là un élément qu’ou re¬ 
trouve fréquemment dans le dessiu mycénien inspiré de la flore 1 . 
Ce vase, qui a 0*,U de diamètre et 0",1U de haut, est, comme 
disposition générale et comme décoration, à peu près identique 
avec un autre actuellement au Musée de Berlin et provenant de 
la collection Koller qui, formée à Naples, ne contenait que des 
vases de Campanie, Grande-Grèce et Sicile 1 . La seule différence 
est que celui du Musée de Berlin est plus étroit, plus haut et plus 
renflé, en sorte que, d’après le dessin, il ne parait y avoir, sur la 
partie supérieure, que quatre de ces dessins en secteur au lieu de 
cinq sur le nôtre. 11 est assez curieux, après les divers rapproche¬ 
ments que nous avons déjà signalés entre des objets italiens et 
rhodieus, de noter eucore cette identité entre uu vase mycénien de 
Lindos et un vase de la Grande-Grèce. Et, sans vouloir intervenir 
aussi incidemment dans la question si obscure et si controversée 

1. Voir notamment Furtwaeogler et Loeschcke, Mykmixche Votai, Berlin, 
1830, pl. XI», fig. 81 a et 82. 

2. Muktnuchr Vasen, pl. XXII, n* 164 et Furtw., Yaseruamml., n* 4 j. 

UT SÉRIE. T. XXVII. 13 
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de l'origine des! Étrusques, il semble que 1 on ait là une série d in¬ 
dices de reîationsbien anciennes entre l'Élrurie, la Grande-Grèce 
et cette Asie Mineure d’où les Romains prétendaient, contraire¬ 
ment à l’opinion dominante aujourd’hui, faire venir les Etrusques. 

Résumé géologique sur Rhodes. 

La géologie de l’Ilo de Rhodes a été récemment décrite par 
M. Bukowski à la suite de deux voyages effectués par lui en 1887 
et 1888 '.Antérieurement elle avait été déjà l’objet de travaux de 
flamilton *, Sprntt \ Tournouër et Fischer k , Terquem Per- 
gensetc. Comme le montre une petite carte géologique ci- 
jointe (lig. 7) qui est la reproduction do celle de M. Bukowski, 
l’ossature de 1 lie, c'est-à-dire sa partie la plus élevée en même 
temps que la plus ancienne, est formée par des calcaires cristal¬ 
lins d'àge crétacé (et en partie éocène) qui constituent les hauts 
massifs disjoints de l’Akramiti, 1 Ataviros, 1 Elias et le Speriolis 
à l’ouest, du mont Lin dos, du mont Archangelos, du Zambica 
et du Strongilo à l’est. 

Ces calcaires marbres rattachent nettement I lie de Rhodes à 
la Lycie et à la Carie méridionale, dont elle est le prolongement 
orographique: très fortement redressés et soumis à un métamor¬ 
phisme intense pendant les grandes dislocations de l époque 
tertiaire, ils présentent de hauts escarpements abrupts, des pics 
déchiquetés, des parois presque verticales où s accrochent les 
pins-parasols et les cyprès, et constituent la partie de beaucoup 

1. 1887. Vorlaufigcr Bericht ùUr die geologische Aufnahme der Insel Rhodus 
(SiUungsber. der kais. Akad. der Wiss. in VVirn). 

1889. Grundzùge des geologischen Baues 1er Intel Rhodus (SiL.ungsbcr. der 
kais. Akad. der Wiss. in Wien, t. XCVtlI.p. 208 4 272 arec carte géologique). 

2. Broc, of the geol. Soc., London, 1810, p. 297. 

3. IVoe. of the geol. Soc., London, 1842, p. 773. 

4. Paléontologie des terrains tertiaires île die <le Rhodes (If6i». de la Soc. 
tjèol. de France, 1877, «ér. 3, I. 1, p. 47). 

5. Vurmninifcret du pliocène supérieur de Rhodes (Jftfoi. 'le ta Soc. gévl,, 1878, 
eér. 3, i. I). 

6. Pliocanc Rryozoen von Hhodos {Annalen des k.k. natur.-hist. Hofmuseums, 
Wien, 1887). 
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la plus pittoresque de Viir. C'osL eux, en particulier* qui for- 
ment te point culminant de Rhodes, f Ataviros* ot c'est sur des 
calcaires semblables que gonl bâtis les deux anciens chàLeaux 
de Lindos et tfÀrch ange lus. 

Le* calcaires crétacés (que l’on avait d'abord considérés 
comme heaucoup plus anciens) ont Les teintes les plus variées du 
blanc au rouge on au bleu noirâtre; ils sont massifs, compacts 
et durs, et ce n’est que dans leur partie supérieure qu’ou voit 
apparaître* atî milieu deux, quelques intercalations argileuses. 
Ils ont subi tout un système défailles dirigées, les nues nord- 
psl-sud-onesL suivant Taxe de l’ile, ks autres perpendiculai¬ 
rement, qui eu ont fait disparaître nue partie sous les couches 
éoefenes plus récentes, constituant les dépôts du llyscb, 

A ces importantes formations calcaires ont succédé immédiate¬ 
ment et en concordance les premiers dépôts éocènes du flysch, 
asseï variables d'aspect il un point à l'autre, mais qui compren¬ 
nent surtout des ecIiîs les. argRcux ou marneux bariolés, parfois 
verdâ ire s, avec intercalation de plaquettes gréseuses ol parfois 
quelques bancs de calcaires à nummulilos pins résistants ii P éro¬ 
sion que les schistes encaissants, eu surlu qu'ils sont souvent 
restés en saillie sur les crêtes des coltines. Des lentilles die gypse 
sont comprises dans ces couches. Les dépôts du flysch onkeommu 
ks calcaires marbres, été fortement disloqués et plissés et appa- 
missent, eu général, tout & fait bouleversés. 

En relation avec eux, on trouve, à Rhodes, d'assez nombreux 
pniiitemcnls de serpentine, au milieu desquels on exploite quel¬ 
ques gisements rie fer chromé (à Apollona el Plalaniaj. Il existe 
également deux poirïtemenU de diabuse, K un au nord du Levto- 
podi, l’autre prés de Kastelbs, Ces roches éruptives paraissent 
avoir fait leur apparition pondant lêoeeneet traversent nettement 
un liions les calcaires marbres. Elles ont fourni (avec des gaübros 
durit ou ne retrouve plus do trace aujourd'hui h la surface) d’é- 
normes quantités de galets aux formations détritiques qui se 
sont succédé plus lard pendant la période pliocène* 

L oligocène a. connue lèocène (mais peut-être avec une légère 




LA NÉCROPOLE DK CAMTROS DANS l’IlE DK RHODES 197 

discordance correspondant au paroxysme des éruptions serpenli- 
rieuses), donné lieu à des dépôts gréseux présentant les caractères 
du flysch. 

Puis le début de la période pliocène n, comme on le sait, été 
marqué par les grands mouvements du sol qui ont amené, entre 
l'Europe et l’Afrique, Information de la mer Méditerranée. Pen¬ 
dant celte période pliocène, il a existé en Grèce, dans l'Archipel 
et jusqu’en Roumanie, do vastes lacs à dessalure progressive, 
caractérisés par des paludines et dont la faune indique l'envahis¬ 
sement rapide des eaux douces. 

Les couches lacustres à paludines, qui représentent ce qu'on 
appelle le faciès levantin du pliocène, constituent une notable 
partie du sol de Rhodes, surtout dans l’ouest (Kaiav&rda, Mono¬ 
lithes, etc.). Elles sont formées surtout de sables gris clair, do 
grès tendres, de marnes argileuses, plus horizontales que le (lysch, 
mais fortement découpées par les érosions. 

Pendant cette même période, il s'est accumulé, par l’action des 
fleuves débouchant dans ces lacs, d’énormes masses de sables 
et galets généralement à peine soudées et incohérentes, parfois 
cependant passant k un véritable conglomérat, qui jouent un 
rôle assez important dans l’orographie de la partie centrale de 
l'ile. A l'époque où ces apports fluviatiles se sont amoncelés, 
Rhodes était encore rattachée au continent asiatique d'où provien¬ 
nent une partie des galets qu'on y observe. 

Enfin, pendant le pliocène supérieur, Rhodes a été, au con¬ 
traire, séparée de l’Asie par l'envahissement do la mer et il s’est 
déposé, surtout l’est et le nord de Plie, des couches marines très 
riches en fossiles et bien connues des paléontologues pour les 
importants travaux auxquels elles ont donné lieu. 

Ces couches marines du pliocène supérieur sont formées de 
nombreuses alternances de grès plus ou moins argileux et do 
marnes accessoires de couleur claire allant du gris au jaune, sur 
lesquelles repose une couche calcaire qui, d'après ses fossiles et 
ses caractères pélrngraphiqucs, a du se déposer sur un rivage. 

L. de Lauxat, 

ProfcMeur à l'École de» mioee. 
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Dans la vaste enquête que les savants français poursuivent 
depuis quelques années sur l'Afrique romaine, une des entrepri¬ 
ses les plus considérables et les plus utiles au progrès de la 
science est sans doute cet inventaire méthodique qu'on dresso 
actuellement des antiquités du nord de l’Afrique. On sait que la 
série des Mutées rt collections archéologiques de [Algérie et de lu 
Tunisie se publie sous la direction de M. do laBlanchêre, et sous 
le patronage du Ministère de l’Instruction publique. Déjà ont 
paru : le Musée dAlger (1890), par M. Doublet; le Musée de 
Constantine (4892), par MM. Doublet et Gauckler; le Musée 
dOran (1895), par M. de la Blanchère; et, tout récemment, le 
Musée de Lambèse (1895), par M. Gagnai. D’autres catalogues 
sont en préparation : P/ulippevillc , Tébessa , Tlerncen , etc. Par 
la valeur des œuvres d’art et la richesse des documents, l’un des 
plus précieux volumes sera certainement ce Musée de Cherchel, 
que vient de nous donner M. Paul Gauckler *. 

En effet, si l'on excepte Saint-Louis de Carthage et le Musée 
central du Barde, Cherchel est la seule ville du nord de l’Afri¬ 
que où l’on rencontre vraiment un bel ensemble d’œuvres d’art. 
Ailleurs, la plupart des statues ou des bas-reliefs n’ont guère 
qu’un intérêt documentaire. Cherchel, au contraire, possède une 
foule de morceaux précieux en eux-mèmos, pour l’artiste comme 
pour l’archéologue de profession; et quelques-uns de ces mor¬ 
ceaux, qui sont de premier ordre, feraient honneur à n’importe 

1. Mutte de Cherchel, par Paul Gauckler. ! vol. in-i, avec 2! planches • 
Pans, Leroux, 1895 (Mu.étt et collections archéologiques de rAlgérie et de là 
Tunisie , pubi. sous ta direction de M. de ta Blanchère). 
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quel musée d'Europe. Aussi nous associons-nous pleinement au 
vtnu, souvent exprime déjà par d'autres savants, et renouvelé 
par M. GaucMcr, qui réclame énergiquement une intervention 
tic lÊtat. L'expérience faite à ChercheI depuis cinquante ans 
prouve que c’est Je seul moyen de sauver cette collection unique 
en Algérie. Il faut a tout prix 9a tirer des hangars trop étroits 
ot humides, des herbes folles et du désordre pittoresque ou nous 
l'avo ns vu e entassée. Il fa ut s u rlout la p ré se rve r co ntre les caprices 
d'une municipalité, qui cette armée même, nous dît M. Gauchi tir 
(p. 84}, emploie les pièces les plus pr écieuses à la construction 
d'une fontaine. Il est bien de consacrer beau coup d argent à de 
nouvelles fouilles; El serait mieux encore d’aviser h conserver ce 
que l'on a, et dont I on ne trouvera sans doute pas l'équivalent. 

Malgré le peu de soin qu'on mettait ù le faire valoir, ce Musée 
de Cherche!, établi dès 1B4U au lendemain de la conquête, avait 
toujours vivement frappé tous les savants qui le visitaient. Plu¬ 
sieurs des Œuvres capitales avaient été publiées à diverses 
reprises. Même on avait dressé des catalogues partiels* L'en¬ 
semble de la collection était mal connu, d'uulani mieux qu'elle 
ne cessait de s’enrichir, soit par le hasard des constructions 
nouvelles, soit par des fouilles, dont les plus importantes sont 
celles de M- de Lhùteilerie vers ISüü cl de M. Wtd Ile depuis 1886, 
L'inventaire méthodique restait à faire, et M. (îautklcr s'est 
acquitté de cette tâche avec autant d-:- soin que de compétence. 
Non seulement il nous décrit en détail les principal as pièces de 
la collection, reproduites eu héliogravure ou en pholotypie * mais 
encore il nous donne, sur le Musée de Cherchai, une étude d'en¬ 
semble très complète et fort intéressante, soit pour l'histoire 
locale, soit pour l'histoire de Part en Afrique* 

Pour rhistorien de l'art, en effet, Ce qui augmente la valeur de 
ces collections, c'est qu’il s'agit d'un musée entièrement local ; 
tout y provient de la ville même ou des environs* Le jour où 
l'on se décidera à l'installer Comme il le mérite, nu regrettera 
sans doute d'avoir transporté a Paris ou li Alger tant do pièces 
importantes, qui seraient mieux placées à Cherche!. Mais ce qui 
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rosie là-bas (au musée ou dans la ville) sufGrait à remplir bien 
des salles : innombrables morceaux d’architecture, Irès variés et 
souvent très beaux, mosaïques, bronzes, ossuaires de plomb, 
poteries, bas-reliefs, surtout des inscriptions, et plus de cin¬ 
quante statues. Fendant quatre ou cinq siècles, d’abord sous 
les rois maures, puis sous la domination romaine, Caesarea fut 
la capitale d’une immense région. Au Musée de Cherche! sont 
représentées toutes les civilisations qui se sont succédé dans le 
pays. Une statue de Thoutmosis l" r (pl. II) atteste les anciennes 
relations de la ville avec l’Égypte. Une inscription libvque 
(p. 12) nous rappelle que le comptoir d’Iol fut fondé en pays ber¬ 
bère. A la période de la domination carthaginoise se rapporleut 
divers monuments : par exemple, une stèle votive à Baal-Ilam- 
mon, ornée de bas-reliefs et d’une inscription néo-punique 
(pl. II). I) intéressants textes arabes nous parlent du moyen Age 
musulman A Cherchel; et une curieuse dédicace (p. 31) nous 
apprend que le bordj turc y fut construit par un lieutenant de 
Barberousse, Aroudj, frère de Kheir-eddin. Mais la collection 
est surtout richo en monuments grecs ou romains. 

Caesarea ayant été pendant quatre siècles une ville romaine, la 
collection d antiquités romaines y est naturellement importante, 
moins cependant qu on ne pourrait s’y attendre. Ce qui domine, 
ce sont les documents épigraphiques : plus de quatre cents au 
musée, sans compter ceux quo possèdent des particuliers. Parmi 
ces textes il y en a d’intéressants : dédicaces aux divinités, aux 
rois maures et aux empereurs, surtout à l’Africain Septime Sé¬ 
vère et aux siens; bornes milliaires; inscriptions relatives à des 
aiïrancbis de Juba II ou du domaine impérial, à des officiers ou 
à des soldats, à des marins de la flotte militaire, à des gouver¬ 
neurs de Maurétanie ou à des magistrats municipaux. L'archi¬ 
tecture romaine est représentée par de nombreux fragments, 
d’un travail généralement soigné; l’archéologie figurée, par des 
stèles funéraires ou votives, d’un aspect élégant et souvent 
ornées de bas-reliefs, par des ossuaires, et par des statues de 
dieux, de princes, de femmes ou de prêtres, qui sont d’une 
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valeur 1res inégale et qui pour la plupart datent du temps des 
Sévères. 

Ce qui fait l'originalité de ce musée local africain, c’est la 
place prépondérante, et tout à fait anormale, qu’y tient l’art 
grec. Je me souviens quelle fut ma surprise en 1884, quand je 
débouchai sur l'Esplanade de Cherchel. J’arrivais de Grèce, très 
porté à juger sévèrement les prétendues œuvres d'art africaines, 
et soudain, dans cette bourgade d'Algérie, je découvrais un 
petit coin de Grèce : d’admirables blocs de marbre grec, de ce 
marbre aux tons chauds qui est une fête pour l’œil; des frag¬ 
ments d’édifices au profil élégant et délicat, aux fines sculptures, 
comme on n’en rencontre guère que dans cet Orient hellénique 
où le moindre débris a sa beauté propre; des chapiteaux, des 
fûts de colonne, «les corniches, des architraves, des pilastres, 
qu’on ne s’étonnerait pas «l’apercevoir sur l'Acropole d'Athènes. 
Plus l’on séjourne à Cherchel, plus cette impression se précise. 
On voit au musée ou chez les particuliers bon nombre d’inscrip¬ 
tions grecques, et l’on sait comme elles sont rares en Afrique. 
Et par le sujet, c<jrnmc par l’exécution, la plupart des statues 
décoratives se rattachent directement aux traditions de l’art grec. 

On avait signalé déjà ce trait dominant dans l’archéologie de 
Cherchel, et l’on en avait déjà trouvé l’explication dans les goûts 
personnels et l’influence persistante de Juba II, ce roi helléniste 
qui fut le vrai fondateur de Caesarea. En confirmant ces hypo¬ 
thèses, l’étude si complète et si précis<> «le M. Gauckler semble 
trancher définitivement la question. Par d’ingénieux rappr«»che- 
ments avec les originaux grecs, il inet hors de doute l’action di¬ 
recte do la Grèce sur les artistes ou les amateurs de l’antique 
Caesarea. Sur celle partie de l’ouvrage de M. Gauckler, je ferai 
cependant quelques réserves de détail. 

Tout d’abord, j’y constate une petite lacune. L’auteur nous 
parlo souvent d’une « école archaïsante », à laquelle il attribue, 
non sans raison, plusieurs des copies d’œuvres grecques. Mais 
qu’est au juste cette école archaïsante? Pour l’Italie, on croit se 
tirer «l’embarras en rattachant cette école au nom de Pasiteles, 
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dont, au fond, nous ne savons rien. Mais dans les œuvres ar- 
clmïsantes d'Afrique, il ne semble pas que Pasiteles ou son 
école ait rien a voir. Juba 11, qui visita plusieurs fois l’Orieut, 
qui épousa successivement une Grecque d'Égypte et une Grec¬ 
que d’Asie Mineure, resta toujours en relations directes avec 
l'Orient, et il aimait à s'entourer d’Hellènes : il n’y a point à 
chercher d’intermédiaire entre lui et la Grèce. Une question 
se posait donc naturellement, très importante pour l’histoire de 
la sculpture eu Afrique : où, comment, par qui ont été exécu¬ 
tées ces copies d’originaux grecs? Dans les ateliers d’Orieut? 
c'est probable pour les plus belles. Dans les ateliers de Cacsarea, 
d’après des répliques en marbre, en terre cuite ou en bronze, 
peut-être d’après de simples statuettes? c’est vraisemblable dans 
bien des cas : c’est presque certain pour les ligures similaires, 
destinées à se faire pendant. Dans celle distinction bien simple, 
on trouverait, je crois, l’explication de ces inégalités, si frap¬ 
pantes au musée, entre des œuvres qui reproduisent un même 
original. Peut-être pourrait-on surprendre quelques indices 
dans la facture même des statues de Cherchai. Si le problème 
pouvait être résolu à Cherchel, où les répliques sont nombreu¬ 
ses et d’origine certaine, ou éclairerait ainsi, par contre-coup, 
l'histoire de toute l’école archaïsante et des ateliers de sculp¬ 
ture grecque dans l’empire romain. Je ne dis pas que la question 
soit facile à trancher; mais c’eût été beaucoup déjà de la poser 
nettement. 

Par contre, il me semble que M. Gauckler donne parfois dans 
le travers commun à beaucoup d'archéologues : il se résigne 
trop difficilement à avouer notre ignorance. 11 y a un peu d’ar¬ 
bitraire dans la façon dont il fixe certaines dates, comme dans 
ses conclusions sur la destination d’une statue ou sur l’attribu¬ 
tion à telle ou telle école. Par exemple, à propos de deux figu¬ 
res de femme où se marque l'influence du grand art altique 
(pl. V), il croit pouvoir fixer la date de l’original vers l'année 420 
(p. 104 ) : en toute sincérité, qu'en savons-nous? Ailleurs, il 
nous dit que les beaux masques décoratifs de Cherchel (pl. VI 
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et VII) « rappellent la manière du sculpteur Scopas, et plus 
encore celle de l’école de Pcrgame », qu’il faut les attribuer, 
« selon toute apparence, au ciseau d’un artiste de l’école ptolé- 
maîque », et qu’ils «» ne peuvent guère dater que du commence¬ 
ment du 1 er siècle » (p. 107-108). Ce n’est pas impossible : je 
remarque seulement qu’il faudrait choisir, pour l’original, entre 
Scopas et l’école do Pergame ; et, quant à la copie, nous ne 
sommes guère renseignés sur l’école ptoiémalque. Enfin, j’ai 
beaucoup de peine è reconnaître une Caryatide dans la plus belle 
statue du musée, la femme drapée de style archaïsant (pl. IV). 
M. Cinuckler la compare successivement aux figures d’angle du 
sarcophage de Saionique, aux statues féminines de Délos ou 
d’Athènes, et aux Caryatides do Delphes (p. iOO-lOl). Cola fait 
peut-être bien des analogies; et je ne pense pas que ces rappro¬ 
chements un peu hasardés, entre des œuvres si dissemblables 
sur tant de points, autorisent à supposer que l’original du mar¬ 
bre de Cherche! était une Caryatide « sculptée au temps de Ca- 
lainis, entre 470 et 460. » La seule chose certaine, c’est que la 
statue est fort belle; et c’est beaucoup. 

Si je n'approuve pas sans réserves les conclusions de \1. Gau- 
ckler sur les originaux grecs des répliques de Cherckel, je ne 
trouve qu’à louer dans les pages très intéressantes qu’il consa¬ 
cre au classement topographique, d’apres leur provenance, des 
statues du musée. La plupart proviennent de deux régions très 
distinctes de la ville : les unes, des environs de l’Esplanade; les 
autres, des Thermes de l’Ouest, qu’on a récemment achevé de 
déblayer. Dans la première région ont été trouvés, entre autres, 
des figures de style archaïque, des masques décoratifs d’aspect 
sévère, des statues colossales qui rappellent l’art altique du 
temps de Phidias (p. .*>3-51). Daus les Thermes de l’Ouest on a 
découvert diverses statues de diviaités qui se faisaient pendant 
par groupe de deux ou de quatre, des Satyres, des éphèbes, des 
hermaphrodites, un tireur d’épine, etc., tous sujets misé la mode 
au iv* siècle ou très goûtés pendant la période hellénistique 
(p. 53 et suiv.). Or les Thermes datent du temps des Antonins; 
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au contraire, les ruines de l'Esplanade, aujourd'hui cachées 
sons les remblais, appartiennent certainement à des édifices du 
temps de Jubn IL 

On peut tirer de là des conclusions importantes pour l'histoire 
de l'art à Cherchel. Par le choix seul des œuvres reproduites, on 
voit que Juba II s'efforça d'acclimater à Caesarea le grand art 
grec, celui du v* siècle : préférence qui s'accorde tout à fait avec ce 
que nous savons de l’admiration de ce roi pour Athènes et de 
ses goûts d'antiquaire. Sous la domination romaine, les amateurs 
et les artistes de Cherchel se sont tournés vers un art moins sé¬ 
vère; ils ont demandé leurs modèles à l’école de Praxitèle et aux 
sculptures de l'époque hellénistique; c’est justement le goût quo 
nous voyons triompher dans la décoration des Thermes, au 
temps des Antonins. C’est dire qu’à Caesaren l'imitation du 
grand art grec a été peu à peu remplacée par l’imitation de l'art 
gréco-romain. Mais pendant plusieurs siècles, sans doute par 
l'influence des ateliers locaux, quelque chose a survécu de la 
tradition créée par Juba IL Ainsi s’explique la beauté intrinsè¬ 
que des fragments d'architecture, même de certains fragments 
qui proviennent d'édifices purement romains. On en chercherait 
en vain l’équivalent dans les autres ruines d’Algérie. C’est qu’à 
Caesarea Juba II n'avait pas seulement formé des collections 
d’œuvres grecques; il y avait aussi formé des ouvriers. Et voilà 
comment ce simple classement topographique des statues de 
Cherchel éclaire indirectement tout un chapitre de l'histoire de 
l’art en Afrique. 


Paul Monceaux. 
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Nocvtuxs rr bibuograniik afeiéiuut. — L'hellénisme américain a fait une 
perte sérieuse en la personne d'Auguslus Mkrhuu, mort subitement à Athènes 
le 19 janvier 1895. C'était un homme de savuir et de goût, qui, dans un pays 
trop indulgent à la réclame, mettait une délicatesse de gentleman h n'en point 
user. Il avait été l’un des fondateurs de l'Anarrican Journal et l'éditeur des Pa¬ 
per» de l'Ecole américaine d'Allieues. J’ai résume dans ces Chronique» tous les 
mémoires archéologiques qu’il a publiés depuis 1883; il n'en est pas un où 
l'on ne puisse trouver encore à apprendre. 

— Reginald Sluart Poolk, mort le 8 février 1895, avait rendu, depuis 1852, 
d'éminents services au Brilish Muséum*. C'est à lui qu'on doit l'initiative de 
cet admirable catalogue des monnaies grecques, orientales, anglo-saxonnes, etc., 
qui comprend aujourd’hui plus de trente volumes*. Ses travaux d’égvplotogie, 
mémo ceux qui ont vieilli, portent témoignage de l’acuité de son jugement. Il 
était encore arabisant, helléniste et théologien; en cette dernière qualité il avait 
soutenu la thèse des Préadamites, dans un petit livre qui a occupé Kr. Leuor- 
manl*. 

— Sir Henry Rawlewoî«, que la grippe a emporté, le 5 mars 1895, à l’âge 
de quatre-vingt-quatre ans, était un des fondateurs de l’assyriologie. En co- 
piant, au péril de sa vie, l'inscription de Behistoun et en ladèchilTranlen 1816, 
il fournit à la science une pierre angulaire sur laquelle, du reste, il travailla 
lui-méme à construire*. Depuis quelques années on l’oubüail un peu. Un jeune 
assyriologue anglais déclarait à M. Opperl qu’il n'avait pas lu une ligne de 
Rawiinson. «Je m’en doutais bien, répondit le vétéran, car, si vous l'aviez lu, 
ce que voua écrivez vaudrait mieux*. « 

— Gustave HmscarcLO est mort à VViesbadeu le 20 avril 1895, après une 
lutte de plusieurs années contre un mal implacable dont il avait été chercher 

1. Il y a, dans ma dernière Chronique (1895, I, p. 91), une amusante erreur que 
m’a signalée SI. Gsell. J'ai pri» le Pirée pour uu homme en imaginant la ■ famille 
Potlodrara • ; le terrain Pol/edrara u'a pai d'éponyme et »cu uoiu lignifie • la 
pouliuierv ». 

2. Cf. Athen.. 1895, !, p. Î24; Acad., 1895. I, p. 15t. 

3. Quatre volume* de cette monumentale série »out entièrement de m main. 

I. Lcnonuaat, Origine*de rhùtoire, t. 1, p. 304. 

5. Athen., 1895. I, p. 313. 

6. Acad., 1895, 1, p. 429. 
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ia gucrison. jusque dans l'hôpital des cancéreux de New-York, Soit nom restera 
attoiché 4 In première étude scientifique sur les vrtRPs du Dipylun, ouï fouilles 
d'Olympia et surtout o la géographie et à J'épîgraphte de J’Ahir Mioéura* qui 
lui doivent daduiïribliis publications. C’êtml mie finie candide et généreuse, 
Hgnt une longue correspondance m'uvnit appui té comme b parfum. Je ne IVî 
jamais vu, et pourtant, en apprenant rb mort, j’ai senti que je perdais un ami. Si 
des Jrtümiis à rehoura éIj^rctI que b sitiruee ne rend pas 1rs hommes meilleur*, 
la vie de savante comme Gustave EhrsuliXidd eut un exemple à [eur opposer. 

— Joseph Drasnacitm, mort 4 qu*tre*xfrigi*eitiq ans le 39 juillet 1000, a été 
l’un r’.-a plus grande erïçntJiJïste* du siècle; ruais il n'nppnrüeril guère 4 nuire 
cercle d’Èludea que par un excellent ouvrage realû inachevé, son Hiiioirt dt la 
SÿteUÙU (t. I" en IWTTj. Ou lin avec intérêt dons In Jfruue des Etudes juives. 
Ira discours prononcés kit la tombe de ce raaltre uni («réellement respecté',, 

— bs« hé théologies- * n'apprendront pus >!ins regret la mort de Eh ci 
Cumxx, un ingénieur qui e'êlaîl fuit orientaliste*. Nous nvotie eu plus d'une 
Vî roccosiuq. de faire nllusi-m 4 Ses iruraux, marqués nu coin d'une hrirdiese* 
qui est île mise duna tés études tufoeaulés et fuit spimn? U géuémtion qui suit, 

— Aog. Gurr&oT (+ 10 août 1895} ne Tut pas nu sav.mt île premier Ordre et 
ms *'e>l je mus donné pour tel, mais c’élâlt un homme d'une instruction très 
variée, l' plus jj pié du monde k découvrir et 4 éveiller de# vocations. Sa bonté, 
jointe 4 un r absence complète d'mrîdhr p/uloTpr/u'Hi,, achevait de le mettre fiors 
de pair dan# le beau rûb dajmourh^uf d'esprit*. Lr souvenir de cet homme ex¬ 
cellent restera surtout vivace à l'Ecole française de Rome qu'il a si longtemps 
dirigée cl qui lui est eu gronde partie mlerable do b haute fi huât ion scîeuLf- 
Fiijiiû ii il nous gommes fierlaitîs de lu. voir #e mu-intenir *, 

— La mort do in lien Gréai. (J 1 août ISÜ&1 réduit 4 trois ou quatre Ja petite 
phalange nés ralLeeLmi.netira purieicn* qui s'occupent de numutacuiB antiques. 
Celte décadence lient 4 plusieurs causes, entre autres a l'habileté décourageante 
des [ausuiree, Gr-bu fut quelquefois leur dupe, ruais il avait du savoir et du 
goût, ce dent suffirait 4 lâmoigner sa magnifique collrction du" bronzes* dis¬ 
persée en 1803, Il Jaîsso de préîle tu en stries do rasea 4 reliefs tt de verreries 
qui doivent, dit-on* être prochainement mis aux enchères, 

— En célébrant, à la fin d'avril 1895* le centenaire île l'École Normale supé¬ 
rieure, on a peut-être trop oublié ce que ceir* Ecole* pépinière de notre Institut 
athénien, a fait pour l'archéologie grecque depuis prés d’uu d>roi-*i«l«. Grèce 
à elle, et 4 elle seule, le dtleLUnfouie a dû céder à la sçbncci un domaine où il 
régnait naguère presque sans mal Mais noue recauserona de cela* si Bit pta* 
t*i, en 1890, quand i'iueoto d'Athéna* elle-même célébrera Je cinquantenaire de 
xa fou dation. Je propose, dâs maintenant, d'organiser 4 celle occasion un<- pro- 
meoade à Delphes, suivie d'une grande file putdi*lIonique à Dè) 0 &,oû ** rendrait 
un aviso de l'État Ledit aviso* réservé aux peraonnageB de marque, pourrait 

t. ttrrué fit* timieth ub«, 1995, p. Mm. 

2, Allu*., tS'AS, I, p. 31G. 

,„ 3 ^ÏU SSûSSK * 4 Mn! ' eoaae ***? d * IEto1 * 
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lire suivi respectueusement par un vapeur de commerce, où Ton embarquerait, 
moyennant finances, le menu fretin des archéologues et des curieux. Le port de 
Délos reverrait pour un jour le bel encombrement d'autrefois et je réponds que te 
feu d'artifice tiré au sommet du Cynlbe serait merveilleux. Je propose aussi de 
ne point publier à cette date un volume de Mélanges, mais simplement une 
m bibliographie archéologique des Athéniens », ouvrage qui nous fait singuliè¬ 
rement défaut. 

— Au mois de juillet 18%, une réunion en faveur de l'École anglaise d'Athè¬ 
nes a été tenue sous la présidence du Prince de Galles*. On y annonça que le 
gouvernement attribuait enfin à l'École une subvention de 12,500 francs pour 
cinq ans; plusieurs personnes, entre autres le célèbre collectionneur de tableaux 
Ludwig Moud, Lord Iveagh, M. Halli, les barons de Hirsch, de Rothschild, etc. 
s'inscrivirent chacune pour une somme de 2,500 francs par an pendant la même 
période. Voilà les destinées de l'École assurées. M. Cecil Smith, du Brilisb Mu¬ 
séum, en a été nommé directeur pour 1890*. 

— Une première liste des photographies archéologiques en vente à l'Institut 
allemand d'Athènes a paru en 1891 (ArcA. Ans., 1891, p. 74). Ou nous en donne 
aujourd'hui l« suite, comprenant des monuments de l'Attique, d’Athènes, du 
Piree, d'Eleusis, de Saiamine, de Rhamnus, d’Orope, de la R*olir, du Pélopon¬ 
nèse, de Corinthe, Sicyone, Argos, Tirynthe, Mycènes, Épidaure, M-galopolis, 
Phigalie, Olympie, Messène,Égine,Céos, Éretne, Dèlos, Myconos, Syra, Paros, 
Samoa, etc., de Rhodes, de Samolhrace, de la Troade, de M.ignêsie du Méandre, 
de Néandria*. Espérons qu'une bibliothèque parisienne se décidera à acquérir 
toute la série. 

— Le premier fascicule du t. II des Monuments Piot présente un intérêt particu¬ 
lier. M. Ileuzey y a publié le merveilleux vase d’argent d’Enlémèna, aTec des 
gravures à la pointe qui, attribuées aux environs de l'an 1<)00, sont d’un style 
analogue à certaines œuvres sassanides, d'une port, et, de l'autre, aux bas- 
reliefs égyptiens de l'Ancien Empire. M. Bénédite a donné trois héliogravures 
d'après la statuette de la dame Toui, déjà publiée par lui dans la Gazette des 
Beaux-Arts. M. Potlier a reproduit deux admirables coupes à fond blanc du 
Louvre, représentant toutes deux des joueuses de lyre. J’ai enfin (le retard n’est 
pas de mou fait) pu présenter au public une héliogravure du bas-relief de 
Panticapée, au Musée d’Odessa, dont )e maintiens plus énergiquement que jamais 
l'archaïsme sincère (vers 470 av. J.-C.). M. Gauckler a donné deux belles 
planches d’après une patère d’argent alexandrins découverte dans le port de 
Bizerte. M. de Villefosse a publié une lampe romaine, représentant un combat 
de gladiateurs, avec la légende slantes mitri, qu’il interpréta psr dead Kent*. 
M. Schlumberger a fait connaître (a croix byzantine des Zaccaria, conservée au 

1. Aead., 1895. Il, p. 36. 

2. Aead., 1893, II, p. 117. M. C. Smith n'en conservera pas moins sa situation 
au Musée Britannique. 

3. Arehaeot. Anz., 1893, p. 55-69. 

4. Suivant M. Brèal, • aux survivants la liberté » ( Comptes rendus de f Acad, de» 
inscription», 1893, p. 116). 
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trésor de La cathédrale d« Gênas, J* parlerait *■ ». Constantin opte» do l'in [croi¬ 
sant travail de feu Geffroy , Sauf exception, on ne trouvera ici que l’iadtccllon 
du Contenu de ce recueiE ; je rj’iL; pas Le loisir de discuter tous J n f articles, et je 
paraîtrais présomptueux t\ je voulus les juger en quelques mois. 

— L* deuxième fascicule du i, tl des Àntiks Üenkmaçttr comprend les pen¬ 
ches L3-£1 î je ûhnaiite pas sur celles don t il sera question plus loin. N* 13, por- 
Lmh (en couleurs) d'une momie d’Elawanâ Berlin» très caraclêritti que (sTiiêclc 
np, J.-C.i d T nprès une inscription) ; li t 15, reliefs en brome de Pêruu&e ; 16, 
E”, 1 Wj, frisea du Mausolée rPHalkarnasaOi d'après des dessins mous exécutés en 
1377 par EichSer: on ne comprend pas l f utilité de celle publication, lorsqu'on 
pouvait donner des héliogravures ; 19, vase h figures noires du Musée tîritan- 
niq UC, r-> présenta ni des femmes il une fontaine (no devait pas être publié dans 
ce format) ; 20, vase de la collection Bourguignon iW'faplos 1 ^ 21, leseooi de 
IJaptmao ait BritUb Muséum; 22» atatue de l'Aonopoled'Athènes Le Ras* .1/ rri + , 
Fi;}. t pL 2.4.) ; 23, 24, Ubleltee en terre cuite de Corinthe à i'Antiquariuni de 
Berlin (quantité do petits objois qui ne doraient pas être accu moins sur deux 
planches in-folio}, — En somme, celle livraison laisse- k désirer î Fi planche ta 
couleurs, qu'admire la noliee explicative, est bien médiocre. Je n'y mels aucun 
chauvinisme; mais combien tes pLancites des jUuiLtapeiit* P*oï sont supérieures! 

— Les Èîw.frf tfnrdufo/opte orientale tls M , Clcfutoqt-ünnneau .volume in-4* 
de la Biblkdh'qUÊ de CÉôak dex Haute* Etudes) comprennent plu sieurs më- 
m;im.!S importants qu'il n'était pas aisé Je réunir 1 , et des articles inédits qui 
nu; ri le raient mieux qu'une mention Cela fait eu Ile au h et uni tfdrchfotogie 
orir niait dont il n'a paru qu'un volume (ÎSS3J, 

— Ne conniisiJLnt que de seconde mai a les tincchUthc Studiffi fou Ifllm vjtt 
Lipshis.it je me oonlmle d'indiquer en note In tilre des articles entéressam nos 
élude 3 *, 

" Les Vrthündlungm du brillant Cotigrés du philologues tenu à Vienne en 
1S93 ont paru à ta lin rfc 1S 1 94, On trouvera l’indication du contenu dans 


I* OH un v.iaç à rafraîchir te Tin (cf r ELuuer, Jeihrh, des fnsHt., p fD 9 ) H 
XTrc süji-l» paloftrlqaes, dont Le« peinture* pirat^ieHt due* A Ptllüttad. 

-■ U Tcrsru <ir AdotUpheltl, ’rndteur il* Ammiiadrtti f€b*tif£ti rendu» de fACdd.t 
30 odohri' tS'JÈ); héelteace d** Jo eg.nfrtnt cjfct couteliers de tiidan e 64 ■/., üt nu- 
Tctubre tSIHl} ; fJWurt ri'Atotalidrà cl l\.teîdomot U rtoldot d'après un document 
arabe [ihid,, i anftî 1833), pic. 

3. Un tTûiSiïme tarevphttge rot/iil de Sidùn |nn diorite, Kyle égjpjieu) ; Tfnrrc 
<t; bronze m'te ligentt* nraméxnu* : Huat*> r! inscnptittna de Pa tmÿrt : Lu nàhsauct 
d dmtî j AtrtOtrari ta /lui cm infrrnùl* j U épilap ht de Marie el Lazare et Ut in- 
cent aire» de rehaut t en Fahët inc-, Terri* emÙt tutonitnner î Kôi:pu;ei la Kûphra 

d?-* AniAciféeiw; U 1 j'^npl l’ené ita ,i rl tr roupie Dtméler-Fmdpfiutir a Carlhaae ■ 
Utnirnptiûn d El Amrouni et te* dieux m&w* dn Scmitn, fnecriptk}» grtcùUe dé 
Syrie maure a la protection des tiyti>.ùies\ Le has-relief de Sounda et U u juhj- 
ntjttpôiit d'Arabie, etc, 

é BiHLJln.iT. Calendrier* gren 1 Kpl 1 j.m^ ; c f. ^UF n?*pizts>z tl note d’Hiiebertin 
Pt;.-.' U ryA., p. -JU) : Pufliti', Tribut' du ï* .fjc.Ve (f4^i) d ro-ntributiaru 
fia lv' (lîvit^^UCf : K'ïcti. A : î isp /1 ïàv yfi[£pnriTs,> : CmsltlS, L*gracie i» 
Kxti if^is .;nc ...i rmpporh pas nti tktnrrs n-at> h ta KiSnpi pan (hua) ; p Q _ 
□u'L, Le/)ry /ancien a Alhènt.y t Ùch orlui, ta nomtdcs clattitathdnitnTULT ktiovn- 
Iw-rB, Ifuglle*) ; E. Thoït, Obsertatiant yranmatteatt} IUT les papyrus et les in. r- 
CnpLont grecques. Cl, itevue. dfj Hutte» grecques, t«bt& p p, 
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I’Ai nzeiger (1894, p. 210); je donne ci-dessous les titres de quelques articles*. 

— Le Thirteenth Report de l'École américaine d’Athènes contient des rela¬ 
tions sommaires des fouilles d’Erétrie et de l'Heraeum d’Argos (1893-91). Je 
n’y insiste pas. en ayant de,à parlé d'après d’autres témoignages. Le directeur 
de l’École, pour 1894-95, est il. Richardson, assisté d’un professeur d’art, d'un 
professeur de langue et de littérature grecques et d’un architecte. Le budget de 
1893-91 s’eal élevé à 9,000 dollars, somme fournie par les collèges et univer¬ 
sités des Etats-Unis. Une école d’archéologie américaine vient d’étre créée à 
Rome; elle sera dirigée en 1896 par M. Froth*Dgham. 

— La table quinquennale du Bulletin de Correspondance hellénique (1887- 
1891) a paru par les soins de MM. Bourguet, Millet et Couve •. C’est un travail 
énorme dont il faut savoir gré aux auteurs, d’autant plus qu'ils n’y ont même 
pas mis leurs noms. 

— V Archaeologischcr Anzeiger a ouvert une nouvelle rubrique : Trouvailles 
archéologiques pendant farinée 1894 ». Le premier exposé paru sous ce litre 
donne, d’après la Gazette des Beaux-Arts , deux fragments de la frise du tré¬ 
sor dit des Siphniens et ufi morceau du trésor des Athéniens. Le reste ne 
renferme guère que des généralités sans références bibliographiques; il faut es¬ 
pérer que l’on fera mieux & l'avenir. 

— Les np*xr.*i de la Société archéologique d’Athènes pour 1893, publiés en 
1895, contiennent des rapports sur les fouilles d’Èpidaure, d’Eleusis, de Thori- 
cos, deThèbes (recherches de M. KaJopais sur les murs et les portes de la ville). 
Le travail le plus important, dû à M. Skias, est le récit des fouilles faites 
dans le lit de l’ilissus; nous verrons plus bas queM. Belger croit y avoir trouvé 
des arguments décisifs contre YEnneakrunoshypothese de M. Doerpfeld *. 

— J’ai reçu le premier fascicule d’une Bivista mensile illustrata <telle nuove 
seoperte di antichità nella Magna Greeia, publiée à Reggio de Calabre (1895) 
par M. Morabilo. A b page 2 est donné un fragment de vase A ligures noires du 
musée de Reggio, représentant l'enlèvement des Leucippides, avec l’inscription 
suspecte nObVâEVKE^ 0OIB|. La page0offre deux photogravures d’après 
une réplique (?) d’un groupe du Laocoon découverte dans le temple d’Apollon à 
Reggio \ Signalons enfin, à la page 8, la reproduction de quelques monnaies 

!. Studnicxka, Sarcophages de Sidon (p. 70-94) ; A. Rlegl, Modèle d'un métier 
de tisserand antique (p. 313) ; Th. Schreiber, Culte de leus carien (p. 328) • A. 
Schneider, développement du style géométrique et rapport de ce style aire rin- 
dustrie textile (p. 329) ; D. II. Millier, Inscriptions palmyréniennes, sabéennes et 
éthiopiennes (p. 342); E.Suuto, Etat des travaux préparatoires pour le Corpus d’A¬ 
sie Mineure (p. 331) ; O. Leux. Documents historiques sur tes peuples de nains 
(p. 525). D'autres travaux out été signalé* dans les précédente* Chroniques, d'a¬ 
près des extraits qu'on m'avait communiqué*. 

2. CL Comptes rendus de f Acad, des inscriptions, 189Ô, p. 87. 

3. .4rcA. Am., 1893. p. 9t. 

4. P. t3i, plan d'un petit temple romain ; p. 134 et suiv., fragments d’inscrip¬ 
tions. Il y a deux bous (dans des fouilles de Tboncos et de celles de l'Ilissas. 

5. M. Sittl a publié une monographie sorte Laocoon comme XX VIII* programme 
de Wunbourg (1895). Il y traite longuement des circonstances de la découverte, 
des restauraUon» et du style, mai* u'aborde pas le chapitre des répliques. Lu ce 
qui touche les restauraUons, U montre que Montorsoli et Cornscchini ont fait 
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rares de Rhégium. Les articles qui accompagnent ces images sont faibles et 
l'ensemble n'inspire guère confiance. 

— La Librairie de l'Art publie un Album classique Je rhistoire de C Art, dont 
U première partie concerne l'antiquité. On y trouve une série de clichés, les uns 
connus et médiocres, les autres nouveaux et pires, accompagnés d'invraisem¬ 
blables légendes. De pareils ouvrages n'ont aucun droit à exister. 

— Cela devait arriver. Après un silence, coupé de quelques articulas complai¬ 
sants (en Allemagne), V Arc haro logie der Kuwf de M. Sitll a été I objet d une 
exécution formidable par M.Koepp*. «On voudrait bien, dit le critique, jeter ce 
livre dans un coin. » Vraiment, c'est beaucoup dire, car il y a des choses à 
prendre dans ce manuel, mais il est parfois utile, et même nécessaire, de décou¬ 
rager la fabrication hâtive de gros livres mal écrits*. 

— L'Italie a maintenant un recueil analogue aux Jahrbûcher drr Swnmlun - 
Qen publiés & Berlin et à Vienne. Le premier volume (1894) fait une petite 
part à l'archéologie, avec des notices de M. Mariani sur les statues antiques de 
certaines collections privées de Home •. 

— Dans le premier numéro do la Revue internationale des Archives, Jfusées, 
et Bibliothèques, foi publié un article assez développé sur l’étal de la muséogra¬ 
phie archéologique en 1896. Je me permets de le signaler aux bibliothécaires, 
sûr de n’avoir cité aucun ouvrage qui ne vaille la peine d’ôtre acquis. 

— Le troisième demi-volume de la réédition de Paulv contient les articles 
Apollon-Ariemis. Il y a là quantité de monographies excellentes, à tel point 
qu’on éprouve quelque embarras à signaler les meilleures *. La manière dont est 
conduite cette publication fait grand honueur ü M. Wissowa et aux collabora¬ 
teurs qu’il a su grouper autour de lui. 

_Les archéologues qui ne lisent pas l'allemand ont accueilli avec recon¬ 
naissance la traduction, par M, Trawmski, de V Épopée homérique de M. Mel- 
big. Ce livre a beau avoir vieilli sur quelques points : ce n’en est pas moins 
une collection de matériaux précieuse et l’édition française, faite sur la seconde 
édition allemande, restera utile, alors même que la troisième édition, actuelle¬ 
ment sous presse, aura paru *. 

_Sous ce titre : « Un livre massacré » (/4 butchered book), M. Sterrett a 

peu de chose et que les partie* eu star ont été ajoutée» à Pari» entre 1196 et 
1800, d'après on modèle, aujourd’hui oerdu, de Girardou. 

1. (ioetiinrjûche gelehrte Anzeigen, tS93, p. 53t. 

2. M. Éocpp a raison de trouver mauvais le style de M. Silti ; mai» eommeut 
te fait-il qu'on •abstienne, en Allemagne, de juger comme il le mérite le plus 
odieux de tou* le» mauvais style», celui de M. A. Da«tlan? Je souhaite que ce 
polygraphe, qui parle aussi de mille chose» qu'il ignore, finisse par trouver un jour 
son Koepp. 

3. Le Gallerie naztonnlt Ualiant. Xotizie t document, Roma, 1894. Cf. Amer. 
Journal, 1893, p. SI ; tleeue de numism., 1893, p. 4T7. 

; Apollon (Wernleke); Arahia (H. I». MQller et Robden) ; Archiercus (Brandis) ; 
Archontes (v. îkhœffer, avec uouvelle liste); Arit (Sauert; Argonautai (Jesseo) ; 
Armenut (Bautugarlner) ; Artemit (Wernleke.} Les articles mythologiques sout 
supérieurs à cens du Ijtrikon d**Roschcr. 

5. La préface, (ouvre élégante de M. Colilgnon. aurait dû indiquer, du moins 
eu gros, le» résultat» des recherches récente* de M. Rcichel, qui ont renouvelé la 
question de I armement à l’époque homérique. 
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protesta arec rigueur contre la négligence incroyable dont a fait prnure un 
M. Gonino dans la traduction anglaise du VI* volume de Vlli&toirc de l'Art, 
jxir MM. Perrot et Chipiez*. « The crass, unheard-of ignoranet of M. G., is 
simply a troc tous, un J exaspérâtes lhe reader to the verge of frvnztj. » M. Ster- 
relt a bien tort de dire que M. Perrot « persiste à confier i M. G. la traduc¬ 
tion de lirres aussi importants, etc. »; cela ne regarde pas du tout M. Perrot, 
qui a mieux 4 faire que de surveiller ses traducteurs. Mais les spécimens d’erreurs 
allégués par M. Sterretl sont vraiment drôles. La plus comique a été citée dans 
un compte rendu anonyme du même travail — plus poli, mais non moins sé¬ 
vère — qu’a publié la Sation de New-York (1891, p. 329) : M. Gonino parle 
de rases « moulés sur le tour *,cast on the uiheel! Le traducteur ne parait 
savoir ni l'anglais, ni le français, ni l'histoire ancienne, ni les éléments de l’ar¬ 
chéologie classique; mais pourquoi l’éditeur n’a-t-il pas fait réviser son travail? 
Cela fait partie des égards dus au public. 

— Je signale avec plaisir V Archaeol>>gie der altchristlichen Kunst de M. V. 
Schullze (arec 120 illustrations); c’est un manuel qui nous manquait et qui 
reudra service. Il est divisé en six chapitres, comprenant ('histoire de la science, 
l’architecture, la peinture, la sculpture, les arts mineurs et l'iconographie. Beau¬ 
coup de gravures sont bonnes et je n*en ai pas noté une seule qui soit mau¬ 
vaise. Une édition française trouverait, je crois, des acquéreurs. 

— On a distribué le prospectus d'un « Corpus des Monuments grecs », par 
M. Charles Normand, dont le premier fascicule, déjà publié, est la Troie dllo- 
màre et dont le second doit être consacré 4 Lycosura. Suivant le prospectus, 
ce recueil sera rédigé avec autant de soin que « l'Ami des Monuments et des Arts, 
devenu le fondement indispensable de toute bibliothèque. » On trouvera dans 
le second volume s le texte des écrits aujourd'hui introuvables des voyageurs 
antérieurs et la traduction inédite de leur récit. » On y trouvera aussi les ins¬ 
criptions relatives aux monuments. « En souscrivant tout de suite on recevra, 
4 l’aide de versements espacés et minimes, un des plus beaux et importants 
ouvrages qu’on aura consacré jusqu'ici 4 l'art grec. » Avis donc aux souscrip¬ 
teurs. 

— M. Goodyear a repris l’étude des courbes découvertes par M. Penrose*. 
Dés 1833, M. Pennelhorne avait constaté des courbes dans les lignes horizon¬ 
tales du temple de Mêdinet-Abou. Les mesures de M. Goodyear ont porté sur 
les temples de Karnak, Louqsor, Edfou, ainsi que sur la Maison Carrée de 
Nîmes, où il dit avoir trouvé des courbes parfaitement accusées, mais toujours 
dans un plan horizontal*. Nîmes est une ville moins gallo-romaine que gréco- 

t. The Independent, New-York, 53 avril 1S95. A la tin de l'article. M. Sterrelt 
remarque que le costume des femmes mycénienne* est Identique 4 celui des 
femme* Mojave* (Peaux Koujtes) et renvoie aux photographie» de deux Mojave 
sguawt publiées dans The Ctsmopolitan (mars (895, p. 598). Il pense que les 
ttuaiKritX»: portaient de longues traînes qui • did not difftr very male- 
riait y frotn those tttn in modem balt-roonu, tho'some miyhl claim thaï the cou¬ 
tumes were exctssicely tov-necked. » 

2. Architectural îlf*'Qrd, avril 1895; The Sa tion, 1895, p. 145. 

3. Un article 4 ce sujet, abondamment illustré, a paru dan* IMmencan Journal, 
1893, pl. |, ||. 
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alexandrins; il est donc possible que le raffinement dont il s’agit soit dû aux 
relations de la Gaule méridionale avec l'Égypte des Ptolémées. 

— Dans un travail danois sur le développement de la colonne grecque» 
M. Ussing place le temple de Phigalie au iv* siècle et reconnaît dans le gym¬ 
nase, auquel appartient le prétendu portique d'Hadrien à Athènes» le gymnase de 
Plolémée. Il pense que les colonnes du temple de Jupiter olympien à Athènes 
ne datent pas de l'époque romaine» mais de celle d’Auliochus Épipbane*. 

— A propos d'un travail do M. Fauré, la question des modules a de nouveau 
été soulevée à l'Académie; MM. de Vogüé et de Lasteyrie ont justement exprimé 
leur scepticisme au sujet de ce mirage qui hante obstinément l’imagination des 
architectes*. 

— J'annonce la publication d’un Répertoire de la statuaire grecque et ro¬ 
maine, en trois volumes, comprenant, dans le format petit in-8 ; 1* les gravures 
du recueil de Clarac (617 planches)*; 2* 4000 statues antiques ne figurant pas 
dans le recueil de Clarac; 3* un texte suivi de copieux index. Le tome I* f 
{Clarac de poche) parait peu de jours après celte CAroniguc; il coûte 5 francs. 
Ceux qui possèdent des photographies de statues inédites (en marbre ou en 
bronze seulement} me rendront service en me les communiquant. 

— M. Stuart Jones a réuni 271 passages d’auteurs anciens'relatifs & l’histoire 
de la sculpture et les a accompagnés d’une traduction anglaise*. Il aurait mieux 
fait de donner une simple traduction des Schriflquellen d'Overbeck, qui ne 
sont pas à la portée de tout le monde et sont, en particulier, lettre close pour 
les artistes. 

— Parmi les juilt» de Choricius, il en est une où il est longuement ques¬ 
tion d'une Aphrodite, reproduisant les traits de Phryné, qui aurait été 
sculptée pour les Spartiates par Praxitèle. M. Foersler a imprimé pour la première 
fois ce morceau, où l'histoire de l’art classique n'a rien à apprendre, parce que 
les Byzantins la connaissaient encore moins que nous*. 

— M. Léchai a publié une étude intéressante sur la loi de fronlalilé mise en 
lumière par M. J. Lange*. Voici comment il l'énonce : m Quelle que soit l’atti¬ 
tude donnée i la figure, quelle soit représentée marchant, arrêtée, droite, in¬ 
clinée en avant ou en arrière, assise sur un siège ou par terre, à cheval, age¬ 
nouillée, couchée sur le dos ou sur le ventre, etc.» dans tous les cas, le plan 
médian qu’on peut se figurer passant par le sommet de la tête, le nez, l’épine 
dorsale, le sternum, le nombril et les organes sexuels, et qui partage le corps 

t. D’après VArchaeol. AnseiaCr. 189*, p. 208. 

2. Comptes rendu* de l'AcaJ. de* inscription*, 1895, p. 39. 

3. loui les bas-relief* et toute* le* statues antiques, a l'exclusion des statues et 
décorations moderne* ainsi que de l'iconographie, qui est trè* mauvaise. 

*. Stuart Joues, Select patauges illustrative of lhe history of gretk sculpture, 
1893. 

3. Jahrb. des Instit., !S9t. p. 167. ün passage (p. 170) parait prouver que le 
Zens olympien de Phidias existait encore à l'époque de Justinien et se trouvait à 
Olvmpie, ce qui est contraire aux deux traditious qui nous oui clé conservées par 
le scoli&ste de Lucien et par Cedrenus. Il y a aussi un semblant dinformstion 
sur la Vache de Myron (p. 168 . 

6. Revue des Unie, du Midi, 1896, p. 1 ; cf. Revue archéol., 189*. II, p. 68. 
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en deux moitiés symétriques, reste invariable, ne se courbant ni se tournant 
d’aucun côté. » Celte loi s'applique à toutes les statues égyptiennes, assy¬ 
riennes, grecques, archaïques, etc., de l'Age primitif. Les exceptions sont 
très rares; elles consistent soit dans une rotation de la télé à 90* (auquel cas le 
plan de la tête est perpendiculaire & celui du tronc), soit dans une légère flexion 
latérale du cou, qui s'observe surtout dans les œuvres de l'art grec archaïque. 
On annonce la publication prochaine d'une traduction allemande du mémoire de 
M. Lange, qui est écrit en danois (avec un résumé de 30 p. en français). 

— M. Cotlignon a traité de la polychromie dans la sculpture grecque'. Son 
article, quelque peu éclectique, n'en aboutit pas moins A une conclusion pré* 
cise : la polychromie était purement conventionnelle, elle ne visait pas à donner 
l'illusion de la réalité. Nous sommes loin de la théorie de M. Treu, mais c'est 
trop encore aux yeux de M. Oimier, qui est un anli*polycbromiste convaincu*. 
Pour lui, la sculpture archaïque a seule été polychrome; A l’époque classique, il 
ne peut y avoir que des exemples isolés de ce manque de goût. Lui objecte-t-on 
les sarcophages de Sidon? * Ces bas-reliefs sont bons, répond-il, mais non 
point excellents...; on trouve en eux des échantillons bien venus d'une époque 
heureuse et d'une bonne pratique courante. ■ En vérité, M. Dimier est diffi¬ 
cile. 

— M. Cook a publié un essai sur le symbolisme de l'abeille dans l'antiquité*, 
sujet qui a fiait récemment l’objet d’une dissertation de M. Robert-Tornow 
(Berlin, 1893). Le caractère cbthonieu des abeilles et l'idée qu'elles représentent 
la survie de l'Ame expliquent la présence d'abeilles symboliques dans les tom¬ 
beaux. Les parallèles empruntés par M. Cook au folklore seront nouveaux 
pour beaucoup d'archéologues et présentent un véritable intérêt. 

— J’ai essayé de montrer que les représentations de la nudité féminine ne 
sont pas d'origine ebaldéenne, mais égéenne. la déesse nue des cylindres, qui 
n'est pas Istar, étant l’image d’une statue de culte importée. L’origine chal- 
déenne assignée aux statues de femmes nues en marbre que l’on découvre dans 
l’Archipel me paraît absolument inadmissible ; j’admets plutôt une influence en 
sens contraire*. 

— A propos d'influences, vraies ou supposées, je prie les archiologues clas¬ 
siques qui me lisent de jeter les yeux sur L’Anthropologie, 1896, pl. 1 et II. Ils 
verront li, reproduit par la photogravure, un fragment de statuette de femme 
nue en ivoire de mammouth, découvert par M. Piette dans la grotte de Br&s- 
sempouy (Landes). Cette œuvre d’art — car c’en est une — est antérieure, 
comme l'attesteront tous les géologues, A ce que l’art chaldcen et l'art égyptien 
nous ont légué de plus ancien. Je dis aux archéologues d'y aller roir, mais ne 
leur dis pas autre ebose; hypothèses non fingo. 

— Etudiant le type des Hermaphrodites dans l'art antique, M. le D* Meige y 

1. Revue des Deux Mondes, 15 février 1895. 

2. Rexme arthéol., 1893, 1 p. 347. 

3. Journal of HeUenic S'udies, 1893, p. 1-24. 

4. Comptes rendus de t Acad, des inscriptions, S avril 1895; Ret ue archtol., 
1895, I, p. 387. 
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reconnu l’influence «le déviations réelles du type normal, constituant ce qa'on 
appelle aujourd'hui l’infantilisme et le féminisme*. Quelques-unes des photo¬ 
graphies qu’il a recueillies sont bien curieuses : supprimez la tête, presque 
toujours ignoble, et vous croirez être en présence «ron Éros ou d’un Dionysos 
de Praxitèle. 

— M. Bienkowski a retracé l'histoire du développement des bustes dans l'art 
antique*. Il distingue les types suivants : 1* type </rec, qui n’est qu’un hennis 
transportable ; 2* type julio-claudien, avec l'indication de la poitrine, mais non 
des épaules; 3* type flnvien, arec les épaules; 4* type Intjanien, avec la nais¬ 
sance des bras ; 5* type hudrianicn, avec la partie inférieure de la poitrine et 
la partie supérieure des bras; 6* types du m* siècle (bustes sculptés jusqu'à la 
hauteur du nombril, imagines trabeotar). A la fln de cette évolution, le buste est 
devenu une demi-figure, quelquefois avec l'indication intégrale des bras. 

— M. \Vint<?r a fait imprimer à Berlin une Uabilitiitionsrede sur le portrait 
chez les Grecs, accompagnée de neuf gravures \ Je ne l’ai pas vue. 

— Publiant quelques terres cuites phéniciennes qui sont très exactement 

imitées de modèles en bois égyptiens, M. Pottier a repris la question de l’in¬ 
fluence de l’Égypte sur la sculpture grecque & ses débuts*. Il pense que cette 
influence s’est exercée par les oeuvres des sculpteurs gréa établis en Égypte et 
par les copies phéniciennes importées, mais seulement depuis le vu* siècle. Si 
le type viril des Apollon la trahit avec évidenc», le type féminin ne doit pres¬ 
que rien à l’Égypte, « probablement parce qu’il est le plus ancien et qu’il était 
en grande partie formé au vu* siècle. ■ Au vr* siècle seulement, les statues 
féminines se conforment presque toutes nu principe adopté pour le type mas¬ 
culin et sont représentées, comme les figures viriles, avec la jambe gauche 
avancée. • 

— Le second et le troisième article de M. P. Girard sur l’expression des 
manques dans les drames d’Eschyle* contiennent des recherches intéressantes, 
bien qu’un peu longues, sur l’expression de la physionomie dans la sculpture 
et la peinture grecques jusqu’au milieu du v* siècle *. 

— M. Koepp a traité dans une conférence la question des « tableaux de ba¬ 
taille » à Athènes ’. J’en retiens quelques assertions, que je donne sans com¬ 
mentaires. Le temple d’ALbéna Niké a été construit pendant la guerre du 
Péloponnèse ; la bataille représentée sur la frise est celle de Marathon, mais un 
Marathon hotnirisé. Le progrès consista, dans la représentation des batailles, 
à substituer l’action des groupes aux combats singuliers : ce fut l’œuvre des 
peintres de l’école asiatique comme Agatbarchos. En réalité, il y a là une iono- 

1. VAnthropologie, 1W5. p. 237.414. 

2. Résumé en allemand don* YAnieiger der Akad. drr Wittenschaften in Krakau, 
déc. 1894. 

3. Y. Wlnter, Veber die griechitche Portraetkuiut. Speraann. 1894. 

4. Uuli. de Corresp. llrlfén., 1894, p. 4M, pl. XVII. 

5. /terne dei Etudet grerguet, 169». p. S3Î; 1895, p. 88. 

6. Voir surtout, p. 341, ce qui est du du sourire éginélique; p. 126, allusion» aux 
œuvres d art dan» Eschyle. 

7. Archaeot. Ans., 18&, p. 20. 






CmtOMlQUI t/OEUBNT 21a 

talion ires important, coniietasl i tenir compte de ta profondeur des tableaux. 
Mais un est encore loin Ou naluFiHsuic, puisqu'! |’->poiL|ut; iJm Pt-lapidas > meure 
il peut être question de J-'marijiicr un tableau de bataille* La trodiHkm de ces 
images classiques, où le détail: précis fait défont, survit encore dans le grand 
sarcophage de Sîdasi; en revanche, la mosaïque de Poropéï nous met en pré- 
6 p[kp d'un art nouveau, qui e&t vrai ment de l'histoire en peinture* Go tableau 
srul sijfiît A montrer combien est Lusse l'opinion de cetti qui* de Phidbs i 
A pelles, Tie veulent voir que 3a première décadence de l'art grec, — Je ma de¬ 
mande si l'Auïri'jrrr ne devrait pas reiuinor plus brièvement rïfô communications 
qui, telles qu'il les imprime, ont l’air de s'adresser il un public délégants dilet¬ 
tantes plu tût qu’à des iréhéologuefl dont le temps a quelque valeur. 

— L« même iujet a été abordé par M* R* de la Slmanne, dans un article 
malheureusement rempli d’erreur* L Est-il permis d'écrire ceci (p. 003) : « Les 
cavaliers antiques*., ne faisais ni pas de véritables évolutions*, et nous voyons 
qu'il* niellaient pied à terre pour combattre*,. On tfàseeiviaif aussi iet chats : 
Cdsat dit *fu ç dans, ans bataille contre la Bretons, les suidais des chars corn- 
battaitnl à pied avec avantage * <► Et, eu note : « Colonel Aidant do Picq t 
Eludes sur Irs^mtat^ * Mais ii suffit de consulter César, B. G-, IV, 33, qui a seul 
voix au chapitres pour Rassurerqu’ii est question d*s essêdairss bretons, non de* 
Romains. — P, tiü4, que penser d'un auteur qui voit des scènes de combat sur 
les frises du Jupiter ifOlympie, ainsi que sur celles de* f-ruipfes de Pfftjamt rt 
dt Gjùtbûi thi — qui, parmi les sarcophages représentant des batailles, oublie 
celui do la Vigne Atnm^mjola? Mais Ta pa ge G07 nous réserve d'autre* surprises. 
Voici tes guerriers d’Êgine ; ■: Le sourire de ceux qui tombent est mvilêrreux 
eolüEue leur destin, » Un suit cependant aajourd’hui ce que pensif du* aourif''' 
eginilique w. Et le Galatf* mourant du Capitole ? « A cet homanc qui dëren¬ 
dait, nu et d'instinct, le sol des amétrt$ centre un envahisseur bardé de 1er et 
de logique, nous nous sentirions incapables de dire quelque chose qui pût le 
consoler* n Ators les Galates mutaient pas des ■■nvahisseurs, mais its défeu- 
daient, contre les rois de Per game* fcsof des ctfieélj'É'? ?— M* h. d* la S ire renne 
a écrit un bon livre sur la peinture anglaise, [nais je crums qu'il ne Soit nieulût 
gâté par les j détestables flatteurs » \ C’est à lui de voir s'il préfère la vérité 
aux éloges de srtûôs ineempéténia. 

— Il faut pourtant que je signala, bien qu'elle ait été trouvi?e à Rome, l'ad¬ 
mirable télé de femme provenant des rouilles du stade palatin », S'il y a au 
monde un morceau de marbre qui puisse donner une idée du type d'Aphrodite 
Au temps de Phidias, c'est bien celui-là I Kép&v V tvjm* iïifcrîrfc- 

— Là statue crètoiae dite Minerve à la acquise en 1880 par le Louvre* a 
été publiée par M. Jamot 1 , Si l'auteur lisait mieux mes Càrorriq'ues, iJ n'aurait 
pas attribué à un collègue •!,p. 3S) l'hypothèse que la Mi'nenuj ntmdrii de Pline 

t. L'etlftéli que des hatailfcs, danl Ia /lm» rffj Drus-Mandes du L" août Uitf 5, 

p, Ml. * _ 

2. Voir, par eïcmplir. IVutrdlld de il. Chronique det drp, IStiS, p. i,Û- 
d. Mmtcmtnii antu-hi, t8M, p. “It-73. 
i. bl/jrtttm. jrrri, i8Ü3» t* II, p. I" cî pL 12, 
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(XXXIV, 76) serait une Minerva my if ica-, cor j'ai signalé comme « certaine », en 
1803. celte conjecture due à M. Froehner. A sa place, j’aurais évité de raconter 
une fois de plus (p. iü) l’histoire dégoûtante et sufQsamment connue de la 
naissance d’Erichlhonios. Mais la partie la plus importante de son article est 
celle qui concerne l'Athéna Lemoia. Arec un courage et une courtoisie égale¬ 
ment louables, M. Jainot a osé s'inscrire en faux contre la brillante restitution 
de M. Furtwaengler ; il a soutenu, arec l'approbation de M. Poirier, que la 
tête de Bologne était trop gramle pour le torse de Dresde, qu'elle était celle 
d'un athlète et non d’une Athéna, enfin qu’elle appartenait à l'école de Poly- 
clète et non à celle de Phidias. M. Furtwaengler lui a répondu, avec beaucoup 
d’humeur', qu’il semblait ne connaître les Mcistencerke que par un article de 
journal*, qu’il ignorait complètement l’existence de la seconde réplique de 
Dresde, de la pierre gravée de Raspe, que la tète de Bologne n’étail ni virile, 
ni polydéléenne, etc. Sur un point seulement, il donne raison à son contradic- 
leur : le fait que la Lemnienne tenait un casque & la main n'est pas prouvé, fi 
n’est que vraisemblable. M. Jarnot a répliqué & son tour*, réitérant ses pre¬ 
mières objections et émettant l'idée que l ’ Athéna de Dresde — si tant est que 
la tête doive se rajusterau corps — dériverait d’une œuvre éclectique et pasité- 
lienne. d’un caractère analogue & la Venus ijenrtrix. Tout cela est enveloppé 
de mille <r peut-être », mais l'auteur se montre très affirmatif en écrivant (p. 38) : 
» La seule chose certaine, à mon avis, c'est que l'Athénia Lemnia n'csl pas la 
statue reconstituée par M. Furtwaengler. » En vérité, la thèse de ce dernier 
comporte une objection sérieuse, que M. Jamol a fait nettement valoir et que 
M. Furtwaengler n'avait nullement dissimulée : la tête de Bologne ne res¬ 
semble pis 4 celles que nous pouvons rapporter à Phidias. Tant que cette objec¬ 
tion n'aura pas été écartée, il sera bon de suspendre son jugement. 

— Le PotyetêU de M. Paris, publie dans la même collection que le Phidias 
de M. Colfignon, est an joli livre assex inégalement illustré. Naturellement, l’au¬ 
teur réagit contre les • témérités » de M. Furtwaengler, mais, comme de raison, 
il doit beaucoup aux Mcisteruerke. J'en parlerai avec plus de détail ailleurs. 

— L’archéologie a été longtemps « hypnotisée » par les marbres du Partbé- 
noo ; puis une manie, quelque peu déliquescente, l'a tournée vers l'archaïsme. 
Que deviennent, dans tout cela, les chefs-d'œuvre du tv* et du ni* siècle qui, 
connus par des copies romaines, charmaient à bon droit tes contemporains de 
Winckelroann? Miss Seller* a plaidé leur cause devant le grand public, en 
prenant pour thème les marbres de cette époque conservés au British Muséum*. 
Elle l'a fait arec beaucoup d'esprit et de savoir. Notons, en passant, ce qu’elle 
dit de la scnxuoux paum/y de l’Hermès et des Satyres de Praxitèle (p. 685), 
de la e«ti>vTr,; orientale du Mausole (p. 687), des caractères du style de Scopas 


1. G tut. Revint', 1895, p. 269. 

2. S'il s'agit de mou article de la Gottlle dts Beaux-Arts (1891, II, p "13) i» 

É rotestr.ear je défie M-Furtvraergler trouver une inexactitude i ce aujet. 
«n. ta «m» mfcMfdISM. I, p. 97), jafété nécessairement très bref. J 
3. firme archro/., 1695, II, p. 1. 

». The art 0 f SJtopat and 0 / Praxitèle*, dans le XlXlh Century, avril 1895,p. 682. 
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dans lu DÉ me 1er de Cnide (p. 689), à propos de laquelle Fauteur prononce le 
ifcuin de [iFyaiis, enfin 'jue: :ues lignes Éêviréspur Lysippe, the mari populur 
as nko tht m mi üicrr-atarf aWiîf of anJiijuilÿ (p, 6SG}* Jn ne pensais pas que 
nous connussions. Ljaîppe aïssi exactement pour te déclarer « surfait *. 

— M. L* Bloch a conféré tine étude h trois bas-reliefs ettiquea célébrés,, 
dont nous possédons des copies romaines:1" Orphée, Eurydice it Hermès; 2* Her- 
cutr, Philocièle et UtfïÉe; 3‘Médéeid les Pèliftd*& f . Li* second est celui dont il 
existe une ré pii que partielle à Berlin, avec l'inscription QE2EY2 auprès de 
la tête que M» Bloch prend pour celle iLHeraula; d'accordi arec M. Cernée, et 
contrairement â M* Helblg, il considère rinseription comme apocryphe. A la 
pn^e 37 est publié pour la première fois un bas-relief de la collection faner ! 
Stnyrae, qui représente Ulysse et Philoctôta; c'est une œuvre grossière, mass 
qui peut dériver d'un bon original. L'auteur n'admet pas la théorie de M. R-'isch 
sur la destination votive de ces sculptures* mais croit quelles ont décor*, dès 
te v* siècle, tes murs d'édifices publics* 

— Le Musée de Dresde possède le moulage d’un Satyre que M* Btattkowskt 
attribue à l’un des 11 Es de Pnrxilêle; il pense que l'original de cette statue a 
fait partie, avec le Dionysos rf Éros de Naples* d'un groupe dont les deux 
autres- figures étaient de Thymilos [Pau?., T, ^3, o). Celle hypothèse (St tout 
à fait gratuite. mats Ea statue inédite de Dresde est fort intéressante", 

_ |j lia statuette de bronze de la collection Habieh à Cas sel, représentant 

uon Aphrodite nue dont le geste rappelle la Diane de Gahiea* est can sidérée par 
M, Klein comme l'image de la P$<tiumcnc de Praxitèle b La déesse est cecupée 
â arracher un collier [qui manque) autour de son cou. L'hyporhès* n'ert pas 
*b*ttrd(« t mais je ne comprends pas que M* Klein parié avec eulhousiasme 
d*une figurine qui nVslpas supérieure à la moyenne des broutes provenant des 
nécropoles syrienne*. On peut aussi oe pas croire,avec M. Klein, que la Pseiiü- 
radme soit identique il la statue mentionnée par GbriBtodore (v. W-JOl), qui, 
placée d (puis 528 au Zeuxïppe i Constantinople* y péril dans Pin ce n die de 532. 

— M. Amriung s'inscrit en faut contre les conclusion a de M* Greef aur le 
groupe des lutteur* à Kkrûûca'. La lit# du Xiobid* (4- 253 de Dût&cbbe} ap¬ 
partient bien à la Status; la téta du lultatir de dessus n’est paa moderne, mais 
seulement repolie. Ce qui est vrtu.cVgt qü* L« deux tètes des lutteurs ressemblent 
ji colis du Kjohide; il est possible que l'une d'elles ail appartenu à 1* réplique 
meilleurs du n*253, le n« 267 dé Florence, L'ensemble du groupe est postérieur 
à Lystppo et même à ses premiers successeurs \ 


! . Léo fi loch, GnKhiichrr Wadbétouici, Munich, tSthi. , 

i Revue grchéùl., 1885. I. p. Î®L La iH-pmli émeut ü« W* dî Dredt 
et du groupe de l'andraut* enilrclloa Fould (rroebiitr, n ïfiûji est certainement 
jiutsfié. Le KrOiipa de Naptaa. dont M. EÏSenkoH-bl a dfl&uè ufle boncs Ul-JIo- 
gravure (pL VI Mb était dej\ connu non feulement p *r Ècrhard, quai cite, mais 
par ta éftJJKO Bûf&Ot itao et par UI tirn.fi ^ 

3. Jahri/.d'* /nJiétf, 189*, p, 318 et pi. 9. 

** Avec celle réaerre qu'on do iVxpUnUÉ guère k quari-obstneo de repüqnea 
pour une dntuc ausid célèbre que célledè* 

G, CL Jtn cfC tfnrAéof., !S^5, L p. W>, 

6, Atxhafiai- Ans., 189 b p, 
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— k* cbaf-d'œime que Ton appelle je lYin&rdV de Sobiaco ( au Musée des 
Thermes de Dioclétien 4 Home}' 3 été générale rrtetil attribué au iv* siècle, 

, KaJtnmiR * y voit tin coureur approchant du but, ccmceatranl taule son 
énergie duc* un dentier bond, cl rapproche son attitude agenouillée de celle que 
I art archaïque prèle aux figures animées d'un tüouït'ttienl rapide. Gela est ud- 
îemeni étrange, pour ne pas dire plua, qu'on se résigne presque à la seconde 
hypothèse de M. Ka3k marin, suivant fa que lie te Xiobidt serai L U copte d'un 
bronxe rie pythagore de fthégium, analogue au Ladas do \ïyron T mais plus ancien J 
i ests me le savoir et Je U lent do rameur ; cesi pour cela tué trie que je regreda 
■de trouver son nom au bas d'un mémoire jwfns^ 1 , 

— La b Laine Lie en brome d'Apollon, appariée ml lia Bibliothèque nationale, 
qui a été publiée par M; Bfamchel» est «ne médiocre réplique d'ua type du u" ou 
du m* siècle * : je ne comprends pas commuai le savant auteur peut écrira que ta 
comparaison de celte figurine avec l'Apollon de Picuubino «■ s'imposé compiète- 
toenï r S . It n'y a que l'ombre d'une analogie, 

— Les Nota tk myage île M. Fr, De Crue sont un aimable petit livre, açseï 
inutile (Tailleurs, ou H est quoi lieu d'Athènes, de Constantinople, de Smyrne, 
du Mycénea et d'üuüvs Jieui, On peut le signaler aux touristes, qui trouveront 
k quelques jolies aïmitigravuros (sarcophage d'Àiexandre, p, 127), encadras 
dans un texte où il n'y a pas beaucoup d'erreurs, 

— M. BirL a étudié les transformations du motif prêté par l'art x t'jlrJailf 
enrformkV type rrije Properce pan II avoir eu dans l'esprit en éeiivanl ta troi¬ 
sième èJé £■:■•■ de dmjii premier livré. C'est une interminable causerie archéologique 
où je no trouve pu de césnllik nouveau* cl dont l'auteur a l'air, lé plus inno¬ 
cemment du monde, d'atoir découvert le Musée du Vatican» Si Jf, Bin se relit. 
Cfy que je ntae lui conseiller, je suis sûr qu*U sera de mon avis et qu'd trou¬ 
ve ru ses deux longs articles bien ennuyeux, 

— A propos du travail de M. Sauer, qui reconnaît Polyphénie dans le torse 
du Biti'édért, M, Th. Schreiber se demande* *11 n'existe pus une réplique ptus 
compléta du même motif I Chère h el. La statua eu question 1 vient d'èire publiés 
eu héliogravure pur M» Gauckfer, da«a son bel Aféum dtt Muté* de GheraSel* 
ï.pl. XI, n B 'J)ï la présence d H un.’ ajfîh* iu-deasoos A- lu jambe gauche viendrait 
h l'appui de l'hypothèse d» M. Satier, mais il y a aussi la trace d'une queue, 
preuve que le personnage *st un Salyrs, Ajoutons que ce fragment avait déjà 


(«skfpfnSrtSii X s< ' CeU “ t ' 1 *™"'*“ :«u« J- 

2, îufcjrtn.ldt&r huiit., IBS®, p, #&_ 

a, P. 3Ji et saïv^, il y a du très loWrottaota développe ment* BQr i„ Laufickrtna 
archaïque ; p. s*, | auteur p ■Id-iiiL&a contre M. Furlwaenglnr, ou'it accu-f «ji- n> 

taa tr "* il BUr l *“ ^^ rtlom ' ÎU **w (K. «*£* archeot , 

4. Wécjàc urtrAcoA, lliSj, (, p|. J, 

5. HAfià. Mut., p. ai,tût. 

û. LiL CfrMs-nlUhtU, 6 avril 183ÿ, p, EtÛ, 

7,} Wallis, Pc Cücmreat tnannimmiiS' p. i|, 

■ CR ai v in f temps a paru la Slu*fr de bméru, par H. Gagout. L hîi- 

lutre de I art provincial h beaucoup n appfmjrc J à us ce* Jea* Hvr j -3. 
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été rapproché de I* « Hercule * du Belvédère par M. Gsell; M. Gauckler parait 
se tromper quand il dit que « la ressemblance n’est qu’apparente » (p. 126). 

— Algardi a restauré une statue représentant la lutte d'Hereule avec l’hydre, 
qui est conservée au Musée du Capitole. Presque aussitôt la restauration faite, 
raconte Maffei, on retrouva la jambe gauche du héros, autour de laquelle s en¬ 
roulent les replis de l’hydre ; on admira la pénétration du sculpteur, qui avait 
si bien deviné le motif du groupe, mais on se conteola de placer la jambe antique 
à côté. L'étude que M. Pallat a faite de l’ensemble et des détails' l'a convaincu 
que celle histoire est fausse; Algardi a bien connu la jambe avec I hydre, mais ; 
1» le fragment qu’il a restauré appartenait en réalité & un groupe d’Hereule 
domptant la biche cérymtide ; 2° il a renoncé, après essais, à employer la jambe, 
parce qu'elle est le reste d’un autre groupe qui faisait pendant au premier. Ces 
œuvres sont attribuées par M. Pallat à un sculpteur « éclectique » du temps 
d’Hadrien, qui combinait les types de Lysippe et de S copas avec des modèles 
plus anciens. 

— M. HomoUe a énuméré les huit signatures actuellement connues d’Euty- 
chidèa et a donné des raisons pour faire de lui un contemporain d Agasias fils de 
Ménophile, qui travaillait vers l’an 100 avant J.-C. \ L’ne signature d'Agasias, 
61s de Dosithée, éphèsien, est signalée par M. Giannopoulos comme ayant été 
découverte à Zéréli près de Plalanos. 11 sera bon de lavoir*. 

—La publication,par MM. WiekbofTet de Hartel, du précieux manuscrit & minia¬ 
tures connu sous le nom de Wiener Genesis, est précédée d une très importante 
introduction de M. WickbolT, qui développe, avec beaucoup de talent, des 
idées nouvelles sur l'originalité de l’art romain. A ses yeux, on a fait à 1 art 
alexandrin, gréco-ptolémaïque, une part beaucoup trop grande; il y a un art 
oujuilô'ii, mélange de réalisme italique etd idéalisme grec, qui a est développé 
d’une manière indépendante et qui, dans le portrait, le bas-relief et la peinture, a 
produit des œuvres d'une haute valeur, tout autre chose que de plies reflets 
des modèles grecs. M. Wwkhoff exagère certainement, mais la réaction qu’il 
institue au profil de l’art romain répond, je crois, au sentiment secret de beau¬ 
coup d’archéologues. L'excusent alii ne doit pas être pris & la lettre*. 

_Q n trouvera un grand nombre de monuments romains inédits, reproduits 

avec tout le soin désirable, dans les trois premiers fascicules du grand ouvrage 
de M. Cumont sur MithraCe qui a paru du texte suffit à classer celle mono¬ 
graphie parmi celles qui font le plus d’bonneur à l’érudition archéologique de 
notre temps. 


1. Roem. iiiitheil., 1895. p. 335, pl. X- A 1a p. 336. l'expression die von den Fran- 
zosen l ilVt) oeraubten Prachtuerke, e«t inconvenante ; quoi qu on peuee «les enlè¬ 
vements d’œuvre» d’art a cette époque, il» résultaient de traité» régulier» et il 
n’y a eu de floué qu'en 1813, alors qu’on a violé ouvertement un traité en dé¬ 
pouillant le Louvre de »ea chefs-d’œuvre, 
ï. BuU.de Corresp. Ut lien., 1894, p. 336. 

é! Wickhoff ^ôd Hartel, Die Wiener Genesis, Vienne, 1895, avec 52 planche» 

(trè» beau et très cher). _ . . 

5. F. Cumont, Textes et monuments figures relatifs aux mgsUrts de Mitera, 

Bruxelles, 1894-5 Cf. Rerue critique , 1895, 11, p. t03. 
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— La science ne saurait trop regretter que ]o villa d'Hadrien à Tibur ait été 
fouillés, depuis 3e it» siècle, par de simpl-p? cherche ure de statues, ÎE fatit savoir 
d'autant plus de gré & M, WinnefrEd qui, dans un cahier supplémentaire du Jtjàr* 

1 Confié une mmingrnphie iris soignée de ces immenses ruines, pré* 
cédée d'un historique des recherches et d'une lista des murns d'art qui passent 
peur en avoir été exhumées, Les planches qui accompagnent son mémoire sont 
«cl u si vc-ment consacrées ans plane des divers édifices, mais il v a denombffiiMS 
vignettes ri 4 n& ie leitc qui donnent une idée de leur état actuel, 1 

— Le" bM-wlîafo de ta Galonné de More-Aurète ont enfin été cnnurés cl pho¬ 
tographiés, au moyen d'un échafaudage dont l'empereur d* Allemagne a fuit les 
frais. On annonce qu'ils Tout ütn? publiés par la maison Bruckmann, ce qui ne 
taisse pas de m'inquiéter, tu l'habitude qu'ont cas Mua s leurs d'exagérer le for¬ 
mat et le prîï de leurs productions. Espérons encore, sans trop y compter,, que 
le gouvernement allemand prendra des mesures pour qu'un monument d’une 
importance historique et nationale si grande devienne accessible dans un iiM* 
potabilù, Agir autrement serait détourner de son hui le subside accordé par 
Guillaume 11 4 «Ite entreprise, Ceat déjà trop que les bu-rtltefe de la entonna 
Trajane soient enfouis, jusqu’à nouvel ordre, dans les immenses in-folio de 
JL Froéhner. 

— M, Mommsen s'est expliqué àspn tour sur « fe miracle de la pluie p>. La 
vérité, dit-t], D’est pas toujours ïn media, msis elle Lest ici, h La lettre de Marc- 
Aurésc nu Sénat, citée par rertullien, rfest pas un faux, comme l'ont cru, 
MM, Petersen ci Dopasse w&ki. Mais J‘empereur, dans sa Icare, pariait seu¬ 
lement d une inEervention divine, étoa ïxpsAwuv) • ce sont les chrétiens qui, 
«ou* le mot feiç, ont entendu leur dieu. Quant nu lien établi entre le « miracle 
do In pluie ■ et la X H* légion fulminât a, -i cela n'est pas de l'histoire, anus de 
U supercherie, ou, pour parier plus poliment, du la légende », Telia n'csl pu 
l'opinion d'un Jésuite anonyme qui a longuement traité celle question dans la 
Ciritià cattdin i {16 mars 1B95, p. 7lG)’. Cet article, d'ailleurs bien fait, *« ter¬ 
mine pir utie véhéments philippiqus contre M. Mommsen, coupable d'avoir écrit 
(p. 106) i m Datis une histoire miraculeuse racontée par un apologiste chrétien, 
c-' n est pas sriufcnenl le miracle lui-m-me. mais toute circonstance »n connexion 
avec le christianisme de I auteur qui doivent, au point do vue historique, être con¬ 
sidérés comme inadmissibles. » Celle phrase est traitée de casa énorme et le critique 
prétend que JJ, Mommsen montre par 14 ^ in graduante r pi û drphrsdsb «Eurlls 
tua isiinlha wxrtUmt contre fuite cicfcér nWfo sftrâ i afcjfeiw », Voilà une 
singulière intolérance! Depuis quand dos miracles comme celui de la itffy ger- 
munica sont-ils articles de fuit Depuis quand la libre discussion est-elle itiEer- 
dite & leur sujet? H n'y a pas trintufam. Libre au rédacteur de la Ciuilfd de 
l'ignorer; mais cala se sait au Vatican et même aHleors \ 


. MS'ÏL p! * H Dû,. F ' rW ** tVm S*'V tlK * erl1 ^ «» ;sa fr.}. Cf. Prrulte T 
ï. Bfrm&t 1S^, P p, M. 

*■ £ TÉ £ u “ e b *°i* e Mmilj-frravure du bas-relief de l'épiaodedela oînle. 

4. M. Mûmmfpp Mil dit en H*unL a été récemment l'objet de bien autre* 
□ r. eu bâtions, tore do ** nommai]-™ comme awocié de lluftjuit de France ; on a 
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— romaine de M, Bernoulli fi'esl complétée, en 1*194, pif un 
volume traitant des portrait# impériaux depuis Perllnai jusqu'à Tbécdcse. 
Quelques abj actions <1 u détail qite puisse soulever ce grand ûuvragCj il n*esl pas 
d’archéologue qui ne s'estima Eujvrttuï de le posséder. 

—- Le compta rendu, parM. FurLw<tengler, Jo l'DUTtuge dê U. Kretscbinor sur 
les inscriptions céramiquss grecques (1®M), contieni,, comm-j a l'ordinaire, des 
observations personne Ile a 1 . La théorie do M, Duemmler,. qui attribue la poterie 
rAcniimuc 4 Argos, est fausse ;. fauteur du plaid'Euphorbes était probablement on 
Argien travaillant dans un atelier ionien. lin revanche, le vase d'Arislonoibüs 
est peut-être argieû ; d'autres du même style m sont rencontrés en Italie si en 
Stalle, nu ils marquent le pacage au style protoeorinthïén. Les fouilles de 
l'Héraîon d'Argos ont donné du fragmente do cette classé avec de t^i nom- 
bnuï tessons protecorinihic ns à différente degrés de développement. Contraire¬ 
ment à M. Kret&chmer,. M. FurLwnenglor n'admet pis que la poterie lurotlenne 
ait été importée en Italie-. car le vise du Louvre arec l'inscription TheyiOios est 
sttique : le nom est celui d'un Béotien ou d’un Tbeasalien qui travail Luit 4Athènes \ 
Il nie aussi (à tort, je crois) que Xenoplhinlos ait travaillé A Pmlicapée. Enfin T 
il pensa que le v«e d'OikopEiêléa a élé vieilli démesurément par M. l'Voéh&er : 
c'est un produit nègllgl de la peinture à figure# noires iluifl sa dernière phase. 

— Rendant compte du premier fascicule des Jfonumentâ fh'cf* M, l-'urtwacngler 
i cipnme ridée que lu vase « de stvle corinthien et rhu lien v publié par 
.M, Potii'T sortirait d + une fabrique ionienne, mais il c'a pis apporté d'argumente 
à. l'appui de son opinion. Lé loutrophore publié par il. Cohignon (l'appartien¬ 
drait pas a une époque de trunsition mais à Une période où J a technique à 
figures rouges était déjà développée depuis longtemps, 

_ t,j QC courte mats iniportante addition à l'ouvrage de M* Kreteebmar sur 
les inscriptions des vases est due à M. TarbeU, l! a cherché I prêcher l époque 
où la direction du gauche A droite prévalut dans Tepi graphie céramique. Tou dis que, 
#ur les marbras, la réforme est accomplie vers ISO, elle né parait complètement 
réalisée, *ur le* que vers 430*. 

— Je regrette que M. Politéî ait enfoui dans ie ParrWiQ* (revue estimable, 
[nais peu répandue eu Europe) une élu lé sur un sujet Iris intéressa ni, la bri¬ 
sure intentionnelle des vases dans 1.6* cérémonies funéraires. J jCt usage eit 
de ceux qui se sont perpéluéa dans le Qrèce actuelle *. 

— M. Baruabei a étudié, Avec sa sûreté ordinaire dans les questions techniques. 


notamment réédité le tjciik rm.'ûMiist’ suivant toque! il aurait reçu iinn pcùf ion 
ite Napoléon ltl. L'illustre savant **eu oit uxpLtaof dan* la NnL.on du Itartlu [lavo. 
pwSatl, avec une fermeté et une modération egalement remarquables, qui eoutm*- 
tettt hcnreuscoiefli avec la réponse grossière telle à de# reproches du mâmo 
ueUVe jhir M. Du Bois-Sle t mua d i"érd., p- 5^>}+ Ce dcrmui jjarle du 1 5 e * ,J ' r,J - i'- r ‘ * 
Lmrrier d,i ta Preïse -.qui lut a comaiüiiiqui un artLcle Aa Matin a b un sujet. 
Pauvre SehandMixtt ! (lest une i un.it eu te efficino du découpures, 

I, PML \Yûçk., 1193, p, gflu, 

ï, PfUi. Wach.. 4895* p. lïît, . „ , . * . 

3. Tarbrll, TA? Dim thon of ittrihu? on altic faîfi, extrait des blud. in 
phïial(t<jxj dti ciitcigo, l- 3 (1895), 

i. Llapvaiîgâi, L. XVII| p.81- 
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! fs vases grues Archaïques où paraît la reprësenUlioa de la roue du potier'. — 
M. PûJJitk a donné une Ibte de signatures et daeeiamaiians inédites; sigp*- 
lorrs des fragments de X'ânoelès, Pistoiênos, Po'vgnotoe, Teiesaia {fera me)., 
XènDfclès et Kleïmachofi K — Sur une coupa que possédait en 1801 le marchand 
Hure min P&cinî, le même archéologue & déchiffre des signa turcs (juiUipo&ëes 
pau un restaurateur) >If* Tiëson cl d'Ergolélès; il ;i donne, 4 celle occision» un 
complément à ta liste des hurh da TTésoa dressée pir M. Klein'. On en est 
âcEuelJirineni i Ü, chiffre qui ufest dépassé que pour Nieoaün nes. 

- J ai publié un rose inédit de l'ancienne collection Sam me ville, aujourd'hui 
ches 4L CectL Torr, qui nfurtunto une Amawnû (1?) pyrrhjchiele avec î'acelama- 
tinn nouvelle ZE#¥PU KAAE *♦ 

S'il faut an croire M. Assmann, Tes vaisseau* reprisatviês sur les rases du 
Dipylon ne soûl pas attiques : ce sont las navires des rikingi phéoidûM, dont 
«f vases npprikot les incursions et Êesdéiaîtei. M, Assraann croit reconnaître, 
à IVivaut de cas nJttnux, unr imitation de la trompe et îles défenses de l’été* 
pliaai et va jusqu'à supposer qu'^ftaenveat Je sémitique haphihsOm* der Ela* 
phacil |m Angrîff. « Cest un peu fort'* 

— En 1891, on a découvert au uord-nunt d’Athènes des fragment* de vases 
alüque* où ee rencontrent, pour ta première fora, dos imite ÎDciséa. M. Per ni ce 
attribue cette invention, destinée 4 devenir si féconde, aui oérwalstés alhdniwu» 
Les tesson* qu’il a pubhes tendent 4 combler la lacune entre les frühuttmhi 
Vasrti el le vase dû NfloBA 

— ■ ms h u.-aropole aïeule de Finonhiio, -province de Svracuse, M. Orsi 

h f r< 41 i l V. > i . I — j-r-. v. _L .. 1 _ J 1 ,4 % ■ . 


a trouvé des ï mujhplm décorées dans la style du Dïpylon, mais il &V a point 

PAhr»i4nlm Ha riniAri .«- i ” + * J 


Muconlre de poiono. praunttrinihieniiEs, alors que celles-ci sont fréquentes 
dans les nécropoles de Semeuse et -le Mégira-H ybtaeaL Tout récemment en¬ 
core, èaplorahon da ta nécropole de Fuse* 4 Svrtooeo s fourni au mén,* 
ûrehôülogue des données importâtes pour la ckttifeaHoa de la poterie proto- 
«nntluenae, ainsi que des fibulee tJTeciml des types notimui*. 

“ L ’" V *™. aci F^3que corinthien, pobt.ê par M, Loefeheke, représantfl 
ri nue façon bien amusante h retour d'HÉphacitoa dans l'Olympe. Le dieu «l 
aisis de rite sur-un cheval, buvant dans une corne; Ses pieds sont aboiement 
difformes et tournes vers la croupo te la bêle, Dionysos, qui le précède, est 




antira, Mcasine, 1955, 
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ny, I nouveau dans la céramique du vir-vr siècle, mais qüt a est <iéj i 
rencontré 5 -itiT uue monmlt de l'ÏLalie méridionale* On na connoisaitt jusqu .V 
présent qu h un vase nualugui? A. celui-là* découvert à Argos; ctlui qu^ publie 
U t Lopscbcki? eat de provenance inconnua cl nppargent nu Glosée d Athènes'. 

_j{ h \~ ir Cyrtius [qui "i eu qualre-TLngis ans î« 2 septembre dernier] a publia 

un ad mirai) le fragment de Iccythe polychrome sur lequel figure* «nL« trois 
personnages, une colon neLLe surmontée d'un groupe, Hypnos et Tkiuatos dé* 
poiant une morte 1 * L'article,, écrit dans un style poétique et dégagé de tout- 
érudition inutile, fait songer an bon vieux tempe fie I .trûfcsîflfoyü^ ZfilMÿJ 
j'ai senti vireront, eu la lisant, combien les allures dé ta science &c sont mo¬ 
difiées depuis trente ans. 

— Deux fragments d'une coupe a ligures rouges d'Orvieto (A Vienne) et 
trois d'une autrecoupa de même provenance(ehei M* flartwi g) portant des poin¬ 
tures relatives à riKoupersis; elles appartiennent au <* cerclé * d Ëpictete, où 
l'on croyait que ce sujet uuvn.it pis été traité’* 

— Un SÀypftos a figurés noires du Louvre, ItLaot dé In dernière période 
de ce atyie, a été publié par M* Fut Lier*. U y reconnaît deux ..cènes felllîves a 
lavcnture dllereule cheï Eurytos, traitée- ivec une certaine tendance au co¬ 
mique du? ■■ l'influence du théâtre contemporain, 

Turr croit que sur l'amphore panulbénoïqiie de 313 lu figura sufnioii- 
tant une des colonnes et tenant une Niké est «lié de l’orateur Lycurgue* 
imitation de ta statue de bois- dus nui fils de Praxitèle } la petite Niké serait un 
souvenir d«a statues de la dêes-e m or massif que Lycurgue dédia i Athéna* 
En terminant, M, Torr se demande al la INïké do Samothracft el toutes les 
statues similaires nVt pas été inspirées par quoique peinture représentant 
Piik4 voltigeant au-dessus d'un vaisseau de guerre; je considère cela comme 
très vraisemblable 

Eh rééditant un petit Jteylha athénien du Louvre, rehaussé de dorures et 
qui présente h forme d’un gland. St. P.MUliel s'est abandonné ad aventureuses 
hypothèses'* L’une d'ellos est même tout k fait intolérable : c'eut colla quimet 
la forme du lécyibn en relation avec sa destination do cadeau amoureux. L’au¬ 
teur pense qu'ort vieillit trop, depuis les fouilles de l'Acropole, les vases de beau 
stylo à figures rouges et maintient qtio loi céramistes ont imite des stilucs 
célèbre* là ou l'on, s'imagine aujourd'hui qu'ils ont eu pour modelés de* pein¬ 
tures perdues. Mais qui voudra croire avec lui que la - 1 hétis accroupie » de 


t, M. Locichclre propose de réserver le nom de Eavusot (qu il rapproche avec 
Mommsen du Eutln j^ter) aux démon* à forme humaine. celui.a* î“* 

démena à terme ctmvilinc ut celuide Tfcoptf aux démon* a pied- da Doue, lcs 

Sa*^-5*i snut préiloriflûs, les Ïhlïjveii ion ion», 

2, JaArti.dèa Instit" m% p. p! 1!. 

3. Hanwig, Areh+'tpvjf. Müih.. S3411, p, tt3* h 

4* k<m*minU jm-, .L If, p. U. pl. H. I 1 - 13 «t *ak., teJÿWiOlg 

vallon* Louchant l'rnHucn^ du drame eatyrique sur k- o*nin»l*. P* «, 
thèse nue le tvpe de In m*han grecque âdcaupér.étjJwremimtariïtau v< ntmt. 
5* Jterüc jrcWqf,, I84&, I. p* 

II. Manumenti jWJ, I841Î* t. U, p. !* 
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Upéiikè de Camiros dérive de 1 a Vénus de Dédale? J’avoue que U lecture de 
cet article, & pareille place, m’a quelque peu étonné. 

— Strube avait voulu reconnaître sur un vase de l'Eruiitage la scène du début 
des Kypria, le conseil tenu par Zeus avec Thémis et d’autres divinités. Pour 
M. Klein, cVst le conseil où Athéna et Aphrodite plaident, auprès de Zeus, 
1 une la cause del’Heilade, l’autre celle de l’Asie; Athéna est couronnée par Niké, 
tandis qu’Aphrodile, boudeuse, cause dans un coin avec Peitho. Sur la droite, 
une divinité demi-nue, assise de côté sur un cheval qui se cabre, serait Apalé. 
Tout cela est faiblement autorisé et si mal exposé que j’ai dû relire trois fois 
1 article avant de croire comprendre ce qu’il signifie 

— Sur un rase de la collection Santangclo au Musée de Naples (Heydemann, 
n* 3i8), M. Palrooi veut reconnaître Priam aux pieds de Paris revenu de l’Ida, 
en compagnie d’IIécube et de Cassaudre ; ce serait un épisode de la Table 91 
d Hygtn. Lexplication ne me parait pas vraisemblable*. Le même mémoire 
comprend deux autres essais, lo premier sur des peintures pompéiennes avec 
la représentation d’un oracle (contre Phjpotbése de M. C. Robert, qui voit là 
Énée et la Sibylle de Marpessos), le second sur la coupe de Brygos (Klein, 
p. 179) et d’autres monuments représentant Paris à Sparte. L’exposé de 
M. Patroni est savant, mais un peu prolixe; si les céramograpbes veulent qu’on 
les lise, il faut qu ils sachent être concis et ne suivent pas l'exemple do 
M. Hartwig. 

— Sur un vase du Brilish Muséum, dont l’interprétation a déjà provoqué 
bieu des hypothèses. M. Cecil Smith reconnaît ingénieusement le crime d’Ixion 
(meurtre d’un tribulis) elles apprêts de son châtiment. il reste encore quelques 
détails obscurs *. 

— M. Win ter a insisté arec raison sur tes analogies que présentent certaines 
peintures et mosaïques romaines avec des terres cuites deMyrina et deTanagre*. 
Ainsi deux figures d'une scène de musique, connue par une peinture de Stables 
et la mosaïque pompéienne signée de Dioacoride de S&mos, se retrouvent iden¬ 
tiques à Mynna. L'influence de modèles communs de l’époque hellénistique, en 
particulier de peintures, est donc incontestable chex les coroplastes, 

— J ai démontré que le Diomède signé de Polyclète, gemme disparue depuis 
plus d’un siècle, était parfaitement authentique, ayant été signalée à Florence 
dès le début du xv« siècle». D’autres observations, que j’ai consignées dans le 
même article, ont reparu, au mois d’août 1895, dans le quatrième volume de ma 
Bibliothèque des Monuments figurés *, 

— Le grand vase en aardonvx de Brunswick (vase Gonzague), dont Brunn 


!. Jahrb. de» Inetit., 1894, p. 251. 

2. G. Patroni, Un dipinto vatcolare. Napoll 1894 

3. Cùtst. Hev., 1895, p. 271. r 

4. Arth. Ans., 1895, p. 121. 

5. Revue arcAéot., 189*. II. r». 997. 
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arail suspecté a ton rnoLjquilé, tient «Tâtre publié sous plusieurs ispecls; on 
propose da Je faire remonter à ['époque d'Augusia \ 

— J'aaqona* avec plaisir qtToa peut Tuire relier le premiur volume (A-EL de 
|'afirptm.ble Dizifuumo tpiÿt<i/Uo di anUchüû romane publié sous la direction de 
M, Ex (H Ruggiero. Voilà une publication utiieet modeste, qui console de certaines 
fabriquai d'in-folio. 

— M. Hftlévy a repris arec détail son essai de 13S5 eur l'origine des écri¬ 
tures indiennes*. Mous ne pouvons indiquer ici que ses conclusions, A ren¬ 
contre de M. Bu h 1er qui, renouvelant In thèse ds Weber, fait dériver de L'alpha¬ 
bet phènicie u brehoïque la plus ancienne écriture de l'Inde, M, Rater y admet, 
pour toutes ces écritures, une source artunèenne commune et pense qu'elles 
n'ont pris naissance qu'après l'invasion macédonienne. Ce n'est pas sans plaisir 
que je l'enletids parler du w mirage hindou * (p r 272) et que je Lis plus loin fp. £31) : 
n L'etigûucmuiii se dissipera un beau jour et le bon sens, qui se refuse a croire 
qu'une littérature volumineuse ait pu se conserver in lac le pondant de longs 
siéclef par la transmis Mon orale, obtiendra la plus compté te satisfaction, même 
parmi ceux que tes parfuma capiteux de J hiuiJoui^me ont bercés dans une 
langue et ravissante illusion* $ Alitai soit-il 1 

“ Le premier fascicule des fnscriptionta ÿraecae iitjirform)i, comprenant leo 
inscriptions da Rhodes, Chalcé, Carpatbos, Snroa et Casos,a paru on 1895 par les 
toins de M. F. Lliller de GaerLringen; il comprend 961 numéros. La jeune édi¬ 
teur, d'ailleurs bien secondé par ses maîtres, a parfaitement accompli sa lAdie. 
Parmi les textes qui paraissent ici pour la première fois, SOUS signaleron a, à Rho¬ 
des, des dédicace* à Athéna Pollué, Zen» Polieus, Athéna Hypcrdexia (21, 22), 
& Artémis Tharmia (24), aux ÜiOfcures (30), aux Panaibênaïsiss et aux liera- 
dêïstes (30); une inscription où il eut question d'un facun me on rayé en ambassade 
auprès de César (57); des signatures des sculpteurs Arctiestratos d'Athéna (62) 
et Arhlûs d'Épbèse(i2£j;; ^poizeO il’f !&v vioï;] (130); un qAutpéKEO* (£39); dos 
Kdipeil ( 110, 113. 147, ity, 149, 163); à lalysos, une dédicace du 
Mwitaffinft* (680) ; i lioiln, une signature de Kallimedon tlis do QJauciH4{777) ; 
textes gravés sur le roc et relatifs k des sacrifices, fvma (7SH-793); 

dédicace à Artémis Kckoiîi, Athéna Lindia et Zeus Polieus (823); rra.g-m.ent 
d'une loi sacrée analogue a Paton, Cos, b* 36 (SIM) ; inscription astronomique 
(PÎ3) : ex-voto en vers A Sûleira Euékos PhOspboros Ennodia (1)14) ; h Chaîné, 
dédicace 2atpütn&^ 1autf«ha^(i (957j * ; ex-voto à Zeus et s Hécate (%S) ; A 
Carpathos, dédicace aTrajim de la *?*.'*■ A Ll^ïi4ï£^v(0 l 7tS);d!éilicacedu peuple dé 
Brycnnte A Domitia (99ü). Les addenda contiennent un catalogue de donateurs do 
Rhodes (14-42), communiqué par AL Paton. Dans l'index, j'appelle Latia ri lion sur 
la longue liste alphabétique des **t*a (p. 237). L'ouvrage se termine par trois 
caries dues & MM» Kiepetl et lliller de Gacrtriugen. Je ne quitterai jwa ce 
beau livre sans noter avec plaisir I-m hommages répétés rendus par l'auteur A lo 
science et à h bienveillance du oir AKnant&fmu* LfoUuiuc. 

1. Alimenter rit Aun#Wkrtmi4 h JO* livr. , ISW (noa Bïüb). 

2. ii*VM sémitifkB, LSttS, p. 332- 

3. Ci, 4 reA.-fpîjr. AfiMAeéL» 1393, p- 1* 
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Le n-.cotii (foi fjtîcnpHjrtj juthU/fU^i jretqaf-s s'est complété puf un troi¬ 
sième fascicule qui comprend lu kû du Gortyne» d'autres fragments de Jo<e cré- 
loiaes iüt quülqusa jugeiiienieiièéûureris race tumeur tÈpidrmre, L'ensemble forme 
jmmitenan; un beau volume de 53Ï pages, Lerminé par un index des L-rrnes 
juridiques qui rendra service. Voilà donc BOÛtï un grand travail d'épr graphie 
grecque ureuê à bonne fin die* nous I U est vrai qu'il u’av&Lt rien d'officieL 

— Dans b recueil de Collilx (rr 37SJ ut ni II cura on trouve publiée une cym¬ 

bale Je brome, dont l'inscription a Été transcrite Kâ;r«’jï E&os* *at Kappai. 
M. Mainter (Dfufocjtie, I f avait douté delVigioe tbesiabenue attribuée 4 

« texte, à cause rfe Tlpol ou» Un de s Éliras du séminaire épigraphique de 
M. ülkonomos à eu l'idée qu'il fallait Eîre KsjiÀj £* ïSî.ctî f de. Cette lecture rail 
disparaître la djfDcultè suggérée pur vj diphtongue; mais TorLbographe Kipfa! 
au lieu du K%i est plutôt pébpoiiéaîonne que LhettBÜflane et l'observation de 
U* Meiater reste jusEiltêé ** 

— l-ln (7 ît), un nuamé Kompleo accompagna le comte UlfeM de Vienne 4 
ConilviüoopTe. üu garde à Vienne une copie de sa relation, <Toü M, KuhLi- 
•chelt a exhumé quelques inscriptions inédites*. Le mémo épïgTàphiflte a réuni, 
sous |r litre ilVuediia, un certain nombre de petites inscriptions qu’il à copiées, 
pour la plupart, cher on collectionneur die Vienne, M. Willner *, 

— J'ai déjà dit que M. Wilhelm était un très bon épigrap Liste; il vient dé le 

montrer ù nouveau en rétablissant h première partie de l'inscription G. L À,, 11, 
lOU*. Dans le même travail, il restitue ou corrige Ç. I. .4,, I, 59; C f i. À., 31,30, 
97 f>, 409 {décret relatif aux clÉrouqueed'Ilèphaealia de LemnOs); Rutl. efo Corr. 
miléti., 1893, p. f9i; Dillsn berger, n*373; A/A* Mitth., mi, p*29i ,CJ,G., 
2717; ’L?- p„ (78* Cela n'est pas à la portée de tout le monde 1 , 

— En 1383, Aï, Koclder avait publié un Irognient ii T iiisoripLiun attique du 
lv siècle où il reconnaissait le reste d T un traité de grammaire; M. Gompera 
montra, en (@94 r qu'il sVgiasatl de l'exposé d'un système de lachygrnphie. La 
question ayant té reprise pu tB04 par M* Liilthauaf l , qui, louL en adoptant 
L'opinion de M. Gcuupeni, propu sa uuo restitution dnTèrerde, ce dernier savant 


i, 'AlnvS, iS9$. p. U. 

5. Afxltamot. epiÿt. SlilthciL. ISO*, p. *7. — i*. 49, Sofia ; p. St, Philippe poli ; 
p. 52, 5poi ;vXr,î ’|]^û;it 9 ; fIrt Lrutejàme tribu nmuuc de foilipnopolis) ; p. GG, 
Selynibri*; p. CI, Fiknrln (ïnw:, bjuniüne); p, 64, Cou«tinUuopJc* QhxJcedalniç 
(Inscription r.jntiv,- nuv droits (Ici prüsèmïs). 

3, Arr/i.-epiftr. Uilffu,, 1894. p. 158, — K. 158, poJfl* byMDltUÊ ; p. ICO, épitaphe 
gircquc (de Llouic ou d'Afie Mineure 1 ’) gravée par un apprenti, pôfap-ik, en 
rhum icur de b ou patron, itcr^nK ; p* *6i, épila pho hlÎDv d'un potier, indice 
de celle de facuvius [et plu» loin, p. 221, article île .M. Ikiriaton but ce curieux 
mumumi'nt qu'il a acquis); p. ldi, épitaphe chrétienne et muni uct de briques 
«l’Uélénopolii, ville Où pnraïs» bq t exiler de grande* mines, 

I. *1 rt-nriCi.il -tpijr. Sfitift., 1SLU, p„ US. A 11 p, 4t, l'auteur signale uu OOlIVel 

eieniule d’èraii-î ~ vütrftt? djioa Patnn, Cof, n* 3SG. 

5. ban* uti ftutre urticJe p. 43). M, 'Wilhelm a defe-udu 1 b leile de Tftéonkr,, 
Charaç(„ p. IS2, 44 P,, bu rénuiâsant tas exemples épigraphique* de ov^synv, 
tsitlliiv. 11 iioil ovoir uu bel arsenal de fiebea. 

' : itthauef, flic drrr Sÿftfntt der jHiràiiffo» TdcA r/ttruphie, dans lus ütttk— 
tefirifen de Vieuue, lb94. 
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a répondu aux objections de *on critiqua*., La point esseulÈct, cest que 
M. trompera, cQntiaii%in(ttl à M* GiLlbauef, n'admet p«s (jüia J essai de lacby- 
gripbio signalé par Lui lit exercé une influença but II tacliy graphie grecque de 
buE-e époque et môme sur ies noirs iinmnienes, Les eoïncidüiicrs sur lesquelle* 
\t. Giilbauer a insisté Eeruieol les une» imaginaires» les autres fortuites, 

— Mi Prenner a essayé île d^leruntiier tu date de plusieurs inscriptions grec¬ 
ques du it E siScle «cranl J.-C, *. Le jugement des RboJn'ns dans Iil querelle entre 
Priëue et Samoa* se pince coin 188 et Î80; l'envoi des peintres pergaméniens à 
Delphes* est de flS; l'iaeedpÜon de Güs (paLoo-Uicks, ir 2i0) appartient aux 
environs du t'uu 2ÛO. Lu travail de M. Prminar est à peu prés illisible. Pour¬ 
quoi n’en a t-IJ pas résumé les condu&iona dans un tableau final'î 

— L'étude de M. Luids sur les épitaphes, grecques % dont l'auteur dit avoir 

réuni environ 17,500 (à l'exclusion de& chrétiomws}, olTre beaucoup d'observa¬ 
tions nouvelles touchant la e.hr(irjologie de ces ttionuineuts et Ica ebangeEnsiiEs 
survenus dans leur rédaction (emploi de dialogue entre la mort et on sur¬ 
vivant, adjectifs jffr,ip'>îj ila r , hèmliitioa des morts. Lombes de la tu ilta , 

hommages publics, vaiîiTi ,l la tin tics épitaphes), Ceil un Irûn utile eomp-u- 
ment à la dissertation du même- auteur, fie titulit jjroreis ïiptdcrdfiiJWi 

— La première tig nature d’un artiste attique auf or, découverte 4. Faiarii, a 
été publié* par M. PollakL Elle se lit KsHç [nom propre) *arôn; sur une autre 
lamelle d'or, trouvée en même temps, est l'acclamation é vxXfi;J r M. Pollak 
fuît observer que ces inscriptions tondent à confirmer l'opinion de M. Jules 
Marthe, d'après lequel les bijoux d’or étrusques du v‘ siècle seraient d'origine 
altique, Malheureusement, les plaques eu question ont ëU-vue* par SL le comte 
Tyakievici, qui □'hésite pas i me dire qus les inscriptions eu sont apocryphes* 

_Les épitaphès terminées pif la formula «ùA^s éaiuiroî sont païennes sui¬ 
vant M. G* A* Smttb, chrétiennes suivant M, ftams&y; II. Crum croit cetto 
deruiére opinion confirmée par la présence d’une formulé analogue aüf deâ 
épitaphes coptes 

— Les publications de détail reh li vos à i’épigraphie hj-xtunino sont recueil¬ 
lies avec un soin admirable par .M. Krumbaoher; tt« pouvant insister sur des 
teriea Je basse époque, je me contenta de renvoyer les Jettaurs curieux à la 
Ztittfhrifl*. 

î. Sampan NtueBtwietkwynj ftlc*,daû» tesStixucÿjf«WcAJa devienne,UGÏXïU 
{l'sttl, n* P. 

J, tltrmte, ÜS91, &. ^itü, 

;l jttit- Jtf iti, J/wec., i. m, n* àidt. 

h IfrArt.rff» Irutit., SStH. p, P. 

5. 1/auteur de ttrticta a montré, par quelque* exempte* frappants(p. 5S6), cum- 
bient’épigraphie grecque hoejUVc de l'xbstnfie d'une Eph^mént, JlnL il aurait dû 
ïndiqoi'ri ne îût-ce que par bonne lui, ce qu'au fuît en France (et eu Franco *eu- 
Liiirj-e ij t, peur remédier a ce uni. 

6l K, Loris, /w dm i/rieçftitchtn tîrulnehrifle>t 1 159" (i-ilratl d'une Fesiekwifl eu 
l'honneur de L. FritidltcnJer, Li/iprilf, lï'Sj, UÙ l'on trcsuv«' un Outre de P article» 
de M. Olck sur lVanlhr h p. rüT-jô'l. cl de ü. âtcugd fur le culte des morU, 
P- Ut-l.VJ) r 

T* Arçh^-tmqr' tS9t, p- d5 r 

S. Àeud.. t 15lf5, 1, p r ü->. 

9. Inetoriptiou de Sltyros attesLiut que Léon H Alexandre ont regne ensemble 
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— Üa tom les savants qui as dispuLent groassèrenafinL il rfoo est pas de 
plus grossiers que 1 ceux qui touchent à k philologie nâo-graoqufe. On nk pas 
oublié les liueb Psiebiri-ChnliidaJtiBt G* Meyer*H.-C. Millier* P*iebari-Sdirait t, 
Psicharï-Mdllur* ; mais tout cela osi dépassé par ta rrpoiue de AI, PupaJiiui- 
trakopoutos à .VI, K, Kneher, laquelle remplit EsSpa^as. de rW^vj (IS93, p, ar- 
1H). IL Zaehgf s'était moque de M* Papadimitrokopiiulos à propos rl’mi mè- 
maire de ce dernier intitulé : » Le poêle Aristophane «L les par usai, j 4 f Ènis®*, » 
LA d-fissLtBj noua apprenons qu.fi SJ* Zadier ùsL uti bu H) me fyuTra |ù* £nnta&»vt,f, 

TîTJSu^iiie; Si xaï âiï^tdü fljtLiKali;i^;p2Teq; r lou^emv^pio; *x\ 

caftant*: t^trrVct,±v H iiiüîw; sat sk.S'JLho; ï. L wi>'j]ii>o,-, /-Ficher avad suspecté la 
H£dlirhf;tit de Papjidicnitrakopoulos; Fapudimitflkapaulra déclare sans am- 
bagfis que Zacber ment et calomnia fp. Î0$) t Je ne signalerais pus ms gêphy- 
riam^ si, dans l'intervalle entre deux paquets d'injures, il n'élait parfois qiaei- 
Lion d'inscriptions grecques et de ce qu'elles nous apprennent sur la prononciation 
des anciens. 

— Les Hfbmùti dar?h?abyit byzantine da M. Schlumberger [1395} offrent 
fa réunion de divers articles sur do petits monuments épigraphiques, amo- 
^Ues, sceaux, bulles, monnaies, etc. Le dernier, qui est seul inédit, con¬ 
cerne- deux reliquaires byzantins de V enise. L'auteur est peut-être aujourd'hui 
l'homme du monde qai dôchiiTre b misa* las légendes bymlines ; fondateur 
do la sîgillogrtphlo, U est resté maître incontesté dans ce domaine. Comme 
historien de l’art, il n te mérite d'avoir fait con naître quelques mon musa (s de 
premier ordre : ja signalerai notamment tes deux volets dun triptyque \yrm- 
tin on ivoire (les saints Paul* Jean, Pierre et André), dont il avait donné la 
primeur è la Ûmtie te B-.-a.tLt- Art s de ltU5. Les doux magniflquM plmehei 
publiées et trop brièvement Conçue niées par M, Setiiuinharger fourniraient 
matière à dos dêvaîoppfl menti très Instructifs. 

— A mui qui, ne pouvant pua tire la liyzanimhehe Zeitschrift (je pense 1 h 
grande majorité >k nos curés), veulent sr fonir au courant des études de pain?- 
liquo grecque, je no puis trop recommander!* Batkirntepumcatiom hagfoyra- 
phi jiits qui paraît, quatre fois par an* dans les dmifccfn B-AIan-iiattn ( Bruxelles). 


ipyiancfifiï» m. ByzJMtetoifL iKS, p. m [article Je Sp. Utahto< } :Uuedol\o a 

1 «if* Q" t«ty, dpitapbo Lie Mlcliul CùmoêL 

d-v.iiu. fi mtr ui u su lm .in at enferré .■ foauium eu li'.d, Sfttfd.. p , su (article dû 

f. Cumtmi) ; ni o lu,gnmiiie sur le* thJlpltewu dfi Saint-Serre a Conâüdi l n rfnU 

HB»mrdaJiutinieD et d* Tbéodnra, ïbitL, p. £ M M&ft 

un» mioripu™ bjianünei publiée par pA^rattW*, MtiîSSfSn 

(» W* * Jerueatsm, «U apres Lté,J., ». »i); i .Bcrinl ou d j tïml dï 

ÙTâ ™ («U- P- WJ; r^ututm.i du t«i. !■'; r 
’ m,cripÜ0ui bjïAütiue* aux envlruüi dos Météores do Tbofliade + pÊ| 

JhÊ* lnÏTi T c i fùl '• dénier fï dan* la lïcrui 

fe; z&Tfànss: sessiæs 

wSl, iStSt &%. rSm^5£!SS& ul ‘ ■ (!’«<. 
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Ce* BnlIandUte*, savants modestes, font sans bruit une besogne immense et 
méritent d'autant plue Je ^rntUndu qu ila- eu réclament (DMB! 1 - 

— Le D* R, Rûhriebl fait savoir au monde savant qüll a hèritâ Jps fiches 
Pt manuscrits du célèbre byiantinislr de Keeuigsberg* Karl HopF* que le comte 
Kirmi -L’.-.iit vamemvit essayé tPaoqnéiir, Il «etlre eq* iknODfliüs, dû 11 ma- 
nière la plus libérale, à lu disposition Je ceux qui voudront les consulter i, 
Berlin ■, 

— L'essai sur l'IconoprapÀic d? lu chttpülk Palatine, par M* Pavlcn,vîky T 
est intéressante pour 1‘bïstoire de l'wt chrétien au m' sièd#Ç ccsi La traduc- 
[iou partielle d'un livre rossa qui est resté presque inaperçu chez nous 1 . 

— Il fiai mgoiler avec insistance, avec reconnaissance même, la bel article 
de M. G. Millet sur les représentât ions byzantines 4-s h Salutation angé¬ 
lique x . Voili enfin les études d’art byaantin entrées dans une vote scientifi¬ 
que, M. Millet un se contente pus Je publier des monuments : il en forme des 
séries, les rapproche et les compare. G est de la vraie archéologie, 

— M. KirpichnikolT a donné un important article sur les miniatures byzan¬ 
tines du manuscrit des homélies do la Vierge, dont on connaît deux exem¬ 
plaires à Paris (1206} et nu Vatican (tO02)\ On volt, en le Osant, combien 
l'exégèse a encore à faire pour pénétrer la signification de ces tableaux *, 

— Un ivoire byzantin du ïi* siècle, représentant la naissant» du CbrEsl, a 
été publié par Ms* Barbier de Mon tau U; l'originel est nu Musée chrétien du 
Vatican *. 

— M. SdiEnmbergvr a fait connaître* utu' nouveEle série dû sceaux byzantins; 
sur l'un d'eux figure le nom de la lier zone; un autre mentionne un jJru/nr du 
hçothttim, d'ailleurs inconnu; un troisième est ie propre sceau d’Anne Com- 
nènfli. L’importance de ces petits monument pour I histoire de l art si c&t pi? 
encore appréciée à sa valeur. ■ 

Athées*—J e reçois de M, Carvidïiifl un catalogue sommairo {an français) 
des «usées d'Athènes % comprenant lu description des principaux objets tant 
du Musée national quj du Musê^ de l'Acrâpole, Ce livret est destiné au gnnd 
public et ne donne pas d'indications bibliographiques, mais tout es qu'on y 


I* Il régna dûüfl les .timbra un esprit de tolérance, d'uriMuUâ «jM te 
libérale bien Tait pour étonner ceux qui. (ante d'être informé*, logent A la même 

euseîimc loua lé* écrivatqs dp In S- L , 

i, fty^. Æeiricèw, litëü, p. 2t0, Disons, a Fa mf'itta atcMteiU qui^ le? mnoü*eriLs 
lalRStb par Tcfel R ont à la TbiMolhèq un de 61erUn (jAid., p, 3»2j. 

3. flttld jircA^oiT., II, p, SÜS, , .. , ,, tBrt 

4, BttiLd* Cermji, BehAfliM* P- «*>■i h, \T^ q 'x 

peinture de MWwîpL 3UY, mosaïque* do Dafttnf;I pl. % “ lnl * lufEB 

de* deux psautiers d'Attése» et d un ivadgilo de L Athna). 

«! Sv 1 O** c^ffl^à^M^olosrepW» (Fifcrte des mlntalares du taFlcan, 
qui a été publiée pflf lr Jéttlte S. tels»), *ujr ***v 

L Arch& f tOTiet, ms, p, 3041 Bn-. Zf.^eAr tBW. p. JW, 

8. Btvtil drt BtotltM gnrpm t IW, p. tl& (article: réimprimé dan- . 

d’archeolifni* bÿtmHnt dent il a été question mus ban 11. , , A*. 

9. Athènes, Imprimerie VliitOS, L8S4- J« ,I»W P** * a lc * 

Musées de ScMpolc per M. Kestrlotis, et d Olympia per 11. Lconardoi (Al^uu, 

1433, en gfoc}. 
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trouve est d'uni* remarquable précision, Voici Topinioa de fauteur hiït l'origine 


ilrj l’ari EEiy^îrfiLe û (p. 6?): a Parmi les dLiTeraiïU peuplés il'ongioD orientale qui 
s'établirent f>n Grèoe, il ses! trouvé une .bande d m guerriers qui a émigré de 


l'Asie dans ta pl ai ne d'Argolîde, apportant avec elle les germes de l'art myeé- 
nten. Avant d'aborder dans l'Argolide, celte tribu paasa par diverses Jles de l'Ar- 
chipe! cl par quelque-! points de la côte du cou lin en t [frac orienta!. D'autre 
part, divers aiitrça objet* d'art asiatique et égyptien étaient importée en 
Grèce cotiunu articles de commerce. C'est alors qu’ori a commencé utt Grèce k 
imiter ces objets d'art étranger et c’eat ainsi que ô T est développé fort mycé¬ 
nien. » Je ne crois pas [juu cela soit exact, mais c'est dus menu a tsTt'-ïi net et par¬ 
faitement clair. 

— Parmi les objet* acquis en 1SQ3 par la Société n n: h-o logique d'Athènes*, 
signalons une terre coke dp Crète avec finie ri pilon rétrograde KOPAh nombre 
de s-lèles funéraires, de vases et do terres cultes, de# objets de brome et de 
plomb intéressants*, en On beaucoup de monnaies. 

— Elirait de la CAnmtÿiù r des A> tt ÇiSQ5 T p. 190) r 

l.a Société arcttèolcBÏipje d'Athènes * décidé de créer un Institut pour t'éluda 
spéciale de 1‘intiquité. Cet Institut serai! chargé : I* do la pu Mi ration de ta 
« Galette Jirchéoh^iqiH' . et autres iratiux édites par Société; 2* de comtiiuni- 
cfltlon* et de conférences ayant pour but de faire connaître l?i répudia des 
touille* pratiquée» aux frais de la Société t 3* de donner un av]# an ïU j*[ de 
l'acquUliwu d objcU antiques pur le cuuseil de la Société et d’en Uiu-r te wrfa ■ et 
i* de désigner les ouvrages d'ara héojngie morltaal 4'Ètre subvwtiomLèi par la 
Société, tu lin, t» membre# du cet Institut ntivr traient de* coure publics d'nrc.htu- 
logla et d’hbtuire de flirt. 

~ M. \* D* Umbro» a dMié à M, GurÜus une élude sur 1 « ventouse* p! la 
révulsion ctiei tes ancien#, d'après la riche série do spécimens réunis A l'Uni- 
versllè d'Athènes *, M, le [)■ Denefle, qui a formé h fUniversiti de Garni une 
autre collection importai itr er In rive à ta ehirurgia antique, a donné une longue 
analyse critiqua du travail rie M. Lambros. On peut la recommander am méde¬ 
cins au rqueis 1 étude de M, Lambrcs, écrite eu gtec* sera gécènleui&tit inac¬ 


cessible *, 


— On a beaucoup parle de* dommages que les récenU tremblements de terre 
ont eausés nu Pnrthènon ; il a mémo été question de travaux de consolidation 
ii/eeMOï«s dont la dépense était évaluée à 4 million, M, Doorpfeld coaûtma 
que rarebitnite nt menacée et que beaucoup de chapiteaux sont en très mm- 
va» état* relaie il pense que cul élit rf e choses est déjà ancien et ne doit pu 
’ire lUri'uu-', du amins en moeurs p.irtiq, .lui sncoosses d'ami 1^94*. üin 3 li 



S. Alht*. MiliAfH., SSQA, p. 329, 
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commission nommée par le gouvernement grec, l'architecte Ziller a proteste 
contre le projet de ses collègues, consistant & remplacer certaines plaques de 
l’arcbUrave dans Topisthodorae ; comme on ne pouvait se mettre d accord, le 
ministère s'est décidé 4 appeler à Athènes M.Durm (de Carlsruhe), pour savoir 
s'il faut restaurer ou consolider. Je suis, pour ma part, en faveur d'une restau¬ 
ration aussi complète que possible, 4 l'aide des matériaux existants. Les «mu 
des monuments (en ruines) pousseront des cris, mais il faut les laisser dire. On 
peut et l’on doit nous rendre le Parthénon darant 1687, moins les additions de 
Messieurs les Turcs. 

— J’extrais l’article suivant des Débats du matin (10 juin 1896). au sujet 
d’une conférence que M. Magne, architecte, professeur à l’Kcole des Beaux- 
Arts, a faite à la Société archéologique d’Athènes sur la consolidation du ar- 
thénon : 


M. Magne a rappelé qu’il avait été chargé en 18M. par le gouvernement fran¬ 
çais, de faire en Grèce des éludes sur la structure et la décoration de• monu- 
mctils antique* et qo il avait, 4 ceite occasion, fait échafauder le Parthéuon. Il 
avait pu ainsi constater les danger- que présentait l'état d,s «n^WemenUjmrU 
façade ouest et à l’entrée de l’oplsthodomo. Le. 
vèrent bientôt le mal qu'il avait signalé; mais, grâce aux 
depuis uu au, U était en mesure d'indiquer précisément les 4 tllr * 

prendre en vue d'éviter ls ruine eompfcte de la frise des Panathénées et 

^°Avant d'entrer daus le détail technique des réparations à effectuer, M. Magne 
a fait alors, sur la structure et la décoration de l'édifice,1 exposé de te* wv* 
dations personnelles. Il a montré comment, dès le soubassement de » « « . 

l'architecte avait su prévoir les moyens de réaliser la courbure de la plaj*-f ■ ' . 
du temple à l'aide d'assise. de marine placées sous les gradins de. côtH nort 
et ouest, et faisant ortlce de directrices. Il a indiqué les résultat» du nlTeU '“ 1 
nouveau qu'il a fait en vue de déterminer le mode d'exécotioj de. «jurbes d 
rentablemeut. et il a fait comprendre commeut il avait été possible par 1 
taHle circulaire du Joint supérieur du deruler tambour de la colonne de donner 

4 l’entablement les Inflexions prévues. , . 

Il a Insisté sur les modifications qui avaient résulté, dans la structure des ® 
uumenls grecs, do la substitution du uisrbre à U pierre. Autant P? ur 
ter une matière plus précieuse que pour décharger les supports, l uddtrel 
Parthénon avait évidé les frises, imaginant pour les assises . 

assemblages de marbrerie à onglets et tenons et réunissant, a laide d agraies 
métalliques, toute» les parties de la constructiou. , , 

M. Magne a montré sur ses dessins, qu'il avait apportés eu Grèce, la construc¬ 
tion très bardio des entablements, et surtout de» frontons dont le» corniches, 
chargées en bascule par les groupe» de sculpture, o étaient maintenues en équi¬ 
libre que par ie poids de» murs pignons, anjourd hui détruit» eu g™»* «_ P • 

11 a constaté, d ail leurs, de» rèparaUon» anciennes sur les taUblw ********* 
rendue, nécessaire» par le. dégradation» occasionnée, par la pression des ar 

* * M^M^tne a donné ensuite de très intéressant» détail» sur le» documents que 
lui a fournis l'examen du dallage concernant les divisions intérieures du emp • 
et le mode de constractiou des murs. Il a exposé le» raisons qui, “V™ 

permettent point d’admettre l'hypothèse d une ouverture ceulrale pour l ^ la>r«g 
du . uao* V « » » complété cette première partie de sa eonttrjW» P*r ^ 
curieuses indications sur la construction des frouton», our leurrai^ 
acrotère» et le système de cooverture en tulle» avec couvre-joint» de marbre. 
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Puis U a insisté sur l'accord complet existant entre U structure et U décoration 
de l'édifice, et, prenant comme exemple le» frise* du trésor de* Slphnien», récem¬ 
ment découverte» dut» le» fouilles de Delphe». il a montré l'identité absolue des 
procédé» de décoration employés du vi» au v» siècle par l'architecture et la céra¬ 
mique eu Grèce. Il a fait connaître l'existence sur le marbre, partout où fut 
appliquée la peinture, de trait» gravé» limitant les colorAtlous. Il a pu ainsi 
rendre sensible I opposition de» supporta, colonnes et architraves, avec les parties 
purement décoratives, métopes et frises, où la sculpture était rehaussée par 
l'application d'ornenienU peints et par l'emploi du métal. Il a fait comprendre 
l'analogie qui existait, au v» siècle, entre la polychromie de» édifices et le décor 
de» ligure» où le sculpteur savait merveilleusement allier la transparence du 
marbre A des tons conventionnels de la plus grande intensité. 

Après nue analyse complète dn monument, M. Mague a fait comprendre que 
je système d'assemblages imaginé par l'architecte du Partbéuon nécessitait pour 
les réparations à faire, des précaution* spéciales. ’ 

Prenant comme exemple une des parties endommagées, l'entablement du por¬ 
tique Précédant I oplsthodorao*, il a montré qu’il était impossible de remplacer un 
monolithe bnsè de Parchitrave sans soulever les parties correspondante» de la 
frise et de la corniche rattachées entre elles et avec l’architrave par des agrafes 
de fer scellées au plomb. A l'appui de sa démonstration, SI. Magne avait fait 
exécuter un modèle déUyement en charpente comprenant, outre les chevale- 
rnenls indispensables, tout un système de plates-formes pour la dépose provi- 

îdocs briiè» 0 ** * d * P a “ r et ® n,on *"H e des matériaux destiné* A remplacer les 

En A u r î DlnaUl M wafére , D< *. Magne a insisté sur la uécesslté de décisions 
‘uu^ésM ce l**? de * e l nUhlpu ‘ rnU pourrait déterminer A bref délai 

le géü^buiuîlt^ b * a dealrucUoa d ua * de* œuvres qui honoreut le plus 

U conférence de SI. Magne, vivement applaudie, a produit une grande imores 

* ur ‘ on , rl U Société archéologique a décidé qu’elle* serait publiée 

dans son journal officiel avec des planche» explicatives. ** 

*!* C *T T * ai ‘“ * #ol, . ,cité Motorisation de conserver le modèle de la charpente 
en vu« des mesure» a prendre incessamment 

Terminons en ajoutant que la Société d’archéologie a nommé M Magne membre 
honoraire, en reconnaissance d. ses belle, élude, sur le pïrtténon 

• ~ ^^commission définitivement chargée de* études pour la consolidation 
du Partbéuon « compose de MM. Durm, Magne et Penrose. Un rapport de 
M Durm a paru dans I A neiger de 1895 (p. 100) ; je suis heureux de voir qu'il 
est aussi part,San d une restauration prudente (die WMeraufrichtung der icr- 
sfreuf hegen len Sdu/eufromme/n und KapitflU). Dans rEyr.jupk (1895 p 
le même architecte a publié un mémoire détaillé sur l'état du Parthénon avec 

d ’ urgcnce C* 0 '™ 0n an °°nced’une 

n. re formelle que le Ministère a approuvé ses projets et que les réparations 

““ = 

c«„.™ L r' n. U ,‘*M ,l 'n a 'î rlr '* P0,Wd ' un Uble * u - chez un bro- 

sTxT.Msr- rÆT* Cï s 

des autre» monuments athéniens ** ** 681 ‘ ÏUwUon de ï’é»a» du Tbéseion et 

ï. Athrn., 1893. II, p. 169 . 
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publiant c«U» œuvre curieuse, M, Homollo* a adopté l'opinion do M. Duplessis, 
qui l'attribuo h Cura? ; Nointel est figuré au premier pi un, m milieu de son 
brdtant cortège. Le tableau est d'une i-iactitudo parfait* et donne mie idée tré* 
précisa »ta la ville avant 1087 • toutefois* pour PAcropofe, il ne fournit pa» de 
nouvelle» données. 

— Dans ua article court, mai» fait de phrases interminables ", M. Kaslriotk 
|ci-dcvanl Kastroiuénos] affirma que Isa statues féminines de l'Acropole ne sent 
ni <îe.i prêtresses» ni des Kipsi* mai» Lien des images votives d'Athéna. A l'appui 
de son opinion rictuclta (il avait soutenu le contraire l’an dernier), il allégué des 
statuettes en terre Gmle* Lsutès de Q n *tÛ, trouvées par lui au Musée de l'Acro¬ 
pole, qui représentent de» femtar» tenant un bouclier de k mai a gaudic et ser¬ 
rant, de la main droit'', une Eli-ur eu au oiseau contré leur poli ri ne, Un croquis 
de c*s figurines aurait mïeuï fait notre affaire que tous tes rem'oia à des livres 
allemands où se comptait M. KasErioiis 1 * 3 . 

— Miss Jane Harrùoii a essayé de démontrer* contre M. Furtvvaengtar : l s Que 

lV'phêbr du fronton occidental du ParLhénon n’est pu Eryrichlhon, niais 
Ériçfiihonso? ; 2 e Que le TV.s- 1 '? du fronton orientât n'est pas Céphale; 3 D Que la 
scène rlu groupe central de la Tri se orientale n'est pis f offrande du pép!oa\ 
Chemin taisant, citant rfiÿHUU à Athéné d'Homère, elle a émis l’Idée singulière 
que les trot» jfoirac du fronton oriental seraient lea divinités du ciel (’Oi.vji'iwç), 
de la terre et de la mer (Trévrot). Le prétendu Thésée serait Pan, hypo¬ 

thèse qui me paraît aussi très malheureuse. Pour le pqptu, Mi» Harrison 
se rallie à Implication proposée en 1834 par M. Curlius: ctast un tapis, oTfwpvq, 
U. Furlwaengler a rapondu longuement, pour ne rien laisser subsister de tout 
«$•>* Il n’admet mémo pas l'iriLerprétation de la scène du péptoa fondée, par 
M. Curlius, sur ta nouvelle inscription de Magnésie, car tftpwm^* là comme 
ailleurs, signifie cüîicM et non lapii : il stagil d'un fatffefn*#, Le style de cette 
réplique, d'ailleurs pleine â déborder de bonne» chose»* est quelque peu dé¬ 
pourvu d'urbanité. Mais ceux ou celles qui cherchent fioiso a M. Furlwaengler 
savent bien d'avance en qui ta» attend. 

— Sis fragmenta Inédits des métopes du Parihénon, découverts au Musée de 
l’Acropole par M- MMmbftrg* ont été publiés par M. MrldDU dans J E;<isu?l( 
(1891, pt. 10, II) eL commentas* avec une insupportable prolixité* par 
M. Malmberg lui-même (drirf., p. ~13), 

— Le» neuf mêî ope» du mi lieu de la face méridionale* qui sont connue» seule¬ 
ment par tas dessins da Carrey* ont été très heure use ment expliquées par 
M. Pernice comme se rapportant k la légende- d'Erichthonio» (XIII, XIV, fanLa 
des CécTOpiita» ; XV* XVI* défaite d'Arcphtatyon ; XVI[ T XXE, fondation des 

1. Bull, dr Coma. fltUén., 1 WA, P- SW* pt. !-IV. 

1* L’une dtaUca (p. 455] u'a pas [uc»ini de « lignes. J? demande une indemnité 
pcmr être obligé Je Uns «s phr*ipcs-là ! 

3, Aihen. Mitthcil., JA9*. p. m. 

i C&mfdî fieririe, l$95. p. 80- 

G, Ibid., p. 2!2-2ie. 
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Panathénées par Ériehlhomoi et érection du loin* d'Athéna Folia»), Il y a [à* je 
crois, cJfB résultats l»jLj t<*meci 1 acquis'. 

— En aurons-nous bientôt Coi arec le» ■< rsquisses en terre cuite de Phi¬ 
dias «'? M. A. H. Smith a publié lo fragment acheté par lui à Rome, qui preuve 
**®B réplique que ce» copies col été faites lors que tes originaux êLaiairkt déjà 
irAs dégradés 1 * La seule question qui resta incertaine* c'est de savoir $\ les 
ttouleà sont antérieurs am terres cuites, ou via tersa. Mais eeta n f a pis l'om¬ 
bra d’intérêt* 

— Encore les marbres du Parlhénonl M. Legrand s’est trompé en roulant 
idcnüGer la métope du Louvre avec celte que Fautel dit avoir recueiltie eu dé¬ 
cembre 1783 et qui est allée en Angleterre* La métope acquise par Gsspari en 
1*88 n’est pas égaré*, comme le croyait M* Legrand : c'est ccllr que lu 
Louvre a acheléo en IBIS 4 la vente ChoiMul. La frise est bien celle que Fau¬ 
te! retira, le 25 jaotier 1789* des décombres avoisinant le Parlbénon* Espé¬ 
rons qn*ll n'y aura plus d'errata*. 

— M. O. Richards a publié des fragmenta de peintures de vases sur fond 
bkne, déçoraU* à l’Acropole*, qui peuvent être rapprochés du fameai rase 
d'Orphfip dont on doit la connaissance à Miss Hnmson** Sur un tesson de 
coupe à figures rouges, représentant une scène de banquet, on lit l'inscription ! 
*nîiv&u ïü îaipatt tû ivflêSii* L'article est court, mais confus* 

” Va de marbre, trouvé prés de lAtclêpidon* porte une ïnacrip^ 

tion que M. Lamarre restitue ah-ri : AtRs KataijCrôbi) ,i£[^ 6V j upiv * C >* 
lait donc un S p *ï qui s’étev.it sur un lieu frappé par la foudre et où il notait 
pas iwmia de palier* Ce teste, unique en sou genre, confirme 1* témoignage 
du Grima Elymokgîque, s.v* 

“ M - PT 1 ^ “ puh]ié un P JaQ d’easatabl* de ses fouille» sur U pente 
occidental* de 1 AcropoleL Ou y voit clairement indiqués, entre l f *\ré oimcc et 
le ?a}i, le Bahcheioo et le nionyseion; plus loi», TS r« le sud, entre le 
Pny* al h route carrossable* h source qu’il appelle JSdneakrtunos, où aboutit 
H suuhulnD de Pisiatrale, avec le nouvel Asd épie ion ou Amyncign visais* 

L antenne agora eii placée i IW cl nu nord-ouest de FAcropok, du*» 1’^ 
fonccuumtcntrekcollinedu Tbe.eiou (Kdo*.Agoni*»). l’Aréop^et lePires. 

iT^riïS? 5mnm * n * d ° r«K*i»iTBla que nomme Tbu- 
cyitide (II, 15), car Ulhfenes primitive, loin de s'étendre jusqu’à HbW „ m . 

prenait Feulement, outre 1 Acropole, le pied de cette colline u sud-ouest. et ÛU 

sud. M, Doerpfeld est le premier à reconnaître que «8 opinions, au.qîk» il 

L JùArù. dét tmtüL, IH93* p. 33 p|. 3. 

aktftî-**. -m., p. 7». 

ï: %£% c v,v ' »• 4 ^ 

t. îfniH de PAtSoL, IB95, p, 12), 

1, ^tiAëL JfùjtAefJ,, iBui, p. 4%' pi. xjy 

kl,S [fhii, WocIL* tS93. p. 350). ' J «U ditlrpietofl découvert par AL Doorp- 
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s’esl arrêté depuis toogUucps* ne pourront être confirmées que par des fouilles; 
celles dont tJ jujbLsç maintenant la relation marquent seulement le début d'une 
série de campagnes dont il attend de grands rÉauHalg', 

— Dana un article subséquent, AL Po«pfeïd a publié des plans du nouveau 
saiiiiluiÙK de Dionysos, où il reconnatl sans hésiter le Lenaion, Ee temple de 
Dionysos i* ïlptuaL La question se rattache étroitement à celle de l'Eancikra Li¬ 
nos, iur laquelle M. Doerpfelil se réserva Je revenir en détail. 

— La ilècoüverle d'un sanctuaire d^Amymos 21 provoqué la publication 
d T une inscription curïousüq transportée depuis deux ans i robots française 
d'Athènes 1 , C'eut un décret des orgéona cTAmyaoi» d'Asclépios et da Dejticm 
eu l’honneur de deux personnages. AmyflOs -Suit connu par Pbïlon de Byiilca; 
quant à Désinn, comme le rappelle AL Bourgnet, cVst 1& nom que les Athéniens 
donnaient à Sophocle béroîsè, 

— AL Bcfgcr a fait, devant 3a Société archéologique de Berlin, un imposé 
très clair et très complet du ■ problème de rEtmeakrounosL » L'existence d'une 
fù ni ai u h et d'un bassin ca nsi dé râble dans lé lit de ni issus est certaine : peut- 
on y reconnaître Callirrliaê et Eimèak.ïOunûs'V Oui, répond AL Bfdgcr, cuntredi- 
annl ainsi d'une manière formelle AL PoerpfoM et donnant raison, contre lut. û 
U, Kiuoînïrîia. Parmi les argumenta qu'il invoque est Je second de quatre bas- 
relier? découverts dans Se lit de Pllissüi, lesquels présentent : l l un tt-wfo, 
offrande à Zens [Aicilicliioa ou ftaïos^ ; 2* un autre cx-vota fort intéressant 
ipl- 7), où Ton voit Aehêloûs assis. CaUirrhoé {?)*, Hermès et Hâraklèa rleboui ; 
la figure dite d'Hermès, ldan que caractérisée par le ciulLieèfl t est bien fingn- 
liôre à cause de La draperie qu'allé porte: 3® une longue plaqua où paraissent 
Démêler, Athéna, Mké. suivies et précédées d'un dadouquo (pl, 3. A) 3 !■ une 
base dV’j>toto sur laquelle sont figurés un combat do deux guerriers et un 
guerrier blessé, soigné par un compagnon* Les deux dernier» bas-reliefs sent 
très mutile* et indistincts 1 ' tuais s'il faut décidément reconnaître Callirrboé 
sur fç n e 2 t ce sera un embarras nouveau pour M- Duerpfeld. 

.— Le bruit a couru que M Doerpfeld avait découvert un passage souterrain 
(r«Ka)ier de Chnron) au-dessous do l'orchestre du théâtre de Dionysos;. wfIH- 
cation faite., il ne s'agit qu rJ d'excavations partielles, sans but déterminé, dont 
l'une contenait des fragment* do traces mycéniens 1 . Les fouiiliïs de 1 Institut 
allé ma tul au théâtre ont d’ailleurs donné d'intéressants résultats, entre autres 
une base de stalue avec la signature Tijup^üî,; d 


I- Le conTerneuieut j^rac a siproprié toute la neate occidentale île l'Arrcpolc 
et e du-iiuê A riuslUnl alléttnsti>:l la pennUdon d y entreprendre dwfoulU». Lca 
somme» nécessaire# ont été fourme* par Je» souscripleure aJInunands, Joui 
M. Üoerpfotd publie lea uciujj. <p + Les travaux ont commencé au mois a oc¬ 
tobre iStât-. * 

5. Athtn. MitiheiL, 1S9&, p. l$t, pl- IV. 

EL HaÛ. dé C&rr+ap- Htllü n., ISW, p. Lîl» 

5 ! tî'lta 'dé/Ignaüou' e*î «tnii»e par H. Êlulger, FhiL A'ocA,, t&95, p iSl- 

6. Sida», 'Kfiist, . 

1. Jvurnui 0 /’ JÎ((Ænic SJüdi«, tKl'a, P S#i- 
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une autre avec le nom rj&deui artistes inconnus du tu* siècle i tlip^aî^ 
'EipîTùC éisfinffa* \ 

— En attendant que M. L'oerpfelJ scdfoide a publier sou grand ouvrage sur 
le théAtre de Dionysos ü Athènes, on pool signaler deux livres fmenais où ses 
théories sur la scène ont été discutées avec compétence. L'un est VÈpidaurt do 
Mit. Léchai ei Delresse, l'autre le Dïoni/jo* de M, O. Navarre, premier essai 
sur le théâtre antique qui ail paru en France et travail estimable d'UL, 
débutant*. 

« G race à La munificence d’un Grec d'Alexandrie, M. George AwerofT, le 
Stade fianjitbanaïqua sera restauré an vue des jeu* olympiques qui doivent 
avoir Heu au printemps de 1896. Les deux rongées inférieures, de gradins doi¬ 
vent être, dit-on, entièrement revêtues de marbre 4 ; vniJi de l'urgent qui pour¬ 
rait être mieux dépensé. 

— J’ai autrefois signalé, d'après BnrLMdy, L'existeftee de deux bas-reliefs 
antiques & Ambèlokipi*. Ces bas-reliefs mit disparu, mais M. Comte en a dé¬ 
couvert, à Londres, des dessins faits par GeJJ, que M. Wollers a publiés*. L'un 
représente Athéna entre un serpent et une chouette, rauLre Mémèsii-Tycbe 
nveo un griffon auprès d'elfe. M, Walters a donné d'inIcroisants détails sur 
l'emplacement d’eü ils proviennent, vieille église qui s’est écmttlée depuis le 
temps de FouveL 

— On doit è M* Poriidi un Long compte rendu de deu* publications de 
M, II, LepgiuE,unF‘ G^doyie tt* l'Atti^ue et une «rtegéologique du même paye* 
dressée en collaboration arre M r j|. Bückingv La Philoingi^hr WocAansehrifl 
(1895, p, i620) a reproduit, d'après la Bçhlesüthe ZriUmy, une piquante 
relation, dus nu mémo géographe, d'une excursion n R] La m nus et A ]/A ra¬ 
phia rçion d'Ürope, faite au printemps de liŒi sous la direction da M. Doern- 
feld. 

— 11. Foucart s tiré parti d'utie inscription do FUuainus^ \ Q p! us ^ uc j eû 
document où soit signalé un cosmète (milieu du tv* siècle), pour etmLïrniflr fa 
lecture xrtprnfr dans- U Fufifrritf d'Arislole (chap. mi)*. Aiitatire, il o allégué 
d*a arguments tirés d'inscriptions d'Orope pour placer Eu rédaction de cet ou¬ 
vrage entre 331 et 33£; la mention de l'archonte Côphisophûn (329-8) est une 
addition faîte après la publication du lirrr. 

— Un tomnlne, ouvert pu M. S. VVide à Aphidno*, cantonal plusieurs 


1. Mutnur, Athcriu Mitl/ttiir, 185)5-, p. il®, 2[y, 

f; Ïftîa, 1 ' P ' M : Htvm dft etude * s"** 1 *** m p^ 215. 

4, BmtL de Corrtrp. Heltft i,, tBSÎ, p. 411. 

J'- P;** 3 - ** (‘UhEiratLas PJ , fren^Ii, .lins te Bulletin, .l'uu article 

îfrütédf” 352 S! Wn *' ,u ■* «o i>«i K... ««JS 7 S 

&. Pau. vvma., iwe, p. m. 

!■ Opawwtâ de U Ëuc. archéol. d'Altièuea pour 1891 (nam. ,,, 4 
« ta. * J>W., lin, Ml. Le „,.J „**, lÆî d„ ÏÏuf tafr«- 

gggîû.* *■* “« f'ta^tadî; P r » iÆ'fi- yaas* i'i 
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tombés mycéniennes* avec des vases -il des ornements en or; Il y avih aussi 
di>$ tqflti^tls, dont T un de laiHe cok^ild, D'inlffï lu mu lus oui élè foui:- es 
par PÊptiorii- à Bfii'iroti el à Markopuulo (dème d» Pru5Îa«)L M- llyres 3 est 
allure qu** les rjufÿuts de Kafu, au pied de l'HyiselUb n'éisiièni pss funérairs-s* 
mais se campoSAïcni simplement de pierres don L an avait debarrassé les champs*. 

— Eu construisant un festnuranL près du cep Coliaa, au a troiivc des llicmuis 
romains, les restes d'une maison grecque ét une belle stèle Funéraire (lyp£ 
de Eu Barrante eu colfreL)*. 

— L 1 ÉC0ÎS limé ri CAI ne a fouillé* Kukunari, au ddàdsSiAnaato (Hékll6 % On 
ü ilttoouTCrt une Lftscnntiou avec un calendrier de sneriftûÈS, qui mention nu 
diverses divinités rh |n tèlrapcle marathonicnne ol la prit des victimes qui leur 
pont ofTertei*. 

— M T K ru Entacher, à qui fieu n'èdmppSi a signala J eu x articles de M. Trotitnp 
(dans le tffj«^d\Wna de «trier 1S95), sur Fégfiae byzantine de Dapfani, 
dùuL cei an’liü-icie & commencé la restau ration en L8’-?ü V Les mosaïques an. , té 
remises eu plaça* eprts rnsLauralion sur nouveau ciment, par M. Francisco Nova 
de Venise *„ 

— \\ m iJMUIei a publié une mosaïque de Daphni repréMûtant fe naissance 
de la Vierge (jei* siècle) 1 . Dam 1 a ligure de sainla Anne, il croit reconnu ira 
une imitation du tvjw de la n jeune femma * sur les stèles funéraires aiüques , 
je ne crois pas que celle Intéressante hypothèse soit fondée. 

— Dans Ica construction a Aliénant a l'église on a trouvé l inscription sui- 

van Le î st «Xfevrtc if vaTî le?*îî w hü ™ vttitiifa svpwnïïèv val vwç 

vptr.pa^wj; *. 

— Le mémoire deM. Foucsrt sur l'origine et In nature des mystères d'ÊlcoeU 
a paru eu tSU5, C'csL on travail trop important pour être résumé et discuté en 
quelques lignes*. U suffit de dire ld que Fauteur admet deux migmlions d'idées 
égyptiennes 4 Èleusïi, l'une vers 1600 avant J.-C„ introduisant en Atiiqua une 
lsts*Dcui4ler purement agricole* l'autre vers 700. y appariant une sorte de «m* 
Ln&gra du Livre <i*t Maria, qui deviui* dans les mfilérca, la partie Mseolielle 
ûfn itjiptm Vers la uièma époque et anus les mêmes snlluénces naquit L'école 
orphique ; mais elle conserva san le dépendit» <?l se fractionna en sec Les, tondis 


I On parle de 22 tombes avec nombre vases et couteau* ,3 a brome à char¬ 
nière {Alhcn., 1SS3. Il, p **?> 

S* S&vfnal of Hrllenk Stvrfiei, 1995* p. -Ht 

t iOmù oA^'^udi« t 1993, p. Sût ; Âiïc a., 1895. Il, p. 169 (ov« détails 

i*93 T r , M9ï CL Md* p. 3% (article de M. Planai sur la même 

S VLu* <fef Etoàuïfrmm** tS», p- î «f- MU tel, *«W- rfe Com*. 

IBM. p. 529- 

7, qisnmpiï, t&3-1 r P- tt y p t'L. y. 

5: ® f “l£teX''iS: î&'iÏÏîJi* $**> * •<* » ««* «*) cl *■ 

doua k ftrFLiC critique, iÜ9i, t D. P’ “I* 
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quû les mystères, in=liLuLiyj] d'Éljil, &e mainlinr#Ejt presque &nna altération jqs- 
qu'à ta llp du pat-anUmc \ 

— Ce mémoire, la iYrAyjit de M. Dieterich Et la tecondo partie de la 
fjj/eAé de M. Robda ont aussi conduit JL Wail sut te terrain d’ÊIeutsis 
et de l’orphisme ». * Voici, kctil-ü (p. 300)» la plus forte objection que l’on 
puisse faire au système de M, Fouctut. Après ravoir fondé sur la prêBanug 
simultanée dans la religion da Démêler» comme dans cette d’Isis, de dfüï ca¬ 
ractères différents, il infima# lui -même sa thèse m établissant que lun île c *s 
trahicwiclérisliquM neutre dans les mystères d'Élausla que longtemps après 
1 “autre. j* U. W*J i nsi h Le aussi sur le caractère flfaaldfen, et non égyptien 
de L'byome homérique à Démêler : quand lslar descend aux Enfers pour cher¬ 
cher Adonis, la vie dépérit sur la terre, exactement comme lorsque ta fille de 
Démêler est enlevée par fltdèa. Cependant il ne conclut pas de là que h mythe 
fcTec sast d'origine babylonienne ; il admet sentiment que U mythe babylonien 
a pn fournir ün mattf au poète grec. Sur h marche et la nature des clrémo- 
mes dlïieusii, M. Weil parait darmer raison 4 M. Foucart, auquel il concède 

mSfi ^ l'Egypte du n.' siècle a exercé une influence t ur la religion tfeuit- 
nicnne V 


- M. Skias a publié deui lais Km d»#4, rinini d< iaiiscript,™ d'Iïltasi., 
Je signée en sale le (ilj'l des fias rntfattuaté, *, Le Mm archéologue a dé- 

leur. redSSp. V'e .ToThn lîlÆ'm,! ; *itjï£ c ^*M l? 

Sr^.Æ b ::,r ks jff.nr a;a!g.gfti'vff ift&s 

ment d«S aünJüKlc* dnili Ica niVsI.'Tcï du nn^li?W- , îli ** H«onue ont prfeM- 
AtlglaU ut SwuW», fTW-wmur. I», Donnai^. 

Itréco-rmoùioe. furent \ ri punies 1 , »'\ 4 * JP‘ lfl “Oporè fi Ckïlit_atluü 

pelle encore râllL.qüoü sur v J |E £ÏÏ «■ Convb^re np- 

péafitntloo du christianisme par rirlnirJ oi'.JAu" JwdflJM i l . c sl-tn- U 

Il y a 1* de. tudleaiC, Ma» ïàilr B Mait ! ffl|,n “ 1 *' *“ “J*'*».. 

2. Javrtaf de* Savante, «tes, p, un, £ ‘ 1 

muiéctduR k q Âmie Ak?m îo/^nî “ prÈa ïdftùUqtiEii à celfea que j'ai for- 

*ta 4 éidwuem, 

W’iueul li tnveüLaire sacré ■ p, Ifo miàlrte Jiei!A A .'IP* 1 ** ; p, Ï6Î, 

rncntd uDciüscrjptlonuoiiattEciu^n |^i ,:|cnit UI1 i? - ^P” 

fi'JOTiîî a l^é, pur un maladfl Aérf st reeormaiîaiïï U u'”^«i , J , Aukli[3oi 
très ^rjuish“ Inécrtptinn d'époÉiun romaiiie- n E>i s i1j ^ IrègmiBl* d’unn 

F&ü% Inscription fla n»o^n P r S T ^ le nom de 

dAfathoklta de Céphise; p h (.«2, ultniLtorc de q/in.'î < j D,i ^ QÏÎ p ’ i81 ’ 6S Si>ûtnrf 
fimlcllènea ix ^ 4o A^tmSL hE "■ t*&»U û* 

hlièçfl par >uu ruL.su l. ' Jj 3TTÏ . j, ïïis.T p. lÿS, mscrlptiona déjà pu- 

fàiü/., 1531 , p r 152 , ïrjiprn eqts h rrlLnj.il ié. h. i 

■À^-p. iM, dWlwwXu a (Déno ter -, 

mr un rocher. k*Ui unpsnii*-, wtüe- n^fliï rV J 'I r4n|1 5 J ^dktaitê :p tat, 
de PluLnü cq de ta cnnstruction d'Jn pomt ?'S .' “* q^-'ation delVutel 

Bl^oatuiiiH de* artiste» Eucbnr et RnW,N î l ■ 1 ' H ^ I,J hypothèc.ntn: rut lieu : 
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coure ri un rase A figures rouges sur lequel sonl représentées Déméter, Kora 
et Triptolème sur un char traîné par des dragons ailés; de l'autre côté est une 
scène relative aux mystères. La base porte l'inscription A^pr.tps* Ar.jifjvpt 
**> Le 8 mai, au cours des fouilles, M. Skias a encore trouvé une tablette en 
terre cuite, sorte de pinax à fronton arec peinture sur deux registres (quatre 
femmes) et l'inscription Niv»;ov rot» teoiv ivtér,«v •. 

— M. Sp. Lambros a annoncé la découverte, A Êleusis, d’une inscription en 
vers où sont mentionnés les Sauromates, c’esl-A-dire les Cosloboci slaves qui, 
en 107 après J.-C., poussèrent une pointe jusqu’à Élatée. Je ne sais en qu«l*e 
langue èent M. Lambros, ni si Ton imprime correctement ses lettres, mais j ai 
mille peines à comprendre ce qu’il raconte*. 

LacHtcu. — Une belle télé de cette provenance, conservée au Musée d A- 
tbènes, a été publiée par M. Benson*. qui y reconnaît l’influence de Scopas et 
pense qu’elle représente Aphrodite (et non Apol on, comme on l’avaitcru). L’article 
est inutilement verbeux : de sept pages, on pourrsit le réduire à une seule. 

— Un nouvel Spo; avec mention d’hypothèque dotale a été découvert à 
Kéraléa*. M. Bourguet signale aussi, dans la vallée Botxaris. une dédicace 
d’éranistes & Mén Tyranos et un autre texte mentionnant le fermier d une mine 
dite $tXT}|iavisxàv (liraXXav. 

— A Apilesa, on a découvert une colonne avec dédicace 4 Artémis, un vase 
funéraire en marbre et une stèle funéraire surmontée d’une Sirène». A Spata, 
M. Wïde signale un op*c archaïque d’Apollon Lykeios avec la simple inscription 

aykeicT. 

Bkotu. — Les inscriptions que M. de Hidder a découvertes en Mégaride et 
en Béotie sont, pour la plupart, des épitaphes. A Scnpou, il a dégagé I autre 
face d’une pierre déjà connue (C. I. G. S., 3182), qui donne la suite d un long 
catalogue avec la mention des MfcovXoi d’illyrie ». 

— Quelques rectifications à des textes béotiens ont été signalées par M. Jamol, 
qui a publié, à la même occasion, des textes inédits de Thisbé et de Cborsiae ». 

Oropx. — Dans la IloXim’a (LIV, 7), il est question de fêles pentèlériques 
ajoutées àcelles qui existaient déjà sous l’archonte Céphisophon (329-8 av. J.-C.); 
le nom de la fête a été restitué tantôt ’llpatTiia, tantôt ’HpxxXtt*. Une ins¬ 
cription d’Orope, de l’année même de Céphisophon, mentionne la prem ère 
célébration des grandes ’Ajipicipua, nom que M. Wilhelm propose de rétablir 
dans le texte d’Aristote : vOv il xp4»xttrai xaù ’Apçiipai* W Kr,çi 7 '>; i "»T 0 , 


t. Athen., 1895,!. p. 845 ; Athen. Miltheil., 1895, p. 231. 

2. Athen., 1895. I, p. 682. 

3. Athen., 1893, II, p. 168. 

4. Journal of Hellenic Studies, 1895, p. 194. 

5. Bull de Corrtsp. UeUtn., 1891, p. 532. 

6 . Athen. Mitth., 1894, p. 533. 

7. Athen. Miltheil, 1895, p. 213. , _ . 

8 . Bull, de Corrttp. Hellèn., 1894, p. 497, Égoathène»; p. 499, TabaUca loom 
nouveau ’Avavci) et LarytuDa ; p SOI, Thèbea ; p. 532, Scnpou. 

9. Bull, de Corrttp. Utile »., 1894, p. 533* 
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M, Foucart avait déjà émis urté hypothèse analogue, mais K-anyon 
l'a averti que le papyrus n*y était pas favorable 1 * 

TiiÉmau, — Danit urff insirriptiuh dr-couvertr à Tbcbos f€. J. GL S.> 2119), 
M. Elulkaux a très jodieieüs*!meol dtïcernfe une J N Le de wusariptione p-aur Ea 
recoastmcfion de la tille après lîlti 1 . L'auteur de ta travail se plie*, ilepuia 
ijudqufB années, au tout pramièr rang des jeunes épigraphislps français; nuis 
je ne puis m'empêcher de dire qui) son article est deux fois trop long, 

— Latour Tronque au nord do la Cadméo va recevoir un musée local, organisé 
par L'êphore Vajanms *. 

Thermes. — Le sarcophage découvert àTh^apip? par M. fnrnut est certaine¬ 
ment, comme l'a vu l'auteur, anlérieur à l'époqus irnfH3riole , i Bien qu'tl SûU 
lie?, mutilé, on y reconnaît plusieurs scènes de En légenda d’Hercule, le sanglier 
d’frymtnUw, Aolée, Hippolyte, l'hydre, Cerbère, le tout traité dans un excel¬ 
lent style. M. Jamol est entré, & propos de ces liüferenUj épisodes, dans dûs 
dèveloppeaionts qui auraient été mieux justifiés avant la publication de l'article 
llerflklfn du Ltxrcofi de Roschar*. 

— L'épliorc Vajjiimh ünnOQ&ç la découverte d'un box-rnUef d’époque macédo¬ 
nienne, représentant tio gUL'rrier à cili>: d'un cheval'*. 

HalUïïh, — Pausanisj dit quliallarte Tnt détruite par les Peraes et ne dit 
pûml qu'elle lé fut par les. Rom m ns. La première assertion n'est pas vraie, mais 
J,L HgIIe&ux, critique aâgeâe, croit qu’elle dérive de quelque ehronogropbe od 
Ü était question de la destruction de celle ville I* r™ r^putïm vaXipu ;U guerre 
des Romains contre Peraéé) 1 . C'est très joli; mais pourquoi gâter ceUe ingé¬ 
nieuse hypothèse en trait a ut de fable l'assertion de Pauaanias, qui dit être 
venu déni fois à El .1 lis rte f L'erreur du periégüte — si erreur il y a — sent bien 
sou r.itifoïiismc local, 

CopaTA. — La relation de M, de Ri rider sur scs fouiI [ch dans l'dn de Gha est 
accompagnée u'une carte due à M, Laitier, qui représente 111$ aveu son palais 
et sou camp fclrancbé (pl. X), et d’un pian détaillé du pelais dressé par Tau- 
leur (pl. XI)'. Toutes ces constructions oui été élevées rapidement et en vue 
d’un établissement qui a été de courte durée. Les mura d'tttaitite et le palais 
rappellent ceux de TSrynlhe et de M y cènes \ mais il est probable qu'ils appor- 

1. Amtiycr lie Vienne. tîüJîi, p’ l\. A la p. ü,JL Wilhelm suppose que 
AivUæo nfatfâinc iC. i. O. S., 4ÎM, p. est k Phauodèuté auteur d’utif. 
A llfiide. 

2 . Hetm de FAitoL. 18 l>s, p. ». 

3. JWur f/ 1-1 ÊUldea yrt€quei, 1K3S, p. 7. A la fr. 3j, uhacrraliont ÎDtéTÇ£^dtes 
fur Pfaiketfes. 

4. Ath* n. MiUkeiL, IMS. p 

5 . de CerreJtp, ftettt n +1 1891, p. 2&t, p\. XVIK. 

fi. Cf, Juctjul. p. tîuT; ïloseber, p. 2:uiG, it2;fü. Je crois qa'uu aurait tout avnn- 
lap.- à MipcKj-cr rail nu '"t acquis « qui a trouvé plane Jüiib cei sortes Je livres. 

7, Atktn, MitthtiL, \m> p. 23£. 

8. lire u ir de PhifaL, 1835, p. 1WL 

V. BulL de C amip . fklfifn., 1834, p. ni. 
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tiennent a la fin de lépoque mycénienne, alors que tea M ipv un 5 knUtertl ku« 
derniers efTürts pour résister à l'iavulon dés Ë-otieos. 

Le J fouille e de Gha ont été fai tas par M. do Riddsr nu mois de juin 18M et 
euo srtiole, ps.ru en mars 1893, était imprimé dés le mois d’août 1&D4. M t Noick' 
& publia le siau dune les Afittheifu.Ujjüü de t&04, après avu.r eu communiçatiob 
du limnil de M. de Ricfder, eo qui «splique que sa carie reproduise la porte 
nord d« l'encemte, dégagée par t’afchuolcgui; françAi^L U, JSWk* somma nous 
i‘avons déjà dit*, croit que Gba ésl l'Arrié pré-laeotrerinir T noivTtafvlfle “A pu 
(Jfùide* n, 507), Son mémoire est JHmnmpRgna de plans de l'tle et des cita¬ 
it tilés mycéniennes Toiaines du Katarothre de Varia; on y trouve aussi dea 
photographies et des croquis d'après les murailles cyclupeenties qu'il a décrites 
avec beaucoup de détail. Lea développements où il est entré sur la ciTHiaatinü 
[riÿcriiiçnntf des Hinrans' présentent un intérêt gémirai pour l'ethnographie 
primitive de la Grèce; avec M, E. Gurliu? 1 il pen&R que lé=. Minyons ne pont 
pas originaires de Thessuhe, mais de l'A trique, où iss seraient Tdnus par mer* 
Ces c-undusions ont été vivement contestées par M. île Hutder*. Ame ne peut 
pis être Ghs; si elle a esistl, rien ne prcftive qu'elle rt'ail pas été situee sur 
l'emplacement de Chéronèe. ■■ Ce qui a trompé M. Ptaick, dit M. de Hidd^r. 
c'ost l'idée préconçue qu'il a de l'importance d'Arnè-Ghi. Qr, h ville mi' 
nvtnnt est Orchomène; Glu n'a pas «r e ürdiûmèui, mafi a été créé par elle. * 
L'auteur n'est pas moins opposé A ce qu’il appeU» « TapotLe-aïe des Myniéns » 
et partit condamner, en principe, le recours aus traditions Jegemlairej lorsqu'on 
dispose, comme c'esl le ras aujourd'hui, de monuments. On pourra discuter long¬ 
temps lâ-des.su?: ; en histoire comme en philosophie, lu positivisme esi psm- 
étre le vnir, mais il aura difficilement le dernier mot** 

Ost.rHcs. — Lé mari 1805* U. Homolle t fait uno conférence sar les 
sculptures du trésor dit des Siphniens *- r elle a été résumée avec nom pur 
M.. ÎÏUftwig%qui ne ?b prononça pm entra lasdeui théories en préwrtcft : i‘ [es 
Sculptures sorti pari eu nés (Fur Uvungbr) ; ï* elles sont Afgîenoes (Homo! Je). 
La seconde hypothèse est cependant la seule qui repose, pour Je moment, sur 
uu argument précis, la fumas argîenoè du I- dans l'inscription lGi.„ hmt.eti. 

— L’hîstoîre du Lemplè du Delphes commença à su dessiner, il. Foucnrt a 
Tncmtré que Je temple étnît on cours de construction ami* siècle et a maisU* sur 
le teitc des ilcUcniqurj (VI, 4 , t‘J, où il est question de sommes versas pour 

t. .M. \rmck visité Pc Lopaii au mois do imu tE33. puta datM ] «té de !S0i 
*■ Athen. MiUhdL, tSri S, p i 05 . lt, Noach écrit Glu au heu de G ha. 

JL Hevue iirc/JéuL, tS94.lt, p. SI, 

4. A propos drs ALuyuun. je uaterel qd« M. O. IV Knuit a rtconnoupt 

f’-ivo de le* iiientifn t ave.-, k raeu des Aiuiutonç* de la r.tLle [bit Amaz^w^ülite, 

B' rnn, tSM), hypothcsc que AL Hü-chur a rap«iaséft, parce qull considère Tes 
Al Lia J,U u e s comme pcia-^u-liT+élU'- f’tiii. tVflcA., 1695, p. Jîli. 

5. bmlt. de Correct. Ifelfthi., iSyi, p. 444. 

6. A ]a suite d v «ue «tmimunlmhou dé AL Srückner sqr le* êtudeB de Al JL d« fiJd- 
der cl Moruîk (Phi Y. MWA, iSPr., p. 215}, 5t. Curtius n cou Lesté A son tourll'tcù- 
tifn-iï;ou de litm avec Amé, projtaW ji-ir.M. No,*.-J* H .•uujti.iipjv (..if JS J.- JL-Mi r. 

T, AL IIoeiiùIJi' a reconnu, en t 69 >, que c« tré&or était Mui de* (Initiu-nv* 

s, f*hd. iM., im, p, su. 
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l'achèvement de la demeure d'Apollon Un quatrième hymne découvrit à 
Delphes et publié par M. W**il témoigne aussi de l'activité des travaux au 
ir* siècle M. Homolle a traité la question devant l'Académie le 10 août der- 
nier, en prés 'niant les mogniflques relevés du temple exécutés par MM. Tour- « 
noire et Biol. Je reproduis uu résumé de sa communication : 

Les soubassements de U fsçade occidentale et de l’augle sud-ouest portent la 
trace d*uu treniblemeut de terre postérieur & ta construction du vi* siècle, œuvre 
des Alcméonides; car plusieurs îles assises sont formées des pièces du larmier et 
d’an fragment de triglyphe de ta façade orientale, qui, on le sait, aurait été cous* 
truite en marbre. O côté du temple a donc été renversé, et les débris oui été 
employés comme matériaux. Du côté ouest, le désastre a été plus grand encore, 
puisque les »oaba**«uii'Ul» aux-m*tur» ont été bouleversés. 

Tout ce qui reste en place du dallage du tomple présente, d’une extrémité A 
l’autre, une unité parfaite qui Indique uue œuvre exécutée d’un seul coup, k la 
iuéure époque. 

Toutes les pièces d’architecture qu’on a recueillies sur le temple et daus di¬ 
verses parties du saint noire, ne peuvent pas être attribuée» à uue data antérieure 
au tv* siècle. Il en résulte que le temple a été détroit et relevé vers 1a nu du 
v* siècle ou au commencement du iv*. 

D’uue iuscrlptiou d’Athènes et d*un passage de Xénophon, il résulte que la 
temple était en construction et qu’une souscription était ouverte à cet effet, eu 
37t cl 368, daus toute la (ïrèce. 

— M. Potntow admet que les frontons et les métopes du temple de Delphes 
ont été systématiquement détachés du temps de Conslantiu et transférés dans 
le portique Alifsi à Constantinople'. L'absence de fragments de la façade en 
marbre de Parus, ainsi que le type récent des chapiteaux en tuf, autorise l'hy¬ 
pothèse d’une reconstruction presque totale du temple; M. Pomlow croit 
quelle eut lieu après un incendie, survenu sous l'occupation phocidienne 
vers 350 avant J.-C. Mais Pausanias n’en sait rien et il décrit les frontons da 
v* siècle 1 2 3 4 5 ! Cela oblige M. Pomlow d'admettre que le* sculptures des frontons ont 
pu être préservées de l’incendie, mises de côté, remises en place, etc. Que 
d’invraisemblances I A la même séance de la Société archéologique de Berlin, 
M.Kalkmann s'est élevé contre les conclusions t prématurées » que M. Furt- 
waengler a fondées sur la découverte des bas-reliefs du trésor des Athéniens; 
ces reliefs ne seraient nullement antérieurs aux frontons d’Égine. Quant aux 
sculptures d’OIyrapie, le style de bas-reliefs ne peut rien apprendre sur leur date. 
Attendons-nous à de chaudes altercations. 

— Les inscriptions publiées par M. Couve sont très intéressantes •. Elles nous 


1. Comptes rendus de F Acad., 1&D5, p. lîM. 

2. Ibid.. 9 août IMS. 

3. jreA/ieol. Ans., <895, p. 3. 

4. M. Pomlow ti’adtucl pas. uu n'admet plus, que Pausanias ait compilé son 

livre J après d anciennes descriptions; il le croit tout à fait « réhabilite » à cet 
égard par 1* découverte de 1 des h . ros irgieu» (foc. f„ p. T). M. Pomtow 

a été contredit par MM. halkniann cl Puehstekii (»4id., p. |j). _ Voir du reste le 
receut travail de M. Hebrrdey ,Çh« Heùrn des Pausanias in Griechen/nnd. Vienne 
1804 (compte rendu par M. buriitt, féif. ll’ocA., 1803, n. 

5. huit, de Carre ip. llellin lÿJk. p. 226. 
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munirent d’abord, après la conquête macédonienne. les rois grecs en coqui¬ 
ne avec le sanctuaire de Delphes, comme avec ceux d’OIvmpie et de Delphes: 
suivant la remarque d’un critique américain \ cela rappelle* se qui se fait auiour- 
dlmi pour le Vatican. Seh-ueus 11, fl's d'Anliocbus H. demande pour le siuic- 
ua^rr* . j. irodite btratonikis et la ville de Srayrne Ica privilèges de ville Lp* 
* %î * ?, J ,e . ,ie Delplies rend un décret conforme qui sera gravé dans 
ap/t ov . .ou. Anliochus fl!, le conseil des Amphictyons répoud aux politesses 
* cl ambassadeur dAntiocbe» en reconnaissant le caractère sacré et invio- 
, le de la ville d Anlioehe. du domaine de Zeus Chrveaoreus et d’Apollon, en 
décernant de. statues au peuple d’Antioche et au roi Antiochus. L, base de la 
statue d Antiochus a été retrouvée au cours des fouies et porte 1. signature 
n . I ‘ “^ ypU sr'cque n’avait pas de relaUons moins cordiales avec 
ephes que le royaume de Pergame ou la cour des Séleucides. l’n décret del- 
ph.en, du temps de Ptolémee VI. honore Seleucus. 01s de Bithvs, à 

Alexandrie qui fut gouverneur de Chypre sous Ptol. mee VU. Us Bitbvniens 
montrent plus qu « de , a courtoisie, témoin un décret en l’bonneur de Nice 

. ,. Wl et ,1û Uod,c *’ <1 ui 001 M sanctuaire trente esclaves fugitifs » 

Le décret mentionne les fonctions de, esclaves, garde des brebis, des chèvres, 
des juments sacrées, travaux de charpente, do boulangerie, de cuisine, etc. 

. Louve a terminé son beau mémoire par la publication d'one série de décrets 
e prox.n.e relatifs 4 des personnages d’Antioche sur i 0 Cydnus, de Macédoine, 

J Halicarnasse, de Colophon; le Colophonien honoré est Cléandre, poète épique 
qui ce nous e*t pas autrement connu; cela porte 4 trois le nombre des HoX 
colophomens dont les noms sont parvenus jusqu’à nous». 

— Revenant sur des inscriptions publiées précédemment par M. Couve M E 
Cur iu, R exprimé l’idée que le char transportant un trépied de DMe s i 

t,T' *° re " ou ’ , ' llrm '" 1 *> f« mü,*, irt, 

in 6 ■ A l " 201 f*** 1 mcnl cotnme u *** **Pt«poû*« de Délos». Le temple 
athénien ou se rendait la Inpodophone delphique euit le Pvlbion sur l’Mis^us 
centre de la célébration des Tbargélies. ' 

— Le nouvel hymne 4 Apollon, avec notation musicale, a été admirablem«t 
publié par M Wefl ». Il se compose d’une invocation aux Muses, du récit de la 
naissance d Apo Ion. de sa venue en Attique, de sa victoire sur le dragon J, 
Delphes (avec allusion au désastre des Galales), enfla d’une prière où la gloire 


t. The Sation, J893, p. 326. 

i. L'inscription mentionne le* privilège» accordée par le roi Je „ c 
confirmation de ceux que lui avait attribué» 13 n i Syrie * *”“*"*?• 
expliqué M. Couve, U,, L ^£22? J- Ïj* 

£’?Ué u ^. le * tui “ d ’«v *» **■ -•«*™ 

|’ 1! *’?#,'* probablement d’une Antioche Inconnue, voisine Je HhImU. 

r™ P “ B £&.—•• . . » a. 

*• * ,,lrM «ml Antimaque et Méandre. 

6. Vhil. Woch., 1895, p. ;98. 

7. Bull, de Corretp. HelUn., 1894. p. 3*5 (juillet t895). 
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d, 5 non*™ n*eit pu oubliée# Le rythme est pt»^, «m» ta L«^"? r 
îivmne Remarquons que la tradition «IftUw a U eüsaanea d Apollon »L ddTe- 
’ù de „ue dû pôleie tinmèriqu>- : Uu><*. nuprfes dû lac de Uéta*, « ®“- 
tra5Sf p aa un palier, mais tanche seulement un* brancbe d olmer qui, par 
Bliï «l* hâte fi ÏÏêtïfT*llM. M« Wtf u eclütle «pm l WlJtdü 
ewmïnjirt Jm «wenLioitt proposées et r» WRS™1 de nouftHes* L«> ' eu* 
IvLe/ne » Q lp»» du même puftW ; M W*.ï ne «o* P a§ q» ÏI 

attribué. nv« M- Couve, à Cléwbarii, *i q™ ** P*M * A ^ lori » w|dc 1 A “ 

r ‘La S-jÎ' lïy™/iXTütuë* par » Th. H«cntbs <^i *“"'P“^ 4 
Ulje édition BouveUe et corrigée de la Uinwnplion du premier ™rc«tt* L» 

„ l[c | e ««lui gui l< pr*cèii« oui «W UWà* «“ 1»“ l * * * S ‘>“ï len l 1 *' 1" 
crois pu que fan lit perdu jHitir attendre*. 

_ &, rfproduüUl le ,.1 m ia hW» .le Delphe. d f «eé JW M. Con«rt 
t. ii tun\ ni i\\ M. Belger n'a pas nomma l auteur du plan, dont il signm- 
en .leliore'ie le p.rl* F****. p« S. ■**'. 
Ôn ale droit de signaler de pareille* intd thIhms» tp sont eu contradiction 
avec te principe juum dtfqur. 

_ Quelque ohwmüût» iciléreManles sur les inscriptions dtlphiqune doo- 
nê - daoi le lluliïtîn de i«*i ont été publiées jw M- FïbbM l^Ut p- 3S&)* 
Lo mwniî4 i» découvenet à Delphes oui été étudiées par WM. Svorouos 
i-t Cerau, L*s pièces cliques sont peu nombreux, mus il y a ejÜO ptae« 
du moyen 1^, qui mmpouknt icoïs trëiota recueilli* dans trois «ses*. 

pK^omricsn. - Au eciT* d'un de plusieurs mais dftn* Ls Pèlopon* 

m v sl u U ring a eu Ftaetamn Ût relaver quelque* routes antiques et d étudier 
ka r ; i1tl „ n Ui tu a miment, Sot. Uavaïl, très eoüMienoieui et accompagné de 
bonne* carte» et gravures *, port* sur ta irüngln compris entre MégabpoUs, 
Tfg.ie et Sparte; j'iadiqde eu note le» principaui résultats auitqueLs ü est 

arrivé V 


l /lui/, de Carreau. IftWfn., I&ît, p. . 

.,’ ,, , , t ij Toff a recuoiLueacé Bacaui^agnc Oûntro la InUlttnptiDu dot signe? 
inûou't* «riwnt la HOtariùu m«.terne, nous prêleilfl que la gailltil« da* iMMUtt 

,, ; ît [ki a L,# mitre* Mu* aUyfB 411 e faut-il peu*er dilue u-ülUicLuju quelconque, 

j tm msmLugc, d'une pnotagrai.hler .Wcf'u nurtflWio. 

S ftili. WkA,, IK'.'Î, p. lïi' 

^ J r Du 11 tfe Garrrtp, litiirn*, iSSi# 9 r, ' J ^ t r ... 

•; Jûi*riia/uf/Wlente oiWiet, iaî3 + p. £5, pi. bîtr. 

, ' nr ^tnasluir. sur une mlliüe eotrs fU*rt et .Moriuaria iplan, p. ï^; Ludu- 
k ' _ siüauU'U, Hnmiiûsiw — Bduevan&ga ;p. ïlj ' le K*pï, 1 mille de* lerrUolre* 
î*^ MénlutwJlA ct jJe Tegéa lp. 35V: nerûpoia d'Ahwiuwuüi sur le muai «.belino» 
“"v ay. 40 ; VM3.-IU* lp. *4); ËBUt* = Liauou tpiau T p. Wïï Ivarjae ^ Aua 
: : r .L p uni * d'Alfaenaeum et de Sdle^id (p. 72, Î3}. — l^s art.lc.tei Je eo 

I.lni” YViiit eu orïiiclpe# .Utiililea, la* uuUur- JevreiLiot étro tenus d'en réeumer 
ta «ndSiou» X™ ^ tiblem* 
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piiLicg. - H, S. AVide a publié un gipjpiüef fragment do eettfc provenant, 
formufa leraiiude d'imprèfiaiion qui rappelle «Ile des ïuscript ï uns trio j^oei nés 
d’Hèrodê ALlicu* *. 

Satomon Ruxacb. 

i A Sud-Tf.) 

i. .l/Ae«, MtoheîL, 1995, p. SU- - Celle twntiOino Cttrmÿuc dlaut trèë touguc 
fc"ç#t peut-tire It Tau le w» archéologues, qui ierîfeûi iropJ muni fluî us 
WaTtr* dans la Jfcni* qu T iu mais de Janvier du I année prochaine, Mil* le* 
curi-us pouraml truavtt cite & prête ut un tirage i, p.irl Je 1 eiweinbUi eu TfflUe 
à la librairie Leroux- 
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H. Gauekler écrit de Tunis, f2 juin r pour remercier L'Académie de lui avoir 
alloué une somme de 2,U0Ü franc: sur h fondu lion Piol. Le chantier do fouilles 
qu'il dirige ü Qudna est, à L'heure actuelle, en pleine activité} la villa ro¬ 
maine» dont il avait reconnu l'existence, est aujourd'hui onliémmeiit déblayé*, 
et les premier! ré^ltaU obtenus [HarrneUent d’espérer la suceüs complet ila la 
campagne qu'il vient d’enIrtpreurire. 

I** A-eawî-ôïOi & décern" prit Vol nef 4 M Wilhelm Thomson, professeur 4 
rUnirersit* ds Copenhague, pour son ouvrage intitule : bêt-hiffitftaeni det inx- 
cri pi i'viü de l'Orkhw et de ffftlÜSdi', 

Sur la rapport de M. Louis Havel, lu prix Saïnlour est partage entri- 
MM, Bû-rard (Dr {'origine 1 des culte?, arauUens) et Clerc {Les Mdtèqtm aihé- 

lllEfW}, 

M. Fou cari, commence la seconda lecture d'un mémoire sur le penronnel des 
mystères d'Eleusis ; les Eumnlpidca, les Kéiycea al tes au Eres familles sacrées 
attachées au culte de Dêméter et de Coré. 

M, Louis Hu-vet examine quelques points mal élucidés de l'orthographe la- 
Une, U ccnfLision entre b et v, fréquente dans las hua siècles» a>st perpétuée 
jusqu'à nos éditions et nos dictionnaires. 11 faut écrire par éo, et non par va, 
le mot futf-a, matrice; les formes frarugii&es uultc, euhmire, i i/JvHle reposent 
sur un primitif latin incorrect, Inversement, il faut écrire par ce, et non par 
èii, la nous d'homme étrusque Vjccrtna. On s'est imagine qu'un mauvais ora¬ 
teur, un alsoyeur du Forum, s'appelait ou enrafè, môufo; en rëaliié, S’exprua- 
sien latine signifiait une voix enrouée, et elle aVcrivait rauula ou nrw/s» 

M, aeraonUGinneau commence lu touuire d'un mémoire sur la dt^asu 
Tanit el le culte de Di-inètcr et de Peraépboru) ft. Carthage, 


SÉANCE DI 3 £â JULN tyf& 

La commission du prix Ûordio a atlribuê ce prix [S.EXMJ francs) u M. ïliiua- 
scmllior, dfr**Utir-idjoint à l'École pratique Je a Hautes- Etudes, pour mon 
mémoire sur )e truité d'Aristote relatif à h constitution d’Athènes. 

M. Héron de ViLlefos.se présente à ] r Académie les photographies du merveilleux 
trésor d'argenterie romaine découvert à Dosco Reale, près po m pai t 
qui, grke â lu libéralité du baron Edmond de Rothschild, est resté en France 
ci va blutai enrichir les galeries du Louvre. Découvert le 13 avril dernier Cft 
trésor n immédiatement apport# an Fnuu*. Il s- compose de plus de àim- 
raule pié«*, Am tu plupart sont ornées de bas-rrf|af B irèa remarquables | a 
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délicate! se d'exécution J et ratait exquis de certains détails donnent â cet en sum - 
fî!e une valeur exceptionnelle que h choix des sujets représentée parajL aug¬ 
menter encore* Atttérkttre â l'année 79, date de l'éruption du Vésuve, céUe 
argenterie porte donc une due certaine de fabrication ; elle appartient à lin nrt 
encore tout empreint de t'ioDuimce el des idï-ps grecques; on ^ remarque, à 
eùlp irfljutrff d’une cmiirte nïlure, certaines pièces où se retrouvent ions Ipk- 
élémcnts du alyh* piîtoresipie mis en hortueui par la frculpturo alexandrin*. 
L'importance de ce trésor rst tout à Tait extraordinaire; c'ç$t en même temps 
ud de# ensembles l*s plus considérables d^irgcnteria romaine pirrenus jusqu'il 
nous. Parmi Ica objets Les plus curieux* il faut signaler une grande ptiid* en 
»rgml dorMSwrf* d'un buste en reli.r lin l'Afrique. Cwt 1» nprtsantnlimi In 
plus curieuse et Eu plue complète qu'on ait trouvée de celle provi ace* Elle 
retUqurèe sous lus traits d'une femme coiffée de la dépouilla d'un éléphant tenant 
un serpent dans la muin et environnée de nombreux uttribuls qui font allusion 
soil aui légendes religieun^s des Africains, soit aux richesses naturelles du sol ; 
massue d'HarcuU, sistre iHsis, buste du Soleil, bonnets dus Dkkscurtrs, aigL*,. 
Bfl®» panLMre, icorptop. raisin?, épis de blé, fruits, «le. L'effet de celte image 
fll tou( ù fuit aaissss4U]| p et le travail en est tré * soigné. Une secondspbiaje, de 
mém* dimension, est omèc, au centre, d'un huslij d'homme dont ta lé te, lotit 
â fait détachée du fond du va#*, âo présente en njmtn*bossé. Les [rails du visage 
soûl rendus avec une précision réaliste et un c&raelère inr|igrï>lui?l qui penmeltenl 
il nfirmer que ce buste *st un portrait* peut-être celui du propriétaire de la villa* 
Deux charma nies potil** coupes portent la signature do l'artiste, É a bernas* qui 
a pu 1 idée de réunir auiourde la panse tout ce qui pouvait servir à un repas; 
gibier de poil et de plume, fruits, paniers, uslenHiies de table #ouL représentés 
dans un désordre savant et pittoresque, — Quatre vases a deux ims>.’- : auréle- 
vc*i, rl une forme tréfl élégante, prosenLenL des cigognes voltigeant ou appar¬ 
iant de la nourriture à leurs# petits* D-';- petit# cigogneaux encore dan# le nid 
saisissent avidement ea que leur apportent leurs pare ni*. Ces aujeîa Emut traités 
il'onc façon rimpl* et charmüntc ; I* relief esl très sobre. — h faut signaler 
fi'Bon? deux vis en décorés de liges légères ri Dt-xibtcK qui ss développent et 
f + eulr*crûi.geüt atdour de la pjinaet dés chiens et des nui maux nuvigeo courent 
el h c. poursuivent a travers les Liges; — deux craitres ornés do hranebe» (ToD- 
via r chargées dé fruits - — deux miroirs, donl3 + un est signé d'un Qrtialé M* Pomî- 
liua Polycnoa: — deux grandi"? tnnuehoét, sur la panse desquelles soûl Ogoré*# 
des Victoires immolant des taureaux devant l'autel de En déesse Roma, liloif 
ce qui constitue Je prtuclprd intérêt arche idûgiq un de ne trésor, ce gant. deux 
gobcEcL$ entourés de squelettes. Ces squclelie^ sont Accompagnés dlnvcriptlonâ 
grecques au poinlillé qui perrnelt^nl ife rainr le smi d*; cerf rar* # el l irariges 
repréBènlntions et de comprendra la prn#ée iEe fi ijjç philosophie qui a présidé 
A leur composition * Sur l'un Je ceagolndcla sont représentés ^ripidAManimos, 
célèhra acteur athèoteti, ilécmnilri» et ÀreliilcquB. Ces fisrsauph^s} Eoiitl1|inii''-s 
suua la forme de larves Accompagnée# <1# divers nltrlEnils. î)ç miurt-î# |iHre*es 
î^e rapportanl nd*ipenftëf!s de jouissant* el de volupté îont jetées gù el IA du ns 
le champ du bas-relief, Le second gobelet présent Zenon, Kpicure, Sa pbcelé 
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pt Moschtan ; des phrasé! qui invitent A profiter rte' douteurs de La rie sont 
Égale meu L tracées entre ces squètaUns* 

M* Berrmrdiikia communia ne h State des-ouvrîmes inédite qu'il a découverts, 
au toute de ses recherches dans diverses bibliothèques i tables Latines; lettre de 
l'empereur Arcadius au pape iui sujet fie I'mü île saint Jean ClaFïaoalècDfq tirne 
tt réponae >iu pape; limite d'iro traite do Watirque ; Lraïte d'Aristophane de 
Byiicce ; poème épique sur lYnlfcvement d'Eièlèné. 


SEANCE DU 5 JUILLET IbQG 

Le P, Delattre écrit de Saint-Louis de Carthage (i» r juillel qu'au cours 

de ses fouillei dans ta nécropole punique du terrain de Douimès, ü vient de 
trou ver deux pièces qu'il s Y tti presse de signaler al'an ttratîon rte ^Académie. La 
première est un disque rte terre cuite, de 9 centimètres fit demi de diamètre, 
fut lequel esl représente, moulé en relief, un guen-ter sut un cheval galopant 
sur ta droite, Lo guerrier, aux Imita affiliés, au menton pointu et à ample chevelure, 
f. 5 i coiffé d'un caequr muni d'un haut cimier* Il est en outre armé d’une lance 
ei d'un hnuclldr rond ornemente de cercles concentrique*. Au-ftaifouadu cheval, 
un chien* sorte de lévrier, portant, collier, court utsfti vers ta droite. Dana te 
champ de ce médaillon, ou voit à droite une (leur de lotus et à gauche Je 
eniiisent, le? contes en haut, em brassant. te disquu, La seconde pièce est un 
masque eu terre cuite, haut de eenliniètfes et demi» y compris l'appendice 
supérieur qui, percé d'un trou, servait à te suspendra, Lo visage est ovale et porte 
des lavons ras que délimite sur tes joues uo trait partant de l'eiiremïtè des 
sourcils, passant au bout des lèvres et su terminant en laissant te milieu du 
menton à découvert. Les cheveux sont crépus cl (broient calotte, s'arrêtent sur 
te front suivant une Ligne dire:lc rejoignant te sommet des oreilles. Les yeux 
sont iras légèrement nbllquéa de haut en Las vers te rien, très régulier* La pru¬ 
ne! te et les cita étaient peints eu noir, la sel érotique en blanc ; tes sou relia 
sont saillante cl UQUAtiiès par une série de traits qui sa croisent et qui ont ôté 
pratiqués A raide d'une lame fine. Toute la partie du visage oü la peau est 
visible a été fortement colorée eu rouge. Mate ce qui rend cette pièce partteu- 
Uèrtraont précieuse, c’est le nerom ■* et tes pendants d'oreille. Le masque 
était orné de ces parures dans te tombeau oh il a été déposé il y n lanl de pât- 
dfiü. ü? ■■ nestJüj a est un métal blanc ressemblant plûlèl A du plomb' qu'à de 
l'argent. Les pendants û'oreilla, simples anneaux entr 1 'ouverts, sont de brome. 
En terminant, ta P, Delattre annonce qu'il a pu ex uni ne r en détail te mobilier 
funéraire dp nen.1 vingt-cinq tombeaux puniques. Ses nouvelles observations 
confirment l-rUss qu'il a faites tara des fouilles onterieureB, 

M, Maspero, pr-'ïirtent, annono'la mort de N. Rudolf von Roth, professeur 
de sanscrit A l'Université de Tubingue, correspondant de l’Académie depuis 

net, 

M. Rreol lit un travail sur différentes divinités de ÎTlnlïe Ancienne, L'opinion 
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générale est que tes Romains, quand Us furent mis en contact arec les Grecs, 
identifièrent leurs dieux arec les dieux helléniques, par exemple Mars arec 
Arès, Miuerve avec Athéné, et ainsi des autres. M. Bréal p**nse que celte iden¬ 
tification est plus ancienne et qu'elle a été faite parles Étrusques. Les noms de 
Mars, Minenre ne sont pas latins, mais étrusques. Il en est de même pour Nep¬ 
tune, doul le nom se trouve, sous la forme* Nephtil * sur un miroir. La langue 
latine est une langue indc-europécnne ; il ne peut y avoir A ce sujet aucun doute ; 
mais de ce que la langue est Aryenne, il ne s’ensuit pas que la religion le soit, 
ou qu’ello le soit en son entier. Il suffit de considérer les cultes de l’Europe mo¬ 
derne pour voir que la religion et la langue ne dérivent pas nécessairement de la 
môme source. La religion étrusque a encore laissé d’autres traces chez les 
Romains et, par les Romains, môme chez nous. Ainsi le nom de la yciw Aure- 
lia , à laquelle appartient entre autres l’empereur Marc-Aurèle, dérive du mot 
* Usil • qui désignait le soleil. Ce nom s'est naturalisé en France, grAce à le 
ville d’Orléans, et de France il a passé l’Atlantique pour baptiser l’un des Etats 
de la République américaine. A mesure qu’on y regarde de plus près, on aper¬ 
çoit un plus grand nombre de collaborateurs à l’œuvre de la civilisation• Le 
langage de ces vieilles populations, éteintes en apparence, n est pas mort tout 
& fait ; il reparaît par intervalles, dans une allusion mythologique, dans un 
nom de pays, dans un nom de personne. — M. d’Arboisde Jubainville croit que 
les principe* généraux posés par M. Bréal ne peuvent guère être contestés. 
Les doctrines religieuses des Romains contiennent des éléments emprunté* aux 
Étrusques et qui ne sont pas indo-européens : telle est la doctrine que la gau¬ 
che dar.a l’art des haruspices était de bon augure, et non la droite. Mais il y a 
quelques détails qui, jusqu’é plus ample informé, peuvent être discutés. Ainsi le 
taoXusil, « soleil, • et le nom des Aurtlii, primitivement Auseiii, semblent déri¬ 
ver «le la même racine que te latin aurora, dont l’origine parait indo-européenne. 
— M. Boissier ajoute quelques observations. 

L’Académie décerne le prix Ordinaire à M. Th.-V. Langlois, chargé de cours 
A la Faculté «les lettres de Pans. Le sujet était le suivant : Étude sur la chan¬ 
cellerie royale depuis r<trin*ment de s aint Louis jusqu à celui «!<• Philippe de 
Valois. 


SÉANCE DU 12 JUILLET 1895 

L’Académie décerne le premier prix Gobert A M. Èlie Berger, archiviste aux 
Archives nationales. pour son Histoire de la reine Blanche , et le second 
prix à M. l’abbé Cterval, chanoine de la cathédrale de Chartres, pour son etude 
sur les Êcol't de Chartres au moyen dgc. 

M. Clermont-Ganneau termine la lecture de son mémoire sur la déesse Taml 
et le culte de Démêler et de Perséphone A Carthage. M. Clermont-Gann-au avait 
onsivtf d’expliquer l'origine historique d’une déesse qualifiée «le déesse mere 
(Amma, ou Emm), dont l’existence à Carthage a été révélée par trois inscrip¬ 
tions decouvertes dans celte ville. Dans une de ces inscriptions, la déesse mere 
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m trouve associée à une autre déesse, Bml.il Ha-Hé.irai. formant avec elle un 
couple mythologique sans analogue jusqu’ici dans te Panthéon phénicien. A la 
suite d uo série de rapprochements, M. Clermont-Gunneau était arrivé & cette 
conclusion que, dans ce couple de deux déesses carthaginoises, dont la pre¬ 
mière est la déesse mère, la seconde probablement la déesse fille, il (allait 
reoonnaitre le couple, si populaire chez les Grecs, de Démêler et de son inséjui- 
rable fille Persépbon* -Cora, autrement dit Gérés et Proserpine. Il s’appuyait 
principalement sur un passage Je Diodore de Sicile, qui apprend qu’en 397 
avant J.-C. le culte de Déméter et de Perséphoné avait été officiellement établi à 
Carthage dons des conditions succinctement rappelées. Il croit utile de revenir 
sur ce fait essentiel qui éclaire d’une vive lumière l'histoire religieuse de Car- 
thag*, en montrant pourquoi et comment les Carthaginois avaient été conduits 
i ouvrir à deux battants la porte de leur panthéon & deux déesses helléniques 
qui étaient les grandes protectrices de la Sicile. Cesl à l’occasion de la désas¬ 
treuse campagne des Carthaginois en Sicile. Le rapprochement fait parM. Clrr- 
monl-Gonneuu a des conséquences assez inattendues. En elfet, deux autres 
inscriptions puniques de Carthige idrntifi.nl expressément à cette déesse mère, 
dont l’importalion étrangère est patente, la fameuse Tanît Penè-Baal, qui lient 
une ai grande place dans le culte de Carthage. Il en résulte que la Tanit puni¬ 
que avai t éié assimilée 4 Déméter. Toute paradoxale qu’elle puisse sembler d’abord, 
celle conséquence s’impose. Elle est confirmée par le fait que les plus anciennes 
moonoies de Carthage reproduisent la tête de Déméter, caractéristique du 
monnayage de Sicile. Elle l’est probablement aussi par l’existence de ce culte 
de la Cerèf africaine qui, comme le prouve l’épigraphie, reçoit un si grand 
développement après la conquête romaine. 

M. Philippe Berger lit un mémoire sur les fouilles faites par M. E. Gautier 
pour déterminer l’emplacement de l’ancienne Kadès. Deux endroits, dans la vallée 
de I Oronie, se disputent la possession de la ville.de Kadès ; le lutnulus qui 
porte le nom de Tell Xeby Miodob, sur les contreforts du Liban, près du lac 
de Huma, et I Ile située au milieu de et lac. M. Gautier s’est attaqué au lac de 
Homs. Il a emporté avec lui deux bateaux démontables, s’est installé dans 
l’Ile et a exploré le tumulus qui occupe le centre de Plie. Les conclusions de 
cette recherche ont été négatives; M. Gautier est arrivé 4 la conviction que 
Kadès n’était pas construit sur l’emplacement actuel du lac de Homa. Mais ces 
rouilles lui ont permis de retrouver dans llle les vestiges d’une série de cons¬ 
tructions superposées, qui vont depuis l’époque byzantine jusqu’à l’âge du 
silex taillé, en passant par l'époque gréco-phénicienne, marquée par des murs 
de grand appareil, et l’époque de l’âge du bronze, qui a laissé comme témoins 
toute une série de tombes ou M. Gautier a retrouvé des instruments divers d’un 
haut intérêt. —M. Berger rappelle les fouilles entreprises cette année en Égypte 
par M. Gautier, et qui lui ont permis de retrouver dans une même cachette dix 
statues du même prince. 

M. Berger entretient ensuite l’Académie d’une inscription latine trouvée 4 
M ah tir (Tunisie) et qui lui a été communiquée par M. Cagnat. Cette inscription 
est ainsi conçue : Moi Q. Vibiu. Saiaga, fils de Caius, après avoir fait tous 
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les frais de cet idurio, je tn'v suis dressé une plaque funéraire pour moi et 
1rs miens. « Le mot Ùurio n'est pas latin. M. Berger suppose que c'est 
la transcription latine du mot sémitique heder, hadrat, qui désignait une 
enceinte sacrée. On pourrait aussi penser au grec îigy*:. ?3pj|ia, qui a un sens 
analogue ; mais le nom du donateur, Saiaga, qui est certainement indigène, 
fait pencher vers la première explication. Maklar est le centre le plus impor¬ 
tant, en Tunisie, de celle < ompénêtralion de l'élément phénicien et de 1 élément 
latin et cette inscription forme la contrepartie des nombreuses inscriptions néo¬ 
puniques de Msktar dans lesquelles on trouve des noms latins transcrits en 
caractères phéniciens. 

M. Henri Chevalier donne lecture d'uoe note sur la traduction de douxe 
termes coréens jusqu’ici inconnus, et propose de les rapporter aux mois «le 
l'année et aux signes du sodiaque. 

M. Héron de Villefosse entretient l'Académie des nouvelles découverte* faites 
à Carthage. Plus de quarante tombes ont été fouillées pendant le mois de mars; 
le mobilier de ces tombes est toujours à peu prés semblable. Les dernières ren¬ 
ferment cependant quelques petits vases ornés de peintures. Une 6eule sépul¬ 
ture a fourni des masques en terre cuite, et le P. Delattre envoie la photogra¬ 
phie de l’un deux qui représente une tète de femme voilée. Ce masque porte un 
trou de suspension et conserve des traces de couleur rouge vif aux lèvres, aux 
oreilles et dans la coiffure. Un dessin qui fait partie de l’envoi du P. Delattre 
représente un curieux objet en terre cuite. C'est un cylindre creux monté sur 
un pied rond; ce cylindre est surmonté de sept récipients en forma de vases, 
communiquant entre eux et avec lui; il est orné d'une tète de radie & luugues 
cornes et d’une tèled'Hsthor. L’influence égyptienneest évidente; il suffit décon¬ 
sidérer la forme des vases et les attributs religieux qui les accompagnent pour 
eu être convaincu. Cet objet parait avoir servi de lampadaire; sans doute les 
sept récipients étaient destinés à contenir l’huile; les mèches devaient êl.*e faites 
en moelle de sureau. On peut rapprocher ce petit monument de quelques objets 
analogues qui ont été trouvés & Éleusis en 1885 avpcdes vases & figures noues 
remontant au vi« siècle avant J.-C. (cL Ephcm. archaiolog., 1885, pl. 9). Les 
lombes explorées à Carthage parle P. Delattre sont aussi de cette époque. Deux 
des monuments en terre cuite découverts à Eleusis portent jusqu'à quarante ou 
cinquante récipients Si l'on admet l'hypothèse d*un lampadaire, on obtenait 
sans doute à l'aide de ces godets multiples un ècl.iimgo assez brillant. — Cette 
lecture est suivie de quelques remarques de MM. thermonl-Ganneau et Mas¬ 
pero. 


SÉANCE DU 19 JUILLET 1895. 

M. Dieulafoy expose qu'au cours des études qu'il poursuit sur David et la 
société isradite, il a été conduit à rechercher les causes originales du prophé¬ 
tisme et de son inOuence sur le peuple. SaQl, un prophète dans le sens réel du 
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mot, n’était pas un esprit écornent, mais les débuts d# sa (-arrière ol sa mort 
témoignent d’une ûiiu? ftëre. Pourtant, il eut une existence partagée entra 
rabattement et In colère, faillît compromettre les iSeslméas de la monarchie 
naissante. Un parait dèsayoïri s'expliquera quand on aura reconnu l'identité H 
U véritable nature des accès où tombaient « monarque et les voyants* Saut et 
les propliHn étaient, en réùlitr-,. tins névropathes cbex qut ta névrose revêtait, 
les caractères de ces épidémies rte grande hystérie dont l'histoire offre, à di¬ 
verses reprises et à dre aièrles de distance, d» exemples si frappiinSs.M,. Dieu- 
lafoy emprunte d'abord I la Bible la descriplion des crises mystiques que se 
procuraient les voyant*, puis il énumère les upidémies de grande hystérie, de¬ 
puis la eborèa ou dongé’ de Saint-Guy et la tarent!suie, qui sévirent au ht* siè¬ 
cle an Allemagne cl en îlatlc, jusqu'il la poÉsesaioo de Jaca qui se renouvelle 
chaque année dans le nord dp L'Espagne,!) l’occasion delà fêla dftHÎntc Orasle, 
patronne de la ville. Ces premières comparai etmi montrent que dès l'époque rte 
Samuel, la grandn hystérie de forme contagieuse régnait obéi les Hébreux. Elle 
était» d ailleurs, atténuée e!, comme la majorité des épidémies ultérieures, con¬ 
sécutive à eue surexdiuLion religieuse et à une dépression physique et morale 
occasionnée par des fléauï et rte longues privations. 

Les verse!s consacrés d une manière spéciale au* crises de Saü! confirment 
ces conclusion» et le* précisent* C'est, tour i Imjr : l'initiation du monarque 
aux pratiques du prophétisme, ses Fureurs calmée r par les sons Je la harpe, 
comme les crises de chorée, Je tarent!=me et tes eolèret des démoniaques sont 
éttênuéev pue dre concerta de flûte ou de viole ; sa singulière altitude après la 
mort de Goliath; son désir opiniâtre de tuer David, puis son fil? dné, Jona- 
thaa, et enfin la condamnation et le massacre des iévis rlo iVot* répondant 
encore au déliré et & fii manie homicide rte* démoniaques. On relèvera plus 
LrJ la scène de contagion ai Dorieuae et si bien décrite où succombent, tour à 
tour cf par trois fols» les émissaires revaux ni Saul lui-même, h’accvs du ma¬ 
niaque reproduit exactement les prodramre et 1 rs phases chroniques d'une 
attaque en parfait accord avec la grande hystérie de forme démoniaque l'hys- 
téro-dÈmonopathei dont Sauf était atteint. Il résulte de .nés constatations que 
Saül eut irabord des crises passagères coupées de longs répits; puis le md 
s’aggrave, les accès se rapprochent, et niés lors fi ita plus la responsabilité 
de ae& soles» il c&toîe la folie et subit la domination d'une Idée fixe» mémo dans 
les périodes de rémission, l'ne simple blessure 4 son amour-propre suffit pour 
déchaîner sa bain*, et, aveugle dans eu fureur, H s'acharne à poursuivre les 
provocateurs iüeoriicieùta dp sa colère. Outre Ire lumières qu'elle jette sur le 
prophétisme, celte enquête grandit David en ce qu’allé permet de porter uu 
jugement dêcîsir et tout 4 sa gloire sur ses rapports avec Suffi. Elle témoigne 
aussi combien la Bible reste sincère en face d’un roi, dont elle ignora le mal, 
ei sa victime, dont elle n’exalte ni la générosité ni ta longue patience, et elle 
atteste en cola la valeur historique des chapitres consacrés au fils irisait. Enfin 
(1k mûaLraltt causes matérielles de h multiplication ai rapide de* voyants et de 
leur influence cûnaidérabte sur le peuple, St on fait abstraction du c£t£ religieux, 
ces causes Un aient, pour une large pari, eut caractères pathologiques du pro- 
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phétisme et A U forme contagieuse, qui prédisposaient les esprit* quand ils ne 
les dominaient pas. 

M. Salomon Reinach présente une statuette de brome de Minerve, de style 
grec archaïque, récemment découverte prés de* Dardanelles et acquise par le 
Musée de Constantinople. Celle statuette reproduit un type dont on ne connais¬ 
sait encore qu'un seul exemple dans la statuaire, mais qui est celui d un colosse 
de bronze décrit pur l'histonea Nicétas et détruit & Constantinople en tdÛ3. 
M. Reinach donne des raisons pour croire que ce colosse était la Minerve 
du célèbre temple de Lindos, A Rhodes. Ce type archaïque se transforme 
à l’époque de Phidias, mais sans que la tradition fût brusquement interromquo. 
On en discerne encore l'influence dans la Minerve en or et ivoire du Parthénon, 
comme aussi dans la Minerve colossale dite Promachos, muvre de Phidias sur 
l'Acropole. Suivant M. Reinach, nous aurions conservé une copie exacte de 
cette dernière statue dans une figurine de bronze découverte prés de Cohlentz 
et achetée par te Musce de Boston. 

M. Valois fait une lecture sur l’origine du titre de roi très chrétien attribue 
•ux rois de France. Les uns ne le font dater que du règne de Louis XI; les 
autres le font remonter au baptême de Clovis. La vérité su trouve entre ces deux 
opinions extrêmes. En tant que litre héréditaire exclusivement réservé aux rois 
de France, cette formule remonte à la fin du xiv* siècle, probablement aux der¬ 
nières années du règne de Charles V. Mais, bien plus anciennement, ce même 
titre a été décerné par l'Église aux souverains de la France comme un éloge 
individuel. Ce fait est particulièrement fréquent sous Pépin le Bref et sous Char¬ 
lemagne, puis sous Louis le Jeune et sous Philippe-Auguste. 


SÉANCE DU 26 JUILLET 1895 

L'Académie désigné M. Wallon, secrétaire perpétuel, pour la représenter aux 
fêtas du centenaire d’Augustin Thierry, qui auront lieu A Blois le 10 novembre 
prochain, sous la présidence de M. le Ministre de I Instruction publique et des 
Beaux-Arts. 

M. Munis remarque qu une exposition récemment organisée A Berlin et une 
savante monographie publiée par M. le D r Lessing ont appelé I attention sur 
les époes d’honneur ou épées bénites, autrefois distribuées par les souverains 
poiililes. On a vu reparaître A cette occasion l'épée qui fut offerte, en 1160, par 
Pie II au marquis Albert-Achille de Brandebourg et qui sert, de nos jours encore, 
au couronnement des rois de Prusse. M. Mûntx, revenant sur de précédentes 
éludes, communique une série de notes inédites sur une institution qui a tenu, 
à côté des roses d’or, une place considérable dans les cérémonies de la Cour 
pontificale. Il montre que, dès le règne d’Urbain V (1305), l’épée était solennel¬ 
lement remise, chaque anoèe, le jour de Noël, à quelque prince ou grand sei¬ 
gneur ayant bien mérité de ta papauté. La richesse des armes varia naturelle¬ 
ment beaucoup. En 1365, l’épée, le ceinturon et le chapeau offerts au duc d’An- 
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jou ne coûtèrent moins d* 324 itorins dVisolt une vingtaine de mtl'a francs 
de moire monnaie). Au début du jtv* siècle, En dépense n^nHei^nït plus guère nu* 
80 florins, Sou b Alexandre Vf, nlta remonta a 230 Û urina, et, 50 na Paul MI. à 
310 florins, 

Lora^ue l'rpéo était éïpétfièa nu loin, — t-i. c’êUil b cas le plus fréquent — 
ou y joignait un bref relatant les litres du destinataire à «t honneur indigne et 
l’in ci Lun l à de nouveaux cflorLa en faveur du Sainl-Siègÿ. Le* inscriptions 
gniTéH iur la Lame de Pépie étaient a l'avenutl. Citaient d'ordinaire des va- 
riantes rie ce verset du second livre des Macchabées ; Accipc tanclum gta- 
diurne, ta qua <k/frire advervsriospoptdi met Israël. Le bref adressé par Jutas H 
au cardinal d t Méritais, chargé de remeUre l'épée m vice-roi do Naples (le por¬ 
teur fut ta futur cardinal E5 i bld en a), contient des détail-; tfliportanl s sur !e* con¬ 
dition* dan* leiquellw eetta distinction était raccordée. On y voit que le p*pé 
désignait la titulaire, d'accord avec le Sacré Collège, et que, d'après une ira- 
ditLon déjà fort ancien ne, les rois, duc» ou marquis devaient seuls entrer eu 
Jigni!. Si iules II dérogea i. c*l usage, n'est que, cédant a ses instincts belli- 
queui. il voulait eiciter le ïèle du capitaine de la Ligue Sainte contre le roi 
île France Louis XLI, qu’il n’hêmta pas à imiter d'ennemi de TÊgllBe et de 
acta s mat! que. Quoique Ira richesse de 5 épées d'honneur ait été dp bonne 
heure, pour elles, un 11 cause de tniilitaltan ou de destrudinn, M. STûnLz a été 
nssci heureux pour en retrouver une vingtaine, dispersées dans les musées 
publies au i« oollecîiqns parliculi.' ns de Thalle, de EEipagne, de l'Allemagne, 
de 1 Autriche ri de TAngta terre. LW larac aux armoiries de Léon X a figuré, 
pu 1889. k l'Exposition militaire de Tes plan ad 0 des Invalides. Les archives ,Jii 
Vatican font connaître les noms des orfèvres qui oni exécuté les armes distri¬ 
buées pendant la première moitié du xvi* siècle. Grâce h la séné des /nfrvfOu 
fl ExttvSi AJ. MdntK n pu établir que les épépg d'Edimbourg, du Al urée du 
Vienne et Ira Bibliothéqua (ta Zurich août sortka de TaUHw d'un artiste de 
Sitlri, ri, uni nie us, attaché à la. cour de Jules 11 comme orfèvre pontifical. Sous 
l.éüTJ X, un autre orfèvre, Sinotos Col g, eut k monopole des corn uiâu des, 
Paul m. de son eûtè, t'adressait de préférence au Romain Frahciseus de 
Valroüîijf, Ltapfc d’ honneur et ta chapeau ducal, ont été donnés pour la der¬ 
nière fois *nfS25, et c’est un pi ïnce français, le duc d’Angouléme, qui en a été 
le dernier lituhlre. Néanmoins, eu insigne* continuent à figurer périodique- 
cïienl drauB Iss cérémonies de 3s cour de Ruine. Pendant ta vigile de Noël, et le 
jour même de Noël, ils sont exposés dons ta chapelle pipata, à droite de Testai, 
ils y rappellent un usage oécutaire, intimement lié aux restes artistique» de b 
paptiutü et qui a produit une luugue série de chefs -dVjeuvre de Uni ou de goill. 

M ; L ^9 Dlli communique ensuit* une notice sur un manuscrit de ta 

BiMialhéquo de^ ÜJim-Bw de Venise, qui ptose pour renfermer ta Chfunkm 
dr SdrtrrJ de Fmchct. Mats ta chronique Mdtflnue dans ce manuscrit est, * a 
reajte. I œuvre d un Dominicain de Parme, qui l'a rédigée vers Tannée 1320, Co 
Hast qu un abrégé de rUÙMri de Thymie de Lmpus, dèpÀireu de valeur 
Touleïnis E^iïotes «mugmil» cl la continuation que I auteur a allées pré¬ 
sentent de J intérêt pour l'hmretre de la ville do Panne, U manuscrit d* Venta* 
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P-31 le manuscrit original î beaucoup de morceaux y sont écrits de ta miiiu dta 

Txulcur. 

M, Victor Wiiiîlo, professeur a, l'École dex lettres if Alger, commouique dix- 
ff^pl photographies ei dessins résumant les résultats- obtenus * Cherche! £an- 
ci h ri ne capital** de la Mauritanie) pe m riant l’année courante, au cour» des foui! le s 
qu'il y poursuit sons le patronage du Comité des iramuï historiques, avec le 
concours du capitaine Sordei et du lieutenant Perrin. Le butin J a la dernière 
ça iii p'L.çjjt esi digne d'attention, Outre le déblaiemojii d r uua bswsitiqut>, un a dé¬ 
couvert une ssiitueUe de Diane, une colossale statue d'orateur, une tête de roi, 
une tête de letninc du |*r siècle,, plusieurs statues de femmes drapées, des 
sculptures sur (cm cuite, un plut chrétien, des monnaies afde line, deux cor¬ 
nu] in^s gravées, un grand camée de verre repése&liwH Hercule cajqué d'une 
peau de liou, un vase d'argent, un<r bague dur, une soixantaines d'objets de 
broiiif?, deux brûlantes mosaïques i-eprésenlanl l'une, des scènes maritimes 
(hippocampe, homard, étoile de miT, murène, pieuvre* poissons, ebe.1, et t'outre, 
deux pions affront/-s séparés par un rase,etc.Ces fouilles ayjwUléeffectuée avec 
k luen veillant concours du général Swiriey, pur fes détenus rte t atelier n* 1, 
M* W aille insiste sur Hnportance des services rendes, depuis dix mb, par cet 
atelier mtïiiairç k Turcbédogie et aux collections püblit|ues fc §1 sur cOitx qu'il 
peut rendre encore. rt il exprime f*> souhait que Cet àldfer soit mai»tenu i 
Cherche!» au inuins pendant, quelque temps, au cas où des raisons majeures 
n'exiger aie tu pas sou Iranaftramont immédiat dans que aJlre localité. 


SÉANCE Dû 2 AOUT tS9G 

M. Maspero, président, annonce La, mort de M. José pli Deranbuurg, membre 
titulaire depuis Tannés 1871, et 1ère la séant» ou signe da dent!. 


SÉANCE DU 9 AOUT 1836 

M. Héron de Ville Toast communique trois photographies représentant, sons 
ijitToreüLa aspects, uns statuette en ivoire trouvée pir le H, P, Défaltne, au 
mois de juillet dernier, dans tes fouilles qu'il a exécutées à Cartblge, Celle ata-" 
mette, haute de 13 centimètres, est intacte et a *lê sculptée dans un cylindre 
dlïoirv qui a presque entièrement conservé sa forme. Elle représente une 
femme conté» a TegypUenne et vêtue d'une longue robe j le cou est orné d un 
oolliér; les bras sont mdei el collés au corps t Les mains fa unies sur la poitrine 
soutiennent les seins qui sont 4 peine indiqués. Sur le resEu du cylindre qut 
forme ta robe, l'artiste a cisrié trots longues bandes quadrillées qui tombent, 
l'une dans le dcn, les deux autres § u r 1rs càlto Je la statuette. Pur dessus ces 
bandes, a la haufeur dns reins, passe uni) peinture do ut Set deux oxtfémliès «wi- 
sers peu dent en Mant, s'écartant a droite *t s gauche. Le bas de la robe est 
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üriiè d'une frange. Les pied* ne sont pas indiqués* La manière4cm! cette femme, 
ou pluiùl ïetle déesse f&l vêtue, fourtui un des rares exemples du costuma 
earitmgînûk, bile offre aussi certain» analogies avec une statuette du Louvre 
cité* par |i. Perrot dans ïûu volume kest Chypre fl Sa F’hêntcLe. Le cylindre 
<f,foire e&L creux', Je bord inférieur est percé de quatre petits Irous qui eem- 
blcnl avoir servi à filer la statueLto sur un morceau de bori. Cette figurine 
tannait probablement k mouche d'un miroir. On a trouvé* en effet* dans la 
(né me tombe un miroir ce brome otcc plusieurs objets de parure ï un pendant 
su or a croix atiaêe, une Ligue sLgiUaire* trois anneaux d'argent cl les débris 
d + un bracelet orné fin scarabée sacré et de palme! tua* La statuette du Louvre est 
plus fine et plus soignée* mais le statuette de Carthage a le mérite d'être tout 
à dut complète* La tête dt La déesse, qui manque dans rexauplaira de Chypre» 
n été copiée sur un modèle égyptien eL iéin''<lu avoir èru exécutée sur un mor- 
ceao séparé. Le geste des de ai figurines est le rnêmej elles sont habillée* dédite 
façon ideni ique, avec une longue robe retenue par une eqinUirc. Il paraît probable 
que celle do Chypre était surmontée d’une létc analogue h celle de ta statuette 
de Carthage î la section très nette qui existé à la partie çup. rieure de la figu¬ 
rine du Louvre permet de supposer que. in Le te avait été ecutptée il part. — 
Dans sou voyage d'essai* le GAitf, de ta flotte de* Messagerie* nutkiroe&, 
a amené n BËierio les administrateurs de La Compagnie et dé nombreux iovi- 
tén-, qui ont visite Carthage et ont témoigné da fiolérèi prie par cm aux 
colletions du musve et aux fouilles en reçue liant nu K. P. Delattre le produit 
d’une généreuse souscription destinée I la oontinoatïim de >e& rocher cites, — 
M, ttemeÿ fait observer qu’ufla petite partie du visage et île la coiffure dé la 
figurine de Carthage subsiste cocon.'* LTeQienblé et surtout l'amp lu tunique 
ajustée k la manière ionienne indiquent un style égyplo-phénidett déjà per¬ 
fectionné par l’influence de l’art grée, La forme cylindrique de ces figures 
d'iroirt est due 4 ta forme originel! u de ta dent d’été pliant dans laquelle elles 
oui été sculptées* 

M r Henri WeiS entretient i‘Académie d'un quatrième hymne découvert dans 
les fouilles de Delphes. C’ert un péan en l'honaenirik Dionysos, qui date du der¬ 
nier tiers du tv* aiéeia avant J.-C. Hesidonc antérieur nus hymnes précédemment 
mis au jour. H m distingue ausiipar son intérêt hitteriqoe; mais il est dépourvu 
de nutation inuilealé. Le* premier» strophes nrotsttl sur J'bialoira du dieu; Ica 
strophes suivant ce sont tout» dVlUOÜk. D'au t fus document* épigraphiques 
récemment découverts attestent qu’on travaillait à la reconstruction du lemp c 
de Delphes pendant tout le tv* siècle. Ou voit ici .jue cü* travaux reçurent une 
vive impulsion, après la tin de ta guerre sacrée contre tes Phocidiens qui 
avaient pillé Ic-s tréfors du temple* Le poète prèvok le jour où, sera Inaugure 
un sanctuaire resplendissant d’or* désormais À l’abri des profanations, et il pro¬ 
clame heureuse la gèntntkrti qui aura accompli celle œuvre. Organe d**s prêtres 
de Delphes et du conseil aïnphicLynnlquE, dirigé alors par les princes mité- 
donïtins, d prône l'idea poubellenique et la poiiliqub de* nouveaux chefs de ta 
Grèce, Le JfttWfffn de Cvrrctpùniiina: hellénique donnera le texte de ce péati 
avec le* restitutions et k commeutaire de M. WoiL 
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M, le docteur Hamy ruaume un mémoire manuscrit envoyé à E‘Acidémie par 
&L DumouiJ-ert inspecteur de l'enseignement au Tonkin^t cou sacré 4 J aJtamen 
d'une inscription astique découverte à Temlyi, daua rikd'Vêso. Celte inscrip¬ 
tion a ttrjji été publie, d’utie manière Incomplète, parle capitaine L+ni'-fi’e. 
M. Dunssutier rn a prié un* nouvelle copie moins imparfaite; d rapproche 
Ses lettres les mieux conservées de celles qui se trouvent sur les poids de mêlai 
employés comme monnaie sous certaines dynasties chinoises Fort ittciennes et, 
comme la grûtLe où hnaürsption est grevée, est en rapport intime avecunnillr 
bon archÉologique où abondent tea sintiqutéls aines, U sc demande’ ai elle u a 
p'is eu pour objet de rappeler h;s relation* de quelque ancien navigateur chi¬ 
nois avec les primitifs habitante dTéso. 

M. Th. Homo]le commence la lecture d'un mémoire sur les diverses recons¬ 
tructions nu modifications du temple de Delphes. 


SÉANCE DU 16 AOUT 1005 

M r le. docteur Hamy communique 4 l'Acidémie une lettre par laquelle 
Üé» Leroy, vicaire- apostolique des Deux-Gui nées, accuse réception des Ln.*trus¬ 
tions spècial as que loi a envoyées 3a GotomissEon de S:l fondation Gartner* et 
annonce qu’il a commencé ses- recherches sur lus Pygmées occidentaux dont 
l'Académie a bien voulu le charger. IL a trouvé au Ferron V«x, d r oü est dotée 
sa lettre, une «en mélisse, les Ajongo, qui u'arait pis encore été signalée et 
dont il & étudié les caractères. 

\t, Elocuolle, en présentant les relevés du temple du Delphes eiàcutëé par 
M\t, Tournaire et Biol, établit la date de la construction de cet édifice cl ta 
manière dont il doit être restitué* Les soubassements de lu façade Occidentale ei 
de langle sud-ouest portent lu trace d'un tremblement de terre, postérieur i la 
construction du n* siècle, œuvre des Alcméonides; car plusieurs des assises 
comprennent das pièces du larmier, un fragment do triglypbe, de la façade 
orientale qui, on le sait, avait été construite en marbre. Ca tàiè du LempEft a 
doua Été renversé, elles débris en ont été employés coin mu luiiemux ; du eèté 
ouest, le désastre a été plus prend encore, puisque lee soubassements eux-mi'mês 
ont êià bouleversés. Tout ce qui reste en place du dallage du temple présente 
d’une extrémité à Finira une unité parfaite qui indiqua une œuvre faite d'un 
seul coup a La même époque. Toutes tes pièces d'architecture que l'on a recueil¬ 
lies sur le temple cl dans diverses parties- du sanctuaire ne peuvent pas être 
attribuées I une date antérieure! au iv“ èiède. U un risuIle que le temple a, été 
détruit et relevé vers la Dn düv* tiède ou au commencement du it*. Des textes 
épigraphiques décou varia A Delphes on peut tirer la conclusion que des travaux 
Liés étendus ont enlisa do 350 i 330 envi non; ils ont fierté sur toutes les parties 
do l’édifice, du prodoiyos a l'opistbodomns, sur te portique extérieur comme 
eur l'intérieur de la celte. D’une inscription d'Athènes et d‘uu passage de 
Xénophon, déjà rapproché» par MSI. Hornluw et h’eueart, il résulte que le 
tetuplu était en construction («te&Soiua vrfi vf«) et qu'on appel a été Lui dans 

m* séioe, r. xivu. 1J 
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et but parles AmpbiclyonaaujL souscriptions do toute la Grèce dans les années 
371 et 90&, Donc le temple retrouvé par l'Ecole français» eM un monument du 
ïv* siteirN Donc Pausantas, en décrivant com lhé s'il était de ton temps (tç' fjjiûw) 
It temple du ri* siècle, a 6ci- ms! informé ; sur U question archéologique 
Tient ainsi se greffer une quation de critique littéraire : celle du crédit que 
i ppri.it- PauEuiîu. M, Honinltc expliqua ensuite le pian du temple; puis il fait 
circuler les dessins de M. Slot représentant tes divers membres d'architecture 
et tes détails dé la décorai ion du Trésor des Sipbnitns. 

M. ÇlenucmL~Gjmneftu reprend Pémde et L'interprétation des bas-relie Ta et de 
l'inscription bilingue, müo-punique fil romaine, du mausolée d’El-Atarounï, eu 
TripuliUine, corn mu niqués, il y a quelques mois, à i'Aodêmis par M. Philippe 
Berger. Il commence par eomparer et remarquable mooumvntàdts monuments 
sîoiUalrtfl qu'il a lui-même découverts au cpïEumenécmctilde ceiLeannue,, au cours 
dfuue vxpîorelton de la cûta tripoli! ai n a, aux environ* de K ho tps, l'ancienne 
Leplis Mngm, 4 deux jours dans (Vit de Tripoli, Comme celui ri'El-Am ru uni, 
les mausnlées de Leptk, dont ST Clermont*Gtancau fait circuler des photogra¬ 
phies prises par lui, constatant en de h.-mi$s tours carrées, richement ornées de 
colonnes, de pilastres et de sculptures; parmi les matériaux écroulés de ccs 
suiaptueux édifices funéraires qui ont beaucoup à souffrir dos tremble mon Ih de 
terre, M. Clennonl-G anneau a trou tu îles fragmenta de statues eide bas-relié fs 
qui les décoraient. usrtai que des inscriptions rom-vines, il est très probable que 
plusieurs de ce* inscriptions rümiidnes etainnt, comme 4 Acnrouni, accompagnées 
d'inscriptions punique». Lepiis étant un des centres les plus importants da la 
cOt<* africaiiu’ soumise à Carthage, IÈ y aurait là a entreprendre des fini il k a 
fructueuse* pouf l'épi graphie sémitique, Plusieurs des baweJit-fs du mau¬ 
solée d't-'-l-Amrüum représentent des scènes empruntée! à. h légende di'Qr- 
phée allant chercher Eurydice nui Enfers. Urv détail d'une de ces scènes 
était resta inexpiqué; Orphée et Eurydice, placé* l’un derrière ikutae, semblent 
jse diriger vers la porte des Enfers qu'il* viennent da franchir, tandis qu'ils 
devraient e^loij^ner, SI. Clermont*Ganüeau démontre que ce que Carliste a 
youl u exprimer en réalité, c'fiSl Su tnamcnL psychologique où, Cou for me ma ni à 
U légende antique. Orphée s'étant retourné, malgré la défense formelle de 
Presorpiue, pour regarder Eurydice qui marchait derrière lui, celle-ci se Irouvn 
aussitôt eut minée de nouveau par une force irmsible vers le sombre royaume 
et perdue à jamais pour Sun époux. M. Clermont-(/anneau, abordant ensuite 
le texte do l'inscription punique, rcotltie Le déchiffrement eLia traduction de 
plusieurs mois phéniciens ; lu transcription sémitique des noms de Titras, 
l’un dfis lits du défunt, et de /rrcnfa, son frère; la verbe Garni! - construire 
l'expression 4mrnam, ii leur? fils ne. Il s'attache surtout au début de l'ins¬ 
cription, qui avait jusqu'ici résisté c tous les ulToftS, et montra qu'elle doit se 
lire : fe-etone JtapAaho, * aux dieux ftaphaim n; c'est la traduction JiUénte de 
ta contrepartie latine : Duj Celte ôq ni valence avérée des d: eut Mânes 

et des Repliai ta, mentionnés plusieurs fois dans la Bible, eut un fut dé la plus 
haute importance pour k quation, encore ül obscure et si controversée! des 
idées de* Sémites sur L'immortalité de l'âme et la vie d outre-tombe. 
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II, Coilignûii lit uri mémoire! sur une téta de marbre du Mus«i> "h: Louer** 
pnn'coaiiLde lu Cûdetiion du sculpteur J^richau et acquise eu tBS3 par le Musée. 
C>»t une tête de jeune file, copiée à. époque romaine, d'&pros un original grec 
en brume, qui paraît appuienir a In première moitié du 3v' alfccle, Ct Ue œu¬ 
vre êiL rensnrqusbJe par la si ni plie: te élégante da la coiffure el par l'expression 
de reaerse et de recueillement que souligne encore la pose inclinée de I* télé. 
L'original pourrait être une de ces statue* — portraits que lu pillé des 
Jamilîes consacrait aui abords dé* laJUAttalre*. Des dédicaces de statues foui 
cnn cm lire cet usage à Athènes ; plusieurs lEiicripUons mentionnent dés itaLues 
dVrrhépbores tonsacrées par les parents des jeunes üllcs qui avaient exercé 
ces fonctions. 

[lïrtjué rritîijiif.) Léon Dores, 
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SEANCE DU 3Ü JUIN 1*6 

M. l'abbé Beurlic-r communiqué la copie, fuite par U P, Gercflar-Durirnd. 
d'une inscription de Gctasa, et une inscription cttréiienma trouvée û ISmu- 
médite. 

M, Gagnai communique* de In part de M. Gauckler, des inscriptions trouvé» 
à Maklur et à SbeiÜA par le mpiLaine Bordier, 

M . Lafaye soumet à !a Société iu. phologrupliie d'un fragment du sarcophngt? 
gallo-romain appert ennui A M. Valentin de Coure-?!. 

M, Jules ikurice continue la lecture de son mémoire sur L'organisation de 
C Afrique- indigène por les Romain b. 

M t l'abbé TbédcnaL Tait une oommunicalion sur In sla tus du temple de Veste, 
et montre que le (elle d’Ovide |FusL, V|, '2ü5-2t*8) niant l'existence dé celle 
statue doit être pris dans un sens restreint. On peut le eoneititTavec l« témoi¬ 
gnages des monnaies et ivre un autre telle d'Ovide qnï semble contredire le 
premier. 
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— Le vingtième fmcfeufe (Foe-Oen) du Itietfarmaim des untïyuités grecque* 
ei romaines dont MM» E» SagHo et K- Poltïer dirigent b publication, vient ds 
paraître. Xôu$ J rumurquont, pour leur Intérêt eL leur importa nce T les orticles 
suivante : 

Frf«[/fn(UCaye); Pfetoun (Foupères); Punir*, ôrèms(LStriïBiD)ï Ltrprie^IuQ- 
cciiu ï l ; Stem (Çuq); Farix (Md); Gakti (S* ReiriacK); frdfJus [Ufîijre}; 
(tarait* [Babelon), 

_ Nous recevons Je troisième fascicule: de l'impartant ouvrage c|uti M. Fraoi 

Cunonl, professeur à njnivisnitè de Gond, publie sous ce litre r Textes et nrô- 
numenfj fauré* relatifs au J mystères de M Ultra, publiés utw une tnfiWutttait 
erittijue , 

Ca fascicule comprend la Balte du catalogue dont La flerüv u jadis donné la 
primeur à ses lecteurs, catalogue qui représente une longue suite île recherches 
poursuivies* pendant plusieurs années, arec mie ïntel tige rite pMitnce, dans le 
bibliothèque* et slane Us collection:! ptibltqtiee ot privées do toute l'Europe; 
mais kl Je catalogue est accompagne de très nombreuses illustrations qui lui 
donnent un bien antre intérêt. Ce fascicule comprend, à lui seul, 787 ligures 
dans le loxta et 5 planches en li&Jotypfe* Les ligures sont d'une esÉculion 
très soignée et les liéJiOtypieb très rieUes, Nous no pouvons que rende* liom- 
inaga à Tac Li vile avec laquelle MCumont poursuit IVheremênt de jSI grande 
entreprise. 

Bulletin rie Ciirr^pondirpîce hellénique, XVtU" année, QQT4ml>r*-décam- 
bra 1804 : — H. Wed, Pu nouvel hymne n Apollon ip|. XII, XII fcù, XJU}. — 
TJj, Heunûch, Lu fflusique du nouvel hymne de Iklphes (pi. XlX-XXVJL M. FL 
revient surfe premier hymne, publié l'an dernier, el lui donne une nouvelle res¬ 
titution . — M. Hui Iran, Noie* ^dprdpAtqiJfï, — E. Potller, Noie sur le style 
iÿjfpîisant ifttïis ta plurlique prre qite pi. XVLS.i. — 1\ Perdaiet, Vop/riyr rferii 
ta Macédoine première [Imis ttansfe l*ïfe). — A. de Ridder, irn^? — G. Mil- 
lût, rvprdseiitrilfeiii bijsantinft de ta &ilu talion angélique (pi. XV, 

XV b is, figures dans le teite). — P» Wolters. tteuc btaa eliefs attiques fiiïpc- 
rus. — E. Bcurguet, Décret des srptfem d'Anaynos. — A. Joubin, Relief mr- 
chms/uc de Cysifjue (ligure duos le leita], — A» de Ridder, ln$t.ripi\tj7Lf grec¬ 
ques. ÎHgarilt cf Ifetdir. IL tmbwf. — Th. Ifemolle, Vue ifAtAtlnc* en 1674, 
— Tb. H. r fl ’vuvclies cl Correspondance* — Talte des matières. 

— JfJJJJtaifccqpefi dfj k. d . arrÀÆûIoffiidkft Instants, AdhenUefu Abthcilung, 
l, XIX, 4* tabler : P. Noack, Amd (pi. X-XH1. Article très itnpo riant, où. tous 
le$ rfalei de la période minyenne, autour du ho Copals, soûl décrits avec soiu 
et npurrfe à Ifeide de nombreux dest-lna et de plioiogrnpjues). — P. WoHerï, 
T'imbet mpüénk'rmrs n (.'^pAafenre [c'est la préuiiùre fois que Ton trouve dans 
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tes lfea [oniefinp'î des Lracra certaines de la période mynênfennt),— Kastriolis* 
I/j figures c^îFisiîrrt'fs à Athéna dans rAeropcl (fAtbdru'J. — DoerpieM* 

LfJ fouit tes ,tur fa rmastf occidental de f Acropole d'Athènes. T (pb XIV* Im¬ 
portant? relation, où l’ofi rtijrotnw la précision ordinaire des feintés rie M, D.) i 

— Lteschke* Vast eori.nfftim </iii i‘<jwAenfc cio» ratympe 

fpt. Vîlï ; noter les vues prësculéts a te propos sur l'origine et )e caractère des 
Satyres)» — Ad. Wilhelm, 5m- fa ptipMma rmdu pour BippQ&Udoa, — ÛLto 
K-rn, frtJso'îpfiVpni de Sam^thrafc. — Bibliographie. — l>L'cciuve!f ti?s» 

— Zeiiichvift de? tteutirten mzrgnilândfaehm Ge&lfachafl, voL XLIX, 
fasc. I : Bâcher, Jl^s çQ/njncncéMMéfc de iis grammaire ht brui que, — Stiofc'l, 
Se-'rijj.r afftlwi en pfcurib (observations critiques fut Eo inéumna on Sî, ',-hm- 
nova et comparaison ntfle divers monuments similaires inédits, dont fauteur se 
propose de publier ultérieurement la bOm eorapltite)*. — ItflmfaiiiJin,. La 

rfu Jl. Hâya sur fri jirrwÿnte* dfoine et la durée de ta vie htmatos* — Fischer, 
Cwredïon? et adJifiOitt à f édition de Aui fit* de iladjar faite par Gct/tr* — - 
Von Scbrader, Le Ktiihaka. — Otdaûborg, Sur lamythologie- et fatuité du ¥4da. 
-- Socin. Sur la méthode de transcription 4 appliquer A j'ufpfctfr^ arabe* 

— Zeitschrift der deut&chen rao rgcnlànditeh frt GewUsehaft, vol, XLIX, fas¬ 
cicule il : Philippi, L'tttf resté — Goldiilier, L es mm dénombrés exprimét par 
périphrase m airifue, — Jaeobi, Le adendrin' védique h-I Page du IVdfl, — Sey- 
IjûIeI, le Trinité des ff/rnoms, de Soyotffy*— Stein^-lnm -l. r. TWifrVs de fri/ 
wnibes (auteurs arabes et fEesdription de leurs I rail es ; Imités anonymes; an- 
dennçs inductions; traités d'origine grecque) r — Ilot h, Surfe Tnnjur lifcttrin, 

— Windisch* Mahd-Arillhit. — lîillehrandt, Sur la religion du Véda, de OE- 
rlenbrrg. — Xoelricke, Remarque* jirr fouproÿf arabe infîluJé iïjmtiharal ûeh*4r 
eï-'Àmh* — éoein et Slumme, Notes addïfioniwffe* le Pfadf timifre. — < 
Praeukr], Note sur quelques plissages de Am ben Hadfar, — Hartmann* Le roi 
T AfryJéïiris Aéfciota et snn fiU Arr/ul (îdeniiflcatiüM tnit.rniq em? des personnages 
contemporain a do Mahomet). — Bibliographie. 

— Zeitschrift dm dctttschm Ptilnesiina-Yereins. — A partir cte fannee 1895, 
Il gociélé d(i Pftlaflalintt'Vereîn a décide da modifier la publication de son re- 
cm-’ÎI, Jusqu'ici tri tues Lriel* Dûfvnacîinl h Zeitschrift puruitra deuï ou trois 
liïriiisurjs qui forent chaque année un vol urne de 10 4 13 feuilles* et contiens 
ilronL les arlicEes de fond. Un outre recueil paraîtra lue* les de«r mois, sons 
le tilrn de .Uiffbeïïurtyttt «juif Nachrichtcn, et contiendra da$ articles, courants 
rl'actu allié. Mous donnerons désormais f analyse de ces deux reçu ci Es, 

unJ Nachrichfa*des deniitMn Fabtcffâio-Vcnetiu, ifiOn. n“ 1* 
ZrlX — Blanchenhorn* «apport fltr un tofoge en Palestine en 1891 (géologie 

1 U me sera peut-iltre permis de faire r«marquer, v propos du sc^an 'di' ma 
collection} cité par M. Stickrl (le plus .aucien de U séria, au nom du calife om- 
miado A bd Altib IljchAm. ItHt-liïïa de t'Iléglrc), qu« le curlrux rapproche iiif-nt 
blstohane eiclUinaut l'origino do p lusieurs sceaux çcngéuére# des taû coffres «ç 
co calife, 111 1 1 r*. tcelléü du «m accau). a été fait pour (a première foc# pur moi 
fcf, i hsanovji. Sceaux rîrnéej en plomb, p. 3). — n, SL-G. 
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“i météorologie). — Schiofc, tWamufrie* nrch îfogiqute d Jérusalem. — Guihe, 
f.'i Porte de la Vtillf r (serait celte trouvé dans If s excavalions de M. tï Lis sJ. — 
Gfl-ier, fastrîpliim yrcctjtit du Alrml f/es Gf/Hdri(en mosaïque, mentionnant un 
P^ire, un diacre et des tnoioes), — ZingemeisUr, La dédicace à Jupiter 
Sufapii rét ïmntnt tlécrane/te a Jèrumltm. — Kiqscrt, Us station a <te ht voir 
romuiV 1 te Phiictiirjphit ■ u Rtotra. — Vil ri KfJütpr^n, La IncaliïA' tiWf/uci 
Sfbiflff l'iuf, — fîctmmnclier.iîij'ppiîjl.ïiir ïjh ivn^rrjtf </<m 4 te Jfnurdu jstjmipa- 
*ï« d'inscriptions grecques, romaines et imites, qui seront ultérieurement pu 
Itfir^s). — Rlankcnhorn, JStofet dV:nnir*ions gAiJor/j^iwj en Patertine. — >Vsile P 
/y- riL/ope de 1 . 


— Ai É cft,Tn/ojfïc4e*fpiy™ i |îfti r jr'Ar Jfttfettunptfi nu* rFï/rn-eieA- Unjurn , pu- 
Uii- fuur O, Bi-umt.iif .1 E> BarmiuM, XVII- année: A. Buter ,Sur la guartâc 
Daltnativ et d< Pannimte, 6-9 après J^Ç, - Sur ImserijiJfrii ü. L L. 111,5071. — 
E, Barman n, J/feuer/pf tenfunéraire du poète ftictrefiM cl de L, Mmùts phïte- 
liimts* — Y. Cunient, iïourtltei déciuetrtes de Mésie ei de Aude. —. Von 
Dnmazewakî, Le cursus hommm d'Utpim Amnndianu*. — Les figura d'ani¬ 
maux du zodiaque* — L. M. (tprtmun, Le colonat romain et nef rapporte aven 

te tfiTiûÉ mitiinirc, — E + Ehria, Poatrihutifin aux Actes <te$ Arrctfeit. _ 

II, Sun g, nouvelles r/e fa TftMspfoiinfe. — Kuhîtscbefc, C. L L., VII, n. 184* 
— le voyage de Unipten de lien rie A Cmstincpte ({710), — Inscription* *te 

Ceiium. — Jîomr utilitaire sur Lu rouie noriqtte du Danube. _ Inedita. — 

L- /. ij. t tll, II 3 &J (WcBdUng).— rh* Movnt^n, Sur ftnscripiion d* Tripota, 

L. H, Mordtmino et Th. Mommsen, /rwcHp/ïcittiî de T^eAld/fUtiçue. — 
L. Pojlak, Une felfrÿtiDtt rrHigiu d'artiste sur w. —. Karl et I fcrmann Skerpil, 
/nser/priems <Ult bpies de Butÿarir, —* Gr, G, Tociîesc j , jYoufCÜet trfçrîptten* 
di tournante. — fnscripiioju de Raroritza-Copaceni. — A. W, Kielis, ûbjer- 
vutians sur Tacite et lasèphe , — Jüi* des inscriptions grecques. —Sur tes Carus- 
t£tti de Théophraste. — Zîngeriê, Sur let vmet de Sotadi* - 

— The Journal of Ueiteitte indice, l XJV, partis II, 1894 : E„ A r Gardner, 
Lespeinlum de Van.-rwt sur te Itôih du Zem tMlympte. — \] r Gardner, 

Note sur Aftyaiopaiis.— à. Q, Hatber, Le probUttiuf (fcs Bncebutifra ifltrrîpiJB, _ 

^ 16 Smith, terres eudet pd reproduisent (en ■groupe* de ht frise du Par- 
lhemn 'te prononce, et par des misons qui pnriÉssent pireuiptotT^s, pour 
I origine moderne de ces moulages), — A, fL Sraîib, Deux} bas-retiefs qttcf 
(pl* Xt, deux hïîtIm fuu&tirat, bien eço jervêos, qui doivent ^Ire d’origiaa aUi- 
quc). — A. J, Emus, PktoQraphies primitives et xytteme d'écriture prépàfnî- 
<-ien m (jtVM e/ r/unyi J f IViüopKJnrv sp |pl. XII, article très tmporLant qui provo¬ 
quera beaucoup de discussion a, mais qui contient certains résultats qu + îl parait 
chllkde de révoquer en doute. Il ébranle la théorie rie Rougé, d'après laquelle 
les Phûnidans auraient tirèdhin* des formes de récriture égyptienne les signes 
de l'alphabet ; il tend àaltribaerrbotiiaeur de l'invention de l'alphabet aux pop^ 


i L H Nrsüfi voedraU I identifier avec le Epbr» Damim hlbHqne. ih,\* la Traie 
Torrne de Uùlfl *M Id-ei Mwf, cl la Iwalïld HJWhlc \t\ru ptuL« corre jD oedri 
comme je lai montnS T k eelfe 4e 'Adultam. _C, C.-G P * 



NOUVELLES AHCHtGLOGfQUES 


2r.:i 


lations qui r>nl précédé, dans le bassin de la mec Egee, les Grecs de l'histoire), 

— W. R, Piton, Trois sites cartens : Tetmiimn, Karyanda, Tarnmptos. — 

— E* L. Kicks, üuaiptiOA de Titmtem. — O. C. Richards, CA n tt de frag - 
mente le vases qui pruji'enneiit de fA eroppU tfAthéna, Ht (pi. X). 

— Journal of tkllenie RtuditM, t. XV, partis 1, 189S : — A, B, Cook, L'a¬ 
beille doits fa mythnlmjte grecque,. — W. Loring, Quelques Œnrrnuufs faute* 
dans te PétùpmniM |pî* 1-1 R. S'occupe surtout de T Arcadie cl de ta fcacomo). 

— SV. Lorinp, Qmrfre inscriptims fragmentaires. — W, Arkwrtgfct» La flro#» 
tit'rc de te Ltj/'if ft di lu Carte. — G. Divisa. ftfcwnpdrFiJt grecques de lu 
LÿCte , — G. F. Bill, Inscription* (te la tyrié ef de la Pteidte copiée* par Da¬ 
niel ri Feltows. — C* A. Bolton, Jteyj- figurines de terre cuite (pi. IV). — 
K. W. Allen, Le texte des hymnes homérique?. t, — Oeil Smith, Vase en 
ferme (te buste dAthéné {pi. V). — Pc ray Gnrduer, Tête de marbre qui provient 
peut-être de Sunfum (p|, V. Conjecture qifelle. aurait Tcill partii' do la frJrtft <Jn 
temple). — A, S. Murray, Lêkytho* allègue ipî, if« Tifticrfption lT'«paxii yily,, 
dont it. donne une explication ingénieuse et très vraisemblable), — K. V, Beû- 
son. Une tête du rr* tiiete an âlti?êe entnd d’AiAénes {figure dans le texte), — 
E. A. Gordaer, L'archéoloÿic cnGrdcr, {8JH-5. 

— Prùceedinyx of the Society of Riblical Archæotaqy, î. XVt, 24“ session, 
9- séance. 4 décembre 1894 ; Le Page Rcnouf, président. Le Livre des .Vprf*. 
ch, cviu-crx {i planche). — A, Max Muller, /iwcrîp/ron égyptienne de Phénicie. 

— W. F. Ainsworth, FarfAûA est-elle tu Ph-nicie ou Tarses’ — P. Le Pope 
Renouf, OAnredliuni û er — Ehriehes, Une liste de titans de plante?, fur 
unf tablette katiyfoju'mne. — M. Gosier, VorigÙUl aramaîqut: jncennu des 
additions de Théodation au litre de Daniel, It, Texte. 

— JYocredmpf, of the Society of Miblkal Archmlngy, tqI.XVÏÏ, 25' session, 
U* ^':flnce T 8 janvier J89T>; — Séance générale. Rapport du secrétoire» 1894. 
» Dompta- rendu du trésorier, 189 J. — Bureau do l'année 1895. *— P, Le Page 
Reuouf | préside ni). Le litre de* morts, Jïafe additionnelle au chapitre rjt. 
Chapitres cït-crn. — R, Brown, junior. Recherches stellaires ttuphmieetwt.'*. 
Partie IV, <— P, Le Page Renonf, L'nrt dans te n>f c'^firn. — Prof, II. Sayce, 
Les inscriptitm* lydiennes et arriémuf (planche). — S, Arthur Slrwg, Ar.fç 
additionnelle à un fragment te la légende AcLîpo, 2* séance, 5 r -1 vrïeir. — P. Le 
Page Renouf. Le livre des morts, ah. et. — Rev, G, MargoUûütb, £n nom 4e 
ta divinité chez les Sémites, — Théo. G. Ptache*. La fimfut/nfitf* de lo • Tille 
du Péché n (deux planches doubles;, — Rer, U* G aster, Un original animant 
inconnu tes ndtUtiow te ÏAéodofiyn au th-rr de Daniel (||f, Commentaire). — 
3* séance, 5 mars 1805, — P„ Le Page Rcnouf. Lu lit re •.les morts * N->te rur 
it chapitre ex {planches XXV à XXIX). — ProL E, Loféhure, Etude Htr Ahyd a. 
Un dialogue des morts. là chapitre d’amener ta barque. Tradw-tion et commen¬ 
taire. 

— Pracredings of the Society of Rildical ATchxohyy, vol, XVI E, 25* session, 
4» séance, 2 avril lfi% ; — P, Le Page Rh-nouf, prèeïdent, Lr livre des m ets. 
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eb. cxvii-cxxiii (pl. XXX). — C. J. Bail, Le nom de Schinar, dans ta Genèse, 
xi, n. — S. A. Stning, Quelque* textes assyriens à allitération. — A. Wiede- 
mann. Inscription du temps < PAménophis IV. 

— American Journal of arrharotogy and n f lhehistorynf the fine arts, janvier- 
mars 1895, l. X, o* l : W. H, Goodyear, Découverte de courbes horiz mtaies dans 
le temple, romain de Aimes que Ton appelle ta Maison Carrée (pl. I, 111). — John 
P. Peters, Quelques résultats récents des fouilles que l’Université de Pensylvanie 
fait <1 Nippour, particulièrement dans la colline du temple (pl. III-V ; la der¬ 
nière est une pholotvpie très pâle qui ne donne qu'une bien faible idée du style 
des statues). — Nécrologie. Max Müller : Brugsch-PacJui. — Correspondance : 
Rubis B. Richardson, Note sur un torse qui provient de Daphné. — Bibliogra¬ 
phie : La collection Ty*kieriez, décrite par Froebner. — Stuart Jones, Passages 
choisis d'auteurs anciens qui illustrent f histoire de la sculpture. — Schreiber, 
Atlas d’antiquités classiques. — Dehli et Chamberlin, Monuments romans de 
Païenne. — Le Gallerie nazionali italiane. Notizie. Document i. Anno I. 1894. 
in-4\ — W. Bode, DenAmr/er der Renaissance Sculptur Tuscana s. — Il co- 
dke atlantic o di Leonardo de Vinci. — A. Riegl, Stilfragen. — S. Ambro- 
soli, Monnaie di Sumismatica. — Ch. Diehl, L'art byzantin dans Cltalie méri¬ 
dionale. — Nouvelles archéologiques. Résumé des découvertes rt recherches 
récentes (très riche de faits, cette chronique occupe, & elle seule, plus de la 
moitié du cahier). 

— Bullettino délia Commissions areheolojica di Borna, 22» année, 1891, 
octobre-décembre : G. Stevenson, G. Batlista De /Injsi. — Oraxio M truc ch i, 

Discours prononcé à f Académie de Saint-Luc en mémoire de De Rossi. _ 

K. Lancia ni, Fragment inédit du plan de la Rome antique, relatif d la tep- ■ 
lirme région (pl. XII-XIV). — Ch. Hütsen, La place des f reres A rvales au Co- 
lysée et la capacité des théâtres de la Rome antique (pl. XV). — C. Pascal, 
Accn Laurentia et le mythe de la Terre Mère (à propos 'fun /tassage des Postes 
prénestins ).— L. Caolarelli, Nouvelles observations sur P origine de la charge 
appelée cura Tiheris. — G. Gatti. Les - Scholx » des arts au Capitole . — 
R. Lanciani, Bibliographie des publications archéologiques deC.-lsiuis Visconli. 
— Actet île la Commission et dons reçus. — Liste des objets dort antiques dé¬ 
couverts parles soins de la Commission archéologique communale du l" janvier 
au 31 décembre et conservés au Capitole et dans les magasins de la Commission. 

— Bullettino delta Commissions arrheologica comunalc di Roma, 23* année 
fasc. 1, janvier-mars : — Conférences de la Commission municipale (Tarvhéolo- 

: — Discours du marquis Nobili-Vitelleschi : — 2* Prof. F. Axxurri, Ob¬ 
servation sur la frise de marbre du tombeau de Ceeilia Metella (pl. |) — Or 
Mnrurchi, Nouvelles observations sur la mosaïque de Pa/estrine (pl IMUi —! 
Ch. HueUen, Le temple du Soleil dans la VIP région de Rome (pl. V). - Lu- 
gari, Sur rdge de quelques inscriptions estampées dans la terre cuite (pl. V). 
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Victor Sciiclt», Archaeologie der altchrlsllichen Kanst. Munich, Beck, 1895, 
ln-8, 3Î0 pnge?, avec 120 gravure*. 

Celte « Archéologie de l'art chrétien », que nous offre le savant professeur de 
Greifswald, est, en réalité, un manuel, le seul qui soit au courant de la science 
et le premier, je crois, qui soit disposé avec une rigoureuse méthode*. L'auteur, 
qui s'occupe depuis vingt ans d'archéologie chrétienne, a complété par de longs 
voyages les connaissances qu'il devait à ses lectures; il est peu de monuments 
importants dont il parle sans les avoir lui-même vus et étudiés. Son stylo est 
clair, presque agréable et la disposition des matières est excellente. Après une 
introduction où il résume l'histoire de la science dont De Rossi a été te grand 
maître, il traite successivement de l'architecture ecclésiastique (basiliques, 
dèmes, cloîtres, tombeaux), de la peinture (catacombes, miniatures, mosaïques), 
de la sculpture (marbres, bronies, diptyques), des arts industriels (lampes, am¬ 
poules, bagues, verreries), enfin de l'iconographie (divinités, apôtres, évangé¬ 
listes, prophètes, saints, scènes de la vie ordinaire et personnifications). Les 
indications bibliographiques, rédigées avec grand soin, laissent de côté nombre 
d’anciens travaux aujourd’hui inutiles pour s'attacher aux plus récents. 
M. Schuilxe est parfaitement informé de la bibliographie française et apprécie 
l'importance de3 publications dont les monuments chrétiens de l'Algérie et de la 
Tunisie ont été l'objet chez nous. Peut-être la traduction de cet utile ouvrage 
tentera-t-elle quelque connaisseur des antiquités chrétiennes; je crois qu'elle 
trouverait bon accueil. Mais un tel travail ne peut être utilement entrepris que 
par un homme personnellement versé dans cette branehe d'études, l'original 
allemand ne se prêtant pas à une version littérale. II y aurait lieu, pour un tra¬ 
ducteur — ou pour M. Schultxe dans une seconde édition — de compléter ou 
de modifier certaines indications relatives i l'archéologie générale. Ainsi je ne 
lis pas sans étonnement, p. 2ff7, que l'on trouve la croix gammée en Phénicie, 
qui ce symbule est d'origine phénicienne et représente la déesse Astarté. Sur 
quelques points importants, l'auteur aurait sans doute modifié son exposition 
s'il avait pu connaître à temps la belle publication de la Genèse de Vienne par 
MM. Wickhoff et de Hartel;il l’a, du reste, signalée dans su préface, en expri¬ 
mant le regret de n'aroir pu en faire usage. Mais l'intérêt capital do celte mono¬ 
graphie pour l'histoire de la peinture chrétienne n’enlève ren de leur valeur aux 
chapitres correspondants de M. Schultze : fondés sur une connaissance précise 
des monuments, ils restent une introduction indispensable & leur étude. 

Salomon Rennes. 

I. Le cadre de l'excellent livre de M. Pératé, L'art chrétîm, est nécessairement 
plus restreint; il s’adresse d’ailleurs à au public moins spécial. 
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Essai sur Quarré les -Tombée Ses sarcophages mérovingiens et sa station pré- 

hiatoriqoe. par l'abbé Giiovot, curé doyen de Quarré. Tours, Bousrez. 1895. 

Arec le concours de M. l'abbé Patriat, curé de Jullv, M. l'abbé Guignol, curé 
de Quarré-les-Tombes (Yonne), a écrit une dissertation intéressante sur les sar¬ 
cophages mérovingiens — au nombre d'un millier, dil-on, vers le xvi* siècle — 
qui ont valu à la localité qu’il habite ta moitié de son nom. Sous le régne de 
Louis XIV, l'abbé Bocquillot, curé de Chaatellux, avait consacre & ces sépul¬ 
tures un mémoire qui Tut publié seulement en 1724; il pensait que Quarré avait 
été une sorte d’entrepôt de cercueils pour tous les pays d’alentour, et Fondait 
cette hypothèse sur le fait que la très grande majorité des cercueils sont vides. 
M. Guignol a décrit arec soin les cent onze sarcophages actuellement rangés 
autour de l'église et en a fait connaître les types par des croquis. Il accepte 
l'hypothèse de Bocquillot, déjà admise par plusieurs archéologues, et suppose 
que P « entrepôt de cercueils « a été crée à Quarré par l’abbaye de Saint-Jein- 
de-Heaume dans la Côte-d’Or. D’autres chapitres de sa monographie sont con¬ 
sacrés aux traditions locales et aux restiges de l'époque de la pierre (station 
néolithique découTerte par l’auteur en 1889, spécimens douteux de la période 
paléolithique). Quelques dessins, dans cette partie de l’ouvrage, n'auraient pas 
été superflus. On lira également avec intérêt l’introduction, coup d’œil générai 
sur le Bas-.Morran et les progrès remarquables que cette région jadis si pauvre 
a accomplis depuis une vingtaine d'années. 

S. R. 


L'abbé G. Pxuan.iT. L'église abbatiale de Premlly-enr-CUhm, gr. in-8 de tlfip., 
avec nombreuses similigravure# dane le texte. Ko vente chei l’auteur, pour 
l'achèvement de la reslauraUoo de l'église, à Preuilly (Indre-et-Loire), 1895. 

Nommé vicaire de F’reuilly-sur-Claise en 1870, M. l'abbé Picardal a voulu 
marquer le vingt-cinquième anirersaire de son « union • avec la vieille église 
abbatiale, dont il est aujourd'hui curè-dovcn, en la décrivant dans une mono¬ 
graphie richenfcnt illustrée. La réparation de l'église du xi* siècle, commencée 
en 1872, n'élanl pas encore terminée, l'ouvrage de M. Picardal se vend au 
prolit de l'œuvre de la restauration *. Écrit avec un enthousiasme qui n’exciut 
pas l'érudition, accompagné de gravures excellentes toutes exécutées d'après 
des photographies, ce livre trouvera sans doute de nombreux lecteurs et atti¬ 
rera des visiteurs à Preuilly, qui peut montrer aussi av«»c quelque orgueil les 
ruines d'un très ancien château Féodal. Pour nous en tenir à l'église, signa¬ 
lons en particulier l'intéressante série des chapiteaux à reliefs, qui ont tous 
été reproduits fort nettement (p. 270 et suiv.) et commentés avec une ri¬ 
chesse d'imagination qui effraiera plus d'un archéologue. En général, il ne 
faut pas oublier que l’ouvrage de M. l’abbé Picardal s'adresse surtout au’grand 

t. Le prix marqué est de 6 francs (expédié franco au prix de 7 franc*). 
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public; il y a IA bien «les page* édifiantes ou anecdotiques qui échappent à l'ap¬ 
préciation de cette Revue, bien des hypothèses ou interprétations hardies qui 
ne sont plus du domaine de la science. Mais la science n'y trouvera pas moins 
son « gibier ■ et remerciera l'auteur d'avoir mis A sa portée nombre de documents 
d’un haut intérêt. Après tout, il est plus facile de condamner les abus du sym¬ 
bolisme que de substituer des explications raisonnables A celles qu on n’approuve 
pas. Un curé qui aime passionnément son église veut en comprendre tous les 
détails, il veut en interpréter jusqu’à ta dernière moulure, pour répondre aux 
questions des carieux ; son rôle de pieux cicerone s’accommode mal de* timidités 
de l'exégèse scientifique, dont la conclusion est si souvent: ignoramuf. M. I abbé 
PicardaL, lui, explique tout, et si nous avons, «le ce chef, un reproche sérieux 
A lui faire, c’est de ne pas avoir averti ses lecteurs, du moins par une note, 
que les sermons éloquents déchiffrés par lui sur 1rs vieilles pierres n y sont pax 
gravés aussi clairement que le ferait crore sa transcription. 


L’abbé A. Bûchait. Le Jugement dernier dans l'Art aox douxe premiers siècles; 

Étude historique et iconographique, Paris, 1891, in-4* de 60 pages avec figures. 

(Extrait des Sole» dtrrt et darchéologie .) 

M. l’abbé Bouille!, dont on connaît les intéressants travaux sur l'église de 
Sainte-Foy-de-Conques, vient de publier une importante étude sur les repré¬ 
sentations du Jugement dernier dont la plus ancienne en France parait précisé¬ 
ment être celle du tympan de l’église de Perse (Aveyron), qui est le prototype du 
Jugement dernier de Conques. Avant de décrire longuement le portail de Con¬ 
ques, l’auteur passe en revue un nombre considérable de monuments impor¬ 
tants pour l'histoire de son sujet. Il signale d’abord, parmi les plus anciens 
exemple*, une fresque de la catacorobe de Saint-Ermès, où le Christ, assis sur 
un trône, touche la tête d'un enfant en prière placé entre deux saints. Je ne 
crois pas qu’on puisse voir là une représentation du Jugement dernier; c’est 
simplement une scène de Jugement individuel qu'on pourrait comparer avec in¬ 
térêt à une autre fresque des catacombes, célèbre A cause des représentations 
de Dispater et d’Aeracura. 

M. l’abbé Bouille L, après avoir cité les mosaïques chrétiennes de Rome et 
la miniature de l'Évangèliaire de Saint-Gall, étudie la figure de I Elimutia, 
forme abrégée du Jugement dernier dans l’art byzantin, qui paraît d abord dans 
le baptistère de Ravenne. 

C’est surtout au xn* siècle que le Jugement dernier prend l'aspect terrifiant 
que les portails des églises médiévales présentent si souvent. Déjà le psautier 
dTJtrecht et la mosaïque byzantine de Toreello montrent les supplices de 1 en¬ 
fer qui seront si bien exprimés jusqu’à l’époque des fresques du Campo Santo 
de Pise. Dans sa conclusion, l’auteur expose nettement le développement des 
représentations du Jugement dernier et fait d’intéressantes remarques sur leur 
emplacement. 
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En résumé, le travail de M. l'abbé Rouillel est plein de recherches person- 
eonnelleset témoigne d’une connaissance approfondie des monuments religieux 
de la Franc® et de TlLilie. 

J.-Adnen Blaxchet. 


Gcstavs Fchli Mélanges d'archéologie byzantine. Première série, 

16 pl. et Hg. dans le texte. Paris, Ernest Leroux, t895, ln-8» de 350 pages. 

Le sous-titre de ce recueil indique suffisamment b variété des monuments 
dont il contient la description et l'explication :« Monnaies, médailles, mêreaux, 
jetons, amulettes, huiles d’or et de plomb, poids de verre et de bronze, ivoires, 
objets d orfèvrerie, bagues, reliquaires. » 

Ce volume comprend une trentaine de mémoires qui ont déjà paru dans di¬ 
verses revues et, en les réunissant, M. Schlumberger a eu vraiment une heu¬ 
reuse idée qui permet aux travailleurs de placer dans leur bibliothèque un 
volume renfermant une collection de beaux et curieux monuments bien com¬ 
mentés. 

Il est difficile d’énumérer tous les joyaux publiés dans les .1 lélanges. Je si¬ 
gnalerai seulement le triptyque Harbaville; un ivoire chrétien récemment acquis 
par le Musée du Louvre el représentant saint Paul enseignant nu milieu de la 
foule; un tableau-reliquaire byzantin qui fait partie de la collection du comte 
StroganofT; la croix byzantine dite des Zaccaria, du trésor de la cathédrale de 
Gènes. On trouve dans les J félanges des articles parus très récemment dont 
voici les titres : Mercaur, Insères el jetons byzantins-. Une monnaie inédite de 
l impératrice Théodora, fille de Constantin VJII ; Poids de rem, étalons mo- 
néliformes d origine byzantine; Deux volets dun triptyque byzantin divoire 
>lu xt* siècle. Le volume est terminé par deux notices inédites, l’une sur un 
curieux poids byzantin en bronze, incrusté d’argent, l’autre sur deux reli¬ 
quaires byzantins conservés à Venise (ossements de sainte Marine et de saint 
Thomas). 

La multiplicité des revues rendra de plus en plus nécessaires les recueils 
analogues à celui de M. Schlumberger. Pour les travailleurs, il y aura une 
grande économie de temps et une plus grande facilité de recherchés; pour les 
auteurs eux-méines, il y a un enseignement résultant du rapprochement de 
leurs propres travaux el ils peuvent corriger et rendre plus complets leurs ar¬ 
ticles rédigés antérieurement. 

_ Adrien Blasciikt. 


Szent Simon exûstkopor«6ja Ziriban le sarcophage en argent de saint Simon à 
Zara), pw G.^lbm Budapest. Académie. 189t. 64 pages, 29 gravures et 
tt planches en héliogravure. In-folio. 


Le régne des Anjou en Hongrie fut une époque brillante dans l’histoire du 
pays. Louis te Grand (1342-1382) était non seulement un grand conquérant, 
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mais, grive à sü cour composée en parue d'itilied#, il f^aniail Jas ictlrès si 
le) Jtrl^ dans lr pf). EL csl vni que l.i plupart des monuiiifnls exécutés sius 
son rûgm\ ilt même i|ijü ceu«jt dd lu Renuiss&uea bongTûiss, disparurent pendant 
Sa longue dorainiUon des Turcs. Les re-stUS en furent éparpillés dans toute l’Eu¬ 
rope. Une œuvre d'art de grande râleur, le sarcophage en argent de sainl Si' 
meon commande par la seconde femme de Louis Le Grand, ElÊaabelh t et circule 
entre 1377 ci 1330 par l'orfèvre Francesco Ji Antonio, se trouve aeüieUemsùl à 
Zara (Dalmatie). 

Le Musée («tmolafique de Budapest en. fit en 1892 une copie fin gilfaruv 
plastie et t'A endémie a chargé M. Meyer, do 3 'Ecole polytechnique du BfldîH) 
d'en donner une description exacte, Le mémoire du savant archéologue vient 
de paraître dans une édition do Fuie digne du monument nuque] il est consacré. 

Il contrent, outra l'introduction, l'histoire de celle relique importante. Ica 
regestes qui s’y rapportent jusqu'en 1355, année de la publication dé Blanchi : 
frianu d#Wa îniï^ne neüquitt di Su» Sïfneojïe Prnfeto rhe si rentra in Zamtqui 
est la réédition d'un ouvrage do Pondra écrit en 1630. La description donnée 
dans oc volume csl peu exacts. Puis viennent une étude sur les ornements et Eu 
restitution de l'ancien sarcophage remanié ca 1632 par BçnedeUo Liboni et 
Constantin Ptaxjalongu, cl ÛnaldinenL uu chapitre sur ta place unique qu oc¬ 
cupe ce monument dans ['histoire de J'orfèvrerie, suivi d'une énumération, des 
monuments analogues en Italie et on Daltniiie. Les qualono planches d'hélio¬ 
gravure donnent une idée très exicte d' 1 cetlé œuvre d'art qui doit son origine 
u une reine de Hongrie. 

J, Kokt. 


F. C, CiMBU Délia perpétua adulaâcaura d'Achille nati' Iliade, 

U dîne, ISSU, lu'B, lé pages. 

Celle brochure est une lecture faite i l'Académie dUdîno cl où Tou admire 
toutes les belles qualités de l'éloquente italienne, Lus observations de l'auteur 
ne manquent pas d'intérêt, L'Achille do l'ffinJe est un jouets homme nuberbe; 
son fils t'JBOploEèine est un enfant, cl cependant, bien LH après la mort de son 
père, il s'empare de Trots. Aucune argutie nu peut réconcilier, à col égard, 
h chronologie de l'Odyssée avec celle de l'ffuttfr. Mais 4 quoi bon chercher une 
chronologie? Pour Tepopèe, Achille et Xuoplolomù ne sont que des lypes da 
l'héroïsme juvénile; ce type est si Lieu belLioique qu'il revivra, en pleine 
période historique, dans Alexandre le Grand, l'admirateur d'Achille, mort jflnna 
comme Lui, 

S. H* 


Alice Waitov. The Cuit ot AiJüepici. Boston, 1391 {CunttÜ ütudits in etmaieai 
phUèfagÿ), lit“8, lïfi pagt-j. 

Ce volume, où l'on ne cherchera pas l'txâôti d'idées nouvelles, Lémoigoe 
d'une cocmuasuioe très exacte da la bibliographie cusiépiotM* Les index qui 
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le terminent (épithétes du dieu, légendes arec indication des textes, prêtres, 
lûtes, lieux du culle, travaux modernes) rendront service 4 nombre de travail¬ 
leurs. Le livre lui-même est divisé en sept chapitres, dont voici les titres : As¬ 
clépios dans Homère; Asclépios chlbonien; sanctuaires d’Asclepios; serviteurs 
du temple ; pratiques médicales; cérémonies publiques ; rites individuels. L exé¬ 
cution matérielle est excellente, comme dans toutes les publications américaines, 
et le style de Y autrice se lit avec agrément. 


J. Gkoms et G. CnttvkT. Cachette d objets en bronza dêconvetta à Vénat. 
commune de Saint-Yritix. près Angonlème. Auguulômc, Coqucinard, 1895. 
Avec W phototypiee. 

Le 8 septembre 1893, dans une sablière de la prairie de Vénal, on découvrit 
un vase de terre contenant environ 75 kilogrammes d’objets en bronze. L’élude 
et la publication de ce trésor revenaient de droit & la Société archéologique de 
la Charente qui, aidée par une subvention ministérielle, s'en est acquittée d’une 
manière très satisfaisante. Le travail que nous annonçons mérite de servir de 
modèle aux publications de ce genre: il témoigne d'un sens pratique cl d’un 
sentiment de la mesure qui font défaut — pour ne citer que cet exemple — au 
volumineux ouvrage de M. Zannoni sur le trésor de la fonderie de Boulogne. 

La cachette de Vénat comprend des haches, des épées, des lames, des jave¬ 
lots, des poignards, des poinçons, des ciseaux, des gouges, des rasoirs, des 
bracelets, des perles, des bagues, des boucles d’oreilles, des boutons, des umbos 
de bouclier, des anneaux et pendeloques diverses, peut-être aussi un fragment 
de casque. L’analyse du métal a donné des quantités d’étain variant entre 7,60 
et 12,16; la proportion de plomb est généralement assez forte (jusqu'à 23,10 
avec 12,21 d'étain)'. 

Les types des objets, dont la plupart ont été très bien reproduit!, se rappro¬ 
chent singulièrement de ceux que l’on connaît par les stations lacustres de la 
Suisse. Un bracelet creux orné d'mcisions géométriques (p. 101) est presque 
exactement semblable à des spécimens de Nidau, de Mcnringen, de Béallon. « Il 
suffit, disent les auteurs (p.202), de parcourir les planches des ouvrages publiés 
par MM. Relier, V. Gros», F. Troyon, L. Habut, R. Munro, etc., pour 
juger les rapports intimes qui existaient, 4 la fin de l’dge du bronze, entre la 
vallée de la Charente et les lacs des Alpes. Les deux régions ont probablement 
toujours conservé des rapports et quand, au temps de César, les Helvètes brû¬ 
lèrent leurs villes pour émigrer dans La direction des eûtes de l'Océan, ils 
allaient certainement vers une contrée qu'ils connaissaient déjà, au moins par 
tradition. »• 

Les auteurs renvoient ici à F. Troyon, /faôïlafions lacustres, p. 213, qui ne 
dit cependant rien de pareil. En revanche, je lis dans L'Anthropologie (1895, p.22), 
à propos des curieux poignards anthropoïdes dont un spécimen s'est rencontré 


t. Analyses ducs 4 M. Le bar <1. 
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près de la Charente : « La distribution géographique des exemplaires que 
nous venons de décrire laisse entrevoir que leur centre de fabrication devait 
être en pays helvétique. Le spécimen de la Charenle-Inltricure ne contredit 
pas celte conclusion. On sait par César que les Helvètes, lorsqu ils quiilerenl 
leur puvs, voulurent se diriger vers le territoire des Santones (Charente Infé¬ 
rieure), et l’on s’est demandé pourquoi ce peuple avait pris la résolution <le 
traverser ainsi toute la Gaule et de s’établir sur la côte déjà très peuplée de 
l’Atlantique. C’est probablement qu’il existait, entre ce pays et celui des Hel¬ 
vètes, des relations politiques, religieuses ou commerciales ; le poignard décou¬ 
vert à Tesson prendrait, si notre hypothèse est fondée, une certaine impor¬ 
tance historique. » Le trésor de Véuat est un argument dans le même sens et 
confirme l'hypothèse du rédacteur de L'Anthropologie, en montrant qu il exis¬ 
tait, dès la fin de l’ûge du bronze» des relations étroites entre le pays des Hel¬ 
vètes et celui des Santons. 

Voici les conclusions très précises de MM. George et Chauvet (p. 218) : 
« Vénal n'apprend rien sur l’origine du bronxe el sur le premier temps de son 
usage. Rien n’mdique une importation venant d'Orient; si des rapports ont 
existé avec l’Egypte, la Grèce, l’Asie Mineure, ils paraissent oubliés ; les tra¬ 
ces ne s'aperçoivent plus. Quand on examine les divers trésors et cachettes de 
l'Europe, on n'a pas l’impression d'une importation d’objets sortant d un 
centre commun... On pense à un assemblage de tribus ou de peuples arrivés 
à des degrés analogues de développement, chacun avec 6on génie propre et 
entretenant des relutions suivies avec ses voisins. >» L’ouvrage se termine par 
un très utile tableau comparatif résumant les rapprochements établis dans 
le texte entre l’industrie de Vénal el les diverses industries étrangères, rappro¬ 
chements très intimes pour la Suisse, la Savoie, l’Italie, moins importants pour 
les lies Britanniques, l'Europe centrale, la Scandinavie, presque nuis pour 
les autres parties du monde (p. 226). 

Salomon Ruxacii. 


Hstxluzhe. Note «ar an oouteaa gantois trouvé à Qniberon. Vauuc*, impri¬ 
merie Galles, I8#5. (Extrait du Bulletin de la Société polgmalhiqur du Morbi¬ 
han *.) 

L’objet figuré en tète de celte notice présente un grand intérêt et mérite 
d’appeler l’attention de tous le» archéologues que préoccupe l’histoire de 
l’industrie en pays gaulois. Au mois d'août 1892, MM. Closmadeuc el de 
Lagrange découvrirent deux coffres de pierre entre les villages de Kernè et de 
Kernavert, en Quiberon. Ces coffres, quoique paraissant inviolés, ne conte¬ 
naient rien, mais plus tard, dans la terre voisioe, des ouvriers rencontrèrent des 
fragments de bronze et de fer qu’ils rejelèront sans y prendre garde. Eu août 
1893, ces morceaux de métal furent recueillis par les enfants de M. Revelliére, 

1. Tirage à part en dépôt à la librairie Leroux. 
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qui entreprit île le* réunir et J* les rajuster, Il fui nsseE heureux, pour reconsti¬ 
tuer un couteau à peu prës entier, long deÛra,2Ü. La lame et In. poignée Sont ert 
1er et d'une seule pièce. L'ne gaine tic bote (if ou cèdre] protégeait la lame 
ft était recouverte elle'même par trois feuilles de broute* Ce a feuilles sont 
décorées de cercles concentriques, de stries hcrijtoniaîes, de triangles, do dan ta 
de loup, dans un style qui rappelle celui des plaques métalliques de ElnJlstatt 
et, eu particulier, des déni tiares f’) en Of découvertes û Scînirersladlctâ Avan- 
Icm. La forme du couteau est celle du cuite? du sacrifice (cf. p. ai. la Èlg + 2Lia 
du Difiiuuriiji>r de M. Saglio). Le même système de décoration a clé constaté, 
Lnaiü très rannnenl, sur des vases en terra recueillis rlans le Fiais 1ère ut le 
Morbihan, dent l'auteur a Lad graver quelques specimenS, 

S, R. 


E. Bühuul. Baitraage mr Entwickelungfigsschjchto der W.iltcctinik 
ituuii'h, tinta, In », pege-. 

L'auteur, qui est peintre, aborde avec beaucoup de conscience les questions 
difficiles que soulève In technique de la peinture dans l'antiquité. Au Musée de 
Naples, il a élud-é une série d'objets de Jjruuzc, considérés comme des instru¬ 
mente de dit ru rg Le eu de toi I elle, et croit y avoir reconnu des poinçons, des 
alênes, de polîtes cuillers, etc., qui serfaiont A la peinture et appartenaient au 
fonds, d un marchand de couleurs, Signalons aussi l 1 intéreâsanté réunion d'ana¬ 
lyses chimiques, portant sur des matières colorantes! qui forui*- le Lruisi^ins ap¬ 
pendice de celte brochure. 


S, R, 




NOTES ET SOUVENIRS 

D'UN VI E U X COLLECTION N EU R 


(Planche XHl-) 

I. — Ma coLLfxTtos fiGïmusi 

Je passai L'hiver de IS60 h mi en Égypte, faisant des 
fouilles à Sakkara* Karnak et Thèbes; j'eus I occasion, :T la 
mémo époque* d'acquérir au Caire deux cnUeelions* durit lapins» 
importante était colle du D r Meymar. Désirant faire un cadeau 
au Musée de Itou ta q, je choisi a, o cet elTol r une belle statue ou 
basalte, reprise ni mil un jeune homme debout, vêtu du scficnii* 
Cette statue a été envoyée par le gouvernement égyptien* avec 
d'antres œuvres importantes, à I 1 Exposition de Paris, en IStn, 
où j’eus le plaisir de la revoir* Deux ans après, en I86R, je visi¬ 
tai de nouveau le Musée de Roulaq ; la statue avait disparu 1 
Rentré k Paris au printemps de 1861, j’y apportai de nom¬ 
breuses caisses d'antiquités. Après avoir tout déballé* je conviai 
MM* de Jlougé et de Longpérier à venir voir ma collection* Ces 
deux savants me firent remarquer qu elle contenait nombre 
d'objets fort importants* dont les pareils manquaient aux séries 
du Louvre; la conclusion do leur* discours ri des compliments 
qu’ils y mêlèrent fut une proposition d’achat au nom du Musée* 
Je refusai de vendre, mais me fis un plaisir A oiïrir le tout en 
cadeau. Dès le lendemain, les employés du Louvre vinrent em¬ 
baller et déménager mes objets* 

J avais pris des notes journalières pendant mon séjour en 
Égypte* en particulier sur mes fouilles et mes acquittons- Je 
me proposais de les publier et de lus accompagner de planches 
reproduisant les objets les plus intéressants de ma collection. 
Peu de temps après avoir fait le don que je viens de rapporter, 

ig 

JU 1 SÈME, T- xxvu. 
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je m’installai do nouveau <4 Paris, avec le dessein de faire exécu¬ 
ter des photographies d’après les meilleures pièces ; je m'adres¬ 
sai, pour en obtenir la permission, a M. de Longpérier, qui me 
renvoya à M. de Itougé. Ce dernier, auquel je iis passer ma 
carte, ne put ou ne voulut pas me recevoir. Je retournai le len¬ 
demain; à la vue de ma carte, le domestique me répondit sèche¬ 
ment que son maître était sorti. J’insistai pour entrer, prêt, 
disais-je, à attendre le retour du savant égyptologue; mais on 
me refusa cette faveur. Impatienté, je déclarai au Cerbère que 
j’allais m'asseoir sur les marches de l’escalier et attendre M. de 
Rougé jusqu’à la nuit. Le domestique me ferma la porte au nez. 
Je m’assis sur l’escalier. Peu d’instants après, voyant que j’étais 
décidé à ne point bouger de là, le maître de la maison me fil 
dire que je pouvais entrer chez lui. M. de Rougé répondit à ma . 
demande par un refus très net, en donnant pour motif quo cela 
était contraire aux règlements (tout le monde sait que l’on peut 
dessiner et photographier au Louvre sous la surveillance des 
conservateurs). 

Ce manqua d’amabilité d'un savant illustre m’a laissé une 
impression d’autant plus vive que, pendant tout le reste de ina 
carrière de collectionneur, je n’ai jamais eu qu'à me louer des 
conservateurs de la Bibliothèque et du Louvre, toujours empres¬ 
sés à me rendre les petits services que j’attendais d'eux. 


11 . — Les méoailloxs de Tarse* 

Ln beau jour de printemps, comme je me trouvais à Paris, je 
regus la visite d’un courtier en antiquités; il avait vu, chez uu 
orfèvre du Palais-Royal, quelques Orientaux qui exhibaient 
d’énormes médailles en or. A cette époque, je collectionnais de 
préférence les médaillons romains; j’en avais déjà réuni uu 
assez grand nombre, parmi lesquels quelques pièces rares et 
même uniques. Sans perdre une minute, je cours chez l’orfè- 

1. Longpérier, Ouvres, èd. Scblumberger, t. 111, pi. 1V-VU. 
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vre, en compagnie de mon courtier. L’orfèvre nous dit que les 
Orientaux avaient déménagé la veille et qu’il ignorait leur nou¬ 
velle adresse. Consterné, j’expédiai le courtier aux informa¬ 
tions et je me rendis chez MM. Rollin et Feuardent. M. Feuar- 
dent avait vu les médaillons ; il m’en fit un pompeux éloge, 
ajoutant qu’en dehors des quatre grands médaillons, il y avait 
encore un assez grand nombre de bijoux d’or provenant de la 
même trouvaille. Lui aussi, malheureusement, ignorait l'adresse 
des vendeurs. Rentré chez moi, je trouvai le courtier qui avait 
fini par découvrir nos Orientaux : ils s’étaient établis dans une 
villa meublée à Bellevue. Nous y allAmes le lendemain, mais 
une nouvelle déconvenue nous attendait. Au reçu d’une lettre du 
Musée Britannique, les marchands venaient de partir pour 
Londres. Croyant tout espoir perdu, je me résignai non sans 
amertume... 

Peu de temps après, le hasard me conduisit chez MM. Rollin 
et Feuardent. auquel je confiai mes déboires. M. Feuardent me 
dit alors que les Orientaux étaient revenus de Londres» que le 
Musée Britannique n’avait rien voulu conclure avant que le con¬ 
sul anglais n'eût fait une enquête à Tarse, le lieu de la trou¬ 
vaille; sur quoi les marchands, impatientés, étaient repartis pour 
le continent. Leur dessein arrêté était de ne vendre leur décou¬ 
verte qu’en bloc. Ils avaient fini par accepter le prix proposé par 
M. Feuardent pour le lot de bijoux, mais à la condition qu’il leur 
achèterait aussi les quatre médaillons au prix de 50,000 francs. 
M. Feuardent ayant refusé, les négociations s’étaient trouvées 
rompues et les Orientaux avaient quitté Paris le soir même 
pour retourner dans leur pays. Comme j’habitais alors la ban¬ 
lieue, M. Feuardent n’avait pu me prévenir à temps. On se 
figure mon désappointement. Me voyant si affligé, M. Feuardent 
me dit que, si je voulais payer les quatre médaillons 50,000 francs, 
il prendrait le reste de la trouvaille ; qu’il pouvait télégraphier 
à son correspondant de Constantinople de guetter les porteurs 
du trésor au moment de leur passage dans cette ville et de leur 
dire qu’on acceptait leurs offres à Paris. Après quelques jours 
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d'incertitude, une dépêche- vînt m'annoncer le retour à Pans de 
Pun des marchands i celte fois* il n y eut plus de difficultés et 
je devins 1 heureux possesseur des médaillons. Peu il années 
après, comme te goût des médaillons romains m était passé* je 
consentis à céder ces quatre merveilleux objets au Puibinet des 
Médailles dont ils soûl aujourd'hui, avec la grande médaille 
d’Eucralide, parmi tes pins beaux ornements. 



fj|j. i. — li u-t<: dllfircuhiiuu 'Muflte iJo Louvre), 


$ 


ï IK — Lt BUSTE K* EFlOXÏÎK OIT CR BÉNÊVKST * 

Vers 18+L,., j J *îiis l'occasion de voir cet admirable bronze che* 

1* UumtiFrfUJ Moi, L Ï T pL X. Non:- «produisons (8g. i\ uns photographie 
du huHltf, faite à Paris iwaut son tïoLriT au Louvre- 


t 
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M. Jules Sambon, antiquaire, demeurant alors à Naples. Sam- 
bon venait de l'acquérir à Béuévent, où il se trouvait eulre les 
mains d'un riche seigneur. Aies». Castel fan i avait fait de vaines 
tentatives pour l'acheter; Sambon fut plus persuasif ou plus heu¬ 
reux. Ce buste na pas été découvert à Bénéveut ; il provient des 
fouilles d’ilerculanum et avait été donné au seigneur bénévenlin 
par le roi Ferdinand de Naples (Bomba). 



Ki?. i. - Portrait d‘ua pcrtounago romain (Mutée du Louvre), 

A mon tour, j'achetai le buste ii Sambon, conjointement avec 
un autre buste romain de basse époque : je payai le tout 
100,000 francs. Ce second buste, qui n'est pas sans caractère, 
se trouve aujourd’hui au Louvre, dans la galerie qui précède la 
salle des bronzes; je n’en connais pas l'origine (fig. 2). 

Feu d'années après, je cédai ces deux bustes, en même temps 
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que d'autres bronzes importants, à l'empereur Napoléon 111, 
qui en fil don au Louvre. 

Je puis affirmer qu’à l’époque où je cédai le busle dit de Ite- 
névent, les yeux n'étaieut pas évidés, comme ils le sont aujour¬ 
d’hui, mais remplis d’une subslancc blanche; cesl ce donl 
témoigne, du reste, sans qu’il puisse y avoir aucun doute à cet 
égard, l’ancienne photographie que nous reproduisons (fig. t). 


IV. — Le miroir a reliefs avec Aphrodite Pandêmos* 

Un riche tombeau ayant été découvert à Palestrine, tout le 
bulin fut transporté à Rome pour y être vendu. J'eus la chance 
d’assister au déballage; séance tenante, je fis mon choix et ac¬ 
quis les deux pièces capitales de la trouvaille, le miroir à reliefs 
(Aphrodite Pandémos) et un autre miroir de très grande dimen¬ 
sion, avec un relief représentant Dionysos sur une panthère. Le 
premier fit partie du lot de bronzes que je cédai à Napoléon 111 
avec la tète d’éphèbe; je parlerai du second dans le paragraphe 
suivant. 


V. — L'Hercule df. Fougxo* 

Pendant les six dernières années du règne de Pie IX, 
M. François Martinelli occupait le premier rang parmi les an¬ 
tiquaires de Rome. Sa parfaite honnêteté, son savoir, sa sin¬ 
gulière habileté à nettoyer les bronzes et les monnaies lui ont 
conservé ce rang jusqu’à nos jours 1 2 3 . Tous les amateurs d’antiqui¬ 
tés qui vivaient à Rome, savants, archéologues et marchands, 
avaient pris l’habitude de se réunir au Negozio Martinetli , 
où l’on passait des heures agréables à deviser sur les nou¬ 
velles trouvailles. On rencontrait là J.-B. de Rossi, le P. Gar- 

1. JMcnunifn/s Piot, U I, pl. XX. 

2. Mutée du Louvre. Inédit (planche XII.) 

3. Martinftti est mort à Rome te 31 octobre 1895, regretté de tout ceux qui 
ont eu plaisir et profil à le connaître. 
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rucci, les savants allemands de l'instituto; les séances étaient 
longues et animées, pendant que le maître du Negozio poursui¬ 
vait, tout en causant, le nettoyage de quelque bronze oxydé. 

Un jour, l’avocat Lovatli tenait le dé de la conversation; il 
racontait l’issue d'un long procès entre un M. Guardabassi, riche 
propriétaire «le Pérouse, et M. Bonichi, antiquaire à Home, qui 
avait été débouté par le tribunal. Voici de quoi il s’agissait. Bo¬ 
nichi, allant en tournée d'antiquaire, s’était arreté àFoligno. Dans 
le voisinage de cette ville.il vit, entre les mains d’un paysan, une 
belle jambe de bronze. Comme il encourageait celui-ci à pour¬ 
suivre ses recherches, le campagnolo lui avoua que le reste de 
la statuette avait été aussi exhumé, mais se trouvait entre les 
mains d'un ami demeurant dans les environs. Bonichi y courut; 
mais l’ami était absent depuis plusieurs jours; cependant sa 
femme ne lit aucune difficulté pour montrer le torse de l’Her¬ 
cule, auquel il manquait la jambe appartenant à l’autre paysan 
et le pied avec le bas do l’autre jambe. Le bronze était de toute 
beauté, d’une patine et d'une conservation remarquables. Mal¬ 
heureusement, en l’absence du mari, la femme no pouvait traiter 
ni mémo indiquer un prix. Bonichi partit, laissant à la femme 
de quoi lui télégraphier à Rome pour lui apprendre le retour de 
sou mari et le prix qu'il demanderait. Il prit aussi la précaution 
de repasser chez le premier paysan, auquel il acheta la jambe. 
Revenu à Home, il y attendit en vain des nouvelles de Foligno. 
Énervé, Bonichi prit la route de cette ville et eut la douleur 
d’apprendre, en arrivant, que le torse avait été vendu à M. Guar¬ 
dabassi, collectionneur habitant Pérouse. Là-dessus, fort incon¬ 
sidérément, l’antiquaire romain intenta un procès à M. Guar¬ 
dabassi, fondant sa réclamation sur les quelques pool» qu’il 
avait laissés à la femme du paysan pour frais de télégramme ; 
c’étaient, prétendait-il, des arrhes. Le procès traîna pendant des 
années; enfin, Bonichi le perdit. 

Furieux, l’antiquaire refusa toutes les offres de M. Guarda¬ 
bassi, qui lui proposait de fortes sommes pour la jambe qui 
manquait à son Hercule. 


280 


REVUE AROIÉOLOGIOl'E 


Tort amusé de ce récit, je conçus l'idée de me rendre succes¬ 
sivement maître des deux morceaux de la statuette. Je com¬ 
mençai par aller chez Bonichi, chez lequel j'avais déjà remarqué 
la jambe de bronze, mais sans jamais lui en avoir demandé le 
prix. Quand j'abordai ce chapitre, le marchand me répondit 
d’abord par une histoire : il avait trouvé cette jambe en plantant 
un arbre, dans une vigne qu’il possédait près do Naples et, es¬ 
pérant un jour découvrir le reste, il ne voulait pas s’en défaire. 
Alors je lui racontai son procès avec Guardabassi. Bonichi finit 
par avouer que j’étais bien informé, mais que je devais com¬ 
prendre sa répugnance à se séparer de celle jambe, de peur 
qu'elle ne tombât un jour entre les mains de son heureux rival. 
Je ne pus le fléchir qu’au prix de 100 scudi et en lui donnant 
ma parole d’honneur que je ne céderais jamais la jambe ni à 
Guardabassi, ni à aucune personne qui fût en état do la lui re¬ 
vendre ! 

Le plus difficile restait à faire. Je m’adressai à l’avocat Lo- 
vatli, ami de Guardabassi, qui lui avait montré son Hercule ît 
Pérouse. Il me conseilla de tenter Guardabassi par quelque 
échange, car, collectionneur passionné et fort riche, il ne con¬ 
sentirait jamais à se dessaisir de son trésor contre des scudi. 
Lovatli mit lo comble à son obligeance en m’offrant de se 
charger de la négociation. Je songeai alors à mon grand miroir 
de l'alestrine, avec Dionysos en relief sur une panthère. C’était 
un magnifique morceau : il triompha des hésitations de Guar- 
dabassi. A ma grande joie, je pus reconstituer l’admirable sta¬ 
tuette; Marlinelti souda la jambe droite, ajouta le bas de la 
jambe gauche et le pied, qui manquaient dès l'origine de la 
trouvaille, et dressa le tout sur uue base antique. J’emportai le 
bronze à Paris; où il fut compris dans le lot que je cédai à Na¬ 
poléon III. 

A quelque temps de là, me rendant en Égypte, je couchai à 
Foligno; en quittant le lendemain cette ville, je découvris dans 
la vitrine d’un marchand ambulant de cigares et d’eau-de-vie le 
bas de jambe avec le pied qui manquait encore à l’IIercule et 
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que Martînelli avail éUS obligé de retire en brunzc. J’a^etal 
le iirécteux morceau el l’envoyai an Louvre; on pool ■ ' 
encore aujourd'hui il cûiÆ de l llercule, car ou n’a pus voulu 
dessouder le pied moderne. Mais ce qu’il y ado plus curieux, 
c’esl que Martine lli, en 1894, m'a dit qu’il possédait la nwssue 
da même Hercule, découverte depuis peu au mêun. em roit 
qui manque encore à lu statuette 1 

Je suis heureux d'annoncer* eu terminant, uni - bonnt. no,t 
voile t ce quatrième morceau* qui m a été gracieusement 
par le fils de Marimclti, vient d'aller rejoindre nu Louvre les 
trois premiers, qu'une succession de hasards heureux ut i »t u » 
permis de réunir comme je Tas dil. 


VL — Il TULLES ET UAS1ÉE5 


l'onr arriver h connaître réellement les pierre gravées, il »e 
suffit pas d un travail prolongé et assidu. Il faut surtout elre 
prédisposé pour cota : c'est comme un don que Yon reçoit en 
naissant. Alessandro Gastellani, le célèbre antiquaire* Savait 


encore, en 1865, aucune science do L'antique, mais son in¬ 
telligence innée des choses d'art était telle qu’il devint, en 
peu d'années, un ctmnaissottr éminent tant tic l'antiquité que 
de la Renaissance, Eh bien! Malgré son étonnante facilite 
d'assimilation, malgré la finesse et la délicatesse de son gont, 
il mo s’entendit jamais en pierres gravées; bien que des milliers 
de - es objets aient passé par ses mains, il se laissa toujours 
tromper non seulement par des imitations du xvv siècle, m&ii> 
par des faux tout fe fait modernes, de vulgaires contre façons! 

Les personnes mêmes qui sont douées à cet égard doivent 
faire leur éducation, et cela non pas eu étudiant des empreintes 
ou, pis encore, des dessins* mais en maniant les pierres ellcs- 
mémes. L'habileté qu'on acquiert ainsi peut même être dimi¬ 
nuée el compromise si Tou s'attarde k regarder des gravures 
représentant des gemmes — gravures dont les meilleures no 
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valenl rîert (je ne pu rie pas de photographies). L’œil et le juge- 
mcnL se rafîernmsent bien viLe quand on revient k ta manipula- 
lion des originaux. 

Les principaux points h considérer pour l'artiste sont le sujet, 
]o style, la matière et lu forme donnée à ta pierre. Mais le con¬ 
naisse!] r doit encore étudier la ledinîquè à l aide d'une forte 
loupe, examiner les parties polies et mules de limaille, le poli 
tics parties non gravées sur les deux faces do la pierre, 3 ’usure 
occasionnée par l'emploi plus nu moins prolongé du cachet dans 
l'antiquité» J usure des fonds gravés et celle des rebords do la 
gravure. 

Les gemmes du xvi* siècle se reconnaissent parfaitement aux 
compositions cl au style, qui ont bien le caractère de celte époque. 
Mais il est bien thfÜcile de se mettre en garde contre les ifnila- 
tjnns du xviir siècle et des premières années du xtx\ Non 
seulement les artistes de ce temps, dont plusieurs étaient de 
grands artistes, ont scrupuleusement copié l'antique, mais ils 
ont trouvé des procédés pour user les pierres et leur donner 
une apparence d'authenticité. La sécheresse des contours, une 
certaine mièvrerie, l’usure uniforme do toutes les parties sont 
cependant des indices propres à éclairer te vrai connaisseur. 
Mais celui-ci ne les détaille pas : il on reçoit une impression gé¬ 
nérale qui est plus probante que tous les raisonnements. 

A Ce propos, je veux dire quelques rnols de la grande algue- 
marine du Cabinet des antiques, où Fou voit le portrait de Julie, 
ülle de T itus, gravé par Evodos 1 , J'avais, à plusieurs reprises, 
exprimé une opinion défavorable sur l'authenticité de cette 
gemme. Je viens delà revoir - t grâce il la courtoisie de AL de La 
T mïr, j'ai pu l’examiner hors de sa mouture, avec une excellente 
loupe. Je dois dire que, sans répudier absolument mon ftCeptt- 
cisrne, je le sens aujourd'hui très ébranlé. D'abord, je déclare ne 
pas connaître les anciennes empreintes de celte pierre qui, d'après 


LVdrtji lûWi^phie H fbLMûrïqae de celle pierre dans lus Pi mS 
de ch. h. Heinadi, p. {£& (p|. f 34 ^ v 
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M. Furtwaengler, clifT^ront un peu de celles qu’on a faites plus 
tard; la chose serait cependant très importante à vérifier, car on 
pourrait alors admettre que l’original, cassé ou volé, a été rem¬ 
placé dans l’ancienne monture par une copie. Quoi qu il en soit, 
mon dernier examen m’a convaincu que le style et la gravure 
n’autorisent aucun soupçon. L usure «les rebords des parties 
gravées paraît bonne; il est vrai qu elle est facile à imiter, (.e 
qui est plus inquiétant, c’est l'usure du dos de la pierre et sur¬ 
tout du champ poli et non gravé autour du buste de Julie. Ce 
poli est couvert d'une usure incontestablement intentionnelle ; les 
surfaces polies sont égratignées, non pas accidentellement, mais 
d’uue manière voulue et peu habile . Je reste cependant indécis, 
parce que la forme même de la pierre est un argument considé¬ 
rable en sa faveur. Celte énorme aigue-marine d’une très forte 
épaisseur et de silhouette ovale n’est pas d’une forme parfaite, 
si le bas de l’ovale est irréprochable, le haut est défectueux, parce 
qu'un défaut de la matière a forcé le tailleur de la gemme à lui 
donner vers le sommet un double mamelonnage légèrement 
cordiforme. A l’époquo de Titus, une aigue-marine de cette 
taille devait être d’une extrême rareté; l’on comprend que l'ar¬ 
tiste, pour ne pas diminuer l’épaisseur de la gemme, ait préféré 
lui laisser ce mamelonnage. De nos jours, une aigue-marine de 
cette grandeur, quoique rare, n’est pas trop difficile à obtenir; 
l’artiste moderno qui aurait copié sur une empreinte le buste de 
Julie n’aurait pas laissé subsister l’imperfection dont il a été 
parlé, mais eût abaissé de quelques lignes le plan supérieur de 
la pierre. En somme, c’est la comparaison des anciennes em¬ 
preintes avec la gemme du Cabinet des antiques qui peut seule, 
à mon sens, autoriser une affirmation ou une négation. 

L’aigue-marine du Cabinet des antiques m’amène naturelle¬ 
ment à parler du cristal de roche gravé par Eutychès et acquis, 
à la vente Amilcarc Ancona, par le Musée de Berlin '. Celte pierre 
célèbre, décrite dès le xv* siècle par Cyriaquc d’Ancône, a passé 


1. S. Reia&ch, Pierres gravées, p. 1G9, pl. 134. 
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depuis par les collections de l’amiral vénitien Bertuccio Dolfin, 
de Salviali, de la connétable Colonna, du prince Avella, du baron 
de Schellersheim; pendant qu elle appartenait à ce dernier, elle 
fut brisée par l'orfèvre Torri qui devait la monter, puis acquise 
par le marquis Strozzi, après la mort duquel elle fut vue dans le 
commerce à Milan et achetée par Ancona. M. S. Ueinach, dans 
son ouvrage sur les pierres gravées, a cité le jugement défavo¬ 
rable que j’ai exprimé sur cette pierre. Je crois devoir en dire ici 
les raisons. Mon opinion était fondée sur l’étude personnelle 
d'une pierre que j'aie eue plusieurs fois entre les mains et que 
j'ai refusé d'acquérir, parce que je la considérais comme l’œuvre 
d'un faussaire moderne. Lo cristal de roche, malgré sa très 
grande épaisseur, a été brisé en plusieurs morceaux par des 
coup% de marteau vigoureusement appliqués sur le dos de la 
pierre ; la trace des coups est restée marquée par une auréole 
mate de U dimension d une pièce de cinquante centimes. Le 
reste des surfaces, tant dessus que dessous, est poli, sans au¬ 
cune trace d'usure. Les morceaux étaient recollés, mais il man¬ 
quait un fragment profond et un triangle aigu à la poitrine 
d’Athéna; enfin la pierre n'avait aucune espèce de monture 
quand je l’examinai. Le livre de M. S. Bcinach m’a appris 
qu après l’acquisition de la gemmo par le Musée de Berlin, 
M. hurtwaengler enleva lui-même la monture de la pierre et 
découvrit en-dessous le restant du mot €nOI€l alors que, dans 
les nombreuses publications antérieures, on n’avait donné que 
I abréviation çn. Ayant vu la pierre nue cl sans monture (je ne 
puis me rappeler aujourd’hui l'inscription), je fus très surpris 
de ce que M. S. Ueinach m’apprenait et j'en écrivis à M. Furl- 
waengler. Celui-ci me répondit par l'envoi de son article sur la 
pierre d Lotychès (publié dans le Jahrbuch de 1893) ' et me 
donna une description très exacte de la pierre de Berlin. Cette 
description m a convaincu que la pierre de Berlin ri est pas idcn- 
tù/ue à celle qui m’a été offerte. Cette dernière est bien fausse ; 


I. Jahrbuch des Instituts, Anxiger, 1893, p. 100. 
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pour celle de Berlin, je Depuis rien dire, car il me pareil certain 
que je ne !‘ai jamais vue. Les cassures de la pierre de Berlin, 
en particulier, sont lit eu différentes de celles de îa gemme qui 
in’a été communiquée tard à Home qu’à Paris, dette dernière 
seraÎL fort intéressante à retrouver ; je ne sais où elle se cache 
actuellement. 

La méfiance des amateurs en, matière de gemmes, due surtout 
ans publications de Koehler, a eu pour heureux résultat de 
meure fin à la fabrication des pierres gravées. On ne trouverait 
plus en Europe un seul graveur capable do donner le change en 
imitant une iutaille antique. Celles qu\)Q fabrique encore dans 
quelques villes sont misérables et se distinguent à première vue. 

Distinguer les camées antiques des camées modernes est une 
chose infiniment plus difficile. Par sa destination même, le camée 
était soustrait à l’usure; voilà donc un critérium important qui 
fait défaut, lin bon graveur de nos jours, qui copierait servile¬ 
ment un sujet antique sur un gros fragment de causée antique 
également, pourrait tromper les connaisseurs les plus experts. 
En matière de camées dont ou ne connaît pas l'histoire, je crois 
donc que ce sent les sceptiques qui ont raison. 

(lamie .Michel Tysjekiewicï. 

(A «mr« f ) 
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[PbASCiiV* Xiv KT XV} 

Beudant lliivor dernier, en même temps que M. de Morgan r 
Directeur général du Service des antiquités de fÊgyple, exploraiL 
méthodiquement la nécropole de Dabdmur et mettait ï\ juur de 
merveilleux bijoux, des agents de ce Service faisaient dea fouillas 
en différentes localités t Meir, Sioul. Àbydos, Sibllis, etc. Cne des 
pins ïnlércssan les trouvailles faites au cours èe ces recherchera 
été celle d'une fresque peinte dans un tombeau de Thèbcs situé 
vers rosetrémité sud de Je partie de la nécropole connue sous le 
nom de Drah-A ba i ^gtjah. 

La montagne, composée eu cet endroit de blocs siliceux mal ag^ 
g l om ères par un sédiment calcaire f «v ai Lé té p a rcée â* n n t ro p grand 
nombre de lombes; il en est résulté un affaissement qui a endom¬ 
magé plus ou moins les sépultures. Bans celle qui nous intéresse, 
hi première chambre a perdu son plafond et le corridor formant 
T avec cette chambre est tellement obstrué par d'énormes pierres 
qu'il est impossible de pénétrer dans les salles intérieures, Bar 
un hasard heureux, alors que les éboulemenls ont fait disparaître 
la majeure partie des peintures sur pisé dont les murs étaient 
ornés, ils ont épargné la paroi sur laquelle sont tracées les scènes 
que nous allons décrire. 

Le propriétaire du tombeau ne nous est pas connu : sou nom 
sesl trouvé détruit partout où il pouvait être inscrit et, pendant 
le déblaiement, on n a rencontré aucun objet qui nous renseigne 
sur ce point. D'après le style du tombeau, notre persounage devait 
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vivre sous la XVIII* dynastie : les costumes assez riches à étoiles 
transparentes, les cheveux frisés retombant verticalement, tout 
tend à indiquer qu il était contemporain des successeurs «le Thot- 
mès III, peul-ctre d Amenhotep III. Les scènes que nous allons 
décrire sont peintes sur la partie inférieure du rnur de la première 
salle, à gauche de l’entrée; pour suivre l’ordre dans lequel elles 
se déroulent, on doit les examiner en allant de gauche à droite. 

Deux vaissseaux naviguant de conserve approchent de la terre, 
dont un oiseau au vol indique le voisinage. Les voiles sont encore 
ouvertes, mais des matelots montés sur les vergues ou dans les 
haubans se préparent à les carguer. 

Les navires ont une quille arrondie; ils sont fortement relevés 
à l’avant et à l’arrière, en sorte que leur partie médiane enfonce 
seule dans l’eau; la proue et la poupe se dressent verticalement 
à une assez grande hauteur. Un seul mAt placé au centre du bati¬ 
ment soutient deux vergues horizontales auxquelles s’attache une 
voile carrée. Deux avirons do queue servent à gouverner, comme 
pour les bateaux du Nil. On aperçoit sur les flancs du navire une 
quinzaine d’ouvertures rectangulaires par lesquelles passaient les 
rames, lorsqu’on devait recourir à ce mode de propulsion en l’ab¬ 
sence de vent. Les bordages sont surélevés au moyen de pièces 
de bois dressées verticalement les unes à cété des autres, mainte¬ 
nues par d’autres placées en travers et reliées par des cordes. 
Le chargement n’est pas apparent; une énorme amphore qu’on 
voit attachée à l’étrave renfermait peut-être la provision d’eau 
douce nécessaire à l’équipage pendant la traversée. 

Debout à l’avant du bAtiment. le pilote lient en main la sonde 
et commande la manœuvre. Une vigie moulée dans la hune et 
dont le rôle est terminé lève les bras dans lu pose de l’adoration. 
Un personnage richement habillé et représenté de grande dimen¬ 
sion, qui est sans doute le capitaine du navire, offre un sacrifice 
aux divinités pour l’heureuse issue du voyage. 11 tient une sorte 
de flambeau duquel s'élève une llnmmo : un autre individu main¬ 
tient devant lui le vase dans lequel est puisée la matière grasse 
servant à l’alimentation du feu. 
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Une personne placée derrière le mftt paraît s adresser aux 
matelots : le dessin sommaire ne permet pas do reconnaître la 
nature de l’objet qu elle tient. 

Les individus qui montent ces vaisseaux ne sont certes pas 
des Égyptiens : leur physionomie et leur costume sont bien 
différents de ceux des riverains du Nil. Les principaux person¬ 
nages portent une longue barbe pointue, leurs cheveux retom¬ 
bent en touffes épaisses sur le cou; les matelots ont le menton 
rasé et les cheveux courts; tous ont le nez busqué qui caractérise 
les peuples sémitiques. 

Les hommes de l’équipage ne sont vêtus que d une sorte de 
pagne en étoffe blanche à dessins rouges ou verts; les patrons 
portent le riche costume des habitants de la Syrie, tel que nous 
le font connaître quantité d’autres monuments de cette époque. 
Il consiste en une grande robe drapée, à bordures frangées, mu¬ 
nie d’une pèlerine qui cache le haut des bras jusqu'au coude, 
serrée autour des reins par une ceinture multicolore. Une petite 
calotte ronde couvre le sommet de la tète; elle est maintenue par 
un bandeau, qui, en même temps, contient les cheveux trop touf¬ 
fus. Les différentes parties de la robe des personnages princi¬ 
paux présentent des teintes diverses, rouge, bleu, vert, et l’étoffe 
est parsemée de dessins dont la couleur contraste avec celle du 
fond; les hommes de condition moins relevée ont un costume 
blanc dont les bordures et la pèlerine sont seules colorées. 

Malgré l’absence des légendes explicatives, il ne saurait y avoir 
de doute sur l’identité des étrangers ici représentés. D’autres 
monuments désignent le pays auquel ils appartiennent sous le 
nom de hitennu, Rtitermu, qui est une transcription de l’assy¬ 
rien lllantt, dénomination de la Syrie septentrionale dont les 
vallées de l’Oronte et du Léontès forment pour ainsi dire 
l’axe. Or, la partie maritime de cette région, c’est la côte de Phé¬ 
nicie où s’élevaient les villes de Tyr, Sidon, Béryte, Byblos, 
Arados, etc. Les étrangers représentés sur la fresque sont donc 
des Phéniciens, ces hardis navigateurs qui, sans boussole, affron¬ 
taient les dangers des voyages lointains, des mers incounues et 
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tl r>.pn) nri-cit ri longtemps aux tirées et aux Uommos la püs&esriou 
des rives de la Méditerranée. 

A uproues des vaisseaux «j tic nous venons de décrire sont 
fixées des amarres reliées k I arrière des bateaux représentés plus 
loin t j l qui, p?tr conséquent, étaient censés sa ivre d'assez prés; 
aussi [es scènes se succèdent sans intervalle. Les navires groupé* 
au registre supérieur n ont pas encore leurs voiles cargitées ; les 
sacrifices d beu muse arrivée ne sont pas encore terminés; niais las 
bâtiments sont au rivage et on commence à jeter les passerelles 
pour Je débarquement. 

Avant que de pouvoir sortît 1 en ville, les nouveaux arrivés doi¬ 
vent se soumettre aux formol Liés du passe-port : dii voit un des 
propriétaires de bateaux déclinant ses noms et ceux de sept de 
ses hommes, devant un fonctionnaire égyptien qui les inscrit 
sur sa palette. 

La constatation d identité est suivie d’une visite des navires. 
Dons une des barques peintes au second registre [celles-ci ont la 
voile c arguée, la vergue inférieure relevée), un Égyptien tenant 
une corde et un bâton fourchu parle an patron du bâtiment, l’n 
des Phéniciens sort de la cale et présente un vase, soit comme 
échantillon du charge ment, soit comme « baqchîch * pour le re¬ 
présentant de l'autorité alla do se le rendre favorable. 

A l arrière du bateau sont trois enfanta nus : deux lèvent tes 
bras et semblent se désespérer; le troisième se suspend à l'exté¬ 
rieur du bord âge, comme pour se jeter k la mer. 1E est difGcifo 
d interpréter le sens de cette scène: peut-être représente-t-elle 
du jeunes esclave» se désolant k k pensée d'être vendus dans un 
pays étranger. 

Toutes les formalités étant enfin accomplies et le laisseu-passor 
ayant été accordé, les négociants peuvent vaquer à leurs affaires. 

Les bo u 1 iq u es égyplie n n e s soi 1 1 in s ta 1 1 êes non 1 oi u d u por i ; i rois 
d entre elles sont figurées. Dans ces baraques, probablement on 
planches, ou trouve les marchandises les plus disparates: cosI li¬ 
mes s sandales, pièces d’éloiïcaccrochées au plafond ou posées sur 
des tables, pêle-mêle avec des pains, des fruits et despoissons satés, 
m f sKiue, t. xxvir. to 
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Les vendeursse tiennent dans le rom l de leurs échoppas ; I uml eus 
appelle les clients et fait remarquer la justesse 4e sa balance; 
plus bin T c + esl une femme assise sur un tabouret bas, attendant 
patiemment les pratiques tout en chassant les mouches ave^ un 
morceau d'étoffe qu elle agite. Les Phéniciens sent en affaires 
avec le troisième marchand : l’un des étrangers vend ou achète 
au poids le contenu d un grand vase; l'Égyptien, personnage à 
longs cheveux assis sur un siège en X recouvert on peau, a les 
yeux fixés sur sa balance et fait signe que l'équilibre desplatean* 
est parfait. 

Derrière le trafiquant se voie h L trois matelots occupés an 
déchargement des navires; ils portent des vases do différentes 
formes* On remarquera qu’ÎU ont au cou une plaquette ronde 
suspendue à un collier: c'est probablement une plaque d identité 
sur laquelle leur nom ou un numéro est inscrit, — Les tableaux 
qui suivent sont répartis entre trois registres superposés. 

Au premier registre un des Phéniciens, agenouillé, lève les 
bras en adoration ; un Égyptien, tenant le bit km fourchu qui 
semble être un insigne des agents de l'autorité, lui adresse la 
parole. Plus loin sont deux famines, dont le type sémitique est 
bien accusé; leurs cheveux pendent en longues nattes; elles ne 
sont vêtues que d’une robe transparente à triple volant, aucun 
voile no leur couvre la ligure. L'une d'elles lient par le bras un 
pelîi enfant nu. Les tommes parlent à un Égyptien doni la shçjtti 
abords festonnés indique un personnage d'un rang supérieur, 
bien qu'il porte, lui aussi, le béton fourchu. 

Au second registre, un Syrien humblement incliné, accompagné 
de deux agents égyptiens dont l’un lient une corde, perle 
une coupe il pied munie d T un couvercle. Des ligues ondulées 
tracées sur la coupe indiquent qu’elle devait être en albâtre ou 
en verra de différentes couleurs. 

Si celte dernière hypothèse était la vraie, U faudrait attribuer 
aux Phéniciens la fabrication et l'importation des objets en verre 
émaillé qu'on trouve en Égypte parmi des débris remontant à la 
XYlll dynastie ; si 1 art de La verrerie ne leur devait pas son 
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invention, ils en auraient tout au moins perfectionné les procé¬ 
dés. 

Après cette scène on voit un groupe de Sémites dont le persoc- 
nage principal s avance à plat ventre, prêt à embrasser la terre ; 
les autres portent des vases, des plateaux et des aiguières. 

Au dernier registre figurent deux étrangers conducteurs de 
bœufs à bosse. Ces animaux, qui ont la robe blanche parsemée de 
taches noires ou rouges, ne sont jamais représentés sur les monu¬ 
ments égyptiens ; ils sont reproduits au contraire assez fréquem¬ 
ment sur les bas-reliefs assyriens. 

Le reste du tableau est occupé par uo amoncellement d’ampho¬ 
res bouchées, de plateaux chargés d’objets indistincts. Deux 
coupes en orfèvrerie sont également représentées : un des cou¬ 
vercles est surmonté d'un bœuf, l’autre d’un cheval. Des pièces 
analogues sont figurées sur les murs de plusieurs temples parmi 
les objets de grand luxe des trésors, à Mcdinet-llabou notam¬ 
ment, où elles sont citées comme des travaux exécutés par des 
Syriens. 

A I extrémité droite de la fresque, le défunt est représenté 
assis sur une chaise légère. Au-dessus de sa tête une inscription 
dit: « Le grand acte du déchargement des vaisseaux. Legrand 
favori du maître des deux terres, les deux yeux du roi dans le 
pays du nord, les oreilles de l'IIorus dans (le midi)... » ; le reste 
est détruit. C’est donc devant le défunt que se faisaient les génu- 
Uexions, devant lui que les produits exotiques étaient entassés; 
on ue sait cependant s’il recevait ces hommages comme grand 
seigneur, comme amateur d’objets rares achetant à sa fantaisie, 
ou bien si au nom de Pharaon il percevait une dime, un tribut 
qu’il faisait parvenir ensuite au Fils du Soleil. 

Tels sont Jesdifférents sujets représentés par cette fresque, qui 
est intéressante dans toutes ses parties, mais qui l’est plus spécia¬ 
lement dans ses premières scènes, à cause de la nouveauté du su¬ 
jet. Il pourrait s’élever dans l’esprit un doute sur la fidélité de la 
représentation des vaisseaux; mais plusieurs détails semblent in¬ 
diquer que l’artiste a eu sous les yeux des croquis exacts. Le type 
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des vaisseaux sc rapproche beaucoup do celui des navires repré¬ 
sentés à Deir-el-Bahari et à Médinet-FIabou. L’art des construc¬ 
tions navales ne devait pas être bien avancé à cette époque; il 
ne devait pas exister de grandes différences d’aspect entre les 
bateaux des divers peuples riverains de la Méditerranée. Si donc 
les Égyptiens, tellement habiles à saisir les traits caractéristi¬ 
ques des peuples étrangers, si fidèles dans la reproduction des 
paysages auxquels ils n’étaient pas habitués, n’ont pas signalé 
par des détails frappants les navires phéniciens, c'est que ces 
navires n’offraient à leurs yeux rien de particulièrement remar¬ 
quable cl que leurs constructeurs, les riches marchands do Tyr 
ou de Byblos, qui n’ont jamais passé pour de grands artistes, 
attachaient peu d'importance à des décorations inutiles. 

Cette peinture d’il y a trois mille cinq cents ans peut donc être 
rangée parmi les plus précieuses que nous aient laissées les Egyp¬ 
tiens, car elle nous montre, tracé par des contemporains, le type 
des navires de cette époque si reculée et nous met sous les yeux 
les images des plus fameux navigateurs de l'antiquité. 


Georges Darksst. 



L'HISTOIRE DU BUSTE DANS L'ANTIQUITÉ 


Comme le résumé allemand rie mon travail sur t + hi Moire du 
buste dans l'antiquité, qui a été publié en polonais, n'est accom* 
pagné d'aucune planche ' p je profite rie l'hospitalité que m*ofîre 
la Revue pour indiquer les conclusions auxquelles je suis arrivé, 
en les appuyant de quelques figures. 

La figi ine 1 o ITrc t'i ni âge d n h uste-hcrm ès, c*cs I *&- d i re rie 1 a parti e 
supérieure détachée d'on terme, telle qu'elle était déjà en usage 
üu rv* siècle. De celle forme est né, à l'époque lielléjlùlique, le 
buste proprement dit, dont lès deux types principaux 50 ni repré¬ 
sentés par les figures Ce h liste — si eu juger par le peu rie 
copies dont nous disposons et qui datent, pour lu plupart, rie 
l'époque romaine,ainsi que par tes monnaies hellénistiques — 
n'était autre qu'un hermés facilement Irons portable. Le marbre 
est épais dans la région rie la poitrine ; mais il n y a pus de socle 
proprement dit, la partie inférieure dire l'aspect d*un support 
sans forme précise, Itten à dire non plus sur le revers. 

Transporté sur le sol romain, ce type de huate éprouva an 
rétrécissement, sous l'influence des pins anciens port raits élrusco- 
romains, qui figuraient seulement lu tète cl le cou. Comme !e 
montre la figure 5, ta dimension de la poitrine fut restreinte et 
la partie inférieure du buste fut pourvue d’un tenon, destiné k 
le lixer dans le sol d'une niche. L'ensemble reste massif; il y a 
parfois, par derrière, un léger évidement, 

i. Anzeigtr fier JT™faner Afutdtfnie der WtwttroJid/toi, lâtH. GF, Jtevue 
urefcM,, i^.7 f U, p, 2iL 
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A l'époque jutio-daudicnne |Gg, 6 ei " \ la dimension dû ïa 
poitrine reste h peu près ta même; mais Je buste eslgénérale¬ 
ment evi(ïd par derrière. Les lignes qui marquent, lalêralcmeni, 
la limite de la poitrine convergent vers le bas et aboutissent à 
mi plan horizontal, reposant sur une base targe et basse qui 



forme socle. Le buste viril est eu général nu; le buste féminin 
est couvert d'un vêtement traité il la façon d'un relief. 

L’époque ilavîenne voit éclore ta mode du àuste ri i épaules 
[llg. 8 et SK i >u indiqua ta naissance du deltoïde, mais pas encore 
raisselK La limite inférieure du buste passe au-dessous de la 
ligue des pointa pectoraux. Entre le socle et la poitrine, ou trouve 
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quelquefois, comme Irait d'union, une petite tablette non décorée 
de volutes. Le traitement de la poitrine et de la draperie est dans 
le style du demi-relief (mezzo-rilieoo). Les dimensions sont à 
peu près les mêmes que celles du buste hellénistique, mais le 
buste flavien est évidé et d'une exécution plus soignée. 

Les figures 40-13 représentent les bustes à aisselles tels qu'on les 
trouve sousTrajan et dans la première partie du règne d'tladrien. 
Les épaules sont indiquées dans toute leur largeur, avec la nais¬ 
sance des bras. Le buste se prolonge aussi dans le sens vertical, 
de sorte que les deux muscles pectoraux avec les points centraux 
sont entièrement visibles. Les bustes drapés deviennent toujours 
plus fiéquenls. Dans les bustes féminins, la limite inférieure de 
la draperie est interrompue par une légère sinuosité. 

Pendant la seconde moitié du règne d'tladrien, le buste s’a¬ 
grandit encore : on représente les deux premières côtes et la plus 
grande partie de l'humérus. Les bustes de cette époque peuvent 
être appelés bustes à /m/w ; ri/s(fig. 14-47). Le corps et la draperie 
sont traités comme en haut-relief. Les bustes féminins ne pré¬ 
sentent plus de sinuosité a la partie inférieure, mais sont entiè¬ 
rement arrondis à la base. La forme favorite, pour le buste viril, 
est celle du buste cuirassé (fig. 1 i). Les socles sont de hauteur 
moyenne et affectent le type de la base atlique; la petite tablette 
intermédiaire est ornée de volutes ; à sa place, on trouve parfois 
une feuille d’acanthe. 

Les figures 18-21 montrent les types de buste en usage à 
l’époque des Antonins. Ils ne so distinguent des précédents que 
par deux détails : le buste descend encore un peu plus bas et les 
dimensions de la base comme celles de la tablette intermédiaire 
vont en augmentant. 

Les’ formes usitées au m* siècle sont représentées par les 
figures 22-26. Le buste descend presque jusqu'au nombril ( bustes 
ombilicaux) ; on distingue parfois un des bras replié au coude, 
ou même les deux bras. Le torse est traité comme uue figure en 
ronde bosse. C’est alors qu’apparaissent pour la première fois les 
imagines trabeatae (fig. 23), dont les précurseurs, à une époque 


206 


RKVtîE ARCRÉOLOr.lQrt 


plus ancienne, sont les bustes comme celui de In figure 21 *. Les 
bustes en armure avec palininmrntum à franges sont aussi fré- 




'r 




* Z# 


* 


F\g. 2. — Bustes grec* et romain» depuis l'époque d’Iladriea jusqu'au siècle. 


quents. Le point culminant du développement que nous éludions 

** r *’ *«>‘*^ A Mos dans le sanctuaire desCahires, des imagina traKealar 
m haut-reJer. «culpMji dans des médaillon*, qui remontent 4 la Un du if siècle 
avant J.-L. Cf. Bull, de Corregp. Helb'n., 1883, p. 341. _ S. R. 
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est marqué par une forme rit? buste qui se trouve d'abord à la 
limite du rL 9 et du m' siècle {6g, 25), Les doux bras sont indi¬ 
qués on Librement et en ronde bosse ; te buste est devenu nue demi - 
figure. 

En ouiro t au in* siècle et m commencement du presque 
tous les autres types de bustes Étaient en usage. Le choix dépen¬ 
dait de 1 'âge, de la situai ion sociale de la personne représentée* 
et aussi de la destination du portrait (buste s&puicral nu monu¬ 
mental). Par ce motif, la forme du buste* considérée seule, ue 
doit donner qu'une limite chronologique inférieure; Î1 sVsl pro¬ 
duit d’ailleurs, îi toutes les époques, des exceptions* des retours 
à des formes plus anciennes. On peut dire cependant que ces 
exceptions, par leur rareté, confirment les principes que nous 
avons essayé d'établir. 

P. UlENKü’ÏVSEl* 
Uatvenlie de OaroTi* ■, 


t T Traduit, sur le manuscrit de l*ku(tuT 1 jw S. Ftamnidi, 



NOTE 


SUR UN BAS-RELIEF AFRICAIN 

TROUVÉ A OâDIEB-EL-MOÜN 


Le fragment de bas-relief reproduit par notre figure a été 
récemment découvert par M. le capitaine Tlanneïo dans les 
mines d r ïïaJjeb-el-Àïoun C’est la partie supérieure d'une 
grande stèle à commet triangulaire, chargée de représentations 
.figurées. Plusieurs registres se succédaient sans doute du haut 
en bas, et, tiur tranches qui les séparaient, la dédicace du 
monument était inscrite*. Il n’en reste plus que Je premier re¬ 
gistre cl la première tranche, sur laquelle en lit : 

PRQ 0 SAL0 IMPERATORVM 0 

Pro sai(tiir ) Imper ai urttm . *. 

Si peu explicites qu'ils paraissent, ces débris du texte votif 
vont cependant nous permettre de déterminer, à un siècle près, 
l'Age du monument. Ce fuL do t fil à 169, sous le règne de Marc 
Aurèln et de Lucius Ve rus, que pour la première fois deux prin¬ 
ces exercèrent simultanément le gouvernement de l’empire. L'em - 
ploï du pluriel Imperaiorttm prouve donc que celte stèle n'a pas 


1. Ces mines, situé» su centre de lu Tunisie, sur la piste qui mène de 

Kivratum 1 Stwîtls, paraissent être celtes rie la cité romaine de Masdianot. 
D'après l'Itinéraire d'Àslonin, 3û mille* séparaient. de Su/fefufti ; 

e'e^t exactement ta distance (environ 53 kilomètres] qu'il faut aujourd'hui fran¬ 
chir entre HadjvÏKal-AIoun et Sbeïtla. 

2, F&r “es dim en fions et bod aspect général, le fragment d'Hadjefa-eLAfoun 
peui être rapproché des stèles et fragments de sûtes yoüm dédiées A Sa Mme, 
qui ont èlr L LrtMivës autour de Sèlif T en particulier sur les emplacements dns 
ciiÊB antiques de Novar et de Mous : C* I. l. t VIII, 1ÛUÜ9 et suit. ; Ephcmçris 
vpigraphi(ia t V, S33, Û34 ; VII, 4ÜA et suiv. 
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été dédiée avant Tannée 161. D’autre part, dès Ja fin du 111 e siècle, 
on prit de plus en plus l'habitude de donner officiellement aux 
empereurs le titre de Dominus , que Ton plaçait avant tous les au¬ 
tres*. I) en résulte que, suivant toute vraisemblance, notre frag¬ 
ment est antérieur à l’avènement de Dioclétien : il date soit de 
la fin du u* siècle, soit du in* siècle. 

La formule Pro sainte Imperatorum nous apprend en outre 
que la stèle dont nous nous occupons était consacrée à une di¬ 
vinité. Or Ton sait que, dans les monuments votifs, l’image de la 
divinité, qu’elle soit symbolique ou anthropomorphique, occupe 
habituellement le registre supérieur*. Le bas-relief d'Hadjeb-el- 
Aïoun représente par conséquent un dieu ou une déesse de la 
religion africaine. 

Au milieu du tableau se dresse uu palmier, dont les branches 
s écartent symétriquement à droite et à gauche; au-dessous du 
palmier, on voit : à droite, un cep de vigne auquel pend une 
grappe mure ; h gauche dans 1 angle inférieur du registre, une 
fleur de lotus entrouverte. A la cime du palmier, deux oiseaux 
affrontés, peut-être deux colombes, semblent becqueter une 
fouille. Autour du tronc un serpent do forte taillo est enroulé; il 
a fasciné un troisième oiseau, qui vient de tomber de l'arbre et 
qu'il commence à dévorer : la tète do la victime a déjà disparu 
dans la gueule du monstre. 

Le motif du serpent qui fascine ou dévore un oiseau n’est 
point très rare; il est reproduit,par exemple, sur un assez grand 
nombre de pierres gravées*. C’est un symbole très significatif 
d’origine orientale. Avant do devenir, dans la mythologie des 
Grecs et des Romains/lantôl l'animal préféré d'Esculape, le dieu 

t. Dan» les document» épigraphiques, oelle régla est surtout observée & 
partir de la tétrarchie. 

2. C’est le es* du moins pour toutes les stèles dédiées 4 Saturne, dont le 
commentaire archéologique ne soulève aucune contestation ; c’est le cas éga¬ 
lement pour les stèles dites de la Manouba, quelle que soit d'ailleurs la signifl- 
cition mythologique que l’on attribue aux nombreuses ligures qui en remplis¬ 
sent le champ. 

3. Daremberg et Saglio, Dictionnaire des Antiquités, au mot Draco, t. Il, 
p. »0Ô, notes 53 et 54. 
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de la santé, tantôt le gardien du foyer, le serpent avait joué un 
rôle tout différent dans les cosmogonies de l’Asie antérieure et 
de l'Egypte. Il y avait représenté le génie du mal en révolte ou 



Fig. l. — Ikvs-rellf f d’IUdjeb-el-Aïotiu. 

en lutte contre le dieu bon, créateur du monde*. En Phénicie, 
le serpent Ophion avait été précipité dans l’Océan, après avoir 
vainement essayé de détrôner |Baal, et les exégètes postérieurs 
expliquaient que cette victoire de Baal sur le serpent symboli¬ 
sait le triomphe du bien sur le mal*. 

1. Daremberg et Saglto, Dictionnaire des Antiquités, /oc. c U., p. 401-405. 

2. C’est probablement sous l'influence des mythes renus de l’Orient nue les 
poètes et les artistes grecs donnèrent aux Géants, ennemis des dieux la 
forme de monstres anguipèdes. 
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Si, dans les religions de l’Orient, les puissances malfaisantes, 
cachées dans les ténèbres, étaient personniliées par le serpent 
qui rampe sans cesse et qui parait sortir des profondeurs de la 
terre, à la divinité bienfaisante, source de toute vie et de toute 
lumière, étaient souvent consacrés des oiseaux, habitants du ciel. 
L'aigle était le fidèle compagnon du Zeus hellénique; sur main¬ 
tes stèles votives, dédiées soit à Baal seul, soit à Baal et à Tnnit, 
face de Baal, étaient sculptées des colombes; eniin nous savons, 
à la fois par des documents épigraphiques et par de récentes dé¬ 
couvertes archéologiques 1 2 , que fréquemment des oiseaux étaient 
sacrifiés eu l’honneur do la grande divinité punique. 

Les bas-reliefs sur lesquels on voit le serpent aux prises avec 
l'aigle ou fascinant des oiseaux ont donc un sens symbolique et 
religieux. Lorsque l’aigle enlève son ennemi dans ses serres cro¬ 
chues, le motif rappelle la victoire de l'élément bon et lumineux, 
du Zeus grec, du Baal phénicien; quand, au contraire, les oi¬ 
seaux fascinés tombent dans la gueule du serpent, la scène fait 
allusion à la puissance redoutable des éléments de destruction 
et de mort symbolisés par le reptile. Aussi la vue d'un aigle 
vainqueur d’un serpent était-elle un bon présage ; mais lorsque, 
pendant un sacrifice, le prêtre apercevait un serpent qui dévorait 
des oiseaux, il en concluait que de graves malheurs menaçaient 
les fidèles au nom desquels se célébrait la cérémonie reli¬ 
gieuse. 

Puisque le serpent personnifiait une divinité malfaisante et re¬ 
doutable, il fallait apaiser son courroux, comme on implorait la 
protection des divinités bienfaisantes. De là naquit le culte que 
dans plusieurs pays orientaux on rendait au serpent. Les Phé¬ 
niciens en particulier l’adoraient comme un dieu, ou plutôt ils 
donnaient la forme du serpent à l’un des nombreux Baalim, is¬ 
sus du Baal primitif 1 . De la Phénicie ce culte passa dans l’Afri- 


1. C. Inscr. Semit., pari 1,1.1, n» 105, p. 226, lig. t i ; n® 167, p. 255, lig. 7.— 
^letunyes de l'Êmle française de Rome, ann. 18t>2 (l. XII), p. 1 15-1 16 ; Comptes 
rendus de CAeadt'mie des inscriptions et belles-lettres, ann. 1&*3, p. 357. 

2. C’est ce qu’a dêmoutré la découverte, au Pirée, d’une série de stèles vo- 
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que du Nord; il n est pas impossible d en reconnaître les traces 
à l'époque de la domination romaine. Deux dédicaces Draconi 
Aug{usto) ont été trouvées à Numiulis et aux environs de Thi- 
g’nica , c ost-à-dire dans une région sur laquelle la domination 
de Carthage s est certainement étendue et exercée. 

Nous croyons que la stèle votive d’IIadjeb-el-Aïoun était, elle 
aussi, consacrée Draconi Aug[usto), au serpent considéré comme 
le symbole des puissances malfaisantes ennemies des hommes 
et des dieux. Tandis qu’ailleurs on invoquait ou on remerciait 
Jupiter sauveur des empereurs *, à Masclianae un fidèle préféra 
s adresser au Serpent redoutable, pour fléchir sa colère et pour 
détourner son courroux de la télé des maitres du monde. Le 
sens du motif principal de notre bas-relief nous parait donc fort 
clair : cest une imago symbolique du Baal phénicien. Mais ici 
Baal n’est plus le dieu bienfaisant qui répand la richesse et la 
fécondité, le dieu céleste qui trône dans l’éther lumineux ; c’est 
le génie des ténèbres, l'auteur des maux qui accablent ou qui 
menacent les mortels, le terrible Moloch, auquel jadis on immo¬ 
lait des enfants. 

Le cadre qui entoure ce symbole doit-il être interprété, lui 
aussi, comme un symbole? Dans le palmier aux branches symé¬ 
triquement écartées, à la cime duquel sont perchés deux oiseaux 
affrontes, dont un serpent entoure le tronc et au-dessous duquel 
se dresse un vigoureux cep de vigne, faut-il voir cet arbre de 
vie, aux formes si variées, que l’on retrouve dans presque 
toutes les religions et dans presque tous les pays du monde? 
L hypothèse n’est point invraisemblable : sur d’autres monu¬ 
ments en effet, un serpent est enroulé autour du tronc de l’arbre 
de vie 1 . 


lires dédiées à Zeui Meilichios iBaal Melek) nar le* a i , . 

pbéoicieune établi, d.,,, u> prind ‘ rt ntâtluÛJZ £r. T"" 

hellénique, 1883, p. 507 et suit S il. u T ( de Correspondance 

1. C. I. L., VIII (Suppl.), 15247, 15378. 

3 (Sup f >1 *>* *2*» : Jo *' © onsenalori Auog, 

. Goblet (i Ai ne lia, La migration des symboles, p. 147 et Bu ir. 
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11 ne semble pas d’ailleurs que l’on puisse attribuer une va¬ 
leur locale, topographique, au gToupe formé par le palmier et 
la vigne. Les ruines d'Hadjeb-el-Aïoun sont situées sous une 
latitude trop septentrionale pour que la cité de Masclianae ait 
été jadis environnée de palmiers, et il n’est guère possible de 
songer pour elle à la description que Pline donne de la banlieue 
de Tacape : Palmae ibi prue grandi subditur oie a, furie ficus, fico 
Pitnica, illi vitis; su h vite seritur fruinent um , mox legwnen, 

deinde o/us .•. Masclianae se trouvait, comme toutes les 

villes antiques du centre de la province, au milieu d'une forêt 
d’oliviers. Les espèces végétales, représentées sur notre bas- 
relief, ne sauraient donc la caractériser. 

Dans son ensemble, le monument que nous étudions porte la 
marque orientale, plus particulièrement phénicienne. Cette ori¬ 
gine se décèle à la fois par les motifs reproduits et par leur si¬ 
gnification symbolique. 

Cette conclusion n'appellerait aucune remarque, si Masclia¬ 
nae avait été, avant la conquête de l’Afrique par les Romains, 
un centre punique, ou encore si elle avait de bonne heure subi 
l'influence de la civilisation carthaginoise. Mais tel n’était point 
son cas. Comme Sufetula, comme Cillium, Masclianae naquit 
très probablement à la fin du i^ou au n* siècle de l*ère chrétienne, 
lorsque les Romains eurent créé des routes stratégiques et fondé 
des postes militaires dans les régions autrefois presque stériles 
et désertes que l’armée de Marius avait traversées pendant sa 
marche sur Capsa, sans y rencontrer d’eau, ni de villes, ni 
d'habitants 1 . C’est grâce à la colonisation romaine que la reli¬ 
gion punique pénétra en Numidie. La stèle votive d’Uadjeb-el- 
Aïoun est un document de plus à l’appui de l'opinion que 
MM. I*h. Berger et Gagnai ont exprimée dans leur savant ar¬ 
ticle sur le. sanctuaire de Saturne d’Aïn-Tounga : « On accuse 
souvent les Romains d’avoir détruit l’élément phénicien en 
Afrique. Au contraire, ils ont plus fait pour le répandre que n'a- 

1. m$t. nul., XVIII. 22. 

2. S&lluste, Jugurth., Ut, 95. 
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vaient fait les Phéniciens eux-mémes. Les Phéniciens n'ont 
jamais été colonisateurs... En dehors de quelques grandes villes 
de la côte, Carthage, IJadrumôte, loi, les traces de la civilisa* 
lion punique en Afrique sont presque nulles. 

«... Dans la période suivante, nous la voyons se répandre et 
pénétrer partout avec les armées et les colonies romaines. C’est 
alors que nous trouvons dans toutes les villes de l inlérieur des 
cultes qui n'y existaient sans doute pas auparavant. Jamais la 
religion punique n’a été plus florissante. Les monuments puni¬ 
ques de I époque romaine no doivent donc pas être considérés 
comme les restes d’un état de choses antérieur, mais comme un 
nouveau développement de la religion punique en Afrique, 
sous l'influence de la domination romaine *. » 


J. Toutais. 


1. tiulietin archéologique du Comité des travaux hUtoriauet, ann. 1889 
p. 261-265. 
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A a mois do septembre ! 894 nous avons «éploré en dé Lail Hic 
de Lemnos, Bien que te but de nuire voyage fut surtout géolo¬ 
gique 1 i il nous a cependant amené à quelques résultats qui Lou¬ 
chent & L'archéologie- Plusieurs des problèmes historiques qui se 
posent dans cotte lie eL dont l'intérêt avait contribué à non s y 
aLÜrer, sont, on effet, de ceux où la cou naissance 'les terrains et 
des roches peut apporter an utile concours, parfois un éclair¬ 
cissement, aux textes ancien» ei au s documents écrits. Ces pro¬ 
blèmes, dont nous aurons total, h l'heure aï discuter la solution, 
commençons par les rappeler brièvement. 

Leni nos fut, on le suit, dans l'antiquité., Le centre principal du 
culte d'Qéphaislos et l'un des points où Ton adorait les génies 
mélallurges, les Cabine On pouvait doue se du mander si quel¬ 
que £Îte métallifère important, quelque ancienne industrie des 
métaux dont il serait rei.li: des traces, ou slmplemenl quelque 
phénomène naturel, avaient contribué au choix spécial de celle île 
pour y élever des temples au dieu forgeron, au dieu du feu- La 
dernière opinion * celle d’un phénomène naturel volcanique,, vol¬ 
can proprement dit ou émanation de gaa inlkimmable, est, d'ail¬ 
leurs, généralement admise dans tous les Livres et s'appuie sur an 
certain nombre do textes que omis examinerons, 

A celte question du volcanisme a Lemnos se rattache assez 
mtimenienl ■ î h- de Teuglou Lissemeut récent d'une certaine üe de 
Qirysès, engloutissement signalé par Pansanïasel ilontChoiseul- 
Goufbcr avait cru reti ouver lu place Un a égale ment supposé nu 

L Ce o*«l pus seulement Chrysca qui se serait ^ng lutin près il* Lemnoa, si 
tu* ËKJUË, T. XXVU, .20 
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limi entre la. chute ti’Eéphaislos tombant du ciel a Lemnos et la 
présence d’une terre h propriétés médicinales, dite terra sigillée, 
iju'on a exploitée dans celle Ile, depuis L'antiquité, toujours au 
même point, toujours avec des cérémonies religieuses identiques 
:i travers trois ou quatre changements de religion successifs et 
qui a joué, dans l'histoire de Le m nos, un rûle tout à fait extraor¬ 
dinaire. Nous aurons h nous occuper de celle lie engloutie et de 
celle terre sigillée. 

Pour terminer, non* donnerons quelques indications arehêulo- 
^iquea relevées en passant, no Laminent le plan d’une cavité sou¬ 
terraine située près d’UêphasLÎa, où l'on avait hésité jusqu’alors 
à descendre et où les habilaats lettrés du pays voulaient voir le 
laineux labyrinthe dont parle Pline, labyrinthe qui n’est, en réa¬ 
lité, qu une chapelle byzantine souterraine encombrée de terres 
jusqu’à la naissance des voûtas. 

Le premier point, pour un travail du genre île celui que nrms 
nous proposions, était de parcourir l F lle méthodiquement de ma¬ 
niéré à en dresser la carie géologique complète, Noui dirons tout 
de Golfe que nos itinéraires se trouvant, en raison même de l'objet 
rie nus recherches, très différent* de ceux de nos prédécesseurs, 
notamment du Lonziq auraient pu nous amener à rencontrer 
quelque reste antique inconnu j nous n avons, dans cet ordre 
d'idées, à signaler qu'un seul point situé à environ * kilomètres 
nord-eol deKondopouU, dans la direction de Plaka, point désigné 
parle mot : ruines antiques, sur notre carte, où il existe des i&s do 
moellons, restes prubabtesde demeures antiennes, avec débris de 
tuiles, etc,, au milieu desquels nous avons trouvé une petite mon¬ 
naie de bronze athénienne. 

Sur la géologie de Lemnos, qui va nous occuper d’abord, 
nous ne élirons ici que juste ce qui est nécessaire à notre sujet 
q„ ual, renvoyant pour les détails techniques h un mémoire qui 
paraîtra prochainement dans le Hui/etin de in Sociétégéoivgique. 


IVn en croît certains auteur* comme Stejmatm et 
liai p Meaj (lu NoijmIImJ, qui auraient tsommenec 
hista riqu.ua , paur disparaître ensuite. 


î’artacb, mais amiffs-ï d'autres 
par émergur dans les temps 


f 
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La constitution de l'ile est t du reste, assez simple, du moius 


dans ses grandes lignes, car on n’a affaire qu â deux groupes de 
terrains : d une part, des sédiments gréseux et schisteux forte* 
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mont plissés et redressés, à empreintes végétales abondantes 
mais indéterminables, d’ftge probablement crétacé ou éocène 
et, «le l’autre, des massifs éruptifs de trachyles, andésites, etc., 
qui recoupent ces terrains ou leur sont juxtaposés par failles. 
Notre carte géologique montre la disposition réciproque île 
ces deux terrains, dont l’aspect extérieur et l’allure orogra¬ 
phique sont tout à fait différents; elle met en évidence, malgré 
do nombreuses perturbations locales, l’existence d’un certain 
nombre de zones grossièrement nord-est-sud-ouest qui, par les 
hauts fonds du banc do K haros, rattachent Leinuos à Imbrus 
et à la presqu’ile de Gallipoli et sont parallèles aux dépressions 
sous-marines bien connues, situées, l'une au nord entre Imbros et 
Samothracc, puis entre Lemnos et le mont Athos, l’autre au sud 
suivant les Dardanelles. Ces directions de plissements anciennes, 
dont les lies actuelles de Skopello, Khelidromi, Pelago, Piperi, 
Strali, Lemnos et imbros semblent jalonner une crête saillante en¬ 
core presque continue, se retrouvent dans toute la mcrdeThraec 
et caractérisent d’anciennes chaînes do montagnes antérieures à 
l'affaissement relativement récent de cette région suivi par l'en¬ 
vahissement de la mer. Si la géologie des autres lies de cette mer, 
encore complètement inconnue, venait confirmer les observatious 
faites à Lemnos, on pourrait peut-être conclure, de la présence 
de ces grès où les végétaux et surtout les algues dominent, à la 
proximité d’un rivage situé nu nord à l’époque crétacée. 

Les trachyles et roches assimilables (andésites, etc.) ne 
présentent pas à Lemnos, contrairement à ce qu'on voit habi¬ 
tuellement et à ce que nous avons rencontré jadis, tout près de 
là, à Mytilène, de traces de coulées. Ce sont des dykes, des 
massifs limités par des parois verticales le long des sédiments 
qu'ils recoupent; leur division en sortes de bancs redressés, en 
récifs déchiquetés, en un hérissement de pointes contiguës et les 
grosses cavités arrondies qui les perforent (semblables en grand 
si celles d’une roche vacuolaire, mais dues à la disparition de 
fragments bréchiforincs) donnent à la région de l'Agios-Pavlos 
et du moût Sainl-Élie, à l'ouest de Hle, uu aspect pittoresque très 
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extraordinaire; ailleurs cestrachytes sont bréchiformos, c’esl- 
à-dire formés de l'agglomération irrégulière de blocs plus ou 
moins gros de la même roche, cassés et ressoudés par des éléments 
plus petits ; ce faciès, qui est presque général dans l'est, entre 
Drepanidi, Moudros et Voroskopo, est assez souvent accompa¬ 
gné par certaines apparences de stratification. 

Un fait très important par ses conséquences historiques, c*est 
que ces roches éruptives trachytiques sont toutes de celles que 
l'étude des autres régions européennes conduit à rattacher 
nettement à la période tertiaire, c'est-à-dire, autant qu'on peut 
affirmer en ces matières, antérieures à l’homme et qu'il n’existe 
à Lemiios aucune trace do cratères, de laves, d'appareils volcani¬ 
ques quelconques, ui même aujourd'hui, à notre connaissance, de 
feux naturels ou de dégagements do gaz analogues à ceux qu’y 
ont signalés quelques auteurs anciens. 

Indépendamment des terrains que nous venons de citer, il 
existe seulement encore à Lemnos quelques bancs, absolument 
localisés, d’une lumachelle (roche formée de débris de coquilla¬ 
ges) probablement quaternaire, occuj ant, sur une largeur d’en¬ 
viron 200 mètres et une longueur égale, une petite presqu’île au 
nord de la baie de Pournia. Uette pierre, qui est la meilleure de 
Hic pour la construction, a été certainement très anciennement 
exploitée, comme lo montrent les nombreuses et importantes 
excavations pratiquées dans ses bancs et notamment utilisée dans 
la ville antique, toute voisine, d’Héphastia, où de nombreux 
moellons en sont formés. 

S’il n’existe à Lemnos ni cratère volcanique ni feu naturel, s'y 
trouve-t-il au moins quelque gîte minier. La découverte que 
nous avons eu la chance de faire autrefois, dans file voisine de 
Thasos, d’immenses amas de scories d’époque atlique, nous don¬ 
nait, à ce sujet, un espoir qui a été déçu ; file ne contient (ou du 
moins, nous n'y avons trouvé) aucun minerai, si ce n’est quelques 
veines insignifiantes d’oxyde de fer dans les trachytes sur le flanc 
ouest de l'Agios-Pavlos et sur le flanc est du mont Agios-Elias (au 
nord-ouest d'Atchiki). Parmi les noms de lieux, deux pouvaient 
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faire supposer l'existence d’un mêlai : c’est ainsi qu’au nord-est 
la pelile île Siderites, aujourd’hui appelée Lagnnisi, peut tirerson 
nom de sideros. Vue de la côte, voisine du cap Agrillia (à environ 
I kilomètre), elle nous a paru constituée uuiquement de trachytes 
formant des falaises assez escarpées, mais il nous a été impossible 
d’y accéder; à l’ouest, d’autre part, le village de Chrysopoli, k 
l’est de Moudros, aurait pu indiquer la présence de l’or (dont le 
nom se retrouve également dans l’tle légendaire de Chrvsès 
(contiguë à Lemnos et où l'on adorait Vulcain) ; mais nous n'avons 
rien rencontré qui correspondit à ce nom, d’ailleurs très fréquent 
dans les pays grecs (Chrysos près de Delphes, etc., etc.). L’or est, 
du reste, un métal dont les traces passent facilement inaperçues 
dans une exploration rapide et qui a pu, avant existé autrefois, 
avoir été trèsanciennementépuisé. Kn faitderestesmétallurgiques 
nous n’avons absolument à signaler (mais le renseignement peut 
ne pas être sans quelque intérêt) que des scories de fer rencon¬ 
trées sur la pente du Kastrovouno (près de Kondopouli), qui est 
certainement un centre d habitation très ancien, scories sur 
l'Age desquelles nous n’avons aucune notion, mais dont l’analyse, 
faite à l’École des Mines, a donné : 


Peroxyde de fer 
Silice. . . . - . 
Alumine . . . . 
Chaux . 


73,00 

20,60 

1.80 

0,80 


98,20 

c’est-à-dire qu elles constituent un silicate de fer à peu près pur. 

L’exploration des lies voisines d'imbros et de Samothracequi. 
géologiquement comme historiquement, se rattachent d’une façon 
intime a Lemnos, nous aurait peut-être apporté quelque ensei¬ 
gnement utile; mais nous avons dû y renoncer, pour cette fois 
faute de temps et de moyens de communication pratique^. Il serait 
fort à désirer qu elles fussent visitées un jour par un géologue 
Nous arrivons maintenant A la discussion des problèmes 0 que 
nous avons posés en commençant et dont le premier est la cause 











NOTES SITU LEMNOS 31! 

de l'établissement du culte d’IIéphaistos à Lemnos. L'idée la plus 
simple et la plus anciennement émise est de croire qu’un phéno¬ 
mène d’ordre volcanique a attiré l'attention sur ce coin do terre; 
mais nous venons de voir qu'aucun phénomène de ce genre 
n’existe plus à Lemnos; il convient donc, avant de rechercher si, 
géologiquement,il a pu s’en produire autrefois, d’examiner sur 
quels textes anciens s’appuie la tradition et de quelle nature 
paraissent être, d’après ces textes, les phénomènes en question. 
Deux hypothèses ayant été faites à diverses reprises, celle d’un 
volcan et celle d’un feu naturel : nous les examinerons successi¬ 
vement. 

L’idée de cratères volcaniques à Lemnos apparaît, pour la 
première fois, croyons-nous, à l’époque alexandrine, au moment 
où le culte de Vulcain s'étant répandu dans la Méditerranée 
occidentale, notamment au Slrotnholi. on était préoccupé d’éta¬ 
blir partout un rapprochement entre ses sanctuaires anciens et 
des volcans. On la trouve surtout dans un scoliaste de Sophocle*. 
Sophocle ayant fait nommer par IMiiloctète le feu de Lemnos 
invoqué souvent (rûp A^pvtoç àvaxaXoujafvsç), avec lequel il prie 
Néoptolème de le brûler pour le délivrer de ses souffrances, le 
commentateur a ajouté en marge : A Lemnos se trouvent, en 
eflet, la forge de Vulcain et des cratères de feu. 

Les cratères en question n’existant pas aujourd’hui, on peut 
soutenir : ou bien qu’ils ont été imaginés de toutes pièces par 
un commentateur désireux, comme nous le sommes encore, 
d'expliquer l’origine du culte do Vulcain à Lemnos; ou bien, 
comme le fait Choiseul-Gouflier, que ces cratères se trouvaient 
dans une Ile contiguë de Lemnos et engloutie sous la mer, ainsi 

i. Cf. EtaUtbe in lliad., lib. I, p. 157. Cbois»ul-GonfOer (Voyage en GWcr, 
t. Il, p. 217 i 222), qui « étudie cette question, mentionne encore, comme avant 
parlé des cratères de Lernnoi, Cicéron (De nn/um Dcorum,Ihr. III, ehap. xxu); 
mais le cbipilte auquel il renvoie, consacré en effet à Vulcain, ne dit rien des 
cratères. Barthélemy, qui fait voir ces cratères par Anacharsis, cite & ce pro¬ 
pos Bocbart, Geogr . sner lib. I, cap. xn, p. 399. Neumann fait remarquer avec 
raison ( Phytikaliiche Geog. von (iriechenland, p. 315) que ces cratères de feu 
pouvaient désigner simplement une ouverture d'où sortait du feu. Pline emploie 
le mol dans ce sens pour le feu naturel d'ApoIlonia (II, 100, 237). 
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que celait arrivé maintes fois du nos jours pour des îlots volca¬ 
niques, en particulier dans les Cyrtades; on encore que celle ilo 
cnniïgué est l une de celles qui subsistent, mais u'miJ pas été 
explorées. Agio-Slrati pnrascmplu; ou enfin qu T Ü y avait h Lem- 
nos, non pas un cratère volcanique, mais un feu naturel produit 
par des giu combustibles et pareil ü ceux du Caucase ou dns 
Apennins. 

La première hypothèse aura sans doute contre elle la plupart 
des historiens; on remarque, en effet, que le feu de L-mnos a 
rîé mentionné drjn par Sophocle dans fc passage eu question; 
qt l’on té ri purement et, dès le v É siècle avant notre ère, un vers du 
poète épique A nli machos cite la llamme de Vulcain qn'un dé¬ 
mon entretien! au sommet du mont Moachylos; que, dans les 
autetirs plus récents, il esl fait mention fréquemment du fou rie 
Le m no s et, que, à une époque avancée, un vaisseau pariait 
encore de Déïos chaque année pour aller à Lemnos chercher le 
feu sacre. Tous ces arguments pourraient, il est vrai, prouver 
seti lumen i qu il y a eu a Leumos très anciennement un en ho du 
Hhi, un feu enfretemj perpétuellement comme nu en trouve dans 
presque toutes les religions, dans l'Inde, en Perse, chez les Ro 
maîns iculle des \t slaLsJeî jusque itrins le christianisme (lampe 
des sanctuaires oit des saintes images); initia, si Ton admettait 
une interprétation du ru genre T il deviendrait difficile dVs- 
pliquer l’origine du culte de Vulcain {k moins que Lemnos n'ail 
élé simplement une étape des peuples, quels qu’ils soient, qui 
ont apporté ce culte à la tirëcc et de là à l llalie) 1 , En cmlrc. les 
passages des auteurs anciens que nous indiqueront plus loin 
semblent bien, comme nous Je verrous, supposer un phénomène 
n attirai 

La seconde hypothèse est assez commode; car une île volca¬ 
nique est, de sa nature, fort instable et il n’y aurait rien d’eslra- 


1 Noua ne mitonnons iju.r pour mémoire la lliéorie IWès laquelle VuU 
Ciim tombant du «el représenterait un tfotiâïr; il n y a point â Lonmo* dé haines 
montaEnfi l’* f ?f* P ir|,CljIl ^mwit ^posées aux «oups du foudre, aà l'idée 
il *lor« le fru b-.«te aérait veui» simplement de la multipliât* des orages 
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ordinaire à ce que le mont Moschylos, ce fameux cratère oft VuL 
riiin passe pour être tombé du ciel, se fut englouti à une époque 
relativement récente L L'exigence de ce volcan, situé très an 
nord de l'axe volumique do San tarin cl qui se rattacheraiL peul- 
élre à ceux du n pays brûlé « de Kola (près de Sardes) et du muni 
Argéo an sud de Kaisariéh eu Asie Mineure 1 , aurait un véritable 
intérêt géologique aussi bien qui iis torique. Mats seuls des son¬ 
dages sous-marins, eu ramenant des laves du fend, pourraient 
confirmer celte idée qui h à défaut de celte preuve, no repose que 
sur un fondement des plus vagues et, en tout cas, l'emplacement 
de J'île engloutie ne paraît pus être, comme nous le dirons, ù 
l'endroit où r.lioiseuULïoufiier avait cru le trouver, dans les bancs 
sun levés de Ivharos à l'est dé file, 

Nous avons indiqué, pour tout prévoir, une troisième hypo¬ 
thèse, eu lié où nie de Chrysès* [avec Tau tel de Philoctbte et lo 
temple de \ ulcain), serait, comme divers textes tend en Là le faire 
v-mite, ù bien Ll lier avec File de Néa, qui elle-même pour rail bien 
être Agio-Strali, Ile située un peu au sud de Lemnos et qui n a 
jamais, croyons-nous, été explorée scientifiquement \ Sa distance 
concorderait osseï bien avec le passage ancien qui dit que de 
Le m no s 4 Khrysfes la traversée n'élaii a pas très longue », tandis 
ci e. pour fus écueils de Kharoa qui louchent presque h Lemnof, 
l'épithète devient inexplicable. 

Enfin la dernière hypothèse, ce Ile d T tm feu naturel, est celle q 11 i 
a été soutenue par Neumann et Parlsch dans leur important 
ouvrage sur la géographie physique de la Grèce 1 et qui semble, 
en résumé, la plus vrai semblable. Après avoir rappelé tes textes 

È. Nous dtHUirroni plut loin cette hypothèse do ]>ijg]ouliBse!iuejit d'une Ele 
ci IV&i de Lemnos. 

2- Vf 1 tr H if élus, (îswjr. imtrers.. I. IX. p. S7d p ÜSt t8â. 

3. Les données po^raphiquea des aimions sont souvent bien Vtgnct >*1 bien 
Mtjtrailiciwirfÿ' Derat minai que,pour la plupart, Cbrysès est une tl# distincte de 
beainaE, celle qui, suivinL Puisuiuw. aurait engloutie, Pu contre, une seo- 
Jie lie SoplîOere [PAiltic-tMe, eers 194, dit sioipteniRnl ijne Chrysès èiait une 
ville près de Leni no 3 . 

L L’tlfl Birtenles serait également utile à tmior* 

5. PhyûkiUîsche Geojrophit tfcnï Gri&JieniwuS, Braslau, !B85, p, 315. CT. 
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sur lesquels s'appuie l'idée d'un volcan, ils arrivent, comme 
nous, à l’écarter; au contraire, l'existence d’un feu naturel leur 
semble bien démontrée; voici d'après quels documents. 

C'est, avant tout, le passage d’Antimachos, signalé plus haut ', 
où il est question u d’une flamme attisée par un démon au som¬ 
met du Moschylos >» (ce qu’on pourrait, il est vrai, interpréter à la 
rigueur par un feu artificiellement produit et entretenu). Puis c'est 
un passage d'Ératoslhône qui compare un regard perçant à la 
flamme du Moschylos *; c’est l’expression de Sophocle faisant in¬ 
voquer par Philoctètelcfeu deLemnos; de même. Cassandre,dans 
Lycophron, regrette que Paris et Hélène, « avant de faire le mal¬ 
heur de Troie, n’aient pas été réduits en cendres dans la flamme 
qui s’élève àLemnos »*. Dans les commentateurs d’Homère, Hé- 
raclite et Eustatlie,on trouve, à l’occasion de la chute de Vulcain 
à Lemnos, l'indication plus nette d’un feu (naturel ou artificiel). 
Aiasi, h l'occasion de ce vers : « Je tombai à Lemnos ; il n’v 
avait que peu de vie en moi», Héraclito ajoute : « Le poète veut 
dire que ce feu sorti de terre est périssable ; car il disparaît en 
s éteignant, si 1 on ne prend pas un soin attentif de le maintenir 
allumé. » Il est absolument clair d’après ce passage, le seul qui 
ait une certaino précision, que ce feu ne résultait pas d’un phé¬ 
nomène Volcanique intense, mais qu’il n’était entretenu que 
par un culte religieux analogue à celui qui a existé si longtemps 
à Bakou, sur la mer Caspienne, et il semble bien probable qu’il 
s agit de quelque dégagement de carbure d’hydrogène qui aura 


Hoscher, Lexikon der Mythologie, Nous empruntons & Neumann et Partsch leur 
bibliographie du sujet : 

1807. buttmami, Masehylos, der feuerspei*vie lierj auf Lemnos t Wolft und 
Dultmonns Muséum '1er Alicrthumsu Luensch., Berlin, t. I. p. 2l£v3t2) • 

1809. Dureau «Je I* Malle, Mémoire sur la destruction de file deChryse et 
du ro Icande Lemnos (Ann. des voyages, Paris. IX, p. l-%) ; 

ts«2. Ukert, U cher die Insel Lemnos und den Moschylos ( Bertuch's alla fleonr 
F.phem ., Weimar, XXXIX, p. 361 à 386) 1 • saU 0 . beogr. 

i. Hesvchios au mot Moschylos; Nicander, Thériaques , 472. U scolie de ce 
passage noos a consenties vers d’Anliroachos etd'Krato*lhène 

2 Comparer le, •«leur, qui onl »ulei I. Ira,1,Pou dAniimteho, : Vâl. 
Flaec.. Art'*-, II. 332-330; Slaee, TM., V, 50, H7; Sile., III, (3|. 

3. Lvcophron, Alexandra, 227. 
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cessé un jour, ainsi qu’il arrive souvent pour les phénomènes »1«* 
semblable nature '. 

Géologiquement, ce dégagement d’hydrocarbures n’a absolu¬ 
ment rien d'invraisemblable : on en connaît nombre d’exemples 
dans le Caucase, dans les Apennins, il la fameuse Chimère de 
Lycie 1 2 3 4 et les anciens nous en ont signalé d’aulrcs n Trapezus 
dans la région de Mégatopolis. à Apollonia, etc...*. A Lemnos, en 
particulier, sa présence serait explicable, aussi bien pour ceux qui 
croient a l’origine éruptive de ces dégagements — puisqu’on est 
sur un ancien massif trachylique—que pour ceux qui y voient une 
décomposition de végétaux enfouis — puisque les terrainssédimen- 
taires de Lomnossont particulièrement richesendôbris de plantes. 
Enfin, il est tout naturel qu’ un jet d’hydrocarbures semblable ait 
cessé sans qu’on puisse aujourd’hui retrouver aucune trace 
de sa présence. Mais il faut bien remarquer qu’inversement la 
géologie, si elle ne contredit pas cette théorie fondée sur des con¬ 
sidérations de critique historique, n’en apporte aucune confirma¬ 
tion précise. 

La seconde question où la géologie peut fournir son concours 
à l’histoire, c’est celle de l’engloutissement de l’ile de Chryses. 

Le fait de cet engloutissement est tiré de Pausanias* qui, au 
cours de quelques réflexions philosophiques sur la grandeur et 
la décadenco des cités, ajoute : « Mais la nature nous présente 
des changements encore plus grands ; à une courte distance de 
Lemnos se trouvait l’ile de Chrysès, où Philoctète passe pour 
avoir souffert jadis delà blessure d’un serpent ; les flots l’ont recou¬ 
verte et elle s’est abîmée dans la mer. Par contre. Pile d’IIiera est 
apparue ù un endroit où il n’y en avait pas auparavant. » Choi- 
seul-Gouffier a voulu conclure de ce passage que la disparition de 

1. Il n 'existait déjà plus du temps de Galien; car celui-ci, qui a visité Lem¬ 
nos en naturaliste pour y étudier la terre sigillée, aurait certainement parlé 
d'un phénomène aussi curieux. 

2. Voir Reclus, G/oyr. uniu. IX, 481; cf. Berg, Vebtrdie Chimatrn(Ztit*fh. 
f. allg. Krdk. t Berlin, 1851, III, p. 307-311). 

3. Neumann et Partseh, /oc. ci/., p. 270 et 316. 

4. Livre VIII (Sur /*A raidie, chap. xxxtu). 



316 itmi MlOIÈOLCMIlQt!!: 

Chryafes et Fêmewîond'Qiern étaient deux faits simultanés, alors 
que ['misant as les opposé simplement comme tles événements 
de mAme ordre; it en serait résulté que l'engloutissement de 
L'hrysfes aurait eu lieu à une époque très précise et assez récente T 
rmiaéo de la bataillé de Cynocéphales {197 >\v. j.-C,); car la date 
de 1 apparition d'iliera outre les lies de T lieras ia et deThcra, dans 
le groupe de Sutorin, nous est parfait urne ni connue 1 . Nous 
croyons que celte idée doit être absolument abandonnée cl 
cela d'au tan iplus qu' A ppïen* très peu avant Fa usait lus, pariait 
onuoft 1 * do File de Ghrysca comme d uiif « île déserte prés de 
Lemnos, où F <m montre "autel do PhUorllste, un serpe ni d'airain, 
son arc H sa cuirasse entourée de bandelettes, souvenirs de ses 
souflruiïûé» n, 

Il est, sans doute, difficile de discuter le fait en Ini-mème, si 
formellement énoncé par Fausamas 1 ; mais nous tenons à noter ' 
qtie, géologiquement, celle île engloutie (probablement volca¬ 
nique} avait bien peu dé chances pour se trouver où Choiseul-GouF 
fier et, après lui, Neumann et Partsch l'ontsupposé, en un point bas 
de ce banc surélevé d’environ 15 kilomètres qui, au delà de la 
pointe tv haro s, s'éloigne vers le nord-est en restant presque cous- 
Laminent à quelques mètres de la surface de la mer. Il suffit, en 
ÊÏÏèt, d examiner les courbes dé niveau du fond et la nature géo¬ 
logique de lu c ôte pour ge rendre compte que ca banc surélevé esL 

*♦ PI™ ( lib II t cap, hïxvii); Justin (lik XXX, cap. tvk <-l J>]iüvquc 
tft*' PsftA orne,, L p. lîÀj, 

1 -txrii. t.:hi»i^uUUouffler rapports, à as propos, d + aprùs 
Hérodote (lié. V 11, cap, xxivr}, que, plusieurs éificfps arant, le philoiopht One- 
mneriS« tirait été ehas^* d'Athènes, eotnnie un perturbateur du l'ordre irublic, 
pour avoir prédit cet engUiutiscematib, 

‘ f - It n> j ua semble, pur centre, bien inutile de le compliquer encore, comme 
[e Font Neumann cl F ;irtscli (l«, cil,, 338), en supposant qu’oum Chrvsèï* 
il attires Iles, dites le* Nouvelles (Neae). que Pline mentionne comme étant 
sorties de la mer. ont été ecgfeutiss aussi, simplement luirce nue l'on ne sait 
p lu 5 ou «• !■-< sont* 'Juiiu î^tüurVion prétend uri dos ]|^ WmvelFt'* rot s. lu* 
cropmi pM qu'il y ait lieu H'y attacher grande importance; ear'cW une 
légende que tes anciens appliquant voloulïers n urm fouk.nies pour le&mdJea 
A r n lva,t “J™ 1 forment, Enfin* nous ne voyons, dam ks butes* aucune 
raison pour a i ■"u.i.-r, comme ou l'a fait, que Chjy&èB et les Nouvelles ululent 
à I tiï l de Lenanos. 
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an 


le prolonge meut direct <1+; la presquJle comprise entre lu rap 
Kharosct le cap Plaka, presqu'île exclusivement composée de ter¬ 
mina séd intentai res créa et schistes) peu inclinés, sans trace île 
me lie s éruptives et qui va se perdre à l'esl ^oua la mer en pente 
presque insensible, si faible mémo qif autour de la lagune à moitié 
dossédtèà du tfegali Limni, on peut a peine dire si Ton est 
encore sur la terre ferme ou déjà dans la mer. Lus hauts-fonds 
.le Kharos semblent continuer Imil naturellement tes grandes 
plaines basses de sable fin ou de sel, et fout sans doute partie de 
celle chaîne j eu partie sous-ma ri no, en partie émergée, qui relie 
Lemnos ;ï fmhros au nord, à S irai i et Skdpello au sud. La 
dépression qui les coupe ü quelques kilomètres de Leiimos n’a 
rien que de Inut k Tait nature], il sérail, d'ailleurs, bien fa ri lu du 
recueillir dus échantillons de la roche qui compose ces écueils et 
de voir si réellement, comme nous la eruyous, ils sont formés de 
grès nu de schistes analogue s à ceux ilu rivage. ^ il en était ainsi, 
il Faudrait chercher ailleurs la place de l'ile engloutie ei plutôt 
sur le prolongement des zones éruptives de Leni nos. 

Ou pourrait, il est vrai, se demander pourquoi nous supposons 
que rengloutissement de Clirysêy, s'il a ou liett,s T est fait soudai¬ 
nement et par une action voîcauique. L'est que les actions de ce 
genre sont, en réalité, le seul Fait géologiquement constaté qui ait 
amené, dans des temps récents. L'apparition ou la disparition d'iles 
d’une certaine importauco 1 . Les exemples d'lies volcaniques dis¬ 
parues un jour snus la mer soûl nombreux dans les Ltparj, autour 
deSàutorïn, dans les Aloutiennes , Je» Açores, les lies de la Soude, 
eu résumé sur les zones bien connues des actions éruptives 
ae t ne UesV Àc cou Ira iret» I ' 4 me rsio n o u Ja § u b me rs ion reçu n te dune 

t. Il va sniis dire quf nous laissons ici da côté Se* Formatios* récifs aoraJ- 
Ifc» cl d'autres phénomènes, têts que des ensablements ou des rlépâts de vase 
duris an estuaire, à l'embouchure d'en gtanct fleuve, etc., qui rfont pu puer 
nuüun rôle 4 Lûomqs 

2, Parmi les exemples Fameux d'Ues volcxntquies apparues et eàg’Jouüei, nous 
citerons : un 1831, file Jiulia T ,'t 40 kiîeûi-jtre* au sud de Sèlioorilfr en Sicile, 
qui u atteint au moment 1,200 mètres 4e diamètre L ’t u a duré que quelques 
niai» pour se rémûAtrtr 4e nouveau un moment en 1803, (Cf. de LoppafEttl, 
Géob'ji'i, 3* édition, 1893, p, 423 à 420.) 
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ilu non volcanique de quelque dimeusion, faits quo les anciens 
considéraient comme tout simples et supposaient à tout propos 
(pour Rhodes, Anaphe, Délos, etc.), n'ont guère pu se produire 
en dehors des grandes périodes de plissement et de dislocation 
(très antérieures a l’homme), on elles nont pu être qu’un détail 
danslesoulèvementdechainesde montagnes accompagné d’effon¬ 
drements de régions entières et de mouvements considérables de 
la mer. Les déplacements des rivages, au moyen desquels on a 
voulu les expliquer et dont on a beaucoup exagéré l’importance, 
sont, comme Suess s’est efforcé de le montrer dans son ouvrage 
magistral, ArUlttz c1er Erde *, infiniment moins fréquents 
qu’on ne l’a dit. Quant à admettre qu’une Ile un peu grande ait été 
formée d’abord par ensablement de quelque point des hauts-fonds 
de Kharos, puis détruite à la suite d’un changement de direction 
des courants, c est encore une hypothèse bien peu vraisemblable. 

Nous passons à l’étude de la tare sigillée. 

Cette terre était exploitée à Lemnosdès l’antiquité et sa renom¬ 
mée était si grande que Galien fit, tout exprès, le voyage de Lem- 
nos pour venir l’examiner sur place et nous a laissé une descrip¬ 
tion de la façon dont s’opérait l’extraction à son époque ainsi 
qu’une énumération de ses propriétés». Dès celte époque, une idée 
religieuse était associée h l’extraction de la terre qui devait être 
faite avec des cérémonies spéciales par une prêtresse. Galien en 
parle comme d’un contre-poison agissant, à la façon d’un vomitif, 
contre les blessures, ulcères, etc. De bonne heure, le culte de cette 

terre fut associé au souvenir de Vulcain et de Philoctèle qui tous 

deux, furent supposés s’être guéris par elle, le premier des con¬ 
tusions de sa chute, le second de sa gangrène». On confondit 
même le point d extraction avec le mont Moschylos où Uéphaistos 
passait pour elre tombé du ciel et où brûlait le feu sacré*. Au 


t. 2 rot. in-4, Vienne, 1885-1888. 

2. De ritnpl. med.-temp.. hb. IX, eli. u. 

3. Voir PhiloslratQ. 


4. Neumann en donne Hoc. rit n '-U7\ 

bi.„ ta.» : Cm I. rin«ion d. Mh. W ***£££££ SmJZ 
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moyen âge et pendant InReD&issanœ Ja trasii Lion tenace survécu! ; 
k terre de Lemnos était devenue uu produit d'e£porlatîon qu T on 
expédiait dans toute ^Europe, dont on faisait même des conlre- 
k^onsel semblait un des présents les plus précieux qu tin sultan, 
tm ambassadeur à la Porte pût envoyer m Occident 1 . Au xvi* siè¬ 
cle, le D f hltenne Alhacanus. attaché à l'ambassade lit B usbec, en 
visite le gisement 1 . En 1554, ficlon, dans ses Observations de 
plusieurs singularités et choses mémorables trouvées, en Grèce, 
Asie, etc,, s'un occupe également. Au xvit* siècle, Francesco 
Piaeenza n indique pas auire chose k Leni nos. À la fin du siècle 
dernier, Choi&eubG ou filer trouve la superstition toujours vivante 
et. aujourd’hui encore, l’extraeiioii continue avec di-s rites aoa* 
Ingnes : Je G août, k la fête du Chris! Sauve or, le Khodja turc et 
Je pope arrivent eu grande pompe avant k coucher du soleil ; on 
récite des prières; les Tares abattent un agneau, tandis que Je$ 
tirées qui sont, à ce moment, en plein jeûne de 40 jours de la 
Panagîa, sa contentent de poisson, Quelques Emmmes se mettent 
bieiilM à retirer les déblais dont ou a comblé k fosse l’année 
précédante, on extrait quelques pelletées de la terre sigillée et 
chacun en emporte précieusement le plus qu i! peut en obtenir, 

hiitleur oa E ûn extrayait lu [eme lui a fuît comprendre pourquoi le cuti® 
<>ÏJ<?f-h*istos SflUil établi à L#nmoî+ 

L XfMW devons i roblfçeinae de M. lîrutiébauin, auditeur au Conseil rl'Êut, 
lu coüüiiiËsance des doeumenH suivants relatifs à la t-'rrt» sigillé? : sur le* pré- 
geriUrle lerro “igiUée faits iuix ambassadeurs rie France, Cbarriâra, Xfytyjattûns 
■fi# Levant, Collection des documents historiques pour l'histoire de Frane-é, t. I, 
F- 018; t. Il, p, 776; t. III, p. 515; sur fa terre sigillée eu général ; Thctct 
d AugoulAmo, Canhatgruphie du teiunf, chip, xtv, p, 53 et Vwjwjc 4,- Cartier 
(*ri* siècle) [BibL nat. — Fonds français. Manuscrit 60Ü-2, p* 126], tics lettre 
inédite ileM, de la Vignt^ ambassadeur à Curialaulïunple, à Jf. IVvéquc: d'Acqs, 
ambassadeur à Venise, datée du $2 février 1558 [Manuscrit U23,p 7ttJJ, cou tien! 
I” curieux pussàge suivant ; n Au quai {le cardinal de Tourné n) voti^ des parti rev* 
ail voue plaist, tiq peu de terre sigïtlaU que je vous envole, laquelle eet de ta 
vrai® et meilleure qui se peull recouvrer du serrait du Grand Seigneur. tey en 
eslrniç plus La blanche, estant la première qui sort de En. fontaiue quand elle 
boulit environ la Sainci-Jehan qui lors se la faiet recueillir et slgdtrr en Fret* 
du Lerntios et la rouge, laquelle on aymè plus un France, est celle qui reste aq 
bord de îa fondai nu quand elle lui buuilly. El en donner®#, irois ou quatre pains 
a Monsieur de Villars, etc... ■■ 

2. Maudioli, Connu. in h'fr. V DtotcQr. t cap. tnin, 
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Le mode (l'emploi et les propriétés supposées de cette terre 
semblent, comme son mode d'extraction, s'être perpétués a 
travers les siècles. On s h en sert, soit en rayonnant des vases qui 
passent pour rendre impuissant tout poison qu'on y verserait, 
soit en pétrissant des tablettes sur lesquelles, Loin me garantie 
d'aulhenlicité, on imprime un sceau. Ce sceau, sùjiUum, a mémo 
donné son nom a La terre, terra sigiUata f et ce terme de terre 
sigillée, passé rapidement dans la nomenclature des alchimistes, 
se retrouve fréquemment dans les anciens essais d'analyse chi¬ 
mique. CIioï les Grecs, le sceau représentait, soil une chèvre 
(d'où la désignation iïa 'ujm >phrafjidtf, ou lemnia sp/irfiffis) , soit 
Diaue^ Ces tablettes sont employées comme contre*poison ou 
comme remède contre les blessures, ulcères, etc,, ou comme as¬ 
tringent. 

Liant donnée la très ancienne réputation de la terre de Lcimios, 
il nous semblait intéressant île I étudier sur place et de voir 
quelle on était la composition exacte, de façon ëi juger si la su¬ 
perstition qui s y attache avait quelque fondement dans une pro¬ 
priété médicale réelle, ou si elle se rapportait, au contraire, à une 
ancienne cérémonie d'un culte disparu, dont le sens t'était perdu 
peu à peu. 

Il est très facile de trouver l'emplacement oxacide la terre que 
tous les gens du pays i^onoaissitit et que tous les voyageurs [ni 
dernier lien Conze) ont indiqué très exactement» Le point se trouve 
h E kilomètre au sud de la chapelle de la ï’anagia de Rokkinoa 
sur le golfe de iVmrtiiu, à ;i2 mètres d'alliInde au-dessus de la 
nui, sur le liane il une colline Formée de brèche Erachylique et 

adossée a des n Lignes plus hautes. (Ja n'y voit aucune trace 

de la fontaine signalée dans la lettre du xvr siècle reproduite 
plus haut'. Arrivé à la fosse, qui n aqnu 2"\5Û de côté sur moins 
de d mètres de profondeur, nous avons fait fouiller un moment 
.1 quand les paysans dû voisinage, qui étaient arrivés auprès do 
nous, ont été d accord pour nous dire que c'était U profondeur 


Note I iL> Iel p. 310, 
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où l'ou extrayait la terre, nous en avons recueilli une certaine 
quantité afin de l’analyser. La terre ainsi rapportée est un simple 
silicate d’alumine et de fer, une argile jaunâtre résultant de la 
décomposition sur place du trachyte encaissant qui ne contient 
comme élément solnble que des traces do sulfate de chaux cl 
dont l’analyse a donné : 


| Silice. 


‘ & L { Alumine. 

. . \ 28.00 

Peroxyde de fer. 


Chaux. 

0,00 

Magnésie. 


Acide sulfurique. 


Perle par calcination . . . 

... 6,60 


99,95 

Il est absolument certain que celte terre n'a aucune propriété 
médicinale; mais il n’est pas impossible qu’il y ail eu jadis,en ce 
point, dans le trachyte, une veine de quelque substance utile qui 
se sera épuisée et sur l’emplacement de laquelle on continue à 
fouiller machinalement. Plusieurs textes anciens parlent, en effet, 
d'une terre rougeâtre, « comme celle des cavernes do Sinope, 
ou l'argile du promontoire Kolias en Atlique » ; Pline dit même 
qu’on l'employait aussi en peinture en couches sous le vermillon. 
S’il subsistait dans quelque collection uno ancienne tablette, 
l’analyse en donnerait aisément la nature; à défaut de ce moyen, 
on ne peut que choisir au hasard entre les substances rougeâtres 
astringentes ou ayant quelque action sur les ulcères, dont l’exis¬ 
tence pourrait s’accorder avec les condition» de gisement obser¬ 
vées. Le cinabre (sulfure de mercure) est la première à laquelle 
on puisse penser; mais les anciens, qui connaissaient bien ce 
minerai, nous l'auraient dit; la présence d’une terre aluneuse 
rougie par do l’oxyde de fer serait également un fait très naturel 
au milieu du trachyte et il aurait pu y avoir encore, soit une 
poche de réalgar (sulfure d'arsenic), soit une calamiue (carbo¬ 
nate de zinc) ferrugineuse. S’il y a eu réellement une substance 


III* SÊKIE, t. xxvn. 
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de ce genre, s’il ne s’agit pas simplement, comme nous inclinons 
à le croire, d*un bol argileux utilisé par simple superstition, on 
devrait, d’ailleurs, pouvoir en retrouver la trace par une tran¬ 
chée profonde ou découvrir des indices analogues en observant 
minutieusement le terrain au voisinage; mais nous n'avions ni la 
possibilité, ni le temps, de nous livrer à un travail de ce genre. 

Quant à la cavité souterraine, considérée par les habitants 
comme le labyrinthe de Lemnos cité par Pline 1 2 3 et dont la pré¬ 
sence avait été signalée par MM. Conze' et Iteinach*, elle se 
trouve sur la colline dite le Kaslrovounoâ 1,800 mètres au nord 
de Kondopouli (dans Pcst de l’Ile). 

Le Kaslrovouno est un mamelon isolé de grès et de schistes 
jaunâtres, qui s’élève à la cote 118 au-dessus de la mer. Sur le 
sommet on retrouve, avec des restes de murs du moyen âge, 
des débris antiques assez nombreux, des marbres qui, d’après 
leur aspect, semblent venir de Thasos, desamphibolites du mont 
Athos, des andésites, des grès et des lumachellcs de Pournia pro¬ 
venant de l'ile même, matériaux de construction qui ont été égale¬ 
ment employés près de là. dans la ville d'IIéphaslia. C’est là égale¬ 
ment que nous avons recueilli les quelques scories de fer dont 
nous avons parlé plus haut. Quand les habitants de Lemnos ont 
besoin de marbre pour la construction de quelque église, ils vien¬ 
nent en chercher là comme dans une carrière. Nous mentionne¬ 
rons également ce fait que, près do la chapelle de la Panagia à 
Kokkinos et dans le pavage de la ville de Kastro, nous avons 
trouvé des blocs de serpentine qui ne proviennent pas de Lemnos 
et oui du être importés anciennement d’un autre pays, peut-être 
de Mételin (Lesbos). 


1. XXXVI, 19, 6. Le labyrinthe de Lemnos, qui avait compté 150 colonnes, 
était déjà presque complètement détruit de son temps. 

2. Conte (Heise auf den înseln des throkisdien Merres, 1860, p. 115) en parle 
comme d'une construction, aujourd'hui du moins souterraine, soutenue par de 
courts étais. Il est évident qu il n’y est pas descendu ; sans quoi il eût reconnu, 
dans ces étais, les naissances des arcs d une voûte portée par des colonnes en¬ 
fouies. 

3. Chronique (f Orient (Retue archàoi., 1885, il, p. 88). 
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Pour s’introduire dans la cavité souterraine, il suffit de passer 
par une ouverture carrée pratiquée dans la voûte; à 3 mètres 
environ en contre-bas, on tombe dans une sorte de chambre, à la 
suite de laquelle il en existe plusieurs autres qui, lorsqu on les 
examine mieux, ne sont que les diverses parties d une chapelle 
byzantine coupée en deux dans sa longueur par une colonnade 
et comblée de terre jusqu’au-dessus deschapiteaux des colonnes. 
Avec un peu de travail, nous avons pu mettre à nu des chapi¬ 
teaux de marbre blanc à faces planes portés par des colonnes 
en andésite noire et supportant eux-mêmes des voûtes enduites 
en ciment. Le plan et les coupes ci-joinlvdonnent la disposition 
du monument, sur l'Age relativement récent duquel il ue nous 
parait pas y avoir de doute; ou sait, d’ailleurs, qu'Héphæstia, la 
ville antique toute voisino, a continué A être habitée a l’époque 
byzantine, car on y trouve des marbres décorés d’une croix. Nous 
n’avons à signaler sur le planque la petite niche aa’a" creusée en 
A dans la muraille et dont la base est formée, comme les colonnes, 
d’un bloc d’andésite noire. 

Pour terminer, nous ajouterons quelques mots sur la cha¬ 
pelle de la Panagia à Kokkinos. Kokkinos est un petit port, 
formé seulement de quelques maisons, au fond de la baie de 
Pournia dont l’ensablement progressif est bien caractérisé, mais 
qui autrefois devait présenter un abri assez favorable. Il y a 
là, à environ 1 kilomètre au nord du gisement de la terre sigillée, 
sur un petit tertre de II mètres de haut, au bord de la mer, une 
chapelle de la Panagia vénérée dans le pays, bâtie sur l’emplace¬ 
ment d’un fort du moyen âge où, en 1476, les Yéuitiens ont sou¬ 
tenu un siège contre les Turcs 1 . Selon Conze, il n’aurait pas existé 
en ce point de construction antique. Bien que la compétence nous 
manque pour discuter une semblable affirmation, nous croyons, 
d’après l’examen des lieux, qu’il ne conviendrait pas de s’y fier 
sans une vérification plus complète. Toujours est-il que, dans T in- 


1. Voir Cha!cocondyla% Ub. VI (4-dit. Pans, ICI), et Lebtau, Hat. du Bus- 
Empire, t. XXVII, p. 379. 
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lérÉGur de ce petit monticule (oii une forteresse était assez mal si¬ 
tuée, car elle était immédiatement dominée par derrière), il existe 
ntt escalier souterrain certainement très ancien, escalier droit 
avec 5T marches de pierre fort usées qui, d'après nos observa¬ 
tions barométriques, ramène exactement au niveau de la mer. 
Là se trouve dans une ebumbre murai liée en pierre une source 
(afjiasmri), ayant pu jadis servir à aIintenter d'eau la forteresse, 
mais peut-être aussi antérieure à sa construction et que l'on 
vénère aujourd'hui, comme miraculeuse. L'existence d'une 
source d'eau douce suintant au bord de la nier à son niveau est 
un fait 1res fréquent sur nos plages et qui s'explique aisément 
par la pression hydrostatique de la mer, qui refoule les filets 
d'eau douce infiltrés sur les montagnes voisines et tendant à 
s'épancher vers elle. Mais cette source n’a pu sortir à l'intérieur 
du mamelon que parce qu'on es! venu lui créer là une issue 
artificielle et il est donc bien probable qu'on ne t'a trouvée que 
parce qu ayant une enceinte fortifiée sur le mamelon, ou a, pour 
l'alimenter d’eau ou peut-être pour préparer une issue souter¬ 
raine, foré dans Jo terrain la galerie très inclinée ou se trouve 
l’escalier. Il ne serait pas impossible que l'on eût atfaire là h un 
travail de défense beaucoup plus ancien que le moyen 4ge. 

L, de Lidkat, 

Professeur ,i l'École supérieure Mines. 
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Des Égyptien b, qui supposaient que les pierres tombées du 
ciel, les fut en pc 1 , étalent les fragment» de la voûte de pierre 
Ûa ciel, détachés par les édits dti tonnerre, jusqu'à nos jours, 
en passant par les Grecs, les Romains* les Arabes et tout le 
Muyen-Àge, la croyance fut générale que les outils de rage de 
la pierre, découverts dans le sol, avaient la foudre pour origine* 
La bibliographie seule du sujet serait longue* s’il fallait signaler 
les passages de Damigéron, de Pline, de Sénèque, de Qaudien, 
de saint Isidore, de Uarhode, de tons les Lapidaires en un mot; 
on réalité la thèse est unique, les auteurs noyant fait que se 
copier les uns les autres. M. Salomon Rcmach en a publié 
l'essence, après lui il ne reste plus beaucoup à glaner; nous ne 
saurions donc mieux faire que de renvoyer le lecteur à sa note 
substantielle L 

Mais si 3 a littérature occidentale nous a permis do connaître 
les légendes qui se rattachaient k ces pierres* comme aussi les 
qualités qui leur étaient assignées, on semble avoir ignoré que 
des croyances analogues étaient répandues en Extrême-Orient et 
que rage de pierre, qui a eu son ère en Chine et au Japon, tout 
comme en Europe, a laisse les mêmes vestiges, entourés, aux 
deux extrémités du monde, des mêmes sentiments de respect, 
auxquels étaient également attribuées des verlus surnaturelles* 

L Jfftffcitatpn dtr Mtkrtipokyüehm Gtaeîkclmfl (WttJi), t XIII (IS83), 

p, 13î. 

2. S, Reinach, Antiqiritb niitiùtuiUf t I, 3, p, TS, 
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En ce qui concerne le Japon, le travail a été fait ; mais il se 
trouve dans un livre si peu connu, si rare, avec un litre qui 
ferait si difficilement soupçonner le chapitre qu’on y va rencon¬ 
trer, que la question a passé absolument inaperçue*. Un résumé 
en sera donc pour les Occidentaux en quelque sorte une étude 
inédite. 

Geerts divise en quatre catégories les différents instruments 
de pierre du Japon : 

1* Les armes, les couteaux, les aiguilles de pierre. 

2* Les pierres de foudre. 

3* Les pierres ornementales de la période des Kamis (ancêtres 
divins). 

Les pierres ornementales d’une période plus récente. 

Nous no résumerons ici que les chapitres ayant rapport aux 
pierres de foudre. 

f/rki reki scki no rui (les pierres de foudre). On y voit décrits : 

1° Les coins de foudre, haches de foudre. Rai fu (haches de 
tonnerre), appelées aussi Ten gu no masakari (grande hache de 
Tengu), kitswne no ma sakari (grande hache dite du renard); on 
en trouve de fréquents spécimens dans les collections des archéo¬ 
logues japonais, et notamment au Musée de Yedo et de Kiyoto. 
Ces instruments de pierre sont toujours bien polis et à bords ar¬ 
rondis. leur surface luisante les distingue des coins Scandinaves, 
d’ordinaire rudes et raboteux. Les coins perforés ne semblent 
pas exister au Japon, bien que l'auteur du Hon zd kd moku Peu 
Isao kang mou ] nous informe qu’on Chine il s’en trouve quelque¬ 
fois de percés de deux trous. 

Ils sont fabriqués en diorite, en mélaphyre. en porphyre brnn, 
en porphyre vert ou ophite, en pétrosilex et quelquefois en phla- 
nite ou kieselschicfer. 

Ils ont été trouvés à Tsuyama, dans la province d'A wa, ?» Aka- 
saka dans la province de Mino et dans les provinces de Mutsu, 
de Yechigo. 

t. Geerts (A.-J.-C.), Le i produits de la nature japonaise et chinoise, Yoko- 
b%ina, L/vy, 1878-1884, 2 vol. io-8. 
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3' ROftme nù kawtft i$hi (pierre fer de rabot du renard). 1ns- 
trumeni en p terre, ayanl la ferme d'un fer de rabot Lo renard 
élanl au Japon, d'après la croyance populaire, le symbole ou 
J incarnation du démon, on conçoit aisément qu’on ail ri bue aces 
pierres une origine surnaturelle. Au Musée de Le y de se trouve 
un spécimen de cette sorte de pierre, bien poli cl taillé dans du 
pélrosilex vert foncé. 

■t Hmjo (bAton de tonnerre} ; hehi relit chht pilon étincelant}. 

Les instrumenta donl il est ici question se trouvent dans Jn 
collection du temple 1 U’ho in, A Nûgahama, dans la province 
tfOmi, et au Musée de Yedo, 

4" Haï foui • marteau de tonnerre). Pierre cylindrique, fort 
dure, lourde, noirâtre, d T envirnn un pied de longueur. 

G Jîuf quwan (bracelet et anneau de tonnerre). Pierres très 
dures, brillantes, noires. ou parsemées de taches blanches, en 
tonne d anneaux et do cylindres,, percées verticalement au centre* 
On en voit une dans le temple dHosenji, h Yanagi bainba, Ya- 
mnlocho (Kiyoto); elle semble être une espèce sl'agatc. 

(i* Haï ôoku i encre de tonnerre 1. 

ïieerls cite le lion zù kô tnnkit : « Huns le district do liai sliu, ea 
Lhine, ou il y a beaucoup dorages accompagnés de tonnerre, on 
voit de temps en temps tomber, après ces orages, une pluie de 
pierres noires, brillantes, sonores, lourdes e! fort dures, do la 
longueur environ d un doigt, Ue sont cos pierres que Ton a appe¬ 
lées iv/i Mu ou encre de tonnerre. * 

Selon d'autres écrivains, le mi èôfot serait une substance, qui 
n'csl ni pierre ni terre, mais une espèce dWrc dure, produite 
par la foudre 1 , 

Knfin Ig réli-hre iuilumli»ie japonais O no IIaiizei, ,m : Le rai 
iota est produit par w animal (mythologique!, «fjfa, qui viL 
dans les hautes montagnes, à Kisoyama. Cet animal a quelque 
ressemblance avec le cochon. Il va au dorant de ta foudre qu'il 


11 ' t8 " ,iame ' ,f ™ E lJ ™ nWc 11,1 dîMin "• 
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aime, et, enlevé par elle dans les airs, il retombe à terre brisé en 
morceaux. Ce sont ces fragments qui forment le rai hoku ou encre 
de tonnerre. 

"• fiai fu kiyo (scie de tonnerre). Pierre de diorite taillée au 
Musée de Ycdo. 

8 e Dan teki (flûte de pierre, dite de tonnerre). 

Au Musée du Ministère de l’Intérieur à Yedo. Ce sont des 
géodes ou masses de silice concrétionnées creuses. 

9° Seki kiyo (pilon à riz). 

Gros galet arrondi au Musée de Yedo. 

Geerts se borne à cette énumération. 11 accompagno sa notice 
de quelques dessins, exécutés assez grossièrement par une main 
européenne; ils ne méritent donc pas d’être reproduits. 

Il en va différemment, par exemple, d’un fragment inédit du 
Prn tsao kany mou, vaste compilation écrite par Li che tchen au 
xvi* siècle, d’après les ouvrages les plus anciens de la Chine, 
et d’un dessin qui l'accompagne. Nous sommes donc là en pleine 
antiquité chinoise, et le chapitre qui a rapport aux pierres de 
foudre, à leurs effets médicaux, comme à leur représentation 
chinoise *, ne peut manquer d’offrir un très vif intérêt pour l’his¬ 
toire de la science. 

C'est dans un manuscrit de Vandermonde, de la bibliothèque 
du Muséum de Paris (n* 30, f* 38 v®), que j’ai rencontré ce pas¬ 
sage ; je l’ai signalé déjà dans I e Journal asiatique (1895, p. 337), 
au cours de mon étude sur VAlchimie chez les Chinois, mais peu 
de personnes iront le chercher là,pas plus d’ailleurs qu'on n'aurait 
supposé trouver un chapitre sur les pierres taillées préhisto¬ 
riques dans les Produits de la nature japonaise et chinoise de 
Geerts. 

m Pi li tchen ou Ici ki (pierres de tonnerre). C’est une espèce 
de pierre qu’on trouve après la foudre tombée, tantôt d’une 
figure, tantôt d'une autre, ordinairement de la figure d’un fer 

1. Le dessin que nous donnons ci-après est photographié sur l'album chi¬ 
nois des illustrations du Pm ts'ao knng mou appartenant au Muséum. 
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d’une hache, à cela près qu’il n'a pas de trou pour l’emmancher, 
ou d'une barre de fer. ou d’une lime, quelquefois longue do 
plus d’un pied, et pesant trois ou quatre livres, très dure, de 



»»• —pilon, /ou = petite hache. l*oanz= tarière. 
mê = encre, Aoan = bouton, trhcn = pierre pour 

battre la toile. 


couleur bleue, noir marbré, etc. On les trouve après to tonnerre, 
enterrées dans la terre à cinq ou six pieds, et souvent plus; il 
tombe quelquefois une matière qu’on appelle perle ou brillant; 
c est un phosphore qui luit dans les ténèbres. 

« Cest par l’agitation ou mouvement violent, ou du choc des 
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vapeurs et matières subtiles du Soleil et de sa femme que se pro¬ 
duisent ces grands bruits, déterminas ou mus l'un et l'autre par 
un esprit ou être intelligent qui agit en cela et en tant de pro¬ 
ductions que nous voyons, avec une sagesse parfaite. Les voies 
de ces esprits sont obscures et imperceptibles à notre égard, nous 
ne pouvons les pénétrer à fond. 

u On attribue à celte pierre d'être d’usage pour faire revenir 
do certaines frayeurs subites et extraordinaires qui démontent le 
cerveau, et font qu’on ne connaît plus les gens; item, d »*tre utile 
dans ladysurie provenant de gravelle; la manière d en user en ces 
deux cas, c’est de l’user en frottant avec eau qu on fait boite ou 
d*en faire cuire et en prendre ainsi avec l'eau qu elle a bouilli. On 
dit que, mise sous le chevet, elle empêche qu on ait des songes 
effrayants. On en fait prendre do la raclure dans la phtisie et 
et pour tuer los plus vieux et les plus dangereux vers; item, 
mise dans les coffres et armoires, elle empêche qu’il ne s’y en¬ 
gendre des vers. » 

Ce ne sont pas là assurément toutes les vertus que nous ren¬ 
controns dans les Lapidaires occidentaux. Mais il faut réfléchir 
que le Peu ts'ao kamj moue si un livre essentiellement médical, et 
comme tel, il parle naturellement des maladies les plus fréquentes 
du pays de son rédacteur. Damigéron, au contraire, est surtout 
magique, et si, après lui, de nombreux auteurs nous apprennent 
que la céraunie est « rulilans ut flamma », il nous dira encore que 
la pierre de foudre empêche les tempêtes, préserve du naufrage 
et « dat in somnis bona somnia ». Il y a donc, en Occident, deux 
des qualités que le Lapidaire chinois reconnaît au pi li teken : 
« pierre brillante qui empêche les mauvais rêves ». 

Et ce ne sont pas des concordances fortuites que ces légeudes 
identiques, en Occident comme en Orient. Plus encore certaine¬ 
ment que le folk-lorc des contes populaires, queM. Km. Cosqnin 
étudiait dernièrement', cette Histoire de la science, entreprise par 

I. Cosquîn (EmmanuH). Us contes populaires et leur origine, Paris, Bouillon, 
1895, m-8°. 


332 


ïlEVrÊ A ROIÉOLQtl 1 Qlü I: 


lû Ministère de nnstmclion publique et l'Académie des sciences 
sur la proposition de M. Bertheloh nous révélera des relations 
encore aujourd'hui inaperçues- Te!, ce principe yany et yn de !a 
philosophie chinoise, principe mûle cl femelle, origine de toutes 
choses, que Vandormonde traduit ici, non sans raison peut-être, 
par le Soleil eL sa femme, comme il l'avait déjà traduit d'dJleurs 
dans le cl i api Ire de l'étau. 

ht ce qui d ailleurs serait encore de nature à confirmer l’exac¬ 
titude de la traduction de Vandûrmûudo, du mot yany comme 
soleil, dans ces différents cas, ces t que nous trouvons, au mi - 
lieu des idées alchimiques dont nous avons parlé naguère, que 
te cuivre, minéral vert par exemple, se forme sous l'influença 
ùuy&ng rouge f que le tait cha, minium (rouge par conséquent), 
s c forme sous I m El u e nec d es v apc u rs vert es du yoiuj j sans vou¬ 
loir parler de couleurs complémentaires qu’un hasard paraît 
simplement avoir réunies loi, ne semble-UÏJ pas qu’il s'agisse 
de deux couleurs du spectre solaire? 

N y a-t-il pas aussi un rapprochement à faire entre la principe 
yn et cette Aa, identifiée avec Malte, femme du Soleil, que 
nous fait connaître l'hymne chaldéen, rappelé dernièrement par 
M f Ieozey h Im sattptun en Chine, de M. E. Ghavaunes, nous 
présente encore de nouvelles données toujours du mémo côté, 
Xous aurons prochainement à y revenir. 

IViî h peu donc, les matériaux s'amassent j les idées commu¬ 
ne» viennent â la lumière; elles permeitionl un jour de pénélr er 
le Heu qui le» unît. 

F, he Mèlv. 


I, ilftuc orcMqpIfite, juin 1805., ji. 30 !, 
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Mycè.vk?, li Mvessies et le Mirsok oricrtal*. — Les fouilles récentes de 
M. Tsountas ont fourni quelques objets importants, un relief en poros, frag¬ 
ment de métope d’un temple du vr* siècle, un anneau or avec sujet gravé 
(bomrne conduisant une chèvre au sacrifice), un trésor de 3,750 monnaies, la 
plupart en argent (Argos, Corinthe, Pblius), enfin des tombeaux très anciens 
contenant des épées de bronte et des fibules *. 

— Sous un titre qui en dit long — Lu Méditerranée phénicienne — M. Bérard 
continue sa campagne contre l'antisémitisme préhistorique*. Il montre très bien 
comment le pansémitisme effréné de Bocbarl s’écroula, à la fin du xvm* siècle, 
a&e l’autorité de la Bible. Puis ce fut le philhellénisme qui, « chassé de la 
politique, s’élail introduit dans la science sous les auspices des Allemands. » 
Les Tyrienset les Sidoniens furent mis à la porte, car « il n’y avait aucune place 
pour les vendeurs phéniciens dans le temple de la Raison, s Ensuite le positi¬ 
visme anglais (Grote) condamna les recherches sur les origines, tandis que la 
théorie indo-européenne substituait les Aryens aux Hébreux comme inveuleurs 
de la civilisation. L'archéologie essaya, mais sans succès, d'aborder le problème, 
qui est du ressort, dit M. Bérard, de la géographie primitive, c'est-à-dire de la 
toponymie éclairée par la connaissance des lieux. Jusqu'à présent, il n’v a là 
qu un exposé de la méthode, mais 1 auteur annonce des étymologies sémitiques 
dont nous ferons part à nos lecteurs. « L onomastique méditerranéenne pour¬ 
rait se comparer à un terrain sédimenlaire .. Nous voyons les dépôts anglais se 
former aujourd’hui... 11 semble que les bancs épais de la Grèce et de Rome soient 
supportés par une couche plus ancienne, dépôt des Phémoens. •• Pour M. Bé¬ 
rard, c'est la « couche primitive. >* Pauvres Pélasges * I 

— Les Phéniciens, on le voit, reprennent 1’ofTensive. Leur vieux champion, 
M. Heibig, est rentré en lice avec une théorie intransigeante : l’art mvcénieu 
est (ouf entier phénicien. 11 a lu un mémoire à ce sujet dans une séance de 
l'Académie 1 2 3 4 5 ; comme j’en ai eu le manuscrit sous les yeux, je peux le résumer 
avec quelque précision. 

1. Voir te n« de sepleoibre-octobre. 

2. A compléter par ce qui sera dit pim. loin sur les découvertes laites eu 
Crète. Je ne puis donner tout cela caeemnle. 

3. .4/Aen. Mitth., 1895, p. 2M; Athen.. 1895, 11, p. 169. 

4. Annales de Géographie, 13 avril 1893, p. 271. 

5. L'article soutient uue intéressante comparaison m typologique • des lieux 
appelé Aelypalaia; c’est l'application d’une méthode qu'avait recommandée feu 
llirschreld, daus un article qu'il considérait comme son meilleur travail et qui a 
passé presque inaperçu. 

C. La discussion, qui a occupé trois séances, a été soutenue par MAI. Ucrtrand 
Itav&iason, Perrot, CoUiguon, Dieulafoy, de VogOê, etc. (31 mai, 7 et 13 juin 1893)! 
J'ai remarqué qu'il n'y a pai été question des kelli; c’est cependant le moud du 
problème. 
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Le point de départ de M. Helbig est le même qu'avait indiqué M. Pottier. Il 
existe une singulière différence de qualité entre les produits immobiliers et les 
produits mobiliers de l'art mycénien. Les premiers sont de travail tchéen, local 
(stèles sculptées, peintures), et reproduisent maladroitement des motifs impor¬ 
tés ; les seconds (sauf les terres cuites grossières, qui sont indigènes), sont dus 
aux Kefti, c’est-à-dire aux Phéniciens. Toute la céramique proprement mycé¬ 
nienne est phénicienne, parce qu’elle emprunte sa décoration au règne de la mer 
que les Phéniciens, pécheurs et fabricants de pourpre, connaissaient bien, tandis 
que les Grecs d’Homère, non ichlyophages, l’ignoraient. La vraie poterie grecque 
est géométrique. A l'époque mycénienne, elles’efTacerievant la poterie phénicienne 
importée, pour reparaître et se développer ensuite, exactement comme, suivant 
la théorie que j'ai exposée en 1893, l'art de La Tène est relègue au second plan, 
& l'époque gallo-romaine, pour se révéler à nouveau et prendre le dessus lors 
des invasions barbares. Dans l'épopée homérique, les belles •euvres d’art vien¬ 
nent de Phénicie, ou sont attribuées à Héphaestos, dieu hellénique, preuve qu’à 
l'époque mycénienne il n’existait aucune différence entre l’art de la Syrie et 
celui de la Grèce. M. Helbig n'admet pas du tout, avec M. Beloch et d’autres, 
qu'Homère, en attribuant des mut rcs de prix aux Phéniciens, ait tenu compte 
d'un état de choses postérieur à l'an lOOd, car non seulement le fonds de l'épo¬ 
pée est achi-en, mais les détails (armes de bronze, grands boucliers, etc.) nous 
reportent à Is mémo période pré-dorienne. En outre, dans l’épopée, le centre 
phénicien est Sidon, tandis qu’apres le x* siècle la suprématie appartint à Tyr. 
— Partout où l'on trouve le style dit mycénien, en Grèce, en Italie, en Sicile, 
en Égypte(Tell-el-Amarna), ce sont les Phéniciens qui l’y ont porté. .Naturel¬ 
lement, les gemmes insulaires sont aussi phéniciennes. L’hâbih lé technique dont 
témoignent ccs pierres, comme les poignards incrustés et les gobelets deVaphio, 
n'a pu être acquise qu’au prix de longs tâtonnements ; or, en Grèce, on a fouillé 
plusieurs emplacements jusqu au roc et I on n’a pas trouvé les premiers essais 
dont l'art prétendu achèen aurait dû sortir. En Phénicie, où l'on n’a pas fouillé 
profondément, rien n empêche d admettre que l'on doive exhumer un jour les 
tracesde l'évolution qui a conduit l’industrie à cette hauteur. Si, à l'époque his¬ 
torique, I art phénicien se montre à nous comme un mélange assez conventionnel 
d'éléments égyptiens et chaJdéens, tandis qu’il est naturaliste à l’époque mycé¬ 
nienne, cela tient à ce que nous ne connaissons qu’un art phénicien de déca¬ 
dence, épuisé et comme ramolli par un excèa de production industrielle, de 
production rn masse. 

Au fond, c’est encore, transposée de vingl siècles en arrière, la question qui 
mil autrefois aux prises Lasteyrie et Labarte. Il s’agissait d’expliquer l’art 
barlar, du V .1 .lu «• .Me .pré, J ,. C ., IVt méro.ingieu, burgonde, lombard. 
Il e,l bïinmm * oriental, diuit Labart. ; il «l bsrbar. et .eptenlrioaal, répon¬ 
du! mita» Unie,ne. Mai, l’art do B r unce Mut furtemenl'.ubi lmQoooce 
de celai de. Barbare., el.nomme rbabiletd lechoi,«vêtait pl... grande, il an.,! 
produit, dont I. même «,1e, de. objet, bien .uperieur., . Ce n e.1 pu 4 dire 
quel, question soit raolue, écrirus-j, oo lUdfli. Peut-être Hoirm-l-on par 

1. Histoire du travail en Gaule, p. 
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rendre aux Byzantins sinon l'invention de ce style, qu'ils ont certainement 
reçu du dehors, du moins une part très importante dans sa diffusion. » Au lieu 
de Byzantins, écrivez Sidunirns ; l’analogie n'est-elle pas frappante?.Mai s, muta- 
tis mutandis, la théorie de M. Helbig reviendrait à dire que les merveilleux 
bijoux lombards, aujourd’hui au Musée des Tnermes de Dioclétien, sont des œu¬ 
vres byzantines. A cela je réponds sans hésiter : Non, mille fois non! 

— Nous avons vu que la question des Kefti se lie étroitement à la question 
mycénienne. Voici la dernière opinion exprimée à ce sujet par M. SteindorfT' : 
• M. Muller a raison, comme Pietschmann, Erraan et moi-méme, de nier que 
Keft soit la Phénicie : le nom de ce payB est Zahi.... J'ai déjà dit que Keft est 
probablement une région de la Syrie du nord, mais nous ne pouvons pas savoir 
si ce nom s’étendait & toute la Cilicic. » M. SteindorfT approuve ensuite 
M. Millier d’avoir écrit que «le Péloponnèse, les Iles et la cèle asiatique jusqu'à 
Chypre ont travaillé en commun à la formation de la civilisation postérieure • 
et que « la technique (des Kefti) n’est pas une technique ciiicienne locale, 
mais celle de tout l’ouest (?) en général.» Il n’y a encore là que des assertions; 
mais nous connaissons maintenant quelques noms propres portés par des Kefti. 
En 1893, M. Spiegelbcrg a publié un texte égyptien écrit sur une tablette de 
bois du Brilish Muséum, où sont transcrits — c’est le contexte qui nous l’ap¬ 
prend — des noms composas de la langue des Kefti*. M. Max Millier en a donné 
les lectures suivantes (je supprime les points diacritiques): Atha/ura, Aosuy, 
Akatko tr, Adinn'i, Pinaruta \ Le troisième lui parait identique à celui du roi 
phihslin iS'za Mais Pinaruta, & rapprocher de Pinara en Lycie, peut-il être 
un nom sémitique? 

— Dans la préface de la seconde édition de son IlerakUs (1895), M. de Wi* 
lamowitz se prononce arec force contre l’hypothèse de l'origine phénicienne des 
religions grecques. « Quelqu'un, ajoute-t-il, vient de rouvrir les chambres de 
réunion sémitiques, dont plaisantait autrefois Gutrchmid. II manque pourtant 
une étymologie à celles qu'il nous oITre : c’est à savoir que le bon de Némée 
(ail. Læwe) s’appelait en réalité Ltvi et que naturellement il a dévoré Hercule. • 
Des plaisanteries ne sont pas des raisons; aussi n’ai-je rappelé celle-là que 
pour mémoire. On sait que le point de vue de M. de Wilamowitx est a peu 
prés celui d’Olfried Muller : la Grèce aux Grèce. 

— A son tour, M. Ridgeway se demande : quel peuple a produit les ouvrages 
appelés mycéniens*? Par voie d’élimination, il arrive tout naturellement à la 
conclusion que ce sont les Pâlasges. Fort bien, mais que sont donc ces Pélasges? 
Voilà le point qui reste à élucider. Car s’il plaît à M. Helbig de les appeler 
Phéniciens et au P. de Cara de les qualifier de Hittites, la question n’aura pas 
avancé d’ua pas. 

— L’Athmaeum a publié un compte rendu du VI* volume de M. Perrot, où il 
y a des choses Vraiment incroyables*. L’auteur de l’article trouve singulier quo 

1. /'Ai/. Woc A., 1996, p. 566 . 

2. Zetitchrift [Or Astyrtol., 1893, p. 38 t. 

3. Ibid.. 1894, p. 3». 

4. Academy, 1895, II, p. 33. 

5. Athen., 1895, I, p. 447. 
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les objets les plus anciens recueillis en Grèce appartiennent à une époque rela¬ 
tivement récente Je la période néolithique — Huit lheri art no dùlmtns nor men- 
Âira, t* rett nc(/j<ny o f the imla&üithk âge. Alors les dolmens sont paléolithi¬ 
que*?..- PSuî loin, il attribue h M, Perrot La théorie que les statuettes de marbra 
d* TArdispel Font si don te nues, alors que 11. Perrot a dit très vivement qu'elles 
ma l'étaient pas fp. i3ÛJ + Ku général* le critique prèle â 11. Perrot, au sujet des 
Phéniciens, une thèse <1 tara61 râlement opposée a celle qu'il a soutenue,. Je note 
cependant avec plaisir qu'il n'admet pas l'influence du type d"Astir(è sur les 
statuettes insulaires et explique leur attitude, comme je l'ai fait moi-mème, par 
l'inexpérience dos sculpteurs. 

— L'article de 11, Hou***} sur lea Portes d? In genèse à My&iis est le dé¬ 
veloppement d'une idée ite ce oaturalieie résumée par MM. Perrot ut Chtpies 
dans le \ 1* vaJumedel ffisteire de l'Art (l, VI, p. 92t). Une croyance populaire 
veut que le Lepni amtîfëfü donne naissance a un canard ou à une oie ; H. Flous- 
«ï pente que tes canards mycéniens sont des nnatife-s antfrMs. La fiuua mâ¬ 
tine des rases mycéniens est l'eipression 4 ’iiiib a philosophie loologlqu* » pri- 
milire. Un des éléments de celle feuae, le poulpe, se présente au Caucase sous 
ta forme d'une tète de bélier. La décoration géométrique se compose à* * abs¬ 
tractions graphiques ■> du poulpe et de I argonaute. Us statuette* primitives, 
toujours sans boucheront des poulpes anthropamarphisès. H est radie de dns do 
ces bordïmei; J'ai trouvé, peur ma part, beaucoup d'intérêt. 1 en suivre l'exposé', 
“ M - Belger émet l'idée que la civilisation mycélienne alté particuliérement 
brillante en Atllquc et que le groupe du taureau dévoré puf deux Huns, comme 
en général la sculptures peintes en paras* en sont « le dernier éâbo, mats au 
degré te plu b élevé L h J Voue ne pn* bien comprendre ce que devient alors le 
style du Uipylon* et quelle place il convient de lui assigner dans le développe¬ 
ment da Tari grec, 

” Parcfi <l u * Marnas prend tes Lombes 4 coupoles mycéniennes pour des 
trésors, on a cru que ‘a destination funéraire de ce» monuments avait été oubliée 
le v «téde. C'est ce que contredit, d’abord, ta description par Sophocle do 
lutïibçau où fon enferme Antigone; mais M. ffingerld a montré, en outre, que 
sur te fameux vase de EoUdèa (CulL Hranteghem, pL 41), b jeune Glaiicos est 
bien enseveli au tend d’une tombe A coupole, dan» tins attitude accroupie qu'on 
adeji coMlatée a l époque mycètuetmeol qui est tosIrÉquente chw 1ns peuples 
pniDitefs * M. Dngoouni, i son tour, essaye de montrer* par des citations tin- 
pruntéei aux tragiques, que l'utiien» et la destination des tr&ort du Mycénea 
cla,.nl parlmtcment connu, au v* siècle- U daignât,on d c frd«r s explique par 
cuiptei accidenteldu verbedans te sens d\ensevelir[ïteimUI,B^*, 
l u croit gtnÿfuîvuient que te* cohnnes torses, si souvent emploie* au 
****** p[ui lariJ * ft&nt U5e Mention, de te basse antiquité. M. BeltfCf a 

p - L 

dans irj tombe» cï UibuSü['’■ ü Wûiuilfv aIÏ* ïî r* accron P (e 

d, L&M, Station d'Antkr«jJ.l; ° flni J ° *■ Catholique* 

ï. Atkw. Uittheü., tsC p! M' 
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appelé l'attention sur une gemme mycénienne,, qui représente deux grilFung du 
part cl d'autre d'un dattier dool le troue affecté La forme d'une colonne torse; 
il ajouta qu'un fragment do colonne analogue se trouve dang Ea cour du Musée 
da Mycônes, qu'un autre a été découvert sur l'Acropole d'Athènes parmi les 
débris préperaii'iües h La colonne de bronze de i'«j-volo de'phiqua à GonstauLî- 
uopl g appartient à la mnme série. LaooEofirjiî torse îf&at dune pas moins ancienne, 
dans l'arei.iilecture grecque, que la colonne canticEêe L 

— La double îd(wv qui entourait riïéroûn, de Mycènea a été rie nou¬ 

veau étudié par M. EMger *. Il est singulier que l'auteur n’ai; pas songé aux 
analogies que présentent nas cromlechs cnuBdenLsux. 

Annos. “Au mois de mars IîHJd, les fon Elles do l'École américaine portaient 
sur un grand édifice au-dessous du second temple, dont lé mur septentrional a 
uU l suivi sur une longueur de plus fie pieds. On a trouvé quelques beaux 
fragments de* rnclopes, entre autres la léte casquée d'un guerrier qui sé rajusté 
ii un corps déjà tlèoouTert», 

Tm Y s the. — M. EUichel signala, dans le me garm de Tlryntbe, une petite 
porte faisant communiquer la prodrtw* avec un corridor étroite Cette a porte 
du corridor « serait l’^jp-asî'jjsvi homérique, aur laquelle ou a tant et si mutila» 
ment discuté*, 

ÉmoscnE. — C'est vraiment un beau volume quo TKpidùtrre de MM. De- 
frasas et Léchai, contenant 1 histoire du sanctuaire, la description îles ruines et 
de très sédujiarits essais tic restauration - . IL y a i!l planches hors texte, toutes 
de premier ordre, et 78 bonnes gravures d'après des photographiai* On peut 
prédire a ceL ouvrage le mérris succèi qu'à VOlympic de MM. Uloux et Mon- 
Cèiiuï* qui prêtait cependant davantage il la critique. Il y a, dans le ksie de 
M. Léchât, qu-intjiè de choses neuves; mais je ne puis qu'engager més testeurs 
k y aller voir* 

”■ BUnkénberç a présenté dés observations de détail sur les inscriptions 

publiées par M. CavvadL&s, et en t complété quelques-unes par ses propres co¬ 
pies. J* signalerai nütamiinént ce qu'il dit de ta gronde inscription des comptes 
(Fmriàét <f Êpidaure, t. 1, ti* 242), qui vie Pt également d'étre l'objet d'une très 
longue etuile de M. B, Keil*. L'article comprenid aussi une liste de lestes déjà 
publiés qui n ont pas trouvé place dans l’ouvrago de M, Cavvadias et une 
trenUinu d'inscriptions nouvelles-, découvertes da 1-tSâi à t%S7\ 

t r Arthawl. An:.. 1S93, p, J 5* 
tohrh. drtimtii.y JSKi, n. L 1 4. 

3. Tfrp Nation, t8y">, p. üïï. 

t. AfCk.-cpîgr. MUÙi,. -tK^S, p. 6, 

b, Fpûïtlltrv, rat aura Htm et dtxiyîption. Rtttwâ et rwlauration, par Ar Drfraatc, 
UTtejKir IL Inclut. Paris, QmmLin. Usai (très beau al pas cbert* 

o. Aiftr-n, Miiihrrf., 1&ÎJ5, p, ao. \|, Kvil peuu qu* lAsklépiejoEi a été ronslrull 
entre St>9 c-t 3’J4, la Thntùs rntru 3t$S et 337 . 

J: tirfjskrifl f w Ah A .. isfli, p. tîkt, P, IC3, dédicace* d’un bassin et d'une 

ubu aJtrels pieds; n. IG* t dédicace 'AD*** isora et h Asklépïos;p. iéG, dédicaces 
^ Z® u > SabiUios et a i.cïo; p. liST, dèdtcnee'.M vil® Vai Aÿir.vl ! (Panda et Auxè&înî); 
dédirec*] [itoaÉ; 'ÀJfaaf{4:f$ïj; dédicace àTbcUa (Y); Lneeriptfoù datée de l'frre diJa- 
Jri' u, longtemps après bi mort de crt empereur :p. Iftg dédicace* ANkaméde lit 

Itï* SÉRIE, T* AAV1I, 22 
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— L#b fouille* Actuelles oui pour but le déblaiement du stade, dont les gra¬ 
dins sonl parfaitement conservés. D'un cflté, ils portent des dédicaces, 
l'autre, des actes d’iffrancJiïssemeTil d'une (arme très simple, L'oropUcemant 
rfo-B «. poteaux de départ n présente J*? mêmes particularités qu'au stade d’O- 
lyrapie, mais les poteaux eux-mêmes, fa marbre, sont encore debout* On a 
aussi découvert. la bue d'une statue de Tbraiyméik de Parus, avec dédicace à 
Apollon, datant du début du iv* sied* avant L-C. ■. La statue ri sans doute été 
enlevé* dès ['Époque romaine* 

TnciiiïE. —Sous llnserîpkoii publier par M- Legrand iflaff-, 1 StXî. p. -HJ), 
iï y a une ligne comprenant la signature du deux artistes argiens, Akestur ut 
Toron* Le nom d« ce dernier doit être rétabli dans une inscription d'Êpidiure 
(Lœwy, n- 265) L 

Tégke. — A BrfcbimEfenrîi, prêt de Thgèt, M* Luringn copie trois fragment.-; 
d inscriptions, dont une épitaphe versifiée et une dédicace à Ârtêraïf, Colle 
dernière, sur un Hermès acéphale, est di [Huile à comprendre ; Mcttï^w 'Apcipi 
{ifç) <îpa“tlpi IlKÔKTA (tfi. 1 ) 1 . 

LtcostriiiA. — L’épLoro Leonardos a déblayé la ccf/ndu temple de Dë&poîna, 
où il a trouvé un»' mosaïque d'époque romaine ornee, au centre, de deux liane de 
grandeur naturelle *. M. Milchhoafer a eu l'occasion de s'occuper des sculptures 
d^- Lyeosura 11 , U croit possible qu'elles du Lent d* Hadrien, possible aussi qu'eU es 
remontent ù l'époque hellénistique. Le fameux pin de draperii; liistorié, avec 
Tes ont* femmes h tète d'animaux, lui a rappelé ses propres recherches de 
1AS3 sur le* démons d'apparence loomorphlquc, dont il retrouve |i tradition 
jusque dans les pierres gravées qu'ou apppltu yryttr*. La belle époque de l’art 
a fa il rentrer dans l'ombre ce* conceptions, qui paraissant au début et à k fin 
de la eivilisàlion belle nique. — (Test dommage que M. MilL’Ijhcefer écrive Sr 
peu, car il est toujours intéressant, 

Méualquûlis,— 1-a mtmïWixa de Mégalopolir n'éUïL pis U* seul édifice connu de 

attGnaau* CornclùisPuldier, celle dernière avec I» signature de ml|!iiurC^ev; 
lirair,Hi; p. ÉSS-, longue Inecrtpilou houurtOquc en l'honneur d’un ccrlim Euaulhûs;. 
les rfeomp<iifrs comprennent une stitiw Je hfonie à placer ilaut lu rtonclunlre 
d'Apollan Maléalaj et d'Aiktèplo», U première place et la ctfHAàkxk aux Apol¬ 
lon cia et Asblépela ; les têtes publiques t* Srjnr;?ii et Tafsl «réXra; oUisixà Aio*-j$i 3 
#□ ut. üJ*nliouui‘eé pour la première: fois.— S'. 111-177, M. B'iukejihrfg 4 ré nui cil 
faC'ilniîtÉ des «ign» symbultqaes gravés *ur des pierres a inscription» ; Il petu* 
que vers Irt bu du paganisme ou a ilmsé l'iavctilniro des ex-voto eililaul dini 
te llitroD, que luv kiea oui idar» é|ij numérotées et iiourruçH 4c lyioboles reti- 
pïeuv faisant i’ulüee de s<eiux, cuarquvs de la propriété divine, L'auteur a pu 
établir la concordance entre ces symboles cl les divinités titulaires des ex-voto 
(/fée/ir d’Arlémi-, énonce de A;* v.vrwr, . "te.), Cfl qoi est fort ilitéresikiuL, 51. Hïiü- 
leeubcrg a êgatemanl do une une liste coupléuieuLilrc 4e# ba-nc» numérotées â ta 
même époque. 

1. fivvailla^. AéoS, l&ïH, p. lüS ; Alt ira. .Uï/lA,, ia&*, p, £Mi A>um, of Bette m. 
Studitr, tp. non, 

2. £. ’A’Ldc, dfftéfl. MM ht il., (Ijgs p. 213. 

3. Jtèen*. IS93. Il, p. im, 

l. Journal Qf Btiitmc Slvdies t 1891, p. *jc. 

6 , Phd, Work, îfi^, p. U1B, 
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ce nom; on le retrouve sur une tuile de Sparte, mais dans un petit texte qui n’en 
précise pas le sens 

PnriuK. — M. No&ck refuse de reconnaître Phorne 4 Janitsa, comme le 
veut M. Pernicc*. La construction polygonale de cette citadelle n’est pas my¬ 
cénienne, mais remonte seulement au ni» ou au nu* siècle. Rien n’empêche de 
continuer & placer Phcrae 4 Kalamata, comme on l’admet généralement depuis 

Leake*. 

Sparts. — Ou annonce la découverte d'un bas-relief archaïque, figurant les 
Dioscures debout; entre les héros sont deux amphores *. 

Olympie. — Le troisième volume de la grande publication sur Olympie (mo¬ 
numents en pierre et en terre cuite) a paru à la fin de 1894, par les soins de 
M. Treu. Il y a 69 planches; les pl. XLIX-LIII sont consacrées 4 l’Hermès*. 
Le texte, dont je n’ai vu que la première partie, contient 169 illustrations. 
Texte et allas coûtent U75 francs; ceux qui payeront cette somme recevront 
gratuitement la seconde partie du texte. On connaît de reste mon sentiment 
sur les publications d’Olympie et de Pergame ; il est triste de voir des savants 
éminents prêter leur concours 4 des entreprises qui méconnaissent aussi étran¬ 
gement le but même de la science. Que la bureaucratie allemande en porte la 
responsabilité devant elle I 

— Dans un mémoire sur la technique et la polychromie des frontons du tem¬ 
ple de Jupiter & Olympie*,qui n’a pu être inséré,à cause de sa longueur.aut. III 
de la susdite publication \ M. Treu énonce et justifie les conclusions suivantes: 
1* On écouomisait le plus possible la matière, d’où le grand nombre de pièces 
rapportées, simplement collées ou fixées par des goujons ; quelques-uns de ces 
raccords sont dus 4 des corrections faites au cours du travail [prntimenti) ; 
ü* Les modèles devaient être de petites esquisses très sommaires, d’où la néces¬ 
sité, pour les artistes, de présider eux-mémes nu travail définitif de la sculp¬ 
ture 1 ;'3* Les esquisses devaient être des reliefs et non do petites figures en 
roude bosse; S" Les statues des frontons n’ont pas été sculptées pour être vues 
d’en bas, ni dans les frontons mêmes, mais 4 un niveau peu élevé au-dessus 
du sol; une fois montées, elles n'ont plus subi que des retouches, destinées 
surtout 4 faire de la place pour les parties saillantes des Ugures voisines;5* Les 

t. Journal of Htlltnic Studtei, 1891. p. 212. 

2. AUten. Uittkeil.. 1894. p. (83; cf. p. 355. 

3. Cf. Revue archèol.. 189*, I, p. 105. 

4. .ttAm. Mitth., 1895. p. 233. 

5. PL II-III, Trontou du trésor de* Mégarien*; pl. IX-XV1I, fronton oriental du 
grand temple, avec restitution, pl. XXI; pl. XXH-XXXIV, fronton occidental ; 
pl. XXXV-XLV, métope*: ni. XLYI-L1I. Nike de Paconio». La pl. LVI reproduit 
une statue fn&mrutéc où Jl. Treu a reconnu depuis uue réplique de l'Autiiioü* 
de Delphes, vouée sous floutr, comme celte derutère statue, par Hadrien (PAi l. 
Il 



7. (Test fort heureux, car fl y serait resté enterré. 

8. U en tut tout autremeut a Kpidaure, où les modèle* de Timothée devaient 
être des esquisses tri$ poussées, ue laissant presque aucune initiative aux prati¬ 
ciens. 
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statuts ont été fixées aux mura des frontons par die gros tenons dont U n'y a 
p:is trace dans les groupe* d'Égine et qui sont rares au Pûrthèmm; O' 1 C'est dans 
!'J fru nions que les figures ont élé peintes et pourvues de leurs accessoires 
métalliques en bronze- Juré ; 7* Les parties nues étaient recouvertes d'un tou 
dalr ( sorte de ternis coloré eiir lequel se détachaient les chcveiîï et les vêle- 
mcut3; SM.es statues, où le rouge domïriait t se détachaient Sur un fond blvu. 
- Jfl u ni F'Sa b«- 0 oin d'insister sur Itptërtl de ces conclusion 5 f fondées sur 
une étude minutieuse qui occupe Tau leur depuis vingt ans** 

— Lo 1 avril ISfëj, la buste d'IErnaat Curttofl, offert par le gouvernement 
grecj a été dèvtiiiA à ülympie, au milieu d*uno grande affluence d'archéologues. 
Le correspond.mt de la .Yoftoïi de New-York relève le discours prononcé 
à cette occasion par M, Itomolte, ir-Aoie rjrucrfut tribuie, Lof A fo C&rilitt# 
®* a fdiofflr tfflif (fl Germau acAtetcwwrnts in arcftaco/opy, icaf mucA npprecia- 
fet/ 1 . Miss Jane Harrison a posé sur le buste du vieux savant une couronne 
d. olivier iativage.au nom de l'impératrice Frédéric, et une couronne de laurier 
au nam de h princesse Sophie de Grèce, U ne manquait 4 cette fête que 
AA* Curtius lui-même, mal? nous allons voir que si Divin pie m ['oublie pu t le 
vieil athlète 0 ‘oublie pas non plus son Oit copie. 

^ U conférence de M, E. Curtias sur Olympie h l'époque hellénistique est 
toute pleins de choses intéressantes'. Olympie perd alors son * caractère pé- 
loponuéslen -, pour devenir un centre national, servant les intérêts de la poli- 
tique macédonienne. Alors aussi paraissent les * jeux iscilym piques », qui pro¬ 
pagent dans S’ÜrïenL hellénisé l'influence du vénérable sanctuaire, Daphné, près 
d'Autiotbe, devint une Olympie asiatique, où les tendances nouvelles ne te 
firent jomr que tard a rencontre d'un esprit (TimiliJïûn très conservateur. Tan¬ 
dis qu Olympie rayonnât ainsi vers le dehors, le momie hellénistique rivalisait 
de prévue» pour Olympia Elle fut épargnée par toutes les guerres ; la vieille 
rè P uhUca,fia dans les fêtas olympiques. Plolémés fils de La- 

gus conséquent avec «a politique philhellène, de même que Philadélpbe et 
res »reurs T eurent sans cres* les yeux tournés vers ût*rapi* : la palestre 
C . 1 1 aussi le portique d’Êeho, sont l'œuvre de Phila- 

delpb, ,t HArsmoé. Un peu plus tard, c'est Antigone IW> qu j, substituant 
sou influence A celle des mis d’Egypte, soit leur compte en gisant h cour i 
Olymju*- .deux groupe* eunsacrérent T dans l'Allis* le souvenir des batailles de 
-ejlasic et do ïsa amie. J abrège b regret, car tout cela est k lire 
-Al. Pucbsléin maintient que l'autel de Zeu* était oblong et cite i lappui 
descnopinioa un autel de même forma, découvert dans U sanctuaire de gL- 

f ?T ? a dr . Se3iC °rv =*- AE- Adler lui a répondu et M, Schoéne a pria part a b 
du™on. Inuüte d'ina.stér but qu e n0lls ^rtrns ?as de -W 


«ter lur Vuri^f!£i^nc !leï freXnîS’îînr ^**&*** ^ *■ ^urtwira- 

■ 2. m yatün. Un, J! Æ ” D ™ ct leûr rtniclfr « «Coi^èrement édeeüque. 
a. a rchatvL Anz ,, üç^r- n ia 
*■ un, tm, p. ht. ' 

&. fi frf,, p T TD7. 
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— M. Wemicke a comparé la description de la palaedrn dans Vitruve avec 
le gymnase et la palestre d’Oiympie*. L’analogie est frappante, bien que !a/>a- 
lacstra de l’auteur latin marque un développement ultérieur du tvpe hellénique. 
Le même article traite de l’hippodrome d’Olvmpie, sur lequel nous en sommes 
réduits aux indications de Pausanias. 

— On s’occupe à Dresde, sous la direction de M. Trou, d’uno restitution 
générale des sculptures d’Olympia'. LaNiké de Paeonios, d’après le modèle dû 
au sculpteur Rühm, tenait sa draperie faisant voile des deux mains et s’apprê¬ 
tait à prendre son vol. line nouvelle restitution de l’Hermès — meilleure, es- 
pérons-le, que la première — est due au même M. Rülira. assisté de MM.Schaper 
et Diex. Les essais de ce genre sont très utiles et il est fort A regretter que les 
sculpteurs français n’y prennent point goût. De môme qu’il faut des textes li¬ 
sibles à côté des éditions diplomatiques, nous avons tous besoin, archéologues 
et grand public, de statues restituées à côté de torses acéphales. Le progrès 
sur les siècles passés doit consister seulement A ne faire supporter les restaura¬ 
tions qu’à des moulsges. 

— Il est un peu long, l’article de M. Koepp sur la dédicace de la Niké de 
Paeonios». Ce que j’y vois de plus clair, c’est que l'explication proposée par 
Pkusanias d’après les Mrssèniens, pour justifier l’absence du nom des Ijicédé- 
momens, est dénuée de valeur. ’Akô vûp *oÀxp;«v n ’a pas besoin de so rap¬ 
porter à une seule campagne ni à un seul ennemi ; il peut s’agir de toute une 
séné de petites guerres, soutenues par les Messéniens et les Naupactians vers 

e milieu du v siècle. — Est-ce que le Hheinischcs Muséum refuse les articles 
courts 1 

— M. Rhoraaïdes a publié une seconde édidion, cette fois tirée à 500 exem¬ 
plaires, de son in-folio The Hermès of PraxiteUs, qui contient, outre les as¬ 
pects divers de la statue, des vues des principaux monuments d’OIympie. Il 
paraît donc que des publications de ce genre trouvent un public. 

— M. MUcbboefor a de nouveau exprimé l’opinion que l’IIermés de Praxitèle 
tenait une corne d’abondance dans la main gauche. La restitution générale¬ 
ment admise ne peut être encore considérée comme établie ». 

— M. E. A. Gardner a proposé un nouvel arrangement pour les peintures de 
I anuenos sur le trône de Zeus olympien; elles en occupaient, suivant lui, les deux 
côtés et le revers, formant trois groupes de trois sujets chacun. C’est, en réalité, 
la reprise d'un ancien système qui avait été remplacé, depuis 1832, par celui de 
M. Murray, d’après lequel les peintures n’étaient pas sur le trône môme, mais 
sur les barrières qui le séparaient du temple*. 

Volo. — De nouvelles inscriptions ont été découvertes dans l’enceinte de 
Volo (Démétria*) ». L’une d’elles est une dédicace du Conseil des Magnèlcs en 

1. Ja/trb. des Inttii., 1891, p, 191. 

2. Arehaeol. An:., 1895, p. 26. 

3. Rhein. Mus., 1895, p. 268. 

*. /'Ai/. Woch.. 1895, p. 847. 

5. Journal of Heflmie Studies, 189*. p. 233. 

6. Uull. de Correrp. llellén., 1891, p. 339. 
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l'honneur de Seplime Sévère. Dan» le voisinage de l’ancienne Neleia, M. Gtan- 
nopoulos a copié la dédicace d’un ex-voto à Dionysos. 

Halmyros. — Parmi les inscription» de IVparchie d'Ilaîmyros qu a publiées 
M. Giannopouto» •, il y a un décret de Thébes en Phlhiotide conférant la proxé¬ 
nie & un Pbéréen, un Kaibel d’Krelriede Phlhiotide, deux fragmenta de signa¬ 
tures d'artiste» de Platanos et d'Ilaîmyros, deux inscriptions neo-grecques de 
Kokkolous et de Xênias qui font connaître un évêque d'Halmyros, Anlhimos, et 
In dnte de la construction du monastère de la P(ind^Aia(l83ô). Dans les ruine» 
de Thèbes, on a découvert un Apollon de brunxe(haul. 0*,08), une statuette de 
femme en marbre blanc et une tête d'homme •. 

Màcinoist — Le voyage épigraphique de M. Perdrixet en Macédonie lui a 
(ourni bon nombre d’inscriptions inédites, qu'il a fort soigneusement commen¬ 
tées. Il a aussi noté des bas-reliefs dont plusieurs présentent un réel intérêt*. 

Salo.mqux.— M. Mordimann a publié et M. Mommsen a commenté deux ins¬ 
criptions de celle provenance. L’une, en latin, mentioune un pracsn prorin- 
eiae Üaciae Mali*nsi* et une cohorte P(lavial) mfJUiariaT) Ilryttonum (sic) Mal- 
remis; dans l'autre, en grec.Tbessalonique est appelée r, pr,tp4s©X»ç ut 

xtWiis CkMattvnhn six*; *. 

— Au cours de la construction du chemin de Ut de Salonique & Déiléagalch, 
M. Beneyton a découvert uu cimetière romain à Gradubov (14 kit. de Saloni¬ 
que) et des lombes grecque» û Salmnnli, pré-s de Lété. (Joe de ces tombes con¬ 
tenait une garde d’épée en fer et les débris d'une couronne d’argent*. 

Athos. — Le premier volume du catalogue des mss. grecs, publié par M. Spyr. 
Lambros, a paru aux frais de l'Uuiversity Press de Cambridge. 

Tuiuce. —Sous le titre : Die allen Thraker, M. Tomaschek a commencé la 
publication d’un Corpus de tout ce qui reste de la langue thracc *. Beaucoup 
de noms nouveaux paraissent sur des inscriptions réunies au Musée de Sophia 


t. Bull, de Correep. IlelUn 1994, p. 310. 
2. p. 338. 


3. Huil. de Coritep. HtlUn., !3W. p.4!6. — P. tt7. dédicace de lénikleul (Am- 
piiipolts) a S.irapU,|»u et le roi Philippe; avec le» culte» égyptien*, *’e*t introduit 
eu liréce I usage de la déification des roi*. — P. *19. fragment qui mentionne l'exis¬ 


tence, A Ampbipoli». d'un collège de politarques à l’époque romaine. — P. *23, dédi- 
Cacc à U Grtodt Mère.— P * 424, dédicace laline À Mercure (Mercurinmeriio*) sont 
un emblème phallique et (p. 421), épitaphe à nom» romaiu» où le» lettres latine» sont 
melees auix 'dire* grecque». — P, *20, inscription chrétienne funéraire avec men¬ 
tion de I evèché d Auiphipoli», remplacé plu» tard par celui de Serre» — P. 431, 
* P W,.V i| c - K: 43 .‘- btootûkatlon d\rgJlo» avec un Palaeo-Cmtro. 

I, l.». Dûs-relief <1 Avm représentant nue femme *ur un piédestal 

entre ImI» cavalier», Dioscouridé», Zelnioutu et Zeipvnm, liatjrè» connue de» 
L ' 43 *’ f t ; ! ' ,U l ,l,L : * u vcr * d» Nignta; éjAliiphe* de Dernir Uissar. - 

P. 440. à kanen, en Plèria, uya arec l'inscription w. /r ,lf.v Aiôt ipwio **t?w«o 
«*. Aii; *ïr.£*. - P. *14, nom* propre» «u-de»aou» d’un l»a*-rdlef rrpr.-x uUnt 
uu autel prè» d uu arbre autour duquel s'enroule un serpent (sans cavalier). — 
L auteur a publié nu»»i quelque» épitaphes latine* 

*. Areh.-epiyr. iitith., tm, p. 117. 

5. Bull, de lorrrtp. HelUn., 189*. p. 338. 

4. SU: ungtbe rie h le de Vienne, t. UXYX (1890). 
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(jui 3 M. E Jtohr e|s II y n publiées ■ 'nn>a Sa à'hûrjjpA % i*t qtic j'ai communiquées (la su 
|àiirL a L Arvieji'-mia îles inscriptione Je 15 lï'vrirT 1835» Mon article à ce sujet 
n avait p;i» encore paru au mois de septembre dans le Bulletin du Comité du 
Les fc tard s que subit telle publication officie] ï« fout honneur, par 
contraste, □ l oïadilude de Lu 

■ — iufrfi série trù* considérable J1 inscriptions de Bulgarie u été publiée 

par M. bkorpîl et commun lée par MAI. iirecrk et Tomaschek. Je ne signale, «wl 
exception, que Les textes en grec ». 

— Le Musée de Sofia s'est enrichi d'un trésor de monnaies tri* bien con- 
Aervèet d - A tolère, do Parinm et de Ghersonnêso, qui a été découvert dnns les 
environs du mont Rhodope» Un catalogua sommaire eu a élù publié par M* Do- 
bruaky \ 

M.Bermdorf i Fait, à la Société a aüi mpalogique de Vienne, une conFèrence 
sur le monument il'Adiuii-Kliîti, qui a été réimprimée dans l'Asttefÿtt ■* Grâce L 
Ja générosité de AL Nicolas Dumba, le savant autrichien, secondé par MM* Nie- 


*■ A part avac (S plaucLej ruproduiainL H monument*], 

tlG < uwicace* a Apollon (nouveau) par un r-l> 1 1 1nt de Dvjtt/ra 

te Üuciur* d’une luscripU nu lutine de l'frmiltin) : p 4 (k* Apollon Seadr/no* 
[DOdtvaa]. Apollon Stowcfcjiei (nouveau) ; y, *i& + dieu Sotté^. uotH'cau}; assl- 
müal iOB dtj dieu awliir A Eniii p. 4311, nsiimilitioa du même dieu au hérou 
I f/rOumeroutot (üûuTfujj et ail héros Nnnrmazw (nouveau) : p* tîl, héros FriaUJi 
ou Getÿou (nouveau) j p. 4±i. dédicacée A Bwia et à ik-reula; p, 423, dèdiMCi 
aur broiiia du ï«*ïv «Sâ Ai«irt4p*r# {fk) iXcus et lit-ru (□mi*eaa); 

p. 4 -j, 4eJ3coci! e ,l Ai ii'iiih, a lî'in Zbelthâouriloc» À la p. 426, Jm émis l'hvpo- 
Iheàfi que les nom» urrilei roui nias comme McnWpgr se rattachant awi nome iI'l’s- 
c Jirsi laneei eoitiiue Rupisipi;, — M. [tahniikr a réédité queluues- 

ïïrî^_7p C *î®£-?®^**îÇî!ions, accdunpegûési do textes iuitliU, d^iu te* AreA.^nffr, 
vt,'* ^ J ' h - P- tljW ,|P j 106 , dédicaça ou lutin /cari, Juneuù. Mintrpae, Victoria*. 
r<X**nO t ifaéatrp), Fùii$ dteWH; p» il, (tzil; *A*tàlww ’B&"rcrâ (f); 

Auïa^o^ üi r^Hf ita\ Td!7j4pjü ; p* t[7, hoti 

A m t. T'T, LCr-J, . 

^2 l fe¥*!ii l ^l4 l, î» p- m - — IL l^û- dèdluce a Zou» Okh'ttMt; 
p. EJit iJalinb deibcice a Jupiter at <1m Salarie ; y. iSu, dodioace StoU ’Oc'h.si rô 
K4^,lwiT3ff%f ftvçtfwo par lt sénat et par le peuple de Nicopulix ; dédicace 
'K> n^Yriu t-j»Tr jT u natta (miLpcti tvTXfri^i P' tKl, ilédWe de Meopoll* ralacnl 
corm-iilrs! I.- gentdjee. Prociur, du uou vera cor Tort ni h anus [C- I. h, XIV. 4212 ) ; 



coiJiiv le roi holg.ire Kcum; lo leite, ré«%4 par un BuW e , est nrlliograutiié 

dunenuière exii-iuiriUDatrc M rptmî = oi rd, dodteiu:o a lU 

" T *y- - - î P* ittftfiplMOi Diilnirct avec le nom du khan Dmourkg; rime 

d vlIca mrutLoane m rivière Tua (le fathimi* de Pline): p, 202, iput IJimsIm ; 

Ë . 20 ÏI, ufc-vnto a la Mira dea Dieux cl à Héreklèa ; p, 205, épilonbe do l'éviâu* 
uldiusH» : p. iu6,d«m horuealaliuor, f\ iVex)/err(nc) Odêta (i lanoeum) et /fut tetmc 
ra^I p. 2118, uoui prirpro Uity-Kwïj. roi TcHMHcbek veut voir ime preuve de 1“'>H- 
gpua tnniuo de<t Bulgare*; ex-voto d’un Rumob (23S iip, .L-C-i^ qui » élo captif 
™gj '•* Rarbcri»; p. £12, luscriptiou ou quatro vi-rs gnvéa sur la hase d'une 
s-tatu-e de 14 i i i-Lty -^-i »;*■ prtr ï- prôtro d’une coufrériij (cbeîst;} d'Ailntlca^i lu sdiitiîe 
était t’cQurre du prêtre tui-méme, Saturninua ; p. il ü H dédicace K’AîràXAhOU 
“iïTJÔ* î P -,-L autel et «lame vouéa à la Mère doalüeni ; p. 02 , àpiiiphe d’une 
nonne, pamrj^. Je laUie de télé beaucoup de totlo nul oifrenl a eu l>-tu rut îles 
üenu^ propre nouveaux ou qui août des cünie?, njeiitcLircs de ceux nu'e riu- 
blito dé^É Al. Jirecek. 

4 . /tenue ufndâuslfaitr, Iftür., p. luît. 

5, ArcJuuol, Ah=. f p. 26; cf. Gazette dti B*aux-Arti,f* août 1895* p. ti% 
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mann et TodIesco,d pu, depuis, offrir au publie an lui un us in-quarto, mïrnir.'i- 
bliitncnil illustré, sur le Iroph'o <E*e victoire» da Trajan — èi^tprt dÿt â 
l'adresse des barbares, comme l'ccrït spirituellement M* Btandarf 1 . PluEÎftjrs 
inscriptions latines de même provenu ne; ont été publiées pur M. Borrmann 1 ; 
Tune d'elles, datant de 310, mec Lionne ia reconstruction licTropârum (ÏYqjcmi) 
après la défaite des Barbares \ 

Cuum *— Dans les environs de cette ville, à MaflgiUè, on a trouvé un. 
décret en l'honneur d'un ChcrEon niai tain, l'épitaphe en vers d'une femme morte 
en couches, un règlcmehl «le sacrifices devant avoir Ji^u dans un. édifice appelé 
Aa-n/AiicToif (on connaît un At4*ufloc iiauvJiio; i Mèg4re)et une inscriptiüp gnos- 
tique sur une amulette en or*. 

Tour. — Lassant de cbté les inscriptions latinct, je signalerai une hase de 
statue avec dédicace, des fragmenta dVpîg ranimes, nue liste de membres d’un 
collège et une exclamation byzantine, tfï®4e ptn t, foli r peinte en blanc $u r un 
petit vase *, 

IstnoroLis. — La dédie*» grecque d’un autel aux Nymphéa Fait connaître ta 
tribu ionienne des Aî]'*»ptft Ou «ait qti'Istropolis était une colonie de Milet. 

Dmiii. — Signalons une brique découverte b Rerka [Rûmnla) * avec la cu¬ 
ria use iti script ion ; Tntl nolêp^j «fl - ’Opr^[o/ pivJfcr.c Tîitvj. C 4 e$l sans 

dûute 3e début d u» poème mnémonique employé dans les écoles pour initiai- les 
enfants aux récits d'Homère, 

CoisTSfvrmopte. — Le Musée a reçu les objets suivants, dont je dois Ja no- 
menolatore ii'übligoanae de Bahuri-Bey ; Déni grau des inscriptions phry- 
gienneil (T) provenant de Yuk t vilayet d 1 Angora (fouille* Chantre); 2»TèlB colos¬ 
sale en marbre de Zeus et toi tics Hun» (fouilles d'Hissariik et recherche* aux 
environs), plus une masse de poteries indigènes et mycéniennes q [Ee m_ S mitb 
n cataloguées et classée* par couches dans une salle du rte-de-chausséo de 
rdtinJî-Kiosk ; S 15 Olrjuts romains (fioles de verre, poterie, g" nie ailé en terre 
cuits jeu ont avec un chien) provenant de la nécropole de Biga près de Lampsa- 
qno ; é- Une admirable bague en or. sur le cl jalon de laquelle est gravée Vénus 
menaçant ï Amour avec un^ baguette, provenant d'une tombe de Lampsaquo 
(roir plus bas); & D'un tombeau sur i'ieropola d* Rhodes, grande amphore 
haute de O'",-Su, avec ligures rouges sur fond noir, représentant une scène èieu- 


I* fiat Man urne n i nu A dnm^Klmi, Tropacum Trafani, un Ut MitwïHr.in „ w 
IL Bi-ondorf uud t s . Siemann bcnuisaegelien von Gr.u Tocil*ieü vIaah ' ft'"i i 
latra, lû- 4 -, avec «I gravure*. dVïv t ^?w Æ 

quantité 4 obiervalîoni fin** et nouvelles, relative* a l'art fniîï îmSS ï,îl 
je regrette de ne puLivotr résuuu'r lci T sinperiftl, que 

2, Arch*-rpipr, MitlL, IS94, p, iülî. 
à. Voir, sur u texte, la note de HonimtaJû, ïbü. u 
4+ Arch.-fpigr. Milth., 1894, p r 31U * 

6. Arcii.-€ptf)r. MiUh-, lgü4, t>, HS-PIJ. 

C. Ardt.-fpigr, Mitlfi., Î89i ( n SS, 

7, Arch.-ep^r^Vittfi,, IS'W, p, 8|. 

S, Sur k rive gouebc du Dmiulm, prè* de Shioyo 


m. 



CÏIROX’TQCE d'qïUEVT 


:u;i 


si oï en no 1 ; 0* L'Artémis dite Ferai que de Etoryléo ; 7* Lé monume-nt d T Miéfipytna; 

Le linn hittite de la fontaine de Kalabn (Perrot, L IV, p. 713); 0‘ Un élu- 
pUeau ionique complet de Neamlrriîi .Kohleway , p, 31) ; tü« Un cadran gela ire 
en marbre blanc de I n llc i »: ni mare ; 11* Un d'Andrinople, en mar¬ 
bra (Long. 0“ ( (t7 ; larg. il est divisé on deux régis très f comprenant, le 

premier, six cavités cylindriques inégates, le second, sept euvilés circulaires. 
Sur îa table de marbre est sculptée U putk antérieure cTun lion ; 12® La bede 
in script loti a antfcimilique ■■ d'Arykinda en Lyeie {flevtie, I$&3„ |1 T p, 355); 
43° De GordËus, une tète de femme en calcaire rouge (haut, Q",£3), de style 
phrygien ; elle doit être publiée par il, tvoerUi; 14* La base d'Aornsia (U, I. L t 
111, 6934), avec longue Inscription romaine et relief* repr sentitnl des armes, des 
insignes militaires, etc, ; photographies d estampages ont étô adressée à 
M. Mommsen. 

M. Bal tant m'écrit encore ; 

A U jLiiti' du tremblement de torre ik Constantin g pis, nno parti b des au aient 
mur* ont été renversés, Près de Top-Capou. dans las déblais, on a trouvé de# 
fragment* de sculptures tiviantlnei ; te sont des sujets religieux, des décoration# 
et quelque* in?, rlptions de Îj mémo époque, le tout fort mutilé. Xotre collet Lluu 
hyronline *'e#t enrichie du bus-rellef de lu Victoire, qui était enclavé près de la 
porte -rti KvniTei. frè* ri.' I, c.iloÊiüa d'Arcadins. Ou a trouvé . E transporté au 
Mutée un égyptien en granit Muge; la tète mauqua, Dans fen ceinte du 

Yi cui-Sérndl T prés de remplacement do Gul-baué, ou a découvert i... - . i l 
nombre de fragment de poteries et do tu OU Unie» tiyranlLuB*- 

Le go nVrrn Binent a entrepris, «OUi la Survellltmce du ilqsée, la réitsnrsJtlOn 
de l'abétlsque r-n pierre * de L iilli- de l'hippodrome ; le* ptorree qu il manquent seront 
reinplacéea par Ae.s matériaux provenant des mura de l'enceinte. 

En creusant un pmts dan* l'enceinte do ta grande maîtrim d'urtitterlo ad 
Ïcip-Jsuiô, ou A déçu ll vert deu* ÏTiscrlp Lions g fcCquc# ; l'une est iiq décret eu 
22 lignes en l'honneur d'un préfet do Byianoe (n* siècle a p, : la seconda est 
byxantino et dilfidte à Lire. 

— Une collection de nombreuses puterhtÉ,* analogue?, dit-on, a cell+'S lI'EIIi- 
iirlik, a été trouvée à Box-Ufck, siatSon du chemin de fir d'Anatolie, ctexpédién 
au Muté* de Tebîriiii-Kio&fe. On y a également reçu une stèle funéraire fié 
S in ope (femme debout ayant en Ifcce il elle lihc servante), 

— Le Musée possède une stntuelln do brome, découverte A Magnésie du 
Sipyltf dans leaanetuasredeCyb' lé. qui représente un cavalier tenant une sphère 
dans la main droite. Une statuette analogue] maïs sans base, a Élfi trouvée à 
Khtrîon et acquise par le Musée 4e Moscou, M. Smimolî a public ces deux 
figures avec un commentaire fort érudit sur les dieux cavaliers et les images 
équestres cher les Grecs, les Romains et les Bviantins. La statuette de Cons¬ 
tantinople est-cSlo d"un dieu ou d'un empereur"? M* âmirnofl - laisse In question 
ouverte j en tous les cas, c'est unearuvre très médiocre de L'époque impériale 4 

L J n dois A S. E, Hamdi-bcy tinc aquarelle tthprètf ce beau va*a ri compte la 
publier prochamBinBiiL 

2 , Extrait des Âre\c4t. IsHtm Moscou, i^urî, n fi \ (en ruine). Je iipuale & I* 
mémo occasion une tangua Étude do SL SmimnEf «pr Jr dieu Slèo, qui r paru 
(en russe) dans le recueil Intituli - Edi^xvVï, publié .i Satnt-PiAcntbourg, on tS&Jî 
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— Un bu-rcüef byzantin encastré dans les murs de Constantinople et 
que M. Mordlmaan a fuit entrer au .Musée de Berlin en 1880, fournil & M. Strzy- 
gowski la matière d’une étude intéressante. Le sujet est la Vocation Je iloise, 
qui est représentée presque identiquement sur une des portes de Sainte-Sabine 
& Home \ L'article contient des renseignements nouveaux sur les bas-reliefs et 
les fragments d'architecture byzantine au Musée de Tchinli-Kiosk *. 

— Le Père Scbeil signale au Musée, dans le fonds Peters, une tablette de 
Nippour qui représente « un cadastre primitif sans arpentage *, plan d'une vaste 
propriété dépendant sans doute du temple d'Ellil \ Le même savant a appelé 
l’attention sur une stèle en basalte de Nabouid, conservée & Tebinli-Kiosk, qui 
mentionnerait pour la première fois la destruction de Ninive*. Le sens donné 
4 ce passage par MM. Scheil il üppert a été contesté par M. Sayee». 

— Une inscription palmyréniennedu Murée de Tchinli-Kiosk a été publiée par 
M. Nùldeke. C’est un texte de 233 après J.-C., relatif a la concession par¬ 
tielle d’une grande sépulture 4 plusieurs chambres •. 

— M. Toxer a chaudement loué, dans VAcwUmy (1395,1, p. 177), une mono¬ 
graphie de MM. Letbaby et Stvainson sur Sainte-Soubie. Je ne l’ai pas encore 
vue». - M. Béljajev a décrit l'église - très peu accessible — de Sainte-Irène, 
qu’il visitait en compagnie do l'ambassadeur russe M. de NelidofTau moment 
du tremblement de terre du 28 juin 1894.. - M. de Reber a publié un article 
critique très approfondi sur la monographie de MM. Forchbeimer et Sirzvgowski 
touchant les citernes byzantines de CoriBtantinople \ 

— L “ ' oi ° n " c <l , An»Ku«, «Mlruil. ver. 1720. a été décrite au xv.. siècle par 
...... N dMeri ption, n' I* gravure de Sandva (1(110) uedonnent une 

de. t>aa.reliefs ornant I. foi. L. premier renseignement que Pou ait 

w w'! rt .* ‘P " 1 eil un dM5i " d ' *•*•*“«■ Lorcb, publié eu IH92 par 

M. Michael.., qui donne les deux registres .npéricurs de la colonne. Un dessin 
do fonds Hoger de Osigniéres. a la Bibliothèque nationale, reproduit à grande 
échelle la colonne entière. Aug. GcUVot, qui l'a publié croit ,„*,l , été exécute 

lewr * u « q-î c.0Uel t ^*d D i.‘*«„X«u.m U . J i; 

par i'““ÏL P r'°‘' ,U ' d * •*"»'» b ?«»nün, ce qui a été contesté 

jjf- • ,a * r4 ' < " r Pérora, «un,nom»/., « 53 , p. C 3 ; 0 y .. 


3. Recueil de travaux, 1S9«. p. 35 . 

i: p- » (Oppnrt ). 1 

5 : p - “*■ 

8 . Zcitschr , p. 3 %. 

9. Uns. Zriltchr. , |895, p. 128 


1895, p. 225 et 


V. Uyz. Zn/ACrtr., 1895 , p. 128 

10 . Monument» Phi, U II, pL X-Xlll. 
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v*rs 1070 pour l'ambassadeur de Louis XIV, Nointel. Quant à 1’interprétation 
,|.. s bas-reliefs, elle soulève îles difficultés singulières: quelques-uns punissent 
se rapporter à la campagne de 3SÛ contre les Gruthungues sur le Danube, mais 
d'autres impliquent des faits miraculeux dont les textes ne nous ont pas con¬ 
servé le souvenir. L’article de feu GefTroy est d’un grand intérêt; il a notam¬ 
ment montré, avec beaucoup de précision, que les auteurs même les plus res¬ 
pectables ont confondu les colonnes de Théodose et d’Arcadius. Mais la 
gravure de laeo/unma hisioriata, gravée dans ta Constantinopùtis christiana de 
Ducange, reste un mystère; peut-être reproduit-elle une troisième colonne 
dont nous ne savons encore rien. 

Kussik méiüdiokalx. — Les Malériiiux pour T archéologie de la Russie ont 
publié une série de mémoires dont je connais seulement les titres par I Anzeigcr. 
Je signalerai les deux suivants : livr. 12 (1893), Berthier de Lagarde, Fouilla 
de Cher ton ; lit. 15 (1894), HadlolT, Antiquités sibériennes. Ce dernier tra¬ 
vail a été résumé avec détail dans la Zeitschrift fur Ethnologie de Berlin 
(t. XXVI, p. 149 et suiv.). 

— Le l. XVII des Mémoires delà Société archéologique d'Odessa (en russe), 
publié en 1894, contient des inscriptions d Olbie et de Tyra, une stati*lique, 
par M. Yastrebov, des antiquités du gouvernement de Cherson et un mémoire 
sur l’alabastron de-Psiax et llilinos au Musée d'Odessa. Tout cela reste à peu 
près inconnu en Occident : je note cependant un bon résumé du mémoire de 
M. Yastrebov dans L Anthropologie (1895, p. 324), œuvre de M. Tb. Volkov. 

_M. Laty-chew a publié les inscriptions de la collection Surutchan, k Kicbi- 

new; il y a là quelques textes intéressants, maisd’uutres qui paraissent plus que 
suspects Une liste de citoyens de la tribu Plolémaïde, decouverte à Athènes et 
faisant partie de la même collection, a été communiquée par M. Latyschew au 
Bulletin, avec une inscription latine de Home, qui ne présente aucun intérêt •. 

_On aurait découvert à Valcik (?) sept statues grecques, dont un Pan et un 

Zeus (sans les têtes), dans le3 ruines d'un temple doot il reste des colonnes. Je 
reproduis cette nouvelle comme je la trouve dans l’AfAenatun» (1895, !, p. 352). 

_M. de Bave a donné au Louvre une série de fragments de vases et de terres 

cuites recueillis à Théodosie (Crimée).Ces tessons (parmi lesquels on remarque 
des morceaux de vases à figures noires) ne sont pas dénués d’intérêt à cause 
de leur unité de provenance; il y a là comme les jalons d’ur.e histoire de la po¬ 
terie pendant dix siècles*. 

!. Surutchan et Latyscfcev, lascriptiones gratene et tntinae noviirimit annii 
(1889-1894) Masco Suruttehaniano <juod est Kiêchineiri inlutae (Saint-Pétersbourg, 
1894, avec 7 pL). — I. Au - bot* u’tléeate • (Klnshurn), graude pierrr Mirée de 
ta mer porïhut l'inscription 'A/tM-tl v’oii (Wiiîiv xat tô xtipo* («V>. —8. Dédicace 
A/tÀÀtî Utnippt 1 , trèsssuspcctê. — 15. Epitaphe de la première partie du v* siècle, 

avec ® : ’Awropio — 17. Epitaphe latine suspecte. — 77. Peigne eu bois 

de cvprè». trouvé k Kertch, analogue a Anliq. du Hotph. p. 136 de mon edit., 
avec'l’inscription [T]«t|i!* ( l ô£»p*v- — Sur la pt. 1, Je crois distinguer un bon buste 
antique de Platon, dont il n’est pas question dans te texte. 

1 ttull de Corresp. Hel/én ., 1894, p. 3Î4. 

3. CX. Bull. Soc. Anlig., 3 fcv. 1895. 
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Paxtellah!a. — Un Tillage de l'époque néolithique, entouré d’un mur colossal 
en pierres brutes, a été découvert par M. Ors, à Panlellaria. Les Scsi de cette 
Ile ne sont pas fies maisons, mais des tombes. M. Orsi a aussi retrouvé les 
ruines d'un petit temple grec, avec des terres cuites archaïques du tvpe cartha¬ 
ginois*. 


CéruAtXÉns. - M. Wollers a retrouvé & MasarakUa (Cépballénie), une cons¬ 
truction souterraine autrefois signalée dans le Dcltion • et s'est assuré qu’il 
s'agissait d'une tombe en coupole. Dans les environs, au lieu dit 2-ri livreurs, 
sont des tombes mycéniennes creusées dans le roc, dontM. Wollers a dresse le 
plan ». On sait que des vases mycéniens, provenant de Cépballénie et d'Ithaque 
•ont déposés depuis longtemps au Musée de Neuchâtel ». 


feou*. - Une quantité de vases mycéniens ont été découverts à fcgine, près 
du temple d'Aphrodite, dans les ruines de très anciennes constructions'. Les 
fouilles ont été conduites par H. Slnis au nom de la Société archéologique*. 


Céos. — Revenant sur les interdictions formulées dans la loi d'Iulis (|U ta— 
«va» wiUw ta zMvqv, fuü xh Ctoep ix^t^clc.}. M. Jevons a très ingénieuse¬ 
ment montré qu’.l s’agit lé d'usages populaires qui ont survécu à travers le 
moyen Age jusqu'à nos jours. Le législateur d’Iulis les a prohibés comme les 
papes mais sans réussir à les faire disparaître. Cette application de la science 
du folklore à 1 élucidation d un teste de loi grec est une jolie nouveauté qui oo 
doit pas passer inaperçue*. * 


Eudk. - Du 2X ma, au 15 juin, les fouilles de l’École américaine, à Érétrie, 
conduites par M. R Richardson, ont achevé le déblayement de l’orchestre, du 
proscénioo, despnrodoi et de sept rangées de sièges du théâtre. On amis au jour 
sur 1* flanc de I Acropole un gymnase d'environ 300 pieds sur 150. où ont été 
recueillie* sept inscriptions et six sculptures, entre autres une belle lôte archaïque 
de Dionysos barbu et un portrait». A Chalcis, on annonce la découverte d’un 
gymnase et de thermes romains, avec une mosaïque de 200 mètres carrés*. 

Tuasos. — M. Christidès m’a communiqué la photographie d’une intére S «vni« 

'‘“'l'Vl «»"«• *«• '« port Je Limûna.; un, ngun, d.femn!, 

drapé, à Uqu.ll, on » eu la (ort d'ajuster un. ut. virile benucoup plu. 
ancienno(v* ft«cie).J m Semant „ c „ de lul „ pb . [ogrophi „ 


kLZÏÏÏ ÎJS'toïte Xîiï^édîîa"- G : or *“ V.«M dan. U 

t VIII »>l TH « .ioa’ 41 ,riule rtcs *** («• b Anthron., 18t*.V a. 391 • 


t Mil, pl. XII, p. 118). 

2. Ct. Athen. MitihnL, 1886, t» (M 

3. /Aid., 1894, p. 486. ‘ ■ 

^■ de butin. Htidelb. Jofirk.. t I r> ir ,i p. . n,. , 

5. Alton, mtthrii .. 1894. n. S33 ’ P * U et Perrot “ Chi P i M, L M, p. {014. 

6. CUus. flfv.. 1895, p. 247! 

7. /'Ai/. IVorA., 1895, n. 959* 

8. Athen., 1895, II. p. 168. 


lef. VAntHrop., ml, ^MaUrTaut 

i 


Athen., 1895, H, p. 200. 
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_certainement un portrait — découverte àLiménas ' et la copie de quatre ins¬ 
criptions de même provenance. 

1® (S & branches divergentes): 

AHMAPXOZ 

IZXOMAXOY 

OAYNOIOX 

2* (Mêmes caractères): 

ttyoaz 

HTHZIPPOY 

3® (Mêmes caractères, brisée à droite) : 

MEAlACt 
THZ AM4>iri 
AEM 

4® (Lettres romaines): 

TEAEXITTTTH 

NYM4>10Z 

S a mot ii race, — Je ne connais que par la Bijzantinisrhe Zeitschrift (1896, 
p. 393) un article de M. Mvstakidès, d’après lequel une épitaphe mutilée, dé¬ 
couverte & Samothrace, serait celle du chronograpbe Tbéopbane, exilé dans 
cette fie vers 815. A première vue, cela parait singulier. 

— M. Kern a reçu de M.Phardvs deux nouvelles inscriptions deSamolhrace, 
l'une votive, l'autre funéraire, dont aucune n'a le moindre intérêt *. On si¬ 
gnale aussi dans la même lie la découverte d’une brique avec l'inscription 
rétrograde AVjfUjvpsç \ 

luimos. — M. de Ridder a publié une liste de personnages, sans doute des 
derouques, que les Imbriens reconnaissants iwênta Ototc*. Le texte est 

de 352.11 mentionne entre autres un ÏTpàvwv Tpixctpvmed, qui a rappelé à l'édi¬ 
teur le TI|imv Srpitwvo; Tptxopvei»; d'une inscription « suspecte » publiée par 
Lenormanl (C. J. A., II, 3611). Mais n’y aurait-il pas lieu de réviser le juge¬ 
ment « en bloc » porté sur les publications épigraphtques faites vers 1866 par 
Lenormant ? Cet homme éminent m’a parlé un jour des accusations dont il était 
l'objet & cet égard, mettant sur le compte des maçons athéniens le fait que les 
textes édités par lui ne se retrouvaient plus. Vraiment, sa mémoire a droit i 
une autre enquête que celle dont i’Hermes a jadis publié les résultats. 

Lem.vos. — On a transporté à Tchinli-Kiosk, en 1894, une inscription lem- 
nienne, épitaphe de clérouques, qui appartient à l'époque comprise entre 386 et 

350, et présente un nom nouveau, 'AtwM* *. 

• 

1. Type et style très analogues à ceux de la tête de l’Ermitage, Furtwacngler, 
Maiterpiecfi, tig. 74. 

2. Athen. Mitth., 1894, p. 528. 

3. Athen. Mitth., 1895, p. 233. 

4. Bull, de Corresp. Uellèn.. 1894, p. 505. 

5. Delamarre, Revue de Philot.. 1893. p. 130. Cette inscription a déjà été copiée 
a Lemuos par M. de llidder, Bull., 1894, p. 508. 
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Lesnos. - Quelques textes de MHjlèoe et de Pyrgbion ont été publiés par 
M. Pappageurgiou'; relevons-yune dédicaceau t i? Zoittfis (défunt) et l’ex-voto 
d’un couple èiw v!d*tw après une tempête en mer*. 

— M. Paton rac signale, à Mitylène et dans les enrirons, des pierres sculptées 


singulières, encastrées dans 
des puits ou des murs d'é¬ 
glises, qui paraissent toutes 
provenir de l’ancienne acro¬ 
pole. Les symboles qu'elle* 
présentent — mains, pois- 
soas, grappes de raisin — 
ont bien l’air chrétien, mais 
je n'ose rien affirmer à cet 
égard. J’en donne deux 



Pierres sculptées de Lesboe. 


defsins que j’ai exécutés d'après les estampages envoyés par M. Paton. 

^ Vrysia, l’ancienne Brisa, s’élève une tour médiévale à laquelle 

s'attache une légende sur la • reine Vrysals. *■ M. Paton voit là une survivance 
de la. Briséis homérique, en qui M. de Wilamowitx a déjà reconnu « l'esclavo 
de Brisa*. » 

Dklos. — M. Mutuelle a présenté à l’Académie, au nom de >1. Anlaillon, le 
p an du port et des docks de Délos. I! est bien regrettable que ces utiles tra¬ 
vaux ne soient pas immédiatement publiés*. M. Anlaillon, aidé de M. Couvert, 
a dressé, en 1803 et 1804, une carte de Délos à l’èdielle de l/lOOO-.qui sera bien 
précieuse aux futurs explorateurs. 

— M. S.kes croit, arec M. Mayer, que la Dre tendue Niké d'ArrVrmn. .,«t 


—leurre perdu ue l’raxitèle 
transférée à Athènes après avoir été découverte 
Ce»t sans doute le résultat d’une confusion av< 



wiuuji, « superne n'pro- 
rou de l’raxitèle », qui serait à la vei.le d'être 
oir été découverte par l'École française à Délos. 
une confusion ivpc ln «tntm» futiw»iAi.t_j__ 






cnno.xiucE l'ouest 
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Mù.os. — Un très intéressant rase archaïque de Milo, acquis en t893 par la 
Société archéologique d'Athènes, a été publié par M. Mvlonas Les scènes 
principales représentent l’enlêremeot d’Iole par Héraklès en présence d'Eurytos 
et d’Anliope (?) et une autre femme causant avec Hermès. Les planches en cou¬ 
leurs publiées par r'Eçntupl; sont très bonnes. 

— je ne trouve guère heureuse la nouvelle idée de M. G. Satoman. Il pose 
une colombe sur la rnnin droite de la Vénus de Milo et appuie sur un cippe le 
bras gauche de la dresse, qui tient la pomme dans sa main presque verticale \ 
L'ensemble, ainsi rhabillé, fait l'elfet d’une « terre cuite d’Asie Mineure ». Mais 
l’étude dont M. Salomau a fait précéder celte bitarre restauration est intéres¬ 
sante; personne ne s’occupera plus du chef-d’œuvre du Louvre sans la con¬ 
sulter 

Tiiéaa.— M. Homolle a donné i r’Eçr.utpi; (1881, p. 141) un article en grec 
sur la date du testament d'EpictéU; il place ce document arec certitude entre 
210 et 193, d'après des inscriptions inédites de Dèlos qui mentionnent le Thé- 
rèen ’Ap^tviva; un des membres du préposé au culte d’Epicléla, 

de sa famille et des Muses. 

Amohoos. — M. Tsountasa découvert vingt tombes primitives, qui ont fourni 
des armes, des vases cl des idoles en marbre du type connu*. 

— Une série de petits textes envoyés par le P. Prasinos a paru dans le Bul¬ 
letin (1894, p. 535} ; j’y relève une dédicace & Artémis et le nom Miihpu (Atô<;). 

Samos. — Gnïce au concours du gouverneur, Berovitch-Pacha, on a établi 
& Samos un muBéc des antiquités locales*. M. Hoehlau a découvert dans Die 
une nécropole ionienne du ri* siècle*. Des vases et des terres cuites de cette 
provenance ont été exposées au Musée Frédéric à Casse! *. 

b.Ante. — M. Poulianos, médecin & Icarie, a rendu compte avec une extrême 
sévérité des ’lxapiaxi de M. Slamaliadis Son acharnement est tel qu'on dirait 
qu’il prépare lui-mème un livre sur le même sujet. M. G. Meyer a traité cet ou¬ 
vrage favorablement; mais il n’est pas icariote*. 

Pathos. — M. Dmitrijevskij a publié en russe des « Esquisses paüniques », 

d'étudier les mesures à prendre pour la conservation des monument» franco-by- 
xnotiut de celte rfgiou. Notre compatriote a eu a se plaindre, au cours de ce 
royale, de la bêtise de quelque* indigène* qui l'arc usaient de voler de» pciuturea 
eu les calquant ,!); mais tout s'est arrangé a la confusion desdit* indigènes. 

1. *E?rifL ipisidL, «894, p. 22-", pi. 12-14. — Le marebaud avait indiqué la 
Crète comme proveuance. 

2. Pour M. Salomon, la colombe est ici ■ messagère .l'Amour et de Victoire «. 
Lu pareil motif, admissible dons uue terre cuite (ef. Burlington fine arU club, 
grtek eeramic art, a• 246), e«t presque ridicule quand on le prête â ua colosse 
en marbre. » 

3. G. Saloman, />i> Beitauratton der Venu » ron Milo, Stockholm, !895. 

4. Alhrn. MitM.. 1894, p. 534. 

5. Athen., 1895. I. p. 450. 

6. ArcA. Ans., 1895, p. 98. 

7. Ibid , p. 151. 

8. •AOr.vi. 1894, p. 442-461. 

9. flys. ZeiUcbrift, 1895, p. 133. 
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Avec 2 planches en photogravure. Ce travail n’est connu à la Bytantinische 
Zeitschrift que par un compte rendu de M. Hegel dans une revue russe et ne 
m'est connu ù moi que par la Byumtiniechc Zeitschrift (1895, p. 185'. Édifiant 
résultat de ce retour a la barbarie que d'autres appellent la décentralisation 
scientifique ! 

Nisvnos. — M. Hitler von Gaertringen a publié l’inscription de la base d'une 
statue élevée & un Nisyriote par ses petits-enfants. Les trois navarques rho- 
dh ns sous lesquels U a servi sont connus par Polybe ; l’artiste est Épicharme de 
Soloi (vers 100 av. J.-C.). Ce teste nous révèle l'existence des cultes de Po¬ 
séidon Argeios et d’Arès & Nisyros *. 

Svm. — La stèle archaïque de Symi, aujourd’hui au Musée de Constanti¬ 
nople, que M. Joubin a publiée d’après une photographie de MM. Bèrard et 
Jamot, est un intéressant monument de l’art ionien •. Elle représente un guer¬ 
rier debout, vu de profil, arec un sanglier dans le registre inférieur. Le style 
est analogue a celui des plus anciennes sculptures d'Éphèse. M. Joubin écrit 
avec raison î « La stèle de Symi marque le point de départ d’une évolution qui 
a abouti à la stèle d’Alxénor, dont la grâce lia peu maniérée n’appartient déjà 
plus à l'archaïsme... Pendant un demi-siècle, la sculpture funéraire de la Grèce 
propre semble s’étre développée sous l’influence de Honic. >• Le rapproche- 
ment avec l'art gréco-perse est également fort judicieux. 

Rhodes. — Un Frère ignorantin originaire de Lyon, M. Toussaint, direc¬ 
teur du Scolasticat de Rhodes, rend depuis deux ans à notre science des ser¬ 
vices quelle a le devoir de reconnoltre. Appelé, par ses foncüons. à former des 
instituteurs pour les écoles cbrèlicnnss de tout le Levant, il a eu l'excellente 
idée d'introduire dans ses programmes des notions d’archéologie pratique et, 
eu particulier, l’art de l'estampage, (juant cet enseignement aura porté ses 
fruits, ce qui ne tardera pas, il ne sera que juste d’en reporter l’honneur à l’ioi- 
tiative éclairée du Prère Toussaint. 

— La science ingénieuse de M. Ilollcaux se montre fort à son avantage dans 
un article du Bulletin (1894, p. 390) qu’il a intitulé Notes épigraphiques. Je le 
signale à celte place, parce qu’il y est surtout question de choses rhodiennes • 

- M. Hiller von Gaertnngen a retrouvé à Rhodes l’épitaphe du stratège 


i. Phil. Woch., 1895, p. 1019. 

8 . Bull, de Corresp. Ileltén., 1894, p. 221, p|. VIII 

L P. 39t. correction de C. I. G.. 4301 texte retntsr m un 1.1 , . ... 

n'csl pas de Samo* (£31110; dans le Cornue) mil» fhodieu qui 

l'épistate était uue sorte de phrourarqueT—P 3->5 tex tede* P de * Ptr ï o; 

atmon rhodien, qui exerçait sou commandement sur ST "il**" 

koa, U Uiersonnese rbodirune et l lle de Sjmé: smt /n '"uf n 1 ^^* . Ph **‘ 

ne rbodicus et p. 399) un Ubleau des pm» on. rï i ‘*“ le d *î 

««» siècle. - P. 400, élude dune iuscnptW de T'?'«donnes eu Asie au 
M. Ilollcaux prouve que Baccbon, mentionné comme l.*rl r^ ^KiV D * oft 
de t!os à Naxos. est lenéslarque «S l!. « dc8 ,^bilrcs enroyés 

bleu interprété, jette un jour nouveau sur le* raim P rL, “^ r *’ Lsgides. Ce texte, 
«etvév de* insulaire*. - P. d ° a fW 4 »*? le 

p. 215), avec retUlulion qui implique l'existence S*nn lÂdlettu, L XVI, 

et, par suite, l'origine uaxienne de UiuscripUon (cl. C.^G*, 2*16* 6 ^**° Kh ° dw 


» 
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rhodien Nikagoras, qui appartenait au dème de Ladarma (Lindos)*. Il a pu¬ 
blié une très curieuse inscription funéraire versifiiée de Rhodes même, en l’hon¬ 
neur d'un poète et d'un savant, qui se termine par les deux vers suivants : 

IltépOotv ti xai xlyt'pw# tptè^ViMV 

KtVti; IpV. ut ’Ur.p pCnit ixipsittfo;. 

Cela parait signifier qu’en comparaison d’un pareil ami des Muses, les Barbares 
doivent confesser qu’il sont des fruili se es. Dans le môme texte, il est aussi 
question du plomb fondu qui servait k fixer sur leurs bases les statues de 
brome : 

•/aixito: T’tvtijv -/ris; rtp'i ro<j«\ péXu68ev*. 

On doit encore k ce savant la publication d’une autre inscription métrique, 
gravée sur une tombe élevée par le des Kosaréens i trois frères tombés 
dans différents combats; l’un était «putprrcvMv (auxiliaire du pilote), le second 
a combattu contre les Tyrrhéniens, le troisième contre les pirates en qualité de 
«vrrxypaTcip'/tj;. Il e«t fiche ux que ce texte soit fort mutilé*. 

— L'inscription astronomique de Keskinlo (Rhodes) a été savamment com¬ 
mentée par M. Tannery *; elle fournit «t des données précises pour la reconstruc¬ 
tion du plan sur lequel avait été établie ta théorie des planètes avant llipparque ». 

Chalki. — M. HilJor von Gacrtringen a publié les vues de deux restes an¬ 
tiques, le mur de l’acropole et le « double trône de Zeus et d’Hécate. » Une 
exploration de celte petite Ile négligée pourrait devenir intéressante*. 

Crctk. — M. Joseph Corpi, professeur à Constantinople, a donne au Stam¬ 
boul (20 décembre 1894)un article développé sur les recherches de MM. Hatbberr 
et Taramelli en Crète*. 1* Nécropole mycénienne d’Crganos; un caveau conte¬ 
nait six corps presque intacts, dont les crânes, suivant M. Sergi, seraient gréco- 
italiques’. On a constaté i plusieurs reprises que les ossements avaient été dis¬ 
posés dans des vases, après la décomposition des corps. 2* Sur les hauteurs 
dominant la nécropole, restes d’une ville avec palais mycénien. 3° Nécropole 
de Kourtès, plus récente, avec vasrs de transition. 3* Nécropole de Kamarès, 
analogue à celle d'Erganos. 4* A Praesos, terres cuites votives archaïques, 
vases de éuivre*. 5° A Palella près de Prinia, ville mycénienne. 6* Sur la colline 
de Saint-Élie, grandes jarres avec reliefs (eourse de chars). L'article signale 
encore la découverte de nombreuses inscriptions, entre autres celle d’uue loi sur 
la frappe et la circulation des monnaies. 

1. Archaeol.-epiyr. Mtilh., 1893, p. 2*7. 

2. Athfn. Millh., 1895, p. 228. 

3. Athen. Millh., 1895, p. 222. 

4. Revue des Étude* qrecque», 1895, p. 49. 

5. Archaeot.-epijr. Mitlh., 1893, p. 1. 

fi. A compléter par une eprrespoudance de M. Ilalbherr, Athen., f, 1893. p. 8(2. 

7. Naturellement. Je nie que l'oa puisse ainsi déuomuicr dus criues; mai» certain h 
ernniologiMc* ne doutent de rien. — Parmi les trouvaille» d'Krgauos, on signale 
un ossuaire cylindrique à couvercle hémisphérique et un grand vase affectant 1a 
forme d'une oie (Afâen., 1895, I, p. 8121. 

8. Le» fouilles ont été faites au nom ue l’Ecole américaine d'Atbène* (autel pri¬ 
mitif, pin/ikei grecques, figurines de femmes nue», dout une avec inscription; 
Athen., 1893. I, p. 813). 

lit* SÉRIE, T. XXVII. * 2J 
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II. Mariant a rendu compte de son voyage dans VAcalany Il a vu une sta¬ 
tue de femme, de strie analogue à celui des frontons d’Olympie, à Cydoma. 
identifié Lycastos à Kauti Kastelli, découvert une nouvelle ville rayeen.enne b 
Anavlochos, une inscription mentionnant la tribu des A naischei» à Lato*, etc* 
Une inscription de Praesos contient un long traité entre celte ville et celles «le 
Silaea et de Stelac, concernant les pêcheries et le commerce du murex. L* r** 
gion des Étêocrétom a fourni à M. Mariant des terres cuites d’un art très primi¬ 
tif, rappelant k la fois, suiranl lui, le mycénien et le hittite. Il mentionne aussi, 
comme provenant d’uno grotte près de Kamarès, des fragments d une poterie 
indigène, plus voisine de celle de Tliéra que de oel'e de Myoènes. Les consi¬ 
dérations ethnographiques qu’il expose ne sont autres que les idées du P. de 
Gara, qui aurait dû être nommé à ce propos. 

— A Gortyne •, M. Halbherr a trouvé les restes d’une grande basilique byian- 
tioe, dont les murs, formés de pierres prises çàet IA, contiennent de nombreus* s 

inscriptions provenant des 
murs d’un temple. Parmi 
ces textes, il y a un traité 
archaïque «mire Gortyne tl 
Hiiixenia; un grand frag¬ 
ment d’une loi archaïque 
sur «les plantations d’arbres 
et la construckion «le mai¬ 
sons; un traité entre Gor¬ 
tyne et Pbaestos ; un décret 
sur l’introduclion «lu mon¬ 
nayage de brome à Gor¬ 
tyne; une belle inscription 
latin** concernant «les répa¬ 
rations tlans le temple de 
Britom.irlis; des discrets de 
proxénie, elc. Les fouilles 
ont été faites aux frais de 
Plvcole américaine d’Athè¬ 
nes. 

— La publication du mo¬ 
nument de Hiérapytna par 
M. Joubin (/t. vue, i8î«5, I, 
p. 109) est incomplète; je 
reçois de M. Balloiri la pho¬ 
tographie «♦'une deuxième 
éi d’une troisième face, re¬ 
présentant l’une deux hommes drapés jusqu’aux genoux de part et d’autre 

1. Acad., 1896,1. p. 198- 

î. Acad., 1895, I, p. 65; Athtn., 1895, 1, p. 813. 
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d'une colonne, l'autre une femme sévèrement drapée (Isis?), assise devanl une 
pelito figure qui est posee sur un soubassement. Du quatrième cAté, il ne reste 
que la partie inférieure des jambes nues d'un homme marchant et, plus bas, un 
bas - relief com - 
pose de deux fi¬ 
gures d’hommes, 
de deux oiseaux, 
d un autel, d’un 
palmier et d'un 
chien sur un au¬ 
tel, toute une ga¬ 
lerie de divinités 
égyptiennes . Je 
reproduis ici ces 
bas-reliefs cu¬ 
rieux . qu’il ap¬ 
partient à un 
égyptologue de 
commenter. 

— Au prin¬ 
temps de 1895, 

MM. Evans et 
Mvres ont entre¬ 
pris un nouveau 
voyage en Crète ; 
ils ont suivi plu¬ 
sieurs •« routes 
militaires mvcé - 
niennes «* qui pa¬ 
raissent rayonner 
autour de la gran¬ 
de forteres>e de 
Coulas*. Les ex¬ 
plorateurs ont 
étudié à nouveau 
l'antre de Psy ch ro 
et d’anciennes a- 

cropôles destinées à la défense des routes. Ces travaux de defense sont si 
nombreux que MM. Evans et Myres, au milieu de leurs montagnes crétoises, 
se sont souvenus de l’aspect actuel des Vosges. Ewtem, ted alilrr. 

— Le patriarche grande Jérusalem adonne un terrain pour la construction 
d’un musée à Candie, où le Syllogue d’Héraclée va faire transporter, dit-on, 
les inscriptions de Gorlyne. Il y a ou querelle, a ce sujet, entre le Syllogue et 
le pacha, mais l'affaire s’est heureusement arrangée. Les travaux nécessaires 

t. Acad., 1895, I, p. 469. 
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pour détourner h cours d'emJ, qiti menaçait le graurl murifj lAftnfyfaf, uni été 
f.iti.ç nui Frais -du g&Livernémenl ottoman, sous lu iuireHtoJHM d'un membre de 
Syltogue 1 . 

— Si lu mémoire du M. h. Evans aur ta pictographie el l'épigraphfe eréto- 
ntycéiiiroue 1 était mioui disposé et plus court, il aurait certain emcui produit 
une véHtibln émotion dnrrs la monde savant., car Ica monumunis qu'H nUl cun- 
nntire et tes conclusions qu. il suggère sont d’une importants que f'oa no peut 
exagérer f . 

Ces monuments sont les suivants : 

i* Des signes pictographiques relevés sur des gemmes insulaires, pour la plu* 
part découvertes en Crète picMyrup/ir^tM'). 
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Fig. — Égéen 
et chypriote. 


Fig. 3 . — Kgteu pictogra- Kg v 3, — Keé^u 
pWrjue et linéaire, ct Mlhéen, 

2 * Des signes linéaire relevés sur les bloc* du p a t a ï g mvcimtn da Ghoshs 
tut Jm rate* rie Goûtas *1 de tVodromo* BoUanu, sur une futaîols de Pbmsloi! 
" u une ariee >L iimfi h orf et une unse Je vase en pierre d.i ‘ : v .:,, . . ' 

<*s lr.tr. Jane nue ne™ figure („. P Jo lia "" 

l. Ad, I«u p. IM; .ri;,™., IS.J 5 . I. p. nu. Cç d.«l»r article ceolieui J„ 
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Or, il y a concordance frappante : 

<i) Entre fi signes de l’égéen pictographique et de l’égéen linéaire, puis entre 
deux signes de l'égéen linéaire et deux caractères sémitiques (ain et altph). 
La chose est d’autant plus remar¬ 
quable que ain, signifiant ai/, se 
rattache au signe égéen pictogra¬ 
phique en ferme d'œil et que altph. 
signifiant for uf, se rattache & la 
léto de bœuf de l’égécn pictogra¬ 
phique (voir Qg. 2)*. 

6) Entre * signes de l’égéen pic¬ 
tographique et de Thièroglyphisme 
dit hittite ou analolien (voir flg. 3). 

e) Entre 14 signes de l’égéen 
linéaire et du syllabaire chypriote 
(voir flg. 4). 

d) Entre 8 signes de l’égéen li¬ 
néaire et du syllabaire (?) de La- 
chisch (T.-ef-Hesv) (voir flg. 5) ». 

Que conclure de ces rapprochements? 

Ils montrent une pictographie égéenne primitive apparentée au syllabisme 
bétéen, donnant naissance d’une part A un syllabisme linéaire, qui s'est étendu 
A la Grèce continentale et A la Syrie, d’autre part au syllabisme chypriote ; plu¬ 
sieurs éléments, tout au moins, de l’alphabet dif phénicien sortent par évolu¬ 
tion du syllabisme égéen linéaire; comme conséquence, la théorie de Rougè, 
qui fait dériver l’alphabet phénicien de l’écriture hiératique égyptienne, céderait 
la place A celle de l’origine égéenne ou mycénienne de cet alphabet. 

On voit assez combien ces résultats — disons encore : ces hypothèses 
— sont conformes aux vues que nous soutenons ici-mémc depuis trois ans sur 
l’indépendance des civilisations égéenne et analolienne A l’égard de l’Égypte et 
de la Chaldée. Le mirage oriental, du moins dans sa forme traditionnelle, n’est 
certainement pas encouragé par les découvertes de M. Evans. 

Oui* la Syrie n’ait pas simplement accepté la pictographie égéenne, mais 
qu’elle ait contribué A sa formation, c’est ce que prouve la représentation d’un 
chameau sur une stéalite crétoise (flg. 6). M. Evans pense qu’A l’époque de la 
XII* dynastie égyptienne (vers 2300), la Crète a reçu de l’Égypte le motif de la 
spirale, qui devait jouer un si grand rôle dans l’art mycénien et dans celui 
de l'Europe du nord 1 ; il rapproche, A cet effet, certains scarabées égyp- 

t. Dan* la ttféorie de bougé, le signe de i'alrph dérive d’ut» hiéroglyphe en 
forme d’aigle. Oa volt defjuel côté est la vraisemblance. 

2. J’ai rapproché pour la première foi» (flerue archfol., 189?, Il, p. 161) le» signes 
découverts a Lachlsch et A Myeènea. M. A. Evans, qui satt fort bien cela, n'en a 
rica dit. Du reste, il n’a point borné U scs emprunt* à des travaux qu’il ne cite 
point Les lecteurs de ces Chroniques n’auront point de peine A s*eu assurer. 

3. M. Evans est revenu sur celte question à propos d'uu livre de M. Nsao, Acad., 
1895, I, p. 362. 


vÿ>-Vf¥f 

Fig. 3. — Lachisch et mer Egée. 
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REVUE AftCHÊQLOGIQt'E 


lion» Je cachets erètüîn (voir fïg. fl), rmm les analogies qu'il eignble n'ool 
rieri Je concluant cl, rlans l'hypothèse d'un emprunt, il faudrait encore savoir 
qui est l'emprunteur. lCni1u T imui’mt sur une pierre de fioul as tÉlg. fl t n* 5) le 
motif générateur du plafond il’Orehom&de et île J Acer allons AgyptiHines: dniant 
de la XVIII» dynastie, il veut encore que m motif soit un emprunt fait par .la 
Crila à l'Rgyplt, ce qui eu» paraît — en E'aJjjenec diulrts emprunts — très 
învraïscmblabk.. 

f'our que Jo Jeteur sachü nu juste û quoi s’en leoir sur lea «ondulions pro¬ 
pres h ML Eraoi* je Induis, <‘n terminant, quelques phrases caraelêristiquBfl do 
Km mémoir», non sans titre obligé, pour être l:sihie T do les abroger un peu. 


P. 2TI. A l'aurore da Fbtalotre, [‘A»io Mine are te rattache à rEurope-, à 
fépoqua la plu* «arlena» ipje nous emmaillons, MUiürfqce est occupée en grande 
purlï-e par in rameaui de U grandi! ra«>i ihraco-pbrygknQc. 

f* isiC- U" stent» crétol* ns août pas de» imitation» mais droite» des hiéroglyphe* 
égyptien*, car tà où de latte» imitationn paraivseul, comme sur le* objet* phéni¬ 
cien», elle» revêtant ont caractère qui ne laine pl»re A aucune ambiguïté. U 
double hoche est osioEiique, mai» elle (fuit pas égyptienne. 

P. 3iî. Entre k», lignes trétoi» ei le» signe» hittite» L U a'y a i|ej + udo relation 
collatérale, car nombre des symbole» hittites les plu» muçli f u „L abrelumcEit Ji- 
Iriul ou Crète. Ou peut admettre une descendance commune, Impliquant un *«- 
l-'itie pictographique plus primitif encore. 

IL m noTOM-flOB» crnlro que la Crète, nu W - mllléfiluni avant J -C. fût occupée 
par nue roee .le MTÎgaleur* - peut-être feéatilique — venue de k r&t* »yri« une - 
Celle suppoiilion pourrait expliquer quclqu^uu» d«* fait* que non» consktofl. 
mat», e» loua loi cas, U faut maintenir que le» pierre» grêlait» e primitive» offrent 
un Caractère llctfojjjBEit local. 


Iltlao al l oüomailiqoa *üùt égalemenl ail hmiur Jcluplulon que 
,k TbeHalie peu Ve Eli l'être établi* eu Crète a une ilnti 1 


I 1 . ; 5 'il Là Lrudllltm 

des Croc* et lies Mas^v. » peuveui s cire (‘Mil* en Crète a une dote 

bku antérieure a celle de In coequéLe du iklaponnfrje par U-t Doricni’H ( v njt ,ir 
que parmi ceux qui employèrent l'iarllure eretofce piimïtire, H pouf fort U y 
avoir -a ^ homme» parlant grec. P. üfl*. Il y a eu proprement une seconde 
lurjtsicm dorknne en Crète, mai» les utumiui armant» *e fou. tire ni don* i„ 
pupEdaliun Jortannr qui «dtlall d ep ui» longtemps don» nie et reçurent d>|J* 
!e» tradition» aattiiiiqutt» .k I époque mycénien un, il no tout pu oublier q U W 

Rhiü^ut doneQ. 1 SU UI ' É ,,i 1 TrBlfl ™iÙon nijtèuïBnne est représentée par 


P m Le» moaunttüi» épigraphique* de plus d'tme de* dtâ* doiianae* d? k 
Lrete présentent, à I époque hiftdrlquc, des wrrlfa&c» de l'écriture pré-phéoi- 

hKta m ras: 

P. 341 , SU'nq pciil EU outrerai L'eu Crète et sur le» rives de k mer Ègét, un *vt- 
“■“« deptoograp^a prlnnUre donna nalnance A uee syllabaire linènire'àoabi^ 
ace!«L de Chypre, L Jd.^ que k» furmes phèiiicb-nnes n-u seraient nii dV rlcrin» 
tienne gagna umnUfeileineut on vreisoushkcce. pas d ongiut vgyp- 

P 3ÛT Auï HJjéulciaue npparü.'ui t huimeur d avoir perfectionné ce syitème et 
È 1 a * 9ir ™ nâ ? } P Rr, ^ t olptatbéMqne, Lear no.. fJtt i»Lucede» trnmn* , 

I éenture «gtpüena» les a M n* doute aidé. ^ ce V^opp™^ ûnîV^W 
mosi que le# tjrecs ont tlcli leur jilphabul «'mie v.iirj-,. i" ™ 1 1 ‘ 

«émlLIque». Skis Jeaqut fourollnialutcmmi k mal 
^a m oins tuknscr l'hypotbèae que | Cfl éUments primiilfo dunl «i .«h i/ÜÏÏ 1 
phénicien tMeu tcu grande parti» cnniouuis Jx baMUola^piSSiïdî ÏSÎZl 
eitd-njèine. b 1 * duoument» qu» nous «t-ane t ii ru . .,,,. \ pn - 1 * 1 , ( «ellad» 

n.l»d. « tjitftmt dtollm.loi,S,! cher ,. hé X-ïrT* jI lï&iï 
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OtîlÜMQlir P 'oui EST 


ûiit- dfi la Sttïc mêridiotinlc, L'écïitnt* naturelle de* Sémites !■: 
cm^lTürtûf, àù h leur contact inetea la Chald^^omifl DiHi ^VMnH 

l„. s;UiL.Sl"* île TclUd-Ainaiïiii. il ..tn*fc «fcprt ' " 5Ff fl ' 1 '' ,l V * ] f *' Unfi * “J 

époque où k Crèlo de Ilia» cl In Grèce avaient déjà de* igeritur^* Su-l^pFiiilaLnïir. r 

^pl^Wu^DauVlLpprenPM à connaître ]«reste* de lu dviltoatton Enïcéuieuaa, 
n|g» Eious reconuAk*oui combien le» population» égéenuei l'emportaient en cm- 
Ujlûga iU f celles de ]A ente eaniiîiteiiniî..., A cet éK*"L J* aèlottlwiioù do 
cmianéennc par IcaPMltSliue cal d'une importance capitale, «m, la vlllepnuei- 
Dûliî dfts Pbmiüo», portât le sUrîtoUi de Jfûlflfl ti. iui*a[ll HUealie “>™** 
iltiiU été foudée p;ir iliuos et at# frire». Son dieu Mira élait identi i-:- * /uJ 
rnüjurtoe*^.* Ce neat peut-être pu aau» foftdtflMitf nue. ton* -la v«aijn 
utcriitu- 41mle, Ica l'hhlatlDfl août qualitié* Ln IraJilLoü tuerai nue ftà 

ïç ü tr ]» philistin* de Plia 4c SVito’, dual !■ nom pont èlro apparente a hrfi". 
le paya dont I» habitant*, rcprésuutéa sur te a monument» égyptien», montrent 

dn9 caractiTM EnychuEfi-Jl* it marqué» 1 . l T ., 

C* 371, Sou» aapouTOüi décider actuellement >> un été ment proto^Liu ittq ue r Bal» Lé 
en Cr*te mémert dans d'autres partie» dn momie égttou h Une époque -DitrSmriucul 
reculée SJ «lia hypothèse vanolt i w vérifier,, aile »tmplïüerait 4 e* problèmes é 
préssnl fort obaeurs* Il y * certainement une nommoDaulé primitive très profonde 
entre la Crète elle momie failli que, do ni Ica loSnenra phénliaennea des ternp* 
poal-mvcénEenB lie iuflbr nt pat- à rendre compta- Assurément, Il y a nu^ '\«a 
élément* Ihjraco-pbrvglan». mata qna la Colonisation do pnya de Canaan pr Ica 
PUlLatlm et Iflur* alliés ait §lé* en partie du moioi, une acliou en retour da* Sé- 
in 1 te* anopéanmcml une posuibliilû qui ne peut plus Être négligée Aujouni' h ni..* 


Tenons-nous-aa là- Ljs dernier» mutE que noua venons da traduire eouièvent 
une question Lrèfi grevé. Il eVœI guère douteux que la civilisation tienne, avec 
«es caractères européens bien marqués, oETraaussi quelques éléments terni tiques 
qui poraiarenl très anciens. Sir y a du vrai dans les théories de M. Bérard et «i 
J a Lopcmvmie de h Méditerranée orientale cat en partie gémi tique, il n'y aura 
m T tmjyeüd'échapper à la eoacJuaion qu'indique M. EwtM, ôonsîaUol ladmeltré 
un tréfonds vers le xnv* ou le jcl* siècle avant J*-C + L'ethnographie 

Pjmlée sur la Ihrn&c y trouvera son compte, liai;:, pour HuhtaJiL. ï\ u’esL per¬ 
mis que d'en fâver, 

_ Qjtkli q liant, à Venise, sa chasse ouï nio nu menti Cretois, M* Mariftni a 
découvert une alaluo de Briloronriia el un scarabée sur lequel sont gravé* 
32 signes dé l'écrit lira pictographique T . 

Cuvent — Le îwond volume do la grande publication in-folio dt M. de Ce*- 
niiln, A tltitripiivc ntlas of (Ae Cufioio culfccffon, a paru en 1891 à New- 
York. Tout oaîa sera un jour à raJuire, avec un toile critiqué, 

— Lest un curieux momau do U sculptnre ionienne au vr siècle que \a 
sphinx de Marion, actuellement au E^ouvre, qu^ M- Couve a publié après M. O. 
Rtchtor > , J'ai eu l'occasion de voir rioammenl, cotre le» iaalns d- M. A. ï'.ngfd. 
la photogreidiio d'un moaumcnL aoaJogua découvert en Espagne, qui est égale¬ 
ment aolrû depuis au Muaèa du Loawe- L'arUdô deM. Couve est fort bica fait 


t, Ldn n'est [n-ia nouveau; cL le Met. of ÿfOjjr. ito îimltti- 
*. Il in ni ISlKi. 

éTirW. <fr ÇuO't!^. Hd/iu,, IWI, p- s to- P*- JH- 
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«KV! K ARCHÉOLOr.rQl'E 


*1 contienl d « rapprochements très justes, par exemple avec VAphrodite à la 
colombe de Lyon. Mais quant au > voile de fatigue - et au « nuage de tristesse » 
qu‘il ne • lui déplaît pus - .le voir tomber ou passer sur le sphinx, « démon de 
la mort qui veille sur les nécropoles, » je crains qu’il ne faille avoir de bons 
yeux pour les apercevoir. 

— M. Halèvy a réédité l'inscription phénicienne de Larnaka, où il trouve la 
mention d un « chef des inspecteurs de sources, « CITTH ^ 1 M || D* r <> n 
bourg traduit . chef de. voyant. d'.prè. le. nuage, ».,'à peu près comme 
M. Noeldeke, qui voyait dm. ce pmonoage un . chef de. interprète» de 

2^*..- ■ P*». . 1 '.«"> P««q« d'accord, .auf q„„ 
M. Ilu.oy eppclli* irrcTtrencieusement courtier, ceux que JIM.Noeldeke 
et üerenbourg qualifient de ministres 

- Un carhet(on ne dit pas en quelle matière) porte deux inscriptions chy- 
pnolesque M. Dcecke transcnl ainsi : 7,-p n î*v et pn-tr-u cVst- 

ft-dire peut-être — «M» cî. Le sujet représente un laboureur Tarchanl der- 
ricro un taureau. Tout cela m’a l’air assez suspect*. 

~ u »« rMÜlulion d. la grand, ineeription de Papho, 

(doum o f fleU. Sturf.. t. IX, p. 2»).. C'e.t une lellre du roi Antiochu, VIII ï 
■ »a frère» Plolemèe XI Alexandre, roi de Chvnre denula itt . 
qu il a déclaré libres les habitants de Séleucie près d’Antiocbe, quiTéUienl 
rallié, autrefou au part, de »n père, üéuiétriu. IIMcator.el lui avaient «moi- 
gné à lui-mi’me un. invariable fidélité; pui. T ie„, un. I.„re de, SPeuc'en^L 

de l'autonomie 5« Séî.uci.(^)Tnc“<rte ««l" dltTce docume^’' L ’"' 

m XZTZZKritt 

d - ; 

partiennent » la race euîopéenn, „„ ,l, 6t . e^ritTnLTIwi w!î“ U 
primitives s'étendaient sur l'Pnmna -, , ’ les demeures 

s, hautque nous TZ” V ^ 

trou branche.. Aryen., Sémite, et Caucaei-ne P La 

^ r: '* ** “ k 

branche. ebamiUque, et étique, p. r ^ ZfZEZXIÜZ 

I. Pet ut lémitique, 189 % i tit n 4ft , 

S. lu vue de» Etudes juitti n I 9 i 

3. Zeturhn/t far Astyriologie, 189 i, p * , 

4. Je «iiinulc un nrtirla <t» u i> *7' P' .. 

Julien Havel (1895, p. 7711 cl XarfialcioM, dans ica MHanoet 

Uon de Lamas même, de i. «rende inicX 

5. A^ip.4, 1895, p. 400. ciuetl «rarcheologte orientale, 1893. ^ 

6 . lier met , J 891, p. U 6 

7. p.-ocetd. Amène, phitosopb. Soc., L XXXJV. 
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\ et les Caucasiens par le nord. Pendant longtemps les proto-Sémites récurent en 

Arabie, puis ils gagnèrent la Syrie et la Mésopotamie et s’avancèrent jusqu’à ce 
qu’ils furent arrêtés par les immigrants venus du nord de la Méditerranée. Les 
Aryens entrèrent en Asie par l’Hellespont et le Bosphore et pénétrèrent dans 
l’Iran ; là, l'Hindou-KousIi les divisa, un courant se portant vers la Bactriane, 
l’autre vers le sud de ('Afghanistan et l’Inde. Les Caucasiens avaient précédé les 
Aryens par les mêmes routes et s’étendirent d’abord vers le nord ; ils ne furent 
refoulés dans le Caucase que vers la fin de !’époque néolithique. L’antiquité de 
ces migrations est plus grande qu’on ne le suppose d’ordinaire ; elles doivent 
remonter à dix ou onxe mille ans avant J.-C. Incidemment, M. Brinton se déclare 
en fareur de.M. Haiévy dans la question sumérienne. Quant aux Hittites ou 
Anatoliens, il les considère comme Aryens. 

Les suffixes de noms do lieux en -ess (-<i*<4, -essot, etc.) se retrouvent 
dans les noms celtiques Vindonian, Vogrstus , fiodiacassus, avec le sens de 
*tde» de la personne ou de la tribu, comme l’a déjà vu Zeuss. L’Artémis 
d Kphése est, à l’origine, une divinité hittite, qui était adorée sous la forme 
d’une pierre conique ; or, Artémis, nom inexplicable par le grec, est en relations 
avec le celtique artun signifiant pierre (l). Saint Domitien trouva encore, chex les 
Celles de l’Auvergne, un rocher sacré appelé Artemia. Ainsi les Anatoliens et 
Hittites étaient des Celtes, qui occupèrent la vailée de l’Halys plusieurs milliers 
d années avant J.-C.; si des Celtes revinrent dans ce pays en 279, ce fut « to 
make goed tome traditional ancestral claim. » Je n’ai pas besoin de dire que je 
considère ce qui précède comme inadmissible 1 ; si je me suis arrêté plus que 
de raison sur le travail de M. Brinton, c’est qu’il a paru dans un recueil très 
peu répandu. 

nombreux permis de fouilles ont été accordés par le gouvernement 
turc. Le maréchal Fuad-Pacha doit faire piocher aux environs de Claxomène; 
M. Benndorf a obtenu, pour le gouvernement autrichien, les fouilles d'Kphèse, 
qui ont pour but, assure-t-on, la découverte de l’autel de Praxitèle ; l’ambassade 
de France a eu la concession de Didymes, où fouillent MM. Haussoullier et 
Pontrerooli; le Musée de Berlin opérera à Priène et à Milet; M. Ratnsay a an¬ 
noncé l’intention de travailler près de Konieh en 1896. Les fouilles de Sindjirii 
continuent, sans qu’on sache au juste ce qu’on y découvre. Voilà qui me promet 
des Chroniques encombrées, si je continue de sufüro à celte lourde tâche I 

— M. Usener a extrait de textes byzantins inédits ou ignorés des renseigne¬ 
ments intéressants sur la procession du calathos d'Artémis en Bitbyaie, sur 
l'Artémis des Gâtâtes et sur une pierre sacrée du Latmos qui était encore l’objet 
d'un culte au x« siècle*. J’ai repris, dans la /ter uc celtique (1895, p. 261), l'étude 

• 

t. Un'est pu moiu» fbsurde de dire que le nom des Amazones signifie ad ma- 
tam , c’est-à-dire ■ à la lune,«parce qu'elles en étaient les prêtresses. .Viua veut 
dire, en sanscrit, 1a ■ mesurcusc > (des oeuf mois de grossesse). Cf. Brinton, 
op. !aud., p. 31. — J’admets cependant l’origine européenne des Hittites-Aua- 
totions; je l'admets d'autant miens que je l'ai afflrmée il y a longtemps. M. Briuton 
veut se donner l'atr d'en être arrive à celte conclusion tout seul. 

± Muin. Nom., 18M, p. 143. 


hevce vfirnÉftLor.iorE 


m 

du texte concernant l'Artémis galutique; je ne crois pas qu'on Êûil en droit IV 
reconnaître une divinité commune eiui Celles d'Orient et d‘Occident. 

CiBiUsHS, — L p ne liste des évéques do celle ville„ de 1^1-1613. a été (.hjiiiiéi- 
par M, Haulidés dans mi recueil ù ji-eu prés mcùiinu tlitr nous*. 

Amscs. — En construisant. le châtain de fer de Samsmtn a BaJtîi, les ou¬ 
vriers çnl découvert les fragments d'une statue d'empereur eu bronze, de grau- 
deur naturelle, qui paraît être du isi" siècle après J. -G. Elle est revalue d'uue 
balle patiné verte et pourra être facilement res murée. 

àujlsik. « M, Rubensoho a irai té do réplgraraïuo des thermes de Ktirusn, 
publiée récemment par M. Hubert*, et en a donné une traduction métrique. H 
écrit, ûuj v. et au v. 6 Tipsïmî:, leçon it laquelle M. Wilhelm 

substitua avec tit.Eon lpifK4i;.ll est curieux de trouver llephaeslos en connexinn 
avec, des thermes, mais cela s'explique sans doute par la chaleur des eaux (rfr 
ü rhot. Sub.t Itfâi)*. M. RubenFiohn n encore eu la rimin heureuse on idenli- 
flnnl ce» thermes aux Sippa G$am tû* dont parle Sfrahun > XII, 3$/ r 

— Une nouvel le sérié dlnsori plions d'Aumale, île Lamltcéc du Puni, de Coin an a 
et de Césarèe, copiées par le P. Girard, a été publiée pur M. Th. Romaob. 
J'indique en note quelques détails intéressants*. 

Anufi m. — Philostorge dit qu'L-lfil&g descendait de chrétiens cappadocietis 
emmenée en captivité par Jes Galbe* Or, voilà que M, S. Huggo croit reconnatlre 
des mots arméniens dans certains vocables ii ftttît* non germanique qui sh- 
rencontrant dans la Aible d'UlDlae. Si «la est vrai — tiiote<mf prrjfiorés — il en 
découlerait celle conclusion, intéressante pour nous, qu'un ne parlait pas seu¬ 
lement le gréa dans lés communautés chrétiennes du l'Arménie au rr* si&de *, 

Qii>,\dôc*. ■— M. Ee i= premier-lieutenant .* ScUaelTer a étudié, au puint do 
vue militaire, les roriiQealions de Bqghu-Keuf*» H distingue trois périodes 
dans les travaux de défense, dont qusl<quo*-ufis témoignent d'une guIbuIp re¬ 
marquable de le question. Devant la porta principale du grand édifice au sud, 
on a trouvé une tablette en terre cuite avec inscription cunéiforme. 

— M. Menant a présenté é V Académie quatre tablettes en caractères cunéi- 
formes perses - découvertes » par M* Chantre à Kftri-Euyufc, près de Césarée, 
M. Oppert a auisitét affirmé que tes tablettes èLahettt l'œuvre d’un faussaire* ; 
M. Ilalévy s'est prononcé dans le même sens 


i. Ch 7 .cil*chf, t 1S05, p. 334. 

Wcrur <tr?héoi. , 1(534, I, p. 30B, 

-l. P/nfr IVocA., IBÛ5, p. M, bÛ3 r 

4. littw rfcj Kituitty-tc'jMMjm, p. Tl. — I*. En, premier.-' idecrintlnn comme 
tir UoiIémc du l'uni î IciWs lUlés par 1ère d'Anuita p av. JL-CJ; p. P fM, mifcrip. 
chrétienne des WgvUdn Aleraivan; Ktiitxi-, p. S3 f îüRcriptliü^hrcHiionn lu 
vtnti AU'ûRie dédicace d’un» fghae par In souvent nr ThÈudtue fju&Anuk**-, 
p. SA, noua nouveau «ïjk'jiij, 

5, Iltdoff, FvrmAunaïn, 1H95. p, 168 ' 

ti, rüij. \viu.'h., p. sia. 







rmiQWQUE D 0P1EST 


363 


BmifîïJt. — Ungreud mrcopblgo avec inscription du village d'Exiogtou pr^ 
Je Ni comédie a été signale par SI. Vatïliadis 

— Un mémoire sur Gordium.avèe une cnrle, allé publié par IL E. NaumiBn 

U ia ta Fcstekrift de ta Société géographique de Pdnnidi {ttS>l). is n’en con¬ 
nais que le Litre par VA Rzciger (iS96. p. 140)- 

MviiiÈ. — Un bas-relief de Cjxiqus, appartennmt ou M usée de TohinlLKiosk, 
représente m ebir traîné par deux chevaux au galop; c'est un intéressant tre- 
Tail ionien du ti è liée le, que U. Joubin a publié 1 après ,\t„ Furtwïfingler\ en 
Jo rapprochant avec raison d'une plaque en terre cuite conservée nu Cabinet des 
médailles*, 

— L’eivclo à Apollon Kraleanos, publié par M. Kophiniotis, est surmonté 
d’en bas-relief représentant, un bœuf prés d'un autel, le dêdicinl et Apollon 
j y ricin- 1 in Jdiÿti r U fout féliciter 1 "-Vj^s (ISÜi, p. 171) d'en avoir publié 
un croquis soiuimijre, ce qui est la seule manière de donner une idée précise 
d'un bas-relief. 

— Oiodore (XH, 31. 5) parte de la fondation par les Athéniens, eu 43ô- l* 
d’une ville sur la Preponüdn nommé AéTANOC Ce nam eümt complètement 
inconnu,, M, Gætxoo de S&ncUs a eu Iheureuw idéa de lire ACTAKOC- 
tuinptrWltfinifï 3 * 

— A B)ku, prés de LitmpsaqiiQ, on a trouvé fortuite ment une nécropole do l'é¬ 
poque punjini! : les obJ.fi s découvert* comprennent des flolesda verre de ditrérehlâst 
formes SL couleur», des poteries communes, une figurine eu terre cuite représen¬ 
tant un génie allé debout jouant avec lui chico.de 
travail très ordinaire, A Lampsaque, Sahn-efendi, 
en creusant son champ, a découvert cinq tom¬ 
beaux qui, entre autres objet* dé peu de valeur, 
ranima aient une bague en or* sur te ennlnn de 
laquelle est gravte très artiitmi.anL une Venus 
assise drapée, tenant a la main une longue ba¬ 
guette dont, elle menace un Amour debout devant 
elle, Gr.lee il Pobügïflnce de \L Battrai, je peux 
donner ici une iciage photographique de I em¬ 
preinte, qui e?l d'une beauté tout A fait remar¬ 
quable, La Direction du. Viciée do Constantinople, 
espérant qu’au était sur In piste d’uM rkho né¬ 
cropole, a fait pratiquer dé» fouilles. On a trouvé 
dix autres tombeaux; de Fuit d’eux on a retiré mie couronne en fumlles d’ali 



Lhatoil do La bagué eu or de 
Uaipsiqni!. 


t, tiuli. de Cvrrup. ifetfén., isat, p. àai, 
j, [fuit, df. Çarïrsy, lïtitén^ üîi, p. t^L 

3, Art. Grypt du faïicm île Rom lier, p. 1167. 

4 , Rayct, ttwU* r pl. IV. M. Juubiii a négligé de dire que Rajel avait d^à 
reçu unit le caractère ionien 4e ce lw-rfillet 

5, Ifirnifj, iSAt, p. 119. 

6, E,- chaton a nue Jarrf-urdi- «™J! ; LihL.. JJmjj. ■ !* la.. mvi&i 

poids, 15 grammes et 1/ÏÏ, 


m 


REVUE AnaiÊOLO&IOLE 


lier en or t d'iutroE ont donné des monnaies autonomes rie Litupsique en 


/ 


argent, d'une 1res bel te ccmservntiun, du menus fngnienu de poterie vernis §{»• 
avec représentations en réiief r etc. ". 

— Dn paysan turc, trmTailtant son champ A Tchun, a découvert «in» statuette 
de bronxe haute de (teptS qui a étâ envoyée au Musée da Tehbli Kiosk par k 
voie des Dardanelles. La patine est d’une belle couleur vert clair* La lôte, qui 
porte un cœqtte, est tout â Tait ron^H* sur Je devant; le cimier a été anciennement 
brisé. J.' dois à l'amitié de M, Baüojm une pMogrtphÏB de telle 1res «meuse 
figurine, dont l'analogie avec cor laine? Minerves étrusques est frappante (p. es, 
Sacken, Braunt, pL XVIII, 2; Krochner. Mwfndt France, pL 20)*. 

T soit — M. Wlunefdd a fut, devant la Société archéologique de Berlin, un long 
exposé des fouilles de 1824*, Pour ne pas répéter ce qu'on a déjh lu idkmÉmo» 
je m'abstiendrai do Je résumer; qu't! thr suffise da dire qtm l'auteur a imsiyto 
sur te fait, très important pour l'éludu do k question hoirn-rique, de Ju coexis¬ 
tence d'uno ville trtt forte 4 Troie avec l'apogée rfHa puissance mycé¬ 


nienne *. 


- Y Sikolaidès continue sa campagne eu faveur de Rounarbaehi h Cün[ffl 
ndMliflcaliun do k Troie homérique avec h sixième ville de fiebüemnnn |[ 
approuve une hypothèse inédite de M. Autenrietb, d'après lequel, sur te vase 
d'urgent mycénien (Perrot, L Y| t p, TH}, le personnage tout,,, has serait „u 
rameur, personnifiât le S carnau rire qui coulé dans la plaine de Troie, I! parait 
que MM. Rhuusopou'os, Komnns Et Svoronos ont égal ornent adhéré 4 ce Ile Inter- 

prJUUOü ». 

— Us théories du M. le capitaine lîoeüicWr viennent de trouver trn wuiraiu 
défenseur dans le LV fc. SeMs^'aflkurp préoccupé surtout ik réfuter le » syg- 
têtue de Darwin » et de montrer que la métallurgie «t bien umiiiuvtomt flfcj 



i HIIÛMQL’K Li'OtllEXT 


3G& 
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eommc le veut la. Bible, témoigne dune rare ignorance de tout ce qui 4 étô 
écrit do térii-ui sur les fouilles de Setil-emann* Même après En dernière cam¬ 
pagne de M. Diierpfflld, il reste bleu des pci oie obscurs* mais ch ne sont pu 
A'-.- articles cminute ocus tic il. SeltiEa ■ | ui cnn tribu cran U lea élucida?, 

Pshqjjo. — SIM. SlilEor el lUsûhdorff ont publié In deuxième partie du 
tome V des ji^crfAdrtwr wm Perprimon ; olle cal consacrée au Trojaneiim et con¬ 
tient 3i planche?, .12 gravures et 70 pages* Vùîlû ec qu*en croit légitime de 
nous faire payer fr. 50 î Un architecte français, M. Ponttemotu travaille à 
une realauralitm d'ensemble des mono™ on La de Perpime, qu'il a Hc mesurer 
en ISOt. Puisse-t-elle paraître bientôt et noua affranchir des Al/tT/Aümer! Lea 
proiBStations contre le prix dus publications olünieües ailemandia ne servant de 
rien* tout ce que peut espérer le malheureux public c'ést qu'ûn lui en offre dea 
équivalent:, moins dispendieux 1 . 

— L^Ap^l* du 20 février signale, snr l’acropole de Pergamé, une dédicace A 
iîeus ufyL7T=;, tous lea dieux et toutes tes déesses* Ainsi l'Acropole do Pergame 
cache encore des textes inédits7 C'esl étrange*,, 

— M* Koepp, à ta suite de .M. Üaeblcr, a combattu l'opinion de M. Pruobel 
sur Les inscriptions du urand monument. de Pergamfl (n* 1 Si-lïfi)* Au lieu da sa 
rapporter seulrmenLmui victoires de* Perganèniens sar Anücchua lliêrmc et 3*a 
GoJaUtj elles concerneraient aussi Irur victoire sur les généraux de SéléUcUS- 
l*e monument serait une commémoration de toute la brilli&tô carrière militaire 
d’AlUle, ce qui parait invraisemblable à M, ÏTaeckel 1 , 


[*4 suit nf*} 


Salomon Husack, 


t- J.i pourrai! citer du grandes bibliothèques dont le budget a’i pan snfti à l'ac- 
quiiitloo des Strrcopba&nluf*> ûotympiu. de /vrÿuincm, de* rrrrncoffco, etc. 
*ïr* tl tombe sous te sens que des ouvrages partais, qui soûl des recueils de docu¬ 
ments, ?04it fait* pour être généralement accessibles St l'éditeur qui lc< imprime 
recuit UUc aubvedtioü inaiimanulc OU u'en requit pas. il est naturel qu'il rtu-relu: 
A couvrir I» Ihia eu le* vendant fort cher. étant donné qult j a environ ilenx 
ce ni» blblkultièqnç* publiques qui août canlntmtrs dr le K acheter. Hais alors la 
reapousniiilitè remaille p u* hxuiî cite atteint lUrertemiJiil les earpi constituée 

Î Hï ne ha vvni nu ne veulent pa- taire Je* ea-e rifiCOS nécOBBftïrüfl pour que lu fruit 
i* leurs Iravmjs, entre pri* üim de» condition* pritllèalées, proflîe au grand 
□ombre, Un na fait pa* graver des pUncboa lusucuiiies, daprès des roonasEpenU 
Inédit*, pour le fieu! pklfilr dei bibliothécaires cl de» itu od âr itu 1 
2. Buts, f/c Cormp. M/n., |BW, p, 
a* XnrA. dnc., p. 123; PhtM0ç*i t 1893, P t-to, 


i 



BULLETIN MENSUEL DE L’ACADÉMIE DES INSCRIPTIONS 


SÉANCE DU J3 AOUT 1895 

M. Homolic présente et commente le texte d’une inscription trouvée à Delphes 
et conlrnant une partie du code de la phratrie des Labyades. Ce document, du 
t* siècle, se compose de décrets et de règlements relatifs k l'admission dans la 
phratrie, aux obligations liturgiques et aux rites des funérailles. Il emhrasse 
donc en son entier la vie des Labyades. On en peut tirer sur l’organisation de 
la famille et sur l’origine de la famille, de la population et des cultes del* 
pbiques des conclusions d’une importance capitale. 

M. Menant présente, au nom de M. Chantre, les photographies d’un certain 
nombre de fragments de tablettes couvertes d'écriture cunéiforme, recueillis par 
M. Chantre au début de l'exploration qu’il allait entreprendre dans le tumulus 
de Boghax-Keui. Os fragments ont été trouvés au milieu de débris de toute 
nature dans le tumulus même, soit par M. Chantre, soit par M“* Chantre, soit 
par M. A. Boissicr qui fusait partie de la dernière mission. De ces fragments, 
au nombre de seixe, dix seulement sont dans un état suffitant de conservation 
pour qu'on puisse en tenter au moins la transcription. D'autres ont été dirigés 
sur le Musée de Constantinople ou ils doivent ee trouver aujourd'hui avec 
d'autres objets provenant de la même expédition. On comprend, d’après la 
nature de ces fragments, que les tablettes devaient être de dimensions très 
variables, les un»*s, fort grandes et fort épaisses, les autres beaucoup plut 
petites, suivant les besoins du scribe. Les dimensions de l'écriture sont égale¬ 
ment très variables, quoiqu’elle procède du même type. Les tablettes étaient 
écrites des «leux côtés, mais il est certain que quelques unes ont subi l’action 
d un violent incendie qui les n fait éclater, do sorte qu’il ne subsiste souvent 
que .les traces d’écritures de l’une des faces. Ces fragments permettent d’atlir- 
mer deux faits importants : 1* l'emploi de l’écriture cunéiforme dans une contrée 
où on u’en soupçonnait pas l'existence; 2* la présence d’un gisement considé¬ 
rable de documents qne M. Chantre aurait certainement mis au jour s’il n’avait 
pas été entravé dans son exploration. - M. Menant résume ensuite le travail 

’“ rc '* W*"»- - M. Opp.rt présent, quelque, obsereations. 

M. 1 nèortore ftemach fait une communication sur la bataille de Magdolos et 
la chute de Ninive. Il montre que la bataille de Magdolos, mentionnée par Hé- 
rodote et, jusqu a présent, identifiée k tort avec celle de Mégiddo, racontée par 
a Bible, a ôte gagnee par le pharaon «i’Égypte Néchao non sur les Juifs-ou les 
Philistins mai. sur les Assyriens, en 608 avant J.-C. Elle n’a précédé que de trois 

ans la chute de Nmive. M. Cl.rmonl-Ganneau présente quelques observa¬ 
tions. 


SÉANCE DU 30 AOUT 1806 

M. Ernest Boetticher, de Polsdam, écrit pour communiquer quelques remar¬ 
que. sur des vases trouvés à Carthage par le R. P. Delattre. 




BULLETIN MKJtSÜBli Ut l< ÀCADÈJJIS DES [Xât'MItLOSS - I 

SL AmLoU île Barthélemy lit une nota sur l’orkme de La monnaie i^urnow. 

U établit qu'à Tmirr, La monnaie, après avoir élê en possession de l'abbaye dn 
Saint-Martin bôus (es dmu premiers DiïoHnjsteni, redwianl purement raya* 
de Stti i 919. A enUc dernière date, te due Roiwrt, abbé laïque de Nkiül-Mar- 
tin, obtint du roi Chartes te Simple, pour son abbaye, le droit do bâtir* monnaie, 
dont if usa à (lire personnel ; ses successeurs continuèrent jusqu'à 1 armement 
d ü Hugues CapeL dernier duc-abbé en 987. Us comtes de Bui*. puu les comtea 
d'Anjou, qui eurent le comté de Touraine a dater de m f succédèrent au* an¬ 
ciens droits des dut* jusqu'à keonltattlioade LaTouraino par Philippe-Auguste, 
qui eut ainsi le comté et U monnaie. Cette dernière, devenue royale, tilt em¬ 
ployée et copiée 'dans tout le monde civilisé, soit comme monnaie réelle, toit 
comme monnaie de compte* jusqu'au siècle dernier. — M, Delochç présente 
quelques observations, 

M. Oppert fait une communication au sujet delà bataille de Maguolos. Héro¬ 
dote parle d’une greode victoire remportée sur les Syriens, à Mogdolos, par le 
pharaon Ni-riiao qui *e «ml «lacil* empiré de la grande ville de Syrie, nommée 
fladvüt. M. Théodore Reïnach o voulu contester L'l«ï entité du combat du ilag- 
tîtdot aveJ celui de Megidilo* où périt le roi île Juda, Josia*- Cfl fut rnrs If inm» 
d'oeiobru009avant 1 -C. tën l'autourne do l'antiGEh quatre ans plus lard, on trouve 
eiiiorc Nècbno en possession do Carehèmis, sur l'Euphrate, contre laquelle il 
avait entrepris cal le expédition. Iji ville grande do CwLylls a été assi mitée A 
tort avec Jérusalem et avec üftfci. âl Gppetl prouve que le nom de celle villa 
signifiait la « tain ta », et et- nom eVst perpétué dans la grec i« Riêrâpol» ", 
aujourd'hui Jerablis sur T Eu pli rate. Des inscriptions hittites représentent Car- 
flltérais par f image du La colombe, symbole de la sainteté. — M T Cleraant- 
üauneuu p&Btnle quelques observations. 


SÉANCE DU 6 SEPTEMBRE 16» 

La place de M. Joseph Ocrer,bourg. ■Jêcêd.-, cjtdéclarés vM-onk, 
y, Héron de Villefosse communique unu te lire île AL W. ilelbig, ûSsocb 
,-u-' Niger d? l'Académie* aniiuriqant lu découverte rieemmettf faite à Rome d un 
in o ntt tuent funéraire sur lequel est rCprésêotn un turmlor de l'arène. C*«t au 
jeune Jiomutc appuvû auf ono mnuii et tenant dans Sa mutn droite une corde 
ramassée. U port* une ceintura très Large; il fiat cliauasé do grandes gu.MToS 
moulant jusqu'aux genoux cl soutenues par de larges courroies de cuir; les 
spoliera sont lacés, Son chien, assis pré? de lui, a le type de* lévriers écossais. 

M. Qlermpnl-Qïmnoau lit un mémoire sur Aæalcn et la ville de In colombe. 
Dana un très ancien tcitc syriaque, traduit sur un original grec aujourd hui 
perdu, de ft Vie de Pierre flbftra, prince royal de Géorgie qui occupait au 
t* siècle |n sie^ü épiüAspal de Miioaiùlî Garu, ville maritime servant a ora * 
port à Gaza sur la ePte sud de Palestine, il est question d'une locnbté s« “ d <* 
sUdcs d’Asealon cL appelée d'un nom énigmatique. M- fLuibe, qui vient de 
publier ce leste d'après un manuscrit de la Bibliothèque de Berlin, cm 
reconnaître dans lé nom de cette localité, lu par lui Ralaen, une iracaenptwfl 


, 




REVE’E Àhf.llÉOLor.lQUfc: 


du mol precTr 3 X 1 !a. a l'ancienne Mais ce prétendu nom ne correspond à rien 


sur le terrain* M. Clerrnonl-Ganneau montre qu'il est ta transcription d'un mot 


grec tout diffèrent, Ptleia, « la colombe u,*t que lu localité correspond exacte* 
ment, peur le nom comme pour lu distance donnée, au village actuel de SJdmdnu 
{en arabe — « colombe ■<), situé dans les en tirons immédiat» d'Ascalon. L'ori¬ 
gine de « nom ii Bdélsment conservé semble se ratine foir au culte de la 
colombe, qui avait à ÂboIou, où s'élevait, au clin; d'Hérodote , la plus ancien 
sanctuaire d'Aphrodite, une importance capitale, nttestée par les témoignages 


concordant! do l'histoire et de la nnnusmatique* La donnée topographique 


nouvelle fournie par ce passage ainsi élucidé pourrait avoir des conséquences 
inattendues : c'est que le véritable emplacement de la vieille ville philistins 
d'AecaJoti, quo tout le monda s'accord ait jusqu’ici à reconnaître dans les ruines 
de Àikalâtt, Bnr le bord de lo mer, serait û fixer en réalité à Et-Medjdel, à 
4 kilomètres dans "intérieur des terrei, AsJtnJèn ne représenUnt guère plus que 
l'ancien port d‘Ascalon t b Maioumos A Etalon, Asealon runt remit tlnsi dans 
l'analogie générais des grandes villas de la céte philistins telles queGam, Axot, 
Vamnma, qui, toutes, s'élevaient à plusieurs kilomètres de b cûie, sur laquelle 
chacune avait son port, sa M ajournas, formant une petite ville indépendante. — 
MM. Oppert cL Maspero présentent quelques observations. 

M. Héron de Vil le fosse communique, au mm de M. Boiser, une lettre de 
M. C. JullitLD, qui annonce la découverte, à Marseille, d'un autel funéraire p fl j> 
Uni l'inscription : 


D » \E 


IVUSE 5I RENVAI 


c m rvtm 

VITALES 


PATHOSAE 
CVI 

LT . MAT R | 

Vît 


est très lisible; c'est put-élre on nom gauloii. 

M. Oppert annonce que le P, Sebeil n fait importante découverte d’un 
vas* apporté a Constantinople de Tclloh, et qui e&t le premier spécimen d'une 
classe Je très rares monuments, celle des mesures de ta nacité C’est un Mlit 
™ e P 0ftaï,t rmefiptim grecque B AM A, « deux , mtt M.Sdheiî écrit que 
^ peut vase conieoaH à peu pré» 2 décilitres et demi. En a* eu, ] e ™ I» 
donnenm b prononciation childèennc dn dixiéme du C ab, que j- m ignorait. Le 
mot n est pas grec : «i*i signifie <» ?eau ,i eaa n. 


I 

pt uujeujjc ouifiiFii ajii-macitip m, sieisiaer. 




iiuLLem tnstta im i/acadèjiie dûs LsaatiiTio^s JtiÜ 
SEANCE PU 13 SEPTEMBRE WÜ 

.VL Au^lfllï il« [ürthéli'fny CDiuaLLmi«ju$ cm seconde lecluw sg-n nsëmoîtt sut 
la mon alla tournois. 

.M. Clcrtuont-GaniicaiJ rectifie la lecture d'un teitc araméoa d'Egypte mal 
compris jusqu ,i ce jour et mordre que cVsi un acte du dévotion d'un nommé 
Aiariaiju au dieu Ilorus. Ct> qui donne une véritable valeur à ce petit teite ainsi 
élucidé, c est que cel Ataricnu, adorateur de JëhoïahiEùiijinerindiqHe sonnorn, 
caractéristique, lilctit un Israélite. fin comprend l'intérét quM y ai corn lit er 
elles tes lEraditfiSpptu sieurs siècles avant J,-C., l'emploi d* l& langue araméenne 
ei I existence d'on eu Eté rendu publiquement :i une divinité égyptienne,' 

31. ClûrmoaL'tjanneau commue la lecUife do nmi trié moire- sur Ascalon et 1a 
ville de la colombe. 

-VL \ lollel fuit une communication pur le principe de i'immutalnlité du droit 
Bucofssorai diins Jü uioiron de France, Ce droit a été défini en ces termes par 
Torcy : v Iva prince le plue proche du la couronne eu est l'héritier nécessaire... 
Il succède.., parle seul droit de sa naissance. ]l n'est redevable de la courotme 
r>j au testament de son prédécesseur, ni à aucun ëdit, ni â aucun décret ci 
■ i nlin â Eu hWaJiu- de pvrsounc, mais à la loi. Celte Joî fîrt regardée «mu tue 
1 ouvrage do celui qui a établi toutes Eco znonnrehits et nous sommes persuadés, 
en Franco, que Dieu seul la peut abolir. NulEe renonciation no peut.dune la dé- 
truire, h Chacun sali quclg embarras et que! les difficultés souleva, lors do traité 
!» IJtreclit, ce principe finuttï, En 17^J, ta Constituante n o?a résoudre cette 
q.iii-: dlfflculté, et la Conslitulion de (TdJ laissu expressément la question tn- 
déciee. Ou ne parut pas avoir aperçu l'origine do co principe constitutionnel. 
ï( dots du ïv* iièda. Il a été imaginé par Je* théoriciens patriotes qui avaient 
à cœur d établir la lêgiiiailty do Charles VH, ]a légitimité du prince français 
opposé au prétendant anglais. lEs combat liront à l'aide de co principe le traité 
de Trnyee qui se trouvait pot là [flippé d’une sorte de nullité. IlVagissait d*M- 
dure tout candidat étranger : c'est le patriotisme et la haine de l'étranger qui 
ont inspiré les premiers auteur* de celle doctrine constitutionnelle. 


SÉANCE I>U 2û SEPTEMBRE i*i& 

M, O. H. Hirsch Md, correspondant de L'Académie, assiste à (n séance. 

Aï. ClerznnnL-Ctaqnnti achève la lecture de son mémoire.sur les données géo¬ 
graphiques relatives à la Palestine conte eues dans la Vk de Pierre ffttVv. Il 
idenulle plusieurs localités qui figurent dans ci doetiinciiisyrinqae du tn*siècle 
cl dont le traducteur allemand, VT. Riiabe, n'avail pu déterminer soit les noms, 
souvent déflÿoréî dans la manuscrit, soit les positions sur le terrain ïAjpàtàeria, 
û corriger en Apntfomo, aujourd'hui Ârtoilf (la viEle de ArsotgtA, l'Apollon 
phénicien), entre J u [fa et Clsarèe, Àrtktd, à corriger un Sartpi/t, vitEc Enraeuas 
par I* minuta d’ÉEic, entre Bidon elTyr ; Beth Tapçhfi t à corriger çn BflA JAcAd, 
aujourd'hui Dffif Ibd, localité eituee à 6 kilomètres et demi dans le noni-oueat 
do Jérusalem j XcpAur SeduriJ, aujourd’hui CA^'urfil, a tS kilomètres du ni le 

m* sùue t t. xxvii. i 2i 
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nord-esl lie '"raia; Muydnl. ToüUhL 4 corriger en ThaaiiatM, et à iJeaUfier 
avec patrie du célèbre saint HUarion, fondateur du prcmirif couvtnt 

(U 1 Pabâline, fiant M. G ermonl'Ganneau proposa de fixer l'emplacement à Tell- 
El-Adjotd, à environ 7 kilomètres au îudj de Gara, non loin de reinbouahuro 
rl'j Ouy Gbiiïé. El leraine par quelque observationa sur uns autre localité 
île la Lan Lin ne de Gaïa, nommée (’jsip, probablement à l'instar de la Canapé 
d Alexandre, parce qu on allait y faire la fête, ce que lea anciens appelaient Je 
cfljtoir.< 0 ie, Et, a ce propos, il discute incidemment le sens d'un mot hébreu qui 
w rencontre deux fois seulement dans la Bible et qu’on a Induit jüiqn'ici par 
piico; il propose, pour diverses raisons philologiques et «égéllqura* d*y recon- 
naîtra non Es puce, mm s le moucheron. 


NL Huir.oUe présente les relevés du Trésor dit p do i^phnoi h, et t! expose 
les raisons pour lesquelles il croit devoir substituer k ce nom celui do Trésor 
de Guide* Ptuii&iu dit formellement que les Gniditna avais ni un trésor, mais 
sans en indiquer la place avec précision \ jI semble même Je repurlcr su deli des 
Trésors de 1 tiebçs fit d Athènes;, maïs- il pcfr-nel également de supposer que ce 
monument pourrait être voisin du Trésor de Sicyotiu oü se trouvaient diverses 
oiïrandes de Guide et de Leptis T colonie. La découverte de la doucins du 
temple 4 l'angle de laquelle on aperçoit parmi les rinceaux un Iku mrtreéastf, 
suggère l'idée que ce lion est un épisème, et celui da la ville dn Ciûde, Si Ton 
adm-i celle attribution t Guide, colonie irgieune» ville de TA sic Mineure, ou ae 
rcuJrn compte des partieuloriiéa épigraphique* (lambda argien, comnia dans 1 b 
P ,nl * UmhPM ,Je 11 Ml3MUan Sal*mnnn) eL iconographiques (sujet! empruntés 
aux fondes péloponnfoienn^ et asiatique*}, cumme aussi de* sujets do l ar- 
chi Lecture (ornementation ionique] et des sculpture», apparentés k la fois aux 

| CUTr Ifrt rHïr|iei]n0S f } Asie el +1UX ouvres pilopnn Détiennes de la Sidle. Toutes 
['f d^'^ll^'fiïîWwent pour Sipi.nos disparaissent dès qu'on pwlede Guide, 
M. Il-juifille fait ensuite circuler des photographies représentant les chantiers 
actucUHnent exploité*, .Mes objets de h™**, de céramique, des statues et 
bas-reliefs en tuf et en marbré récemment décourerts. 

L Mi Cle ™^l-Gitnüeau annonce la découverte, cn’svrïe, d’une inscription 
phénicienne de cinq ou six liguesfroissant dater dn vi-s.èdc avant J -C et où 
se trouve meuUonué le roi d’Assyrie, La longue employée dans ce monument 
semble être jü contestablement te phénicien. 


SËA.VCË m 27 SEPTEMBRE im 

.M 1 t, Julbot, président de la Société archéologique de Sene et conserva réiü 
£ Musea gidlo- romitn de cet Ib jflh, »« if » „„ trmH J, 

p „ sleun , d*nM, * 1W. «*V»h ü > «»yi de feetituer li ù&i' Z, (Z 

"': r " K V ?“»" “•* * 1 "* S S. per ift HornainB d*,, | 0 

T* 1 . 1 **! * ,bc * ,p T J, ‘ C ' P °*» arrt «r * “ rÉsuIlüJ, M, J.Ujci t’eil «r, 
J SS ünriûi. * une meme fcüelle, de innta UDB piwrs! da Uurt4 ii ^ 

r*' 1 » 1 ,"-.. “ nt ks»<ie d'enriron 30 métrés de langueur lo 

1. nteun, de Lauleer, cempreeen, rprtm lmffic „ 5ei f En «„. ^ [eJ UDffl 
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des autres par des colonnes engagées dans des murs tout couverts de riches 
sculptures d'ornement. Les soubassements de ces fenêtres sont décorés de bas- 
reliefs relatifs & des scènes empruntées & des thermes et &Ia Giganlomachie. 
Les couronnements sont des hauts-reliefs représentant des vaisseaux flottants 
ou des quadriges sortant de la mer, conduits par des génies et portant des di¬ 
vinités. 

M. Babelon fait une communication sur la gravure en pierres Anes à l'époque 
carolingienne. Après avoir démontré que la glyptique était tombée dans une 
décadence profonde 4 l'époque mérovingienne, M. Baboion signale une renais¬ 
sance brillante de cet art au «• siècle, sous les successeurs de Charlemagne. 
Celte renaissance est prouvée par divers monuments : un grand disque de cric- 
tal représentant l'histoire de Suzanne, gravé par l’ordre de Lothaire II, roi de 
Lotharingie, et conservé au Musée Britannique; une inlaille du Musée de Rouen 
représentant le baptême du Christ; enfin un certain nombre de crucifixions. 
L une de ces dernières gemmes a été récemment acquise par M. Balielon pour 
le Cabinet des médailles de la Bibliothèque nationale. Après le milieu du x* siècle, 
la gravure en pierres fines retombe dans la barbarie, d’où elle ne sortit de 
nouveau qu’au temps de Suger. — M. Deloche signale à M. Babelon deux 
passages du Traité de Diplomatique et des Annale$ O. S.-B. où il est parlé de 
pierres gravées. — M. Robert de Lasleyrie croit que les conclusions de M. Ba¬ 
belon pourraient être plus affirmatives encore et qu’il s’est laissé influencer par 
1 opinion de J. Labarte, dont il prouve lui-même la fausseté. 

M. J. Haiéry communique (Interprétation de quatre inscriptions incomplè¬ 
tement publiées et insuffisamment expliquées jusqu'ici. Les deux premières sont 
phéniciennes et se rapportent, 1 une & des voeux faits par un dynaste de Lapi- 
thos, en Chypre, au dieu Melqort-Poseidon, en faveur de son père, lorsque ce 
dernier atteignit l âge de cent et de cent deux ans; l'autre, très fragmentaire, 
vient d’un dynaste phénicien établi à une époque encore incertaine dans le voi¬ 
sinage de Zindjirli. Des deux autres inscriptions, la première figure sur un bas- 
relief représentant le roi Baxrekoub entouré de sa cour et de ses guerriers. Elle 
révèle un dieu sémitique nouveau, BiUutrrtln. La seconde inscription, appartenant 
au même roi, mentionne la construction de deux temples consacrés aux tnûnes 
des rois de Sauial, lesquels seront ainsi pourvus, dit littéralement le texte, d’une 
maison d’été et d’une maison d’hiver. On voit combien le culte des ancêtres 
était développé en Syrie au vin» siècle avant J.-C. 

SÉANCE DU 4 OCTOBRE 1895 

M. Maspera, président, annonce que l'Institut tout entier prend part k la 
perte qui frappe l’Académie française et l’Académie des sciences en la personne 
de M. Pasteur, et lève la séance en signe de deuil. 


SÉANCE DU 10 OCTOBRE 1895 
L’Académie fixe sa séance publique annuelle au 15 novembre. 
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M* Maspero, président, annonce que, le 23 octobre, un. mtyic* funèbre aura 
cétubré à SainUGuraiain-d-es-Prés par M« f Penaud, évêque d'Aulun, île l'Afa- 
rl-mie française, pour li repos de Pime de* crmm i >rts de (Institut décédés de¬ 
puis ni fondation, 

La P, Del nuire écrit de Soi lit-Louis de Carthage, ê le dut* du G octobre 180; i, 
qu'il compte, ce nwis-cii u L’oceamon des fétus du Lénlcnaîre de l Institut, 
renie lire 4 rÀcn^tmie pour le Mu s te du Louvre plusieurs piÈcs* sretiéobgîi|«f;s 
de ['époque pmiiquei masques, figurines, bijoux eu or él eu argon t, sc&ralWtef, 
de. El èosiote, h la lin rit sa J dire, sur les difficultés que présenta l'exploration 
mélfrndique et profonde du sol de la Carthage puniquC- 

E/Acadèmm procède 4 IVlaïtîott des membres des coin mi ricins füïïanles ; 
fdj. 1 orrliiulvv es dit Uutîÿd ; MM- Delude, Hiuréau, Paris ui l abbé Du- 
ebeaue■ 

Prix ÊitraJe-Üuûbs : MM. Delisle, fcréal, CrufwL. Barbier de M*ynnrd ( 
Bûisntr t*L fahhc Doehesna; 

Prie flordinr MM> lîififJ, Perrot, \Wil ni Boirsier; 
l'riz LouèutrMM. Sobcfer, Üppert, Sênart et Harny. 

La séance du "J5 ûtdüLrÉ est reportée, & l'occasion des fêtes du (lentenain' 
de L'Institut, au mardi 22. 

M. Ilêfyti de Yillefossc est désigné comme lutteur pour la prochaine séance 
trimestrielle- 

W. Gfttldder, chef du Servie» boylical des antiquité* cl arts, présente les 
résullaU comptais des fouilles qu'il a exécuter* depuis deux ans 4 1 'udnu, l'un- 
ciei-me FiAimü. au moyeu d'une subvention du Ministère do f Instruction publi¬ 
que, dos Fonda mis 4 si disposition par M, Hmâ Millet, résident général en 
Tu niai b, et du crédit da 2,000 francs qui lui a été accordé par l'Académie sur 
le legs PïûL Ses recherchas avaient pour bol t‘étude -les conditions générait» 
de I babiULiûil romaine an Afrique aux premiers siècles du notre ère. Elles ont 
amené la dieonverte d'une grande villa appartenant à deux riches propriétaires 
fonciers de la fumlha des Laberii. Culte constnicdoo a été déblayé© en entier, 
ainsi que ïj-s annexes et les Uienncs privés qui en dépendaient. Une quinzaine 
d’autres maisons particulières ont été reconnues et partiellement dégagées dans 
lu même quartier qui devait être hibit-? par l'aristocratie d'Utlana. Aucune n'est 
postérieure! sa régm; de Constantin ; les plus ancienne datent du temps des 
Antonms* Elles sont toutes çoaatruita* à peu près sur le même plan, Elfe* 
.sont décorées avec un très grand luxe. Deux belles statues en marbré blanc, 
plusieurs peintures murâtes, du nombreux fragmenta d'architecture et du sculp¬ 
ture, des poteries, monnaies et bijoux en ont été retirés puer être déposé* nu 
Musée du Bords. Ce qui distingue surtout les villas -l'Oudncq ch^l la richesse 
et la beauté de* mosaïques à sujets ligures dont elles J^ntt entière ment pavées. 
Quatre-Tingt-sépl mosaïques à sujet* figurés y ont été découverte!. Ou y trouve 
reproduite toute la série dpg sujets habituellement traités par tus mosaïstes 
africains : scènes mythologique* telle? que l'enlèvement d'Europe, Endymion, 
Dioéy&os faisant don de b vigne 4 Ikarios, Orphée charmant la* animaux; 
repréâoutaU&ns de divinités ; BaueUm et son thiasc, Vécus et son cortège 
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d’Amonrs, Diane chasseresse, Minerve, Apollon, Hèlios, Cérèt, Hercule, surtout 
les divinités de la mer, Neptune arm»’* «le son trident, debout sur un char ou 
assis sur un monstre marin, Ampbitrile, l’Océan, les Néréides, les Sirènes; 
scènes familières et rustiques tirées de la vie journalière, scènes de chasse et 
de f»éche extrêmement variées, collections d'animaux et de plantes. L’étude de 
ces mosaïques en elles-mêmes et dans leur rapport avec les pavements analogues 
déjà connus a permis à M. Gauckler d’établir la loi de l'évolution que suit la 
mosaïque romaine en Afrique aux premiers siècles après J.-C. : elle va du réalisme 
au symbolisme, du concret à l'abstrait, du décor virant au décor géométrique, 
traversant plusieurs périodes que l’on peut caractériser ainsi : période de plein 
épanouissement au temps des Anlonins et des Sévères; période de transition, 
du milieu du ni* siècle à l'avènement de Constantin ; période chrétienne, qui 
commence avec la Renaissance constantinienne. Les mosaïques d’Oudna appar¬ 
tiennent pour la plupart à la première période, et se placent pour leur valeur 
artistique au premier rang de celles qui oui été. jusqu’ici découvertes en Afri¬ 
que. — M. Gauckler termine eu annonçant la découverte toute récente, & 
Mdeina, par MM. Ordioni et Quoniam, lieutenants au 3* bataillon d’Afrique, 
d’une villa romaine analogue à celle d’Oudna et qu'il se propose de décrire ulté¬ 
rieurement à l’Académie. Il fait circuler les photographies prises par lui au 
cours des travaux et les plans et aquarelles exécutés sous sa direction f>ar 
MM. Sadoux, inspecteur-adjoint du Service des antiquités, et Pradère, conser¬ 
vateur du Musée du Bardo. — MM. Perrot, Bousier et Clermont-Ganneau 
présentent quelques observations. 


SÉANCE DU 18 OCTOBRE !8<JS 

L’Académie se forme en comité secret. 

M. Wolfgang Helbig, associé étranger, présente une boite en bronze haute 
de 0*,75 et large île 0",0ft décoréo d’un husle de femme en haut-relief et 
contenant quatre osselets qui remplissent exactement le creux du buste. Ce 
dernier représente une jeune femme qui, d’un geste gracieux, a ramené son 
manteau au-dessus de sa tête et autour de sa joue droite. Une branche de lierre, 
dont trois grappes seulement subsistent, entourait le front. Faite de la même 
manière, la branche elle-même remplissait, sans aucun doute, le creux hori¬ 
zontal qui coupe la partie intérieure de la tête. A cette branche étaient attachées 
deux bandelettes qui retombent sur les épaules. Le blanc des yeux est égale¬ 
ment rendu par nne incrustation d’argent; les pupilles manquent. Une anse 
ou des chaînettes qui serraient à suspendre la botte étaient inséré** dans les 
deux aûllfts fixés nu sommet de la tête. Comme cette boite a été vendue à un 
amateur établi à Rotfte par un Napolitain, elle provient, semble-t-il, de la Cam¬ 
panie. Elle offre, poar le style, une analogie frappante avec les terres cuites 
trouvées, prés de Capoue, dans des tombes et des couches que l’on attribue 
généralement au ni* siècle avant J.-C. II y a parmi ces terres cuites des figurines 
de femmes dont lo manteau est disposé de la même façon que dans le buste 
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décrit, par lie! bip. La boUe qu'il présent)? doit donc être également un produit 
de l'art comptaie» hellénisé dit ni* siècle avant 

SL iJiermont-ftaiinr<au Explique une iriâr-rîplïon grecque de ITauran (Syrie), 
qur l'on Jivairl jusqu'ici mgj lue et ma! comprise. ! montre que e'eEt une dédà- 
c-aea faite ii un Jupiter nommé S^sMifen, u'c^t-ù-ilire i!u pays de SqpAoif 
qui aujourd'hui encore a conservé «on ancien pom fcüuit U forme Safa, et d'cnï 
justement provient l'inscription, 

M* le docteur Hntny présente, do in part de M. Yétillar I, ingénieur en chef 
dfs ponts et chaussées, deux photographies montrant deux faces d'un objet de 
forme grossière ramenées il y a quelques jours par la drague qui nettoie la 
passe en avant dus jetées du Havre. Les deux fec« sont ornée? d'entre lace 
élégants et de bandeaux puriant îles inscriptions dans lesquelles il r*>st paa 
trop difficile do reconnaître d« runes de la période chrétienne. La pierre ter¬ 
minée en. pointe ressemble beaucoup à quelques-unes de Cèdes que l r oci peut 
voir figurées dans te* grands recueils de Stephens, de Wimmer, etc. Ce n"cg[ 
que lorsque Es tuonuiuent du llarre aura, été déchiffre par un ho m ton compétent 
qu'il sera possible de risquer une hypothèse pour expliquer su présence à l'en¬ 
trée de fn Unie de Seine. 

L'Académie met au concours les questions suivantes ; pour te prix Bordîo, ù 
décerner en 1S93 ; Dreuer üwtaloQiiç du peintura de ttrtw dont 1rs sujet* 
purntsscrtl mpnmtis an drame grec (tragédie, comédie* drame su tÿrifjue); s'en 
îèfrir pour restituer, di'i y a iku, le sujet des pi *en perdues; — pour Je prix 
ordinaire, à décerner également en i dm : Études sur ks source dû martijro- 
toQfi du tx fldcfé, (On se borneru dur faites primitifs, en négligeant les adju no¬ 
tions postérieur! s.) 

En raïwn des fêtes du Centenaire de I Institut, l'Académie décide qu eüc ne 
se réunira pas le vendredi 25 octobre. 

(Bem* critique. ) Léon Doue, 


NOUVELLES AKCHÉDLOGWUES ET COKttESPOMUNa 


AL Salomon Reinncli a reçu la lettre suivante : 

Partâ, 1 décembre Hî3£, 

Votainiféï fuit l'honneur de ms demander une note sur ses procédés cm 
ployéi dans fildïer de la Co ûte*» Çarmda - t pour extraire la couche d'oxyde 
dp fer qui recouvra généralement hs plaques de ceinturon 4n fer Z? m ^ a _ 
*" Uc dans les sépultures mérovingiennes et qui cache Eeriehe dunuéuiiiaire 
d or et d argent dont ces pièce» iraient été ornées, ® 
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Pour tous donner satisfaction, U me suffira de vous citer plusieurs cas où 
de bons résultats ont été obtenus par les procédés que je rais rappeler : 

!• Dans la Xécropole de Cararuli (pl. 23) est représentée une série de cinq 
plaques de ceinturon en fer, dont l’oxyde a été enlevé avec la lime et le burin, 
et dont voici la description : 

Du n* t au n* 6, boucles et plaques en fer ayant consent une partie de leurs 
ornements en argent. Généralement, les boucles et plaques do ceinturon en 
fer, provenant des sépultures de Caranda, avaient été décorées d’ornements 
pratiqués sur une légère feuille d’argent, qui recouvrait leur face extérieure. 
Nous avons pu faire reparaître, en nous serrant de la lime et du burin, sur 
plusieurs de ces plaques (figures I, 2. 4, 5 et G), une partie de leurs ornements 
primitifs, en les dégageant de la couche d’oxvde très épaisse et toujours très 
dure qui les recouvrait. La figure 2 est un fragment de boucle en fer envahie 
par la rouille, qui n'a été l’objet d’aucun travail. 

2* Dans la Xecropole dAiguity (1881, pl. 43 de la nouvelle série) est repré¬ 
senté un autre groupe de boucles et plaques de ceinturon en fer damasquiné 
d’or et d'argent, avec le texte suivant : 

« Chacune des pièces que nous reproduisons »ur la planche 48, nouvelle série, 
n’olfrait, au sortir de la terre, qu’une masse d’oxvde, dont la forme était à 
peine appréciable, comme celle de la figure t, qui n'a «ubi aucun travail. 

u Leur restauration entreprise dans notre atelier était fort difficile et pour 
exécuter ce travail délicat et long, il a fallu, selon les conseils de l’heureux et 
habile explorateur de la Bourgogne, H. Baudot, s'armer de patience pour pé¬ 
nétrer jusqu'aux filets d’argent, et savoir s'arrêter 4 temps pour ne pas dépas¬ 
ser ce mince filet qu’un coup de lime ou de burin, donné mal à propos, aurait 
bientôt détruit. 

« On ne peut arriver aux dessins, formés par les filets d'argent,et les décou¬ 
vrir, qu’en détruisant la couche d’oxyde souvent très épaisse et toujours très 
dure qui les recouvre et cela sans recourir & l’emploi des acides qui détruiraient 
la pièce entière. » 

3* Enfin, la NVcropo/e de Xantevil-Notre-Dame (1892) nous a livré une re¬ 
marquable série de boucles, plaques, contre-plaques et appendices en fer da¬ 
masquiné d’or et d’argent (pl. 144, 145, 14G, 117 de la nouvelle série). Voici 
ce que dit 4 ce propos lê procès-verbal des fouilles : 

« Remercions nos jeunes collaborateurs Albert Desboves et Emile Marlin des 
soins et de l’habileté dont ils ont fait preuve dans la restauration de ces pla¬ 
ques en fer, et surtout de la mise au jour des remarquables dnmasquinures 
d’or et d’argent qu'une couche épaisse de rouille avait totalement envahie. 

« Célait un travail fort délicat, car il est beaucoup plus difficile d'enlever la 
couche d’otyde de fer qui recouvre les pièces damasquinées que celle qui re¬ 
couvre les pièces placées. Cela se conçoit facilement : la feuille d argent in¬ 
terposée entre la plaque en fer et l’oxyde, qui a pénétré sur l'argent par quel¬ 
que solution de continuité, et s’y est étendue avec le temps, n’adhère pas 4 
l’oxyde d'une manière aussi complète que le fer lui-même, avec lequel cet 
oxyde fait corps, n 
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Daim les pièces damasquinées, au contraire, il n’existe aucune interposition : 
le filet d argent est noyé dans le fer qui ne présente plus qu’un corps plus ou 
moins décomposé par le travail de l’oxydation. L’oxyde ne peut plus s’enlever 
par écailles, se détachant de l’argent comme dans les boucles plaquées. On ne 
peut donc arriver aux dessins formés par les filets d’argent qu’en détruisant 
cette couche d'oxyde avec la lime et le burin, et non pas par le tnoven des acides. 

\ euiilcx agréer, etc. 

K. Mahlis. 

— École fhmçaùt de fiome. Mélangés cTarrJiéologie et d'histoire , XV* année 

fasr. y, juin 1895. — Léon Dorez, L’hellénisme d'Ange Polit ien. — St. Gsell* 
Stafis (Perigntiille) et Thamalla (Tocqueville). — P. Fabre, Un vidimus de 
Conrad, archevêque <f Athéna. — Léon-U. Pélissier, Note sur Us relations po~ 
Uti'iur* de Louis XII arec Col fignola. — A. Coulon. Fragment d'une eAro- 
mgue du régm Je Louis XI. (Tous ees articles ont leur intérêt ; mai» il n’en 
reste qu'un seul qui louche à l’antiquité. Le nouveau directeur de l'École ne 
nous en voudra pas si nous exprimons le vœu que, dans un recueil qui se pu¬ 
blie & Rome, au centre de tant découvertes, une place un peu moins restreinte 
soit faite A l’histoire ancienne, à l’épigraphie et à l’archéologie classique. Ce 
serait déjà nous rendre service que nous donner, par une analyse parfois un 
peu développée des Notice degli scavi, quelque idée des trouvailles qui se font 
sur les divers points du royaume. Une chronique des fouilles italiennes, ana¬ 
logue à celle que plusieurs recueils périodiques nous donnent pour ta Grèce 
serait une innovation des mieux accueillies.) * 

— Deutscher Palaestina Venin. — A. ZxmcumrT, vol. XVIII, fasc. t: Ao- 
derbnd, Les chevaux <fc rare espagnole dans les écuries de Salomon (ne serait 
pas éloigné de croire, avec Lopex Martinez, que Salomon aurait reçu des che¬ 
vaux d Espagne par l'intermédiaire des Phéniciens, et que c’est de cette race 
importa que viendrait ta race arabe ?!). - Sandrecxki, Études sur la lèpre _ 
/inneer, Remarques sur Cétat de ta question médicale concernant la lèpre - 

an Kasterrn, Extraits du Litre des femmes (recueil de folk-tore arabe fait par 
un indigène de Iloms). 1 » ar 

" : Sc,lU “ 4cW * jb-Snlt (description de la ville et de quelques an- 
liquilts _ Scli lutter, ««ta™ »•„, p,, Geur 

G»d»ri dei listes des concile» diaignenienl non pa. Ocrer m »i, j tuI , u . 
homonymes d oirtre-Jounlain, OuimnKels et es-Saltp -RôhrichL Ml r 

***** * *■ <L«, ", - o w «ltn ut 

saque alec inscription arménienne nouvellement découverte au norri <1* Jéru 
M/cm - (pl.olotypie) - lUidd., CammmUrira taWiquc, <srt, de ta comparaison 
« r « ta ne d» pcupWc. »*,«,. ./apr* HmUoff enrochement. b,JZè!Z 

t 

un plan de la vt^J’^poMWe 'uu^nMooMr!?' dreÏÏô £lu“ ' 1rt "‘T donner 
ma demande, il y a quelque vingt-dan nu» iwr fin Vî** î?‘? ,UAirenjout * É 

d'autre* couvent* arménien* situé* dan* res^nanï*^ 5! 11 * *v»U bien 

énumération don* le» .èreAire* de rOnen 1 7aL? p j * leUf 
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peu probants ). — Gelier, La lista i ta i U les de Palestine de Charges tic Cypiv 
(répliqua mu idées de ScliltiLtr; maintient, nvee raison, il semble, le naraetére 
«ï vit de celle liste qu on a voulu considérer comme un simple tafctiÀon ecclésias¬ 
tique; lu Godant épiscopale est bien Geier), — Bibliographie. 

IL n«n. 4 : KiT&Len, Courte notice sur son réemt voyage en 

Palestine. — Gutbe* fNjerfpfton ûrmémotne «t «10^1 we du mont ries OWcteri. 

— Ituhf, Dpsctufion du passage obscur t(r Jositô f xin, 3 et suie. (relatif ù ta par¬ 
tie du pays de Ghnnnan non conquise par lerafil}, — Nestlé. Le vïn vietu; et 
le rfn noHirwu (dans la parabole évangélique). — Le Tcrébinthc de Jfamrtf, 

N* 5 : Bfiintiow, £Jrfur#I(Wî de Jérusalem à Madetm (quelques vues en pbo(x- 
gravure)* — Nouvel tes diverses. 

— Zeitschrift ti<r dcut*rh-?i margentândiechm Gr^dhchaft, vol* M.1X, 
fnsc. m : Bâcher, Lis eommenermmts de lu gr^mmeL-r hébraïque (suite et On). 

— G ris mon, La phonologie des dialectes jftoder ncs Indo-ar^ns. — Burkhnrd, 
Yousouf Zoulaikhâ, y/oiinc en kachmirim . —Oldtnberpf. La question duraient-' 
dricr liïdîjitr <liiet'âge du V&ia reprise à n ômriûU* — Mills, Sn- i r rti7îfr4j7a«/>- 1 

de certain j canntfdre* iie l'o^pAaftrï ;<7tist* — Bitdiognipliie. 

— Bnuic îles Études grecques, t, VU t, n* 30, tuai'juin 1895, — Partie admims- 
IrûLive. — Partie lULôraire. — S r Remach, fri nour^au sarcopltajc p?îM de 
Ctamminc (planche. La monument est întérassjitil, ni l'article a de plus ïe mé* 
raie de donner la bibliographie de tous tes travail 1 antérieurs qui ont été cou- 
ancrés à des dmnuiuents du mdme genre)* — M. I lui tenu jt 1 JlccAercAvs Jfur lu 
dinnottigie de quelques archonte* béotiens* — Th. Rsisneh* A gai sont dé* 
dii’ts ks Ptdîoreéiiques tf ApoUastorc ? — L, Ury k Études sur ts pic munîcipQte 
de f Asie Minnfrc *;kj /<ri Antoiüw (I" séria)* — L, Gmont, f/ne relation 
^jddiiif du siège d'Athènes en 1987. ■— Chronique* — Corrr sjkjji don te 
grecque* — AcfCJf 'le FAistunafioji, onuruge* offerts, — fîifdÉciÿrapftit:* — 
Çvrnplej-rcndu* 6i6f loyrap Aiqiirrf » 

— Froceating- of fAe Soarfy of Pibltcat Arehicotogÿ T t. XXVII, 25 * session, 

5* séance, 7 mai 1885, — G. J, Bail, Lt testament de Jir-nA ch. ttii). 

— Le Page Renouf* i«lf sur ài tangueur e( (a largeur tîam tu langue éggf^ 

(frime.“ Le Lût? Norti, cittfïpri^qxïiv, — A, Wideumon, ;j« fu r m^îru- 
rnenis ù formule votive pour une personne vivante. -— W. H&sli» One •statuette 
d'isiÿ {planche), — Krit» Mocomel. Notes atspriikÿiyuct. — K* i-ayee. Addi¬ 
tion al tut article fttdt'Hcur mii* tr% inscription^ enrienne* cl lydiennes, — P. 
Pierr«t T M ciîjjier- royale du Musée égyptien du Louvre, 

— delta Commiwfonc archeologita camusoîe di Rorna, 23* année, 
2* faaciijule de lti9S. -— H. Ijincioni, Le panr/rima de ftnflie* deutnr par ,4n- 
füfine Vub f?wi WiiTl(ro<rrd(* t t?tfrf f année 1560 (pLVI-XI[[*€ ï est J an jugement de 
routeur, la plu» inipori*int de tous les documents de ce genre, qui jnieni nr- 
rîvàa jusqu'à nous). — FL. Lanciani, Ici fouUies du Cotisée cl tes tiirrtncï de 
Titus, (Démontre que, conlrturement n J'opinion généralement admiiie jusqu’ici, 
les Lhurmns da Ttlus étaient disLincU da ecur de Trajau.) 
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OU Y R a g Es ANN ONC ÉS SOÏI 11 Al H E U ENT 

1* ^ Fedebjco J/cmurfu de un riajc ii SnnU/ajo Goliïid û 

czai/ifri aihco tiïusîciii dt.l codifie dut papa Calfate II, p ertsnccîetde al Archivai 
de ia wlcdrat de Santiago tk Gmnpoiteta. Rurgos, Imprimerie de Polo, 1895, 
^ p, t suivies de trois planches de musique. 

■; l3 ’ &E Ll V iLlk Miumdst. le navire Argo et ta trient* tumlique fApol- 
/ouiaj de Rhodes (Extrait de k Menue internationale de Renseignement t 15 sep- 
lemL^rq 1895). * Le poète a kit k restitution exacte de ce que devait être un 
ûarire primitif, au temps de \ r Iliade al de Apollonios u*est pas 

force, comme les poètes classique*, de se soumettre aux convenances du public.». 
U jouit d'urie indépendance littéraire absolus et peut faire œuvre d'érudition n 
sa fantaisie. Mai* ces franchisa sont achetées chèrement : s'il n'a pas à «a 
soucier du public, cW que i« public ne sa soucie pas de lui,,. La poésie nVst 
plus nation nie, mai* personnelle et snvante » (p, 58 et 00). 

â, E. CHAYiss», /htyport aunurf fait A Ut Société asiatique dam ta séante 
dn a) juin 1835 (E<lmt du Journal asiatique). Imprimerie nationale, 18 Q 5 , 
lâ^‘ p. — Beaucoup plus complet et par endroits non moins attachant que tes 
rapports de ku James Ctarmesteler. 

L ZwtQenerbUeAes Muséum der lïandets- and (iwrU^mer in Prny 
terieht des Cwndûrium fur dot Jahr 1804. Prague, ÛUo, 1895, — Le 9 février 
lSin - te Landtag a accordé une subvention de 300 , 000 florins pour la eonslruc- 
1)011 à \n industriel. A la fin de mi rinvnaiaire des collections 

comprenait 5032 n ri * ; le nombre à es viri leurs en i89î s'wtékvé à 52 513, dont 
1,55S payants. 

5. G, Ümm. F.i a Ptoportiotogam rter antiken frnUmut m.rj «rj» Saehlt- 
, rrJ< WlUcttiUtr tmd in der Renaissant. Strasbourg, Trttbner, 1895, 3 $ p 

rt i>r- planches.- Hum un* brochure publiée eu 1832, l'auteur a cru reconnaîtra 
que le tnatigle équilatéral avait servi de norma nui architectes des monuments 
goduqua* set recherches ultérieures l'ont a mené & la conviction nue k mémo 
rvgk prévaut dans l'architecture rom*ne et a suri point de départ dans t'art 
et romain Ainsi dans le Panthéon 4 Home, le grand diamètre (de nid» 
a niche) est ta base d un triangle équilatéral ayant sou sommet au milieu drs la 
comichn qui encercle l'ouverture supérieure,. U schéma de k Tour fies Vont* 
a Athènes » réduit h deux triangles équilatéraux apposés par k base 'il en est 
f " l " mG ^ Ur k , mo,1 " raent de LÿiScratn, Le côté fcibk de cette théorie, comme 
dr tout» les lhe«.H analogue, uest que les points critiques, servant de 
popmélnqao, scrtéplacmitivee une rincée* facilité, 

6, A. K L. K*®»*,, Bmmt, der Blinde mn Chios und «inc lVcrér. 

UMr g r’ Si ' T 5 ’ — Ouvrage de dikttante, amusant d'ailleurs, où 

£ L h “î ' m T\ P Gm,qüe W ^ n4ml sont enoorn plus maltraités que dans 
f* prékces de feu Pierrtm. L auteur purin d Homèra comme s'il avait eu la 
bonne fortane de vivre dau* soo MmM, * Dans k jaune Mélina brûlait. 
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comme le prouve son hymne à Arès (œuvre de sa jeunesse) le plus violent feu 
guerrier — un feu qu'il devait peut-être à ion père inconnu. Il croyait à Mars 
(sic) comme à son étoile. Volontiers, comme il le dit lui-même, il serait devenu 
homme de guerre, mais il réfléchit que l'humilité de sa naissance ne lui permet¬ 
tait pas d’atteindre, dans cette carrière, de grands résultats, etc. » (p. H8). Il 
y a beaucoup de jolies choses de ce genre dans le volume de M. Knôtel, déjà 
connu par un ouvrage sur l’Atlantide et le peuple des Atlantes. 

7. G. B. Lloami. S. Ronifazio e S. Alessio sulC Aventina. Rome, Cuggiani. 
1891, 60 p. — L’auteur défend l'authenticité de l’histoire de Boniface contre 
I* « hypercritique >* de l’abbé Duchesne (Mcl. de Rome, t. X, p. 225). Cette dis¬ 
sertation a été lue à l’Académie pontificale romaine. 

8. G. B. Louât. Dis sert# lia ad legem unicam eodicii de thrsauris. Rome, 
Cuggiani, 1891,15 p. — Étude historique sur Cod. Lib. X, fit. XV, de thesauris, 
que ne devra pas négliger l'auteur d’un travail rétrospectif sur la législation des 
fouilles i depuis les temps les plus reculés jusqu’à nos jours. » 

9. C. Mai: s. Saggio de If intero cola logo di centosei codici gréa délia Biblio- 
teci j angelica in Roma, totalmente descritti cl illuslrati. Fac. I. Rome, 1894. Il p. 

10. G. E. Rizzo. stesicoree. I. Vita e teuola poetica. Messine, 

Araico, 1895. 79 p. — Première partie d’une monographie considérable, écrite 
e.on amore, mais aussi avec critique et une connaissance très étendue des tra¬ 
vaux modernes. 

11. Margaret Stoxh. Soies on lhe cross of Cong. Printed for privale circu¬ 
lation only, 1895. In—l* avec deux magnifiques planches photochromiques 
d’après des peintures de Vautricc. La croix-reliquaire de Cong (nom d'unn 
abbaye de moines Augustms)ful laite pour Muireadach O'Dufly, archevêque de 
Connaught.qui mourut en 1150. Un exemplaire de la dissertation de M 11 * Stokes 
est déposé à la Bibliothèque de l'Institut. 

12. Vincenio Maest«i. Di Ulcvne costruzioni medioevoli deir Appenino 
Modenese. Cenni monograflci * Modènc, 1895. ln-4 9 . — Fasc. 1. La pieve di 
Trebbio , avec planches (chapiteaux remarquables, pl. Il, IV). — Fasc. II. La 
pieee di Rocca S. Maria (autres chapiteaux, pl. III, IV). — Fasc. III. La 
pieve di Renno (pilastres, pl. III). Ces monographies, fort bien illustrées, sont 
importantes pour l'histoire de l'architecture médiévale eu Italie. 

13. M. Hokrmes. Zur Chronologie der Grdber tan Santa Lucia am Isonzo 
(Extrait de l’Arcàio fur Anthropologie, t. XVIII). — Premier essai d’une clas¬ 
sification chronologique des types industriels de l’époque de llallstatt, si riche¬ 
ment représentée dans la nécropole de Santa Lucia (fouilles de Marchesetti). 

11. L. Bnmnou». Die Antikensammlungen des grossherzoghehen Muséums in 
Darmstadt. 1896,152 p. — Bon catalogue avec références bibliographiques et 
un index. Il cdtnprend : 1* les modèles d'architecture du Musée de Darmstadt 
(série fort riche); 2* lesmionumentsgallo-romains et germano-romains; 3* les 
antiquités grecques et romaines; 4* les moulsges de statues antiques. L’ou¬ 
vrage est moins un catalogue qu'une sorte de résumé de l'archéologie classi¬ 
que éclairé par les monuments du Musée de Darmstadt. 

15. Muskx national no Loi vac. Catalogue des moulages en veste ou palais 
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Wm Lourre. Pavillon Ikiru. 1890, 52 p. — Ce catalogue énumère près de 
1500 moulages qu'on peut se procurer à l’atelier du Lourre, arec l’indication 
des prix. On peut se demander si des mentions comme celles-ci (p. 8) : Torse 
inconnu. Torse de jeune homme, sont bien propres à éclairer les acquéreurs. 

Ifl. H. V. SorriDt. Tyndaris. Storia. Topog rafla. Avonzi archéologie*. . Pa¬ 
ïenne, 1895, 107 p., avec une carte de la ville ancienne. — Petit livre incor¬ 
rectement imprimé, mais dont la patrie topographique repose sur une étude 
directe et consciencieuse des lieux. 


1/. L'abbé X..., prêtre à Marseille. Voie. Aurélienne aux Fixons. Aix. 1895, 
50 p., avec 3 cartes et 7 planches. — La voie Aurélienne, passant par Gênes,* 
Nice, Fréjus et Aix, peut être suivie sans conteste d’Aix à Saint-Mitre, jusqu’4 
I endroit dit les Mourgues, où l'on a découvert un militaire. Depuis les Mourgues 
jusqu’au plateau d’Éguilles, le 111 était perdu ; l’abbe X. annonce qu’il a retrouvé 
le tracé, qui se confond avec la route actuelle, et l’étudie aurtout au passage 
du hameau des Figons. Une des planches (non numérotée) reproduit une inté¬ 
ressante tête barbue en grès coquillier découverte dans la localité en question. 

18. C. Mohatti. Saggi dalle tavole 1 gui inc. Turin, 1896, 9 p. — Observations 
sur divers passages des Tables Hugubioes, avec Induction. 

19. E. Carkttk. Les assemblées provinciale* de la Gaule romaine. Pari?, 
Picard, 1895, oflCl p. — Cette thèse de doctorat en droit n'est pas une simp'e 
compilation : l'auteur discute sur plusieurs points avec ses prédécesseurs, 
MM. Guiraud, Beurlier, etc, On peut regretter qu'il ait trop souvent repris 
les questions ah ovo et qu’il tienne compte des auteurs modernes plus que des 
textes. P. U : • D’après Servius, Bacchus dans Virgile serait la personnifica¬ 
tion .le Osar. » En note, il n’y a pas de renvoi à Servius, mais à Michelet 
Histoire romaine, t. I, p. xii. 

. Cat c aiojo 0™ralc delle riproduzioni fotografiche nel stnbilimento Lom¬ 
bard, a Si ma. Nenne. — Indication sommaire de 2,202 photographies repro¬ 
duisant .les monuments de l’art siennois ou des objets d’art des collections de 
Sienne. Les peintures de Liberale da Verooa, de Duccio et de Sodorna y sont 
1res richement représentées. 7 

21. Vatalogo dello tiobilimento folografLco di Romualdo Mosaom. Homo 
via n< oui, 10. — Très utile catalogue de plusieurs milliers de photographies 

SJ"** T"™ ,,e / ftrt 4 Rorae ’ 4 * Mita., Z U même 

^■leur- photographe arepMmt rtcemmrm quolquea-une, ,1„ magnifique, 
«U IJÏ», noure.lemenl découvertes, qui eonl eonaerréee au Musé* .les Thermo 

Ezzr'iïr d " Mw " iné, "‘** "r d *- 

' ’ Salomon Kkixacb. 


Ojabb adalékok ai aldunai mhatagok sxiklalelirataihox (SomeÜ. contribution* 

Tù7Z^TuZ ac ' , ‘ ->’»< - <.«££ 

ÜS£—‘ *^ P- Gabriel T*,*.. 
Les travaux archéologiques et épigraphiques que l’Académie hongroise pu- 
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Wie passent ordinairetncnl inaperçus. Pourtant’, quelques-uns d entre eux 
mériteraient un meilleur sort. Dans les vingt dernières années, un mouvement 
très intense se manifeste pour l’exploration des antiquités et inscriptions ro¬ 
maines de la Pannonie* de l& Dacie et de la Mésie. dont le Corpus Inscnptumum 
a maintes fois profité. Depuis que Desjardins et Borner ont publié les Monuments 
épigraphiques du If usée national hongrois (1873), des savants comme Tonna 
(Etuii* sur le litna Üucicus et Sur l'amphithéatrr dT Aquincum), Froehhch (dn- 
ciennr géographie de ta Pannonie), Kuxsinsxkv (Aquincum), Lipp (Li nécropole 
de Keszlkely) et Tèglàs ( Etudes sur la barie) ont donné des travaux remar¬ 
quables sur l’èpigraphie romaine, sans rien dire, des publications sur le? anti¬ 
quités préhistoriques et de l’époque de la migration des peuples dues u 
Pulsxky, llampel, Ovnry, et les restaurations des anciens monuments hongrois 
entreprises par Heusxlmonn, Mvskovsxky et d autres. 

U publication que nous annonçons est une nouvelle preuve de la vitalile 
de ces études en Hongrie. II. Tèglàs, avec l’appui du ministre du Commerce, 
des Voies et Communications, M. Lnkâcs, lui-même ••ruilil et archéologue, a 
protlté des travaux techniques exécutés en ce moment aux cataractes du Bus- 
Danube pour reconstituer définitivement le texte des inscriptions gravées dans 
des rochers, inscriptions que Marsigli avait déjà signalées il y a deux siècles, 
mais qui, jusqu’ici, d cause des difdeultés materielles, étaient restées inacces¬ 
sibles. Marsigli (banuhius. II, 53) parle de * très lapides petrae montis incisi 
paululuni supra Talalia » et les èpigraphistes de notre siècle ont réussi à trou¬ 
ver leur emplacement entre les cataractes de Koxla-Dojke et Ulas. Téglis, en 
étudiant les lieux, a non seulement donné une transcription plus exacte, mais 
a découvert en même temps une quatrième inscription d’une grande fmpor- 
tance. Les quatre inscriptions qui se rapportent aux travuux exécutés au pre¬ 
mier siècle de notre ère pour rendre viable cette contrée, sont : deux tables do 
Tibère, une table de Vespasien et une de Domitien. A 40 kilomètres d’Ixlas se 
trouve la table de Trajan que Benndorf a expliquée le premier en 1874 et qui 
ae trouve dans le Corjms itucr., III, Suppl. 8207. Puisque le Corpus a donné 
les trois tables mentionnées pur Marsigli, sans en avoir pris une copie exacte 
(Corp.. III., XII. Viae J loesiae infer.), nous transcrivons uon seulement l’ins¬ 
cription de Domitien jusqu’aujourd'hui inconnue et qui semble être la plus im¬ 
portante, mais aussi les trois autres corrigées par Tèglàs et scs collaborateurs. 

Première table de Tibère: 

Tl CAESARE AVG 
AVGVSTO IMPERATOR 
PONT*MAX * TR • POT* XXXV 
LEG1111SCYTLEG V MA CED 


Deuxième* table de Tibère qui annonce l’achèvement de cette importante voie 


stratégique. 


Tl CAESARE AVG F 
AVGVSTO IMPERATORE 
PONT MAX TR POT XXXV 
LEG I1II SCYT LEG V MA CED 
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Ces deux inscriptions mettent lin à la confusion qu'une communication d'Ar- * 
neth & l'Academie de Vienne (I8Û2) a occasionnée, et par suite de laquelle on a 
relégué cette dernière inscription dans une note du Corpus. 

Table de Wspasien retrouvée par l'ingénieur Neudeck : 



IMP 

CAE5AK 


V li SPASIAN 


AVO 

V 


tri 

T 

5 

O 

P 


SOR 



V 



1VL 



C 


10 

LEG Vit 


d’après Mommsen : 

IMF CA LS A K 
VESPASIANO 
AVG PONT MAX 
TR POT PP 
5 COS GES 

SOK 


Le censurât de Yespasien tombe entre 75 et 80 ; les travaux furent exécuté» 
à cette époque par la kgio VII qui y fut transférée en 00 do la Dalruatic. 

eaUnMitT" 1 ** ^ ^ DomiUen * donl U C0 P ie *- co6u *« P*“» de peine, et qui 


Jmp(erator) Caesar Dit» 

Vcspasiani f[Uius) [Ùomi 
tianVut) Aug[ustus) Genn(anicus) pont(ifcx) 
maximus trityunicia) po((«$(ate ) XII 
5 imp{erator) XXII co[n)s(u[) XVI cenior 
perpétuas ]{alcr) pa[triae) per Scro 
fularum fnViro) vetustate et 
inevrtu Danuci c(or 
sic! ruptum opcrib(us superatis a) 

10 Toliatis re (feeit et dilatavit) 
lcg[io 1 11 Claudia pia fldelis ). 


On voit par celte table que Domitien a élargi la voie à unir d* T.it.i.* 
(auj. Mdanovicz) h travers les rocher» et cataractes par la kgio Vil Claudia 
du 11 septembre 92 au 15 septembre 93 — Le tm,. , , ^° V Clau<iia 

de I. Table P^Ungérien», ea', 

cnptiun. Il indique celle .«ci, de rochers et de caler.,cl,. 1 f " 

eu./™ qui s'étendaient au long de celle roule, comme IVaii déjà de»LT aL" 
e.n. (.Vf,noire sur le, ri«e. * IWu, „ * 


t 
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lieux déterminés jutr Leur situation sur des voies romaines, <tans lu Pannonie 
inferieure et dans la Mocsie. .V< rn. de l'Accui. des inscript, et belles-lettres, 
tome XXVIII, p. 470-473, 1761). 

M. Téglos donne comme complément à son étude une série de dissertations sur 
U rôle des cataractes dans la défense de la frontière chez les Romains, sur la 
construction de la voie par Tibère, sur les causes politiques de la conquête de 
la Mésie, sur les préparatifs de l’année romaine, en un mot l'histoire politique 
de cette contrée jusqu’à l’avènement de Trajan, dont le nom a pour ainsi dire 
effacé la mémoire des grands travaux exécutés par ses prédécesseurs. 

La publication de M. Téglôs est une des plus intéressantes contributions & 
l'tusloire de la Dacie et de la Mésie. 

J. Kost. 


Arthur Evass. CreUn pict:graphs and prae-phoenician scripts. Londres, ItvTi, 
<46 p., avec (39 gravures dans le texte. 

Ce beau volume comprend, outre le mémoire désormais célèbre dont nous 
rendons compte dans une autre partie de cette Revue (voir plus haut, p. 356- 
359), un très intéressant rapport sur la découverte de Hagios-Onupbriosprèsde 
Pbaestos. U a’agit d'objets trouvés, avec un amas d’ossements et de crânes 
humains, sur la colline de Hagios-Onuphrios, à un quart de mille au nord de 
la double acropole de Pbaestos. Le dépôt appartient à la période dite êytmne ou 
amorgicnne; les débris les plus récents, notamment des fragments de vases 
peints, sont encore antérieurs 4 l’époque mycénienne et se rapprochent des 
plus anciennes céramiques de Théra. Parmi les objets recueillis, il y a des 
cachets, où M. Evans croit reconnaître l’influence de modèles égyptiens remon¬ 
tant A la XII* dynastie, et des scarabées égyptien» attribués par des connais¬ 
seurs (?) 4 la même époque, lin cylindre de terre cuite se distingue des cylindres 
babyloniens en ce qu’il ne porte pas de gravures sur les côtés, mais seulement 
sur les deux faces terminales; le sujet — un homme devant un bouclier?_repa¬ 

raît sur un cylindre analogue découvert près de l’Ileraeum d’Argos. Un cachet 
en stéalite affecte la forme d’un aigle posé sur uu petit piédestal, sur la face infé¬ 
rieure duquel est gravée une ebèvre. Il existe une similitude très remarquable entre 
cet objet et un autre, d’un meilleur style, provenant du Haurdn (Syrie). D'aufes 
sceaux coniques sont en ivoire, ornés 4 la base de figures grossières ou d'orne¬ 
ments que l’on retrouve sur le moule 4 bijoux de Méonie (au Louvre). De petits 
objets en or, d’usage indéterminé, portent des granulations comme certains 
bijoux d’ilissariik. Les céramiques se répartissent en plusieurs séries, dont on 
trouve les similaires à llissarlik (couche inférieure), 4 Tirynlhe,4 llagia-Paras- 
kévi (Chypre) et à Théra. Arrivons maintenant aux idoles de marbre de style 
égéen, dont on a découvert une dizaine d’exemplaires 4 Pbaestos. tes uns d’un 
type encore tout géométrique, les autres accusant déjà les divisions essentielles 
de la forme humaine. M. Evans remarque 4 ce sujet (p. 127} : « La théorie 
d’après laquelle nous n’aurions, dans ces objets, que des copies dégéuérées de 
prototypes chaldéens représentant litar ou la deesse-mère, ne s'accorde paa 
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«Tec les documents dont nous disposons. Les types les plus élémentaires do 
ces figures égéennes manquent tellement de détails qu’ils n’ofTrenl aucun point 
de comparaison défini arec les types asiatiques. D’autre part, si nous regardons 
vera l’ouest et sers le nord, nous trouvons toute une série d'images primitives 
en argile» en pierre et en d'autres matériaux qui concordent certainement avec 
ces types égéens. Les restes des plus anciens établissements à Troie nous oot 
livré des spécimens élémentaires de cette série de figures, tant en marbre qu'en 
argile et en os. Des images semblables en albâtre et en argile ont été recueil* 
lies en Thrace et au delà du Danube jusqu’en Roumanie et dans la vadèe du 
Maros en Transylvanie. Au del& des Carpathes on trouve une série parallèle de 
figures primitives qui doivent peut-être passer pour lo produit le plus carac¬ 
téristique d'une vaste province néolithique comprenant une grande partie de 
la Pologne, de la Prusse orientale et de la Russie occidentale. Des images ana¬ 
logues en stalagmite se sont rencontrées dans les cavernes <te la Pologne; elles 
paraissent, sculptées en ambre, sur ta côte de la Prusse orientale et une figure 
en us du même genre a été découverte par InostranzeiT dans les restes d'une 
station néolithique sur les bords du lac Ladoga. Ces figurines septrionales ne 
portent pas d'indication marquée du sexe. Cependant, sur un spécimen en 
ambre, on voit le triangle caractéristique du sexe féminin, comme sur quelques 
spécimens troyens et égèens... La zone d’extension de ces figurines atteint 
ü Libye, témoin une figurine en argile acquise parM. Petrie & Abousirdans le 
Delta. La partie inférieure de cette idole ressemble aux figures égéennes, mai» 
la boude, indiquée sur le côté de la tête, lui donne un aspect libyen typique... « 
Plus à louent, M. Evans constate l'existence de figurines de même famille à 
Layboeb, à Bulmir, dans les b-rramsres, les stations lacustres, etc. 

Lne note de la page 130 est ainsi conçue : m bcpuüt que ce qui précède a été 
écrit, j’ai eu l’occasion de lire les articles de M. Salomon R-innch intitulés: 

■ La sculpture en Europe avant les influences gréco-romaines a (L’Anthropolo¬ 
gie, 1894, p. 15*4, 173-180, 288-305; 1806, p. 18-39, 293-311). Dans ces ar¬ 
ticles, M. Remacb, comme moi, insiste sur le parallélisme présenté par les 
types troyens et égéens arec ceux de l'Espagne, des régions danubiennes et de 
U cèle baltique de l’ambre. Il maintient aussi que ces formes européennes 
sont le résultat d’une évolution partie des types les plus élémentaires et non des 
dégénérescences de modèles supérieurs. » 

J. ne puis qu'être très nette de U rencontre, qui est, en récite, fort curieuse, 
seulement, en effet. 11. Ersns n écrit son mémoire néant d'avoir In le mien 
mats tl a cité précisément les mêmes monuments, éparpillés, hier encore, dans’ 

M. Ersns armer 4 la concept,on dune raato . prorince néolithique » sans 
so douter que JS, expos.:- et développé cette theae dan. mon Ira, Jl U 

rntrupc onental (1803). Le vnü peut quelquefois „•«„ eLemblobl£ 

nous en avons ici un nouvel exemple. * ' 

Salomon Rkisacii. 




REVUE DES PUBLICATIONS ÉPIGRAPHIQUES 

RELATIVES A L'ANTIQUITÉ ROMAINE 


Juillet—Décembre 


!• PÉRIODIQUES 


Annales des Verei.ns fur nas- 
SAUISCUE AlTERTHITJISKUNDE, 
t895. 

P. 39 et suit. Estampilles de 
briques et de tuiles du i* T siècle 
trouvées dans le bassin du Main. 
Déjà publiées. 

ArCUAEOLOGISCU - EPIGRAPHISCHE 
MlTTIIElLUNGEN aus Oester- 
REIQII, i8q5. 

P. 106. Tuile trouvée à (lornja- 
Kutlovica. 

08) CO H • l 

SVG-VE 

Coh(orx) 7 Suff(amâror'um) vc- 
( terana). 

Ibid . Dolna Bcsovica. 


99) ATAHtii TTNij» 

I • O • M • R E C T OR 
IVNONI - REGI N 
MISER * VICTO 
VOLK • MERCK 
F A T I S • DIVINIS 
AVR • PVDESS 
STRATCOS-VL-P 

I. ». J[ovï) 0{ptimo) M(arimo); 
1.4. Volk\a.no ); I. j.tlral(or) co(n)- 
s[ularû ) 0 (otum) l(ibcnt) po(suit). 

P. 107. Sirakovo. 

100) D E A K A E 

M V S S I D I V I 
PROCVLVl 
7 LEG V MAC 
t • R • A V \ 

V S L M 

I. 5 et suiv. c(en/urio) lfg[ionis) V 

Mac{edonieat) .r [otum) t{olvit) 

l(ibens) nx(erilo ). 

P. »to. A Sofia. 


101) Arrçxparsp* KatsAPA OEOT AAPIAv:3 ul:v, 0is5 Tpa:x/s3 
IlapOixe: *!u>NON OEOT NEPOTA EITW/ To ATa vrt 
’A2?*.avsv avrHNEINON ETIEBH lEBxrwv ipytepiz 
ILi'ftr::'* 3r,iA*p/IKHI EIOTZIAZ TO Ç Yr.a?5* t: / r* 
-ipx ‘zxzfi* t BOTAH KAI O AHM:; lipîwv 

vîûsvtî; t K «fAKON EI7APXEIA2 * M • A . 

xpizb. ztb. âv^HTPATHrOT Efll ITNapyja; . 

tu* SÉRIE, T. XXVII 


25 
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HKVt'E AHCItÉûLOGIODE 


I. 4. le chiffre de la puissance tri- 
Lunicc inscrit sur la pierre est 2, 
qui ne peut être qu’une erreur. 

P. tu. Même provenance. 

1021 ATAOHI 

BACCOC MOKArspea; U 
PEYC KAI nPOTOC ijr/wvxjd £• 
PHNAPXHC KAI Cltiptfjç ? y**: 
MENOC THC IAIAC ziutaç t® 
HPHEION KAI TOv 
ZflN EAYTH KATEaut/xsr» 
“ BEAAlKin TOPKOjïtm T rfi* 
’ NIANH TO B Ka’t 


P. 114. Ilagia-Trapeza. 

103) 

}? F IXVICTu \_ 

AEMIUVS ALEXANDER pratàfS 
PROV • THRACIAE 
D N MOE ius 
FEUCJTER 

1 . 4 - dévolus) n(urnini) m{ajet- 
ta/i)g(uc) eÿus]. 

Ibid. A Stanimaka. 


t04) ATAOHI TYXHI 

Eni AYTOKPATOPOZ T AIAIOY AAPI 
ANOY ANTHbEINOY KAIZAPOZ 2 EB 
EY 2 EBOY 2 HTE M O FE YOffCC 7 tZ 
OPAKHÆnAPXElAZ T IOYAIOY 
KOMOAOY FPEZB 2 EB ANTIZTPA 
HrOY OPOI XOPTOKOniHN <J)YAH 2 
POAOrHIAOZ TE 0 ENTE 2 YF 70 4 >A 
2 KEA“ 02 KPITOY KAI OPO 0 ETOY 


P. m8. A Dalboki. 

10F) 

A. 

TEIAI5 BAPBAP8 YTTATS 
ATTOAEAEirMENÔ_ 

ni ZYNAPXIA-; ZEnT. j 15 aï ; 
BA220Y 

A RCIU VIO STORICO PER LE PROVINCE 
NAPOUTANE, 1895 . 

P. 95 et suiv. Sogliano. Com¬ 
mentaire sur l’inscription du 
C. /. L. y VI, 1467a. 


Am DF.LLA R. Accademia dellb 
SC 1EXZE bl TORINO, l8tj5. 

P. 36 o etsuiv. Article de M. Fer- 
rero sur une inscription d’Aoste 
(plus haut, n" aaj. 

Am PELLA Soc I ET A M ARC UEO LO- 
GU E BELLE AFlTI DI TORINO, 
i8y5. 

P. 67. Mar jues de potiers et 
graffîtes inscrits sur des vases et 
objets recueillis dans un cimetière 
4 Omavasso. 
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Bulletin archéologique du Co¬ 
mité DES TRAVAUX HISTORIQUES, 

1894. 

P. 7 q 5 et suiv. Gauckler. Ins¬ 
criptions d'un sanctuaire punico- 
rornain. Ex-voto avec des noms 
seuls. 

P. * 99 - 

106} IMILCHO 
NISAZRV • F 

Imitcho, Aisaxru f[ilius). 

P. 3 o 4 et suiv. Gavault. Ins¬ 
criptions de Tigzirt. Funéraires. 

P. 3*4 et suiv. Demaeghl. Mil- 
liaires de la province d’Oran (cf. 
Ann. àpigr., 1894, n* ts3). 

P. 337. Inscription de la Tuni¬ 
sie méridionale. 

P. 336 et suiv. R. Cagnat. Chro¬ 
nique d'épigraphie africaine : 

P. 339. Inscription de Kourba 
(plus haut, n* 69). 

P. 3 .f 4 . Mechta-Djillaoua, chez 
les Beni-Merouane. 

107) 

IMP•CAESARI • OIVI 
PARTHICI * F * DIVI 
XERVAE • NEPOTI • 
TRAIANO • HADRIAXO 
A VG * 

Q- PVBLIQ VS ■ CRESCEXS 
MAGISTER-PAGI’7* • 
THIGf LLAVENSIVM 
SVA P • P* 

I. 7. le signe 7 est un signe sépa¬ 
ratif. 

I. 8. p\ccunia) promit). 


P. 36 1 . Timgad. 

108 CONCORDlAe 
D'D* N* N «VALENT! 

NIANT • ET • VALEN 
TIS-PERPET VO 
R V M A V G G • P V 

blilivs-cae 

I O N I V S - C A E 
C I X A • A L B I 
N V S • V C • C O X 
S V L A Ris 
SEX-FASCA 
L I S * P R O VIN¬ 
CI A E • X V M I 

diae-posvit 

CVKAXTE AE 
L I O I V L I A X O 
F L • P • C V R A 
T O R E • R - P 
I- a. d(ominoruin) n(ostt'oruni) ; 

1- 9- *’(»»■) c'Jitrûsimus) ; I. 17 . f[la- 
mine) p\erpetuo) t curât or e r[ti) 
p[ublicae). 

P. 363. fragment de loi trouvé 
dans la basilique : 

109) 

MAXIFESTVM • ER1T • EOS 

raeicIexdae axils svBst 

EOSQ.VE • IXTROISSE SI QVf 
DOMINVS • ISVE AD QVEAI -ERP 
MPTVM • COM M VT AT VM 
ESSE VOLET-ID • H • L* ADIECTVM • DEM P 
COMMVTATVMVE ESTO 

I. 3 et suiv. Si quit dominux isve 
ad quem e(a) r[es) p(,rtinf>bil) [«</- 
jeelum dc\mptum commutatuin 
este voici, id A(ac] i(cge) adjectum 
dempt ( um J commulatumvt’ este. 





m 


H£VUE AftCUËÜLÜGIQri: 


Bulletin de Gdrhespoïïdàsce 

HELLÉNIQUE, i8ç)5. 

P. A. i kilomètre et demi 


du îae âü Iènikeul, sur la riïe 
droite du Slrymon. Copia de 
M. PerdrizeL 


üoj a h m o j AM^inoAirns 

fvaTsN A O M £ T I O N r N A I O v 
ütâN AINOBAPBON TOK ËTËP 
T E T H N nOAElTAPXÛTNTnN 
TFiXOKPATOri TOT OIAQKPATOTI 
âniKPATOTS TOT XEPO’JtXiOT 
O^OAATOT 

É P_M O I T O T t O T rA P H A A O T 
ïU P A n I Q N O I T O Y 1 A P A 
niQNOÏ 


L'inscription semble de b lin de 

b République. 


Bulletin de l'Acidémie u’Hu*- 
pqne, «@^ 5 , n* 27. 

P, 97, Pal]m de LèsAerL KoLe 
sur a t!t fragments d’inscriptions 
relatifs aux proconsuls d’Afrique 
Dccimius Hilariarius lies péri us et 
L, MinlciusNataliSv 


Bulletin de la Srtcu'Tk des An¬ 
tiquaires, 1K95. 

P. S9 et suiv. Ii. Gagnai T Ins¬ 
criptions de Timgad en onciales. 
L'une est connue depuis longtemps 
C. I, L M VIII, 179 lui; l'autre a 
été nouvel lemo n l Iruurée. 



P. fti'fiviux} Pudctif Poinpoma* 
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nus pfirj c{îarïs$imM) ^ proçn{ny 1 
f{ut) Crçtae €yr[r:n(trum)Jtg{atu3) 
Auj{twî() jfjroLi]turt'a*} Agnaetnm- 
caû.praefX tel us) fru m :>n t i) an < l i) 
(?(j) c[oriSul!o , Çirrfuifor] 

Alitewtîum / , hc[snsmm) 1 , pr(attor) i 
tVïi(unuj) f)t(Àu), ff luaçitûr) pro~ I 

u(mciftÿ) Sictiitif patriae s uqc 
d(cmo) 

C'est l'exemple 3 e pins ancien 
qui soit connu de Tonciale epigra* 
phiqtie. I! remonte à la première 
moitié du m* siècle* 

P- m, Inscriplions funéraires 
de Reims, A signaler [>our l'ono¬ 
mastique les deux su 3% an les : 

dm d ■ M 

BlATVCCQ SA TT A 


P, iJS. Inscription de 

Carliste (plus haul n* i). — M. Mo- 
nat propose pour les lettres qui 
suivent xvx k à la ligue i t b lecture 
.l/uu^acuj], 

P- t-ÎO- Patère de Carlaaii (Fi¬ 
nistère; avec b marque ; 

114) q_ & DIViXTAE 
BE * M ■ 

M. Mowal explique duL i ta Ei fu¬ 
ment : ^uarfrurac) // «/as?) Di~ 
vixlae — Bc smtT; M{utcrnac't\, 

1 \ 170. Inscription de Khen- 
chela qui complète un fragment 
du Corpus (VIII, 17671)* Je trans¬ 
cris la partie ancienne en italiques. 


1 1 B) -j- // j £ y () F Û jî Vf pr A EFE Ç T VS C O îî 5 

TRVXIT MA EX in THOMAS 5 ED DECVS 11 IS 
A L I V B M E L J O RI £ r o B O R I S AUDE NS 
T t B RR T A M d I X 1 T DE N O M ï N E 
C A E S A fl fS V R 0 E M + DOMINO X P 0 
AlfliASTE S POS COFIRMAîTElPRDITiBEklO 


AuG GSNRABiO MC ME 
L 3 et ëuiv. Domino 4V(wfjo 

n[d'jubantç j(uo$) poj{uj(), cefri}- 

firmanle I{m)p[e)r{atore) dfommo) 

)[ nviclàstm ü) Tt ùrrto A [ufj ] us ta \ t 

6erniad[i]i> m uw- 

fum}, 4r^i[ij(ioj] dua (= dure}, 

fiigor (= Vigor) 

« 

P. 330 et iü 3 et £uiv. Insçrip- 
îienâ trouvées pur Ee P t Germer- 
Durand eu Palestine et en Syrie 
[voir plus loin le leste d'après h 
Heuue bihii<pi< )+ 


U 5 AG DVCI EÏGOR TXBNS 

P. àaj et miï- Inscriptions de 
Tunisie communiquées par 
M. GauckEer* 

116 ) 

G EN ! 0 V 1 C t SS 
VECIKA L î B V S & 

ES PRQM 1 SS 0 S EM F 1 RO 
NI ►SaTVRNINI ‘ CVKAT 
P * GEMINIO - MARTIAL! ET^t 
P * GERtNIVS SATVRNENVS 

P. as;. A Maktar. 
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P. iï8 r Même localité. Texte complet. 


P EK C A R D EL V M 
ÜOVTMSAGER 
D OTE H AHZVGJ V 
CaNT- ET CET ■ TE-MI 5 


Explication trôs incertaine. | Hid. Môme localité. 

US) 

Q ■ Vïsrvs ' C - F3L ■ SAlAÜA - CONEAT1S ■ OMNIBVS - IMPENSIS - 
rDVRIONEM MEN3AM Mllll ET ME]S POSVÎ 


TC - HVNC 


P r afïo, Inscription d’Hauldbye 
(plus bas, tr i.S 3 ). 

Büelettino comurale pi Roma, 

P. Go et suiv. Llipri. de 
ce rtai nesesLi m pilles de brique*; d ti 
m" siècle}. 

P. i aG, Fragmenta de calendrier 

(plug bas, n rB ■ 54 ^ i 55 . 

P, i‘J‘. Épitaphe d’un r/jnes rin- 
ynfortJt* 

P. m;). Voir plus bas, n ù i5t. 

P. i.j b Tomassdti. Inscription 
trouvée à Pralica, l'ancienne LavU 
rdum. 

119} 

m itfjito 

P H.-fCilii(ISO ■ M A XIM O - C'Y 
V ATI - PRIM ARIO - (1VAES 
TORE CAND1DATO- PRA E 

TO RI ■ V H B A K O PO N! T f FICI 
MAIOR1 * PONTÎFICI ■ OUI 
SOLIS ■ ELECTO 1 AU * LEGATION 
PROVINCIAL ■ ASIAE - PATRONO 
ET■CVRATGUr■L’L■SACEKDOTA 
LES - ET - POPVLV5 

1 ,. ‘j, c(/r?n>»j- r mo} r(iVo). 

I. S. furatnrî Lyiurtntium) /.{a- 
ri»aituîii). 


P. î^G, Môme provenance. 
120 ) 

mmmi v s m a x 
d m ï-l-l-et i 

SticERDOTlA TAYROBohum 

1T ■ Y ■ Tin * Il J 

BRE5‘À5PRO’ItER 

Cl ■ A5PRO ■ COS 

Date. An aia. 

P. *47- 

12 1 ) 

î S î D I S E G i K A E 

2 * rn P r do Ici i smjj.reinlM 

<tu uioJt, tir p'ü , k 

l» LiÎ.jn» 4b Ni J-ii-n-m H 

iMUl lu* 

C SEUFRONIYS CHHY5E 
ROS - YOTVH ■ SOLUVIT 

P, ( 53 . À Frascalî. 


izzi 

lujvi R 5- f( 

k'û- ■ aygvntI * caesakis -n 

j RA NS ELVMEN'DANÏVIVm] 
1 M L ET'BAUTERNARYM- entra j 
i CAYtTQYE - COTIN OS ■ M { ^ 

^artioJjT 
GY£Tp" 


f-ÎJÎTAN 

U vgvstI 












nem: i>E 5 FDauGvnoNS épigiiafihüijes 
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P* 160 , A Pan la no Seoco. 

* 23 } D M 

L-S-IP • AÇRTPPISVS r, jj. 
L ■ SE P * A NtO Ni’ AGATM o 
K ICI ■ NEPDS ' V - p * A RAT lier 
L ' SEP>ACATHO»ICI V E 
FI L J VS - MHMOKIA H ■ V I 

V V S ’ AU HI - M EIS<t?t F E C et 
LIBERTIS U&EHTABVSQ.VE 
POSTER ÏSQVE EORV.M CVM 
LOGO QVI EST T Q ST ÜORSO 

m ëmoriae Finihvs n-i s 

V N A CVM CASA ET AliDIFICIO 
5VFERPOMTO AT CVSTODEM 
LO Ci ClEARIORVAt G R ATI A 

PERTINEnVNT 

U 3 et 4. tj[irj p(trfectùitmui}; 
I, 4 . ri raison i&us) 1 um] ■ 

1 . 5 . b{M) elgrçgÿ}. 

P. isjü et siiiv. Carrera. Graf- 
Jltes de Rome (suite). 

P- 317 elEuiv. Cantfirdli. Fasleg 
des praefrçti fmvb nti dandi, 

P, G. Piim. Inscription de 
Paliano. 

1*4) 

L*CATIVS*L-F*H ^ FAR 
SFKIVMIO SPECVLaToR 
A V G V s T I SIS! RT 
C ALEIAE P F’BVCVLAE 

vxokj 

* 


Phi[alrt) rt Btnù[fema) p[owIé. 
rata) p[ando II t un tins . \\ icripufa 
phi{ah) p[ondffata) ptonda) 


L. Catlux L* ftitiw) M f n (eptn), 
Fah(ia tribu). 

Le monument seraiE du début 
de 3 'Empire. 

BCLLETTiNO üell t ÏSTITÜTü ar- 
atmumaa germa nico. i gg 3 r 

P. 5 i et ruîv. Remarques de 
SI. Mlsen sur des inscriplions du 
forum romain déjà connues mais 
insuffisamment publiées. 

P. 63 . Inscription archaïque. 

12&) CORoxiCÊi 
T TLKESTtVS L G I. DOSO M 
MEKETO-UEDET 

Coran ire i T. Terni fi ux L [ ud c t ) 
C[/j,i / Merlus) dotiom ment a de- 
det, 

I.a dérape tlaronîce serait à rap- 
prêcher des fhvete Comiictte île 
Fèstus (p, 6 pi demi fucuserut tram 
Ti&erim comîcibus dira tus. 

Ci>5Iite 3 m:\nus de i/Acahéshe 

nES INSCRIPTIONS ET B ELLES-LET¬ 
TRES. i8ip. 

P, 15; et suit . Héron de Villo^ 
fos?c. Trésor d'argent de Bosco- 
Reale. 

P. aGo. Sous la patère qui re- 
prfeenle Alexandrie. 

S 2 

// s ttneîm f f/ t wmiunrimn ; r ‘mb- 
(fema) p[onderatum} pi&nda) uu- 
ciai VU, temiundàm. 


PHI ♦ ET- EMB-P'f- ils:“^V| ' PHi P ■ P illX ■ EMB PP 
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Deux des pièces d'argenterie sent 
signées, 

P. afii, Sur U lit 1 coupé, 

CABêîMQC 

P, sPE, Sur un miroir, 

127 U-DOU1T1VS l r ECE 
P0LYCNO5- 

Dermes, iShjS. 

P. 54 ft el auîv, i2fl I). Pascal. [ 


Explication d'une inscription [C, L 
Lr\ J, B1Ü|i ; Jutione L<iucin{ii I)u>- 
via eaaiuti facitud. L'an leur voit 
dans tas(ufi le mol ccJîfus, un rite 
leligieuï n qua mu lier! bus praeci- 
pLeLutur ul per novem die? a vira 
se obstineront ». 

P. 63 n. Koehlor. Inscription 
â Athènes. 


lE^nPONiA ATPATIM^ Aemifeu 'Àvpa 
TEIKOOT QïrATHPn^Xa 70^ 
TIBEPtOZ K A A Y A IOI 
ETEPrETHI TH Z ïliUwi m 
KATEZTHZEN 


P, 45 ^' Article de M„ Mommsen 
star l'inscriptionde P, Allias Vaarug 
fpius haut. n ù Gg 1 . 

P, 46a. Article du même sur 
l'inscription publiée au n* 33, 

jiltlLFEÜÇEJVn DES YeREINS VON Al- 
TEKTH USÎS KHEU NDEPi EU RflUH- 
LàNIjE, lëgâ, 

P. t8à ijü. Étude sur les po. 

teries avec signatures de l'époque 
romaine. Classement pur forme et 
chronologique» Liste d'un certain 
nombre de marques do potiers, 
provenant surtout de Germanie et 
de Gaule, classées par formes de 
vases* 

P* tSÀ el suîr t Inscriptions du 
Musée de Bonn ; 

P, 1S7* Trouvée à Zinjjsheim. 

130) M fac4bhiIi 
FLAVÎV5 com 
VN!S ET C 


l t, M{atronÎ5 ) Fachimit, 

P. iSy. Mémo provenance. 

4 3 i) MTROrfs 
ACHk EH I S 
gCRIsKvS 
BBRVS PRO Sc 
et suitv.t.iJn 

P- 166. Cologne, 

133 ) 0 u 

5 EKEGL 0 K 1 
UMOCtKCTO 
GEKOK FIL10 
PtlsSIMO 

P. 365 » Marques de potiers trou¬ 
vées à Bonn, 

133) n) 5ACERIO F 

* AF,[>DYtE 
1 

T U K JoüRNA L ÛF H ELLE N IC StUDIES, 
tSpS, 

P. t iG çl sui?. Inscriptions en- 
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piées en Lycie et en Pisidie en 1 84a 
par £. T. Daniell. 

P. 138. Localité inconnue. 

134) 

.Upejsav: 

I «OEA2 EAET0EPAI 
Tl • KA Z H N OA O 
TIAN 02 MOA 
A I A N O 2 T 102 
TI-K OAHPOT 
EIPHNA P 
X02 TYXH 
ATAOH 

P. 139. 

135) 0 2 2 A 2 EP 
MAIOY PEN 
TAKI2 EIPH 
NAPXH2A2 
©EH ZflZON 
T I EYIAME 

N02 


Korrespondenzblatt der West- 
DEUTSCllKN ZEITSCHRIFT, »8i)5. 

P. 1. A Cologne. 

136) M a T R o s’ s 
VDRAVARINI 

his-ivLa priso • 

F*\LLVAVSLM 

P. 35 . A Trêves. Sur un vase i 
anse. 

137) VIXVM • VIRES 


P. 8a. Mayence. 

138) 

DEAB • AVFAN 
ET TVTELAE•LOCI 
PRO SALVTE ET-IS 
COLVMITATE • SVA 
SVO R V M d • OM 
N I V M • L • M A I O R I 
VS COGITATVS•BF 
COS-VOT • SOL* L* L * M 
IDIBVS • IVLIS 
G E N T I A K O • E T L jm 
BASSO • COS 

1. ». Deab[ui) Aufan(iabus)\ I. 6, 
7. b{ent)f\[cinriui) co{n)s[ularu) 
eo/(um) tol(vit) l{ibens) l(atlut) 
m(erito). 

P. 83. Même provenance. 

130) D M 

GAMVXPSO 
A NDA SGI 
TITVS 
FILIVS 
FAC • CVR 

P. 84. Même provenance. 

140). 

G A I V L V S 
V I R V N O 
MIL • LEG • XXii 
PR AN-LVSTP 
XXXHS-EHFC 

I. 3 et suiv. mil(es) Itg(ionù) 
.V.V[//j Pr{imiffcni(ie) an[nurum) 
LV st[i)p[endiorum) XXX. H(ie) 
${itus) //(eres) /[acitrulum) 

c(uravil). 
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REVUE ARCIÏÉOLOGIQrE 


P. 86. Cologne 

141 ) 1 * 0 - WDOLICHENO • PROia/u/c impp. caeu 

M • AVRELU • ANTONIXI • Pli • Aug et p. aept. getae 
Pli • AVG » ET • IVLIAE • AVGV5TAE matris augg. et caitr. 

L LVCCEI VS ‘MARTIN VS * LEGafui augg. pr. pr. proe. 
GERM ANI AE-IN FER •TEMp/um V Ctustate CO l 
LABSVM - A • S OLO » RESTITVIT Curante /. ral tri a 
PRISCO‘7 LEG XXX V V P F GENIIflno et basto COSS. m. SI! 


). i. J(ovi) 0(jptimo) Af(aximo), 

I. 4- leg[atus Aug[u»torum duo- 
rum) pr[o) pr(aeiore) proc(inciae] ; 
I. 7 . c{enturione) leg'ionis) XXX 
ü[lpiae) V(ietricis)P[iae)f(idelis). 

P. 89. Même provenance. 

142 ) 

fracbr*. 

M • HL • CELER IN VS 
PA PIRIA•ASTIGI 
CIVIS-AGRIPPINE 
VETER-LEG-XG'P-F- 
VIVOS • FECIT S1B 1 
ET • MARCIAE • PRO 
CVLAE-VXORI 

1 . 4- vcteripmu) teg(ionu) XG'em- 
minât) I\iae) F[idelis). 

P* * 81 . A Mayence. 

14S ) D 

C pVLLIXIO DECIMO 
IWSERARIO LEG XXII p P F 
ANORVM XXXVII S T f- £ 
«fclNIORVM XVIII REGIN 
l u S I E3SB339 &&îSEBe Q. V e S 

1* 3. [tcs]ierario leg(ionU) XXII 
P{rimigeniar) p[iae) F[idelis). 


I. 7 ... [e]x c[ustodt) a(rmorum )? 

Ijmesrlatt, 1895 . 

P. 436 . Dans un fortin du limes 
désigné sous le nom de Kastell 
Zugmantel, on a trouvé de nom¬ 
breuses poteries ; les suivantes mé¬ 
ritent d'étre signalées. 

144) a) mol NI VS F 
6) L V C V F E C 
C) S V p V T O F 
d) EVRITVS F 
C) M A I N I N A F 

f) IVLLINVS F 

g) COBNERTVS F 

On a aussi découvert des tuiles 
et briques de la légion XX1P Pri- 
migema, et du numerus Catl/ta- 
rtnsium. 

P. 44 °- A Grosskrotzenburg. 

146) I o m p 
M 3 CH ïïïï 
VIN 
1 I * X I V D 

•/[ori) O(pthno) M(aximo) P. 
M... e{enturio) c[ohortis) UH Vin - 
{delicovum) ex ju'stu) d(edit). 
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Mélanges d’archéologie et d’his¬ 
toire publiés par l’École de 
Roue, 1890 . 

P. 33 el suiv. Gsell. Inscrip¬ 
tions de Périgotville et de Tocque¬ 
ville (Algérie). 

P. 48- A Périgotville, en lettres 
onciales. 

146) D M S 

A VALERIVS VRBICVS ivnior 
SCOLASTICVS STVDENS DEF 

tBsmm a x \mmsmi 111 

P. 5 7 . A Tocqueville. 

147) v e N E R 1 s 
A K C T A • D E 
A'QVINTVS 


IVLIVS • GEME 
LLINVS-LECTIC 
ARIVS VOTVM 
SOL VIT 

P. 58. Même localité. 

148) D ♦ M • S 

TARRACIVS 
V E R N A 
VECTIGALIS 
VI X I T 
ANKIS * X 
MENSIRVS'X 
D - XXII- 

P. fit. Même localité. Sur une 
table. Lignes irrégulièrement dis¬ 
posées. 

Il 


149) MEMO FL SVRl||DISP TR|JOBIT*ANN|E LXX qlll 

INI idvs Ianvarias||felix magister 


Memo(ria) Fl(avii) Suri disp(en* 
satoris) tr[ibutorum1'}) ohi(i)t an- 
(no) e[tatis Vf) L XXIIU, IIII idus 
Januarias; Félix magister. 

Neue Heidelberger Jarhbüciier, 
t8<j5. 

P. 107 et suiv. Remarques de 
M. Domaszewski sur la chronolo¬ 
gie de la guerre de Marc Aurèle 
contre les Marcomans, surtout 
d’après les inscriptions. 

NoTIZIE DEftLI ScAVI Dl ANTICIIÏTA 
1 89a. • 

P. 68 . Près de Narni. 

150) C-CALVISIPRIMI 
DE FIG • RVBRIAL 


I. a. de fig(ulinis). 


P. 80 . A Rome. Trouvée via delle 
Sette Sale, n* 19 ; lettres rouges 
peintes sur fond blanc. 


151) 


kI 

h 


P • TVLLIVS • FELVS 


G P FEC1T • OFICINATOR R.F 
[iNSVLE VITALIANEl 
DON’VM FECIT 


U 

R-F 

“K 


Les signes qui se lisent & droite 
et à gauche dans la queue d’aronde 
signifient : G[enio) p[opuli) Roma¬ 
ni) f[el ici ter ). 


P. 85. A Trasacco. Tessèred’hos¬ 
pitalité de bronze, en forme de 
tète de bélier. Elle est unie & la 
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REVUE ARttlÉULOÜIGrz 


partie poslérieure et perte l'în.s- 
criplion suivante : 


I 5 £i 



T. Manlius, T. f\Uïwt}; 2 \ Staoi- 
diuj. jV. fri;u.u — ffospei. 

Date rail, suivent M* Rii-jubei, du 
(n 1 DU du u* siècle avant J.-C. 

P- ii 5 , Ci vil à Castel lana. 

133- 

M'CISCm-M L EROS 
JI 1XCIO ’ L’ F ■ HO R 

nU-VlE'lDTEJBMILtT 
LKGIONIS * GEMELL.VE 

Inscription contemporaine de 
Pompée qui créa la Ujh Gïmetl# 
et ■ipftis I^uüI elle diüpanit, 

P* a3ik Home. Nouveaux frag¬ 
menta de calendrier. 


154) 

Jwifl* p,. 

rêmer 

t i f EN vrnosvs H N \\ 
*5 s CAR n> F LVP t'î 

_ GEN il 

17 a C / 


155) 

I .1 u NOV 


CWçSqjh» 

G K DEC M i 


i.vm ix cih neptvno 

H N a 

AN a 

B C 4 


P, 2 3.3, S. Augelo in Farm i s. 
156 ' 

dextro DEXTRI 
A EDI T VI ■ ET ' CAMPAXIAE 
ALBINAB FtLIO DVROXIO 
ahasjxïca 

CV4I*SV1S‘VIXIT ANXJS 
3 CXVI- MENSIB«IH-&mv!S>Ynr 


PALESTINE EXPLORATION FUXD, 
i 89S* 

P. atX A Pcndroit appelé Men¬ 
hir. dan? le pave de Moab (i5 
milles à l'est de la mer Morte), 
MiHlaire» 

157) 

JMP C AESA tt L SEPT! 

MÎVS SEVIRVS PIVS PER 
TIXAR A VG ARAUICVS A 
DlAÜENtCVS PARTHICV5 
MAXIM VS ? P l'OXl lFEX 

Maxim vs tribvk potest 
vin imp xi cos iu procos *■ ilxl 
ET 

IMP CA ES M AVREEI 
ANTOnftJVS A VG 

r 

PKR 

MàRÏVM PF.RPETVTnj LF.G 
AVG PR FR 
XI 
IA 








&ivij& oes fumigations Et-igr mbjqces 31)7 

P. si4^ Meme endroit* Cf. p* (fac-similé). 

158 ) üwi iT > PONT max 

TR1B P COS I I P P 
PE H 

FLAVIVM J VI* I 
AN VM LEG A VG 
PR PR 

P. -jfî5 etsuhr.; cl* 346 fit Suit. 1 coup 4e testes déjà connus. 
Iïiscri plions dti Rsonran* Peau- j P, ajà. A. MadAfeh* 

15 &| ÀTPOKPÀTOPCl KAÏCfcpn M* ÀypnH 
H ANTON EINHI Kl! A Aip^ Kafi 
[A:=r-> CEB * TOIC » KYPIQrç fcsi’MâprfS 0& 

K POT TIPËCB CEB ANti^it^» îfwrùkaç 
nETOYCIOT ETAHMOu 

P. 354. EL-Lqj». 

16 Q) 

rnEP IOTHPIAC KAI NIKHC TON KTPICON AY 
TÜKPATOPCON * M - ATPHAIOT ANTQNE1NOY Al A A 
KAI AATPHAIGY TCs^êî» TIOT AT TOT CEB*C AàBàNîT 
TGON EHI MAPTIOY OTHPGT-ÎTPëGB-CEB^ANTICTP CTPA 
E(j>ËCTCOTOC nETOYCIOT ETA H MOT? AET U t|>Aq> 

EOI A A MOT AABANOT CTPÂ T H TOY 


1.5* flêîîüît^ EàS^jAS-j ifcircvîip- 

'/s’j >. 5 f!>wv 74 i 1*' ■MfaSfaî} 'Kp— 

(p t a)* 

Même page. Inscription inôcon- 
naissable où se Lit sans doute te 
nom du co in te rsÀimsç. 

Rendîcdnti npLTA Reale AccadE- 
mi a i>le Lm tu, iSgfiè 

P. 3u8. Inscription de Frascati 
(v. plus haut, u 4 rjsï}. 


Revue archéologique, i8y5. 

P. 3ïî et soiv. S* Reinach. 
Liste des monuments épigrapliU 
qnes mentionnant ta déesse Epo- 
im, d après M. Hôlder. 

Revue n colique iHga. 

P. ’iibj. Inscription de Jérusa¬ 
lem plu* haut ri** i 

P. 3j4 et suiv. Inscriptions de 
Gerast copiées par le P, Germer- 
Durand. 


# 


* 







v c ¥. r i •. tv; > * * / •/ 


EEV’üt AHaiÉOLOÛlOITC 


P. 3-4 — £\ L Gr. t 
— Le tes le gérait 
encore à revoir. 


ijZ r— 1 * uj —■ 
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BEVUE DES l'trElLt^àTIOsS ÉPIGItA 3 *H[QUE 5 


P. 3 S‘t, 

164 

etOtc sic AA ici 13 

A THEP THE TUIN 
CËSACTWN EWrPUlI 
SEW APABtKW ÉÏLK Fl 
AHMKTPIDC MKIQT 
TOT KÀI NElKOMJCfy] 
TON BWMON ANE &l 
fc) KEN 0 

"Etî'JÎ pïffi GÜ^S'J 1 T T^ T 

!£,Ë5i“ijV‘i 'tJTïjp'ï^, Ocïfi 'A;j- 
êt 7 ,£i 'Eiapts; ^ I ilfcî : ^ 

Tiî Ttai TÔV fltu^SÏ i t i- 

Ù 7 pl 5 74 

L’an ni de Pompée— 1 .| 8 après 

J,-a 

P. — C ♦ A L,j lll, 6o35. 
165) 

ANTlOCHUr U - P ■ PFuer 
PHOLMNC * ARABIAt 
AtUoTUT NU 
MINI MAtérTA 

tiquai u r 

P, :\y±. Miniaires Je la voie Je 
Djeracli à Anmiüï. 

166) rnip. t^rSASi 
fa - d üre/ius èliîIQNINVS 
aug. trib. pOT XVI 
COi II t-T 

imp, cae-var l ûkRELLVS 
wrttf aug* iiïb. pût II Cus II 
f/iii an! un fui pii Jïfü 
Jiut Artifrinui tiepofcs 
•i iv i IratiT*! /jorlAisi pru 
iif/rfl £1 s il i r i fi r r*V A K 
re/rnEHVN"T 

[iiTp. iu/ ÿf mififum rnARCIAXVM 

1*9* nugg PR PR 


399 

P. 3gl À côté de la précédente. 

isî) vilî 

€IC OÊOC N 
eic IOVAIANOC 
O AïrOYCTÛC 
F 

H 

1- I- 

IL 3^1 et suiv. MELLiaires Je ta 
voie d'Amman à Philadelphie vers 
le non!. 

P, A io milles d'Amman. 

168 

refttenùtt per p ivl 

GEMIXIVM MARCIA 
NVÎI UiG A VG PR PR 
X 

P. 3yT Même endroit. 

163) i m p m c fl € S A R 
L svplffflms sEVERVS 
PERTISdf A V G 
TRIB ■ POTEST II 
1 M P IV C 05 U 
PER AEL SeVERlAN 
MAXIM V M F R 0 
X 

P. 3y5, Même endroit. 

170) 

IMP-'CUES MARCVS 
AVRELIYS 5 E Y E R V 5 
AKTÛNtKVS FIVS FELIX 
P A RTH ÏÇV5 M AX-' 
ïl RlTAfc! X IC VS MAX I MA 
P 0 X TIP E X MAXIM VS 
TR]B- POT ■ XII ■ itftp. fl 
C O S i n ifcAi3. eu.1 

PUR PVRlYm MXrruiFmm 

LEG A VG pr. pr. Ces d£S 

MIL X 




m 


nvtns archéologique 


L 7, corriger pot. A\V f. Cf. le 
n* 17^. 

Au neuvième mille* inscription 
datée de la ü* puissance tribusice de 
Seplime Sévère [comme le n” 169), 
P. 3 i)G, Au huitième mille. 

174) 

B ï M P CAU a M J i r t il ) 
ATRELIVS SEVERVS flwioninuf 
FIVS FELIX A VG PARTH1CV5 Hûj 
FUIT A N NI CVS MAXIMV5 POTli 
M Q 4?. (ri h- POT ’ II' I MP ' IV 
toi üi it£iiIj, CO ï 
F E H F V R IV M SEVERIAUVM 
IfJ AVC PH PH COS DES 
MIL vrn 

I. 5, corriger sans doute pot- XVt 
IHF-II. Cf. n* 173. 

Ibid. Au sixième mille. 

172) 

itnp 

CAf ï -Jitn frul'uni 
FAKiftidi filins 
QIV1 nervae. itcjïos 
TRAlANtrü AclJn'aflua 
PO n f. m a u i c . 

P. 3 jtf. 

173) 

iiap. cars ni iturWiiu 
sc l'üRVS AKTDHTNVS 
FELIX AV G FÀKTHICVS 
MAXIMVS BRlTAtîtCVS 
MAXIMVS POXTIFEX 
MAXIM VS TS1R PQT XVt 
IMF II CÛS m DllSJG COS 
PEH FVJUVM SEVERlAWffl 
LEO AVC pr. pr. C 05 . DE5IG 

H*U : DvLi'jubr* îii 


Ibid. Au troisième mille* 

i 74} VALERTO 

NORILij. Craes 
VAL CONSTANTIN 
M F 

m 

£ 

T. dg8. Près de Khcrbçt-es- 
Souk. 

1™) IMp. 

dAlJ C- TAfsjiujr q ¥ 

TRAIANhï dtcim, 

PI Vf fd. U WJ. Jjûfii 
MAXIMks ....... 


cds üciiÿ, üi 


P- ilgfl et 5tiiv, Voie d llerkin 
au Jourdain, 

P- 3gÿ, Au cinquième mille. 

WOî&mtîMim rodm 


É&PJKiïCAESN DB lifj 
SlMOIS'VlCTIStlIn n 
Q.VECAESA Rim&VSai 



Ibid. Au mille suivant, 

177 ) lmp CAI* g t 

IVLïOVEro 
MA X lMlJlfl 
À VG IKtL Cl 
* G - 1VL < VËro 

MAXl/no ndb 
C.AÏS- fît 
A VG ■ n 

*no/////// 

M//// 







HL VIL DES PUHUCATlUNS Él'lGCAPlILQtJXS IlJi 

r\ 441- Jérusalem. Dans la muraille de Téglise de SjLiut-Sépiücre* 


178 ) ™®E 3 TOY AOYKÜCWWI 

KATA TOYTON TON TPOnON KEPA 8 S 9 
TPI 80 YN 0 YI: KAI nPEnOOTOYC 
KAITOI EIK TOY MEPOYE TOYM 3 
TAYTAC TCO AOYK 1 
a i o N TGO N ah a Msmm 
KAI TÜYE rhll OYC KAl TAMISE 

P. oKy. A Amman. Fragments de la grande inscription du temple de 
l’acropole. 


179 ) 

LiipxOT AT PHAIOT ANTCONCÎNOT ATTs^OY M COCON CXÀP1CATQ 
«N€TIE rCWlNCw papx&Yju ,aN AN^ f ATHrQY^3€5SBJ 



P. %«. A Medaki. 


130 


I 

A B A A A A A C AN A//////MoT TOT A<J> Ê1 W A 
TOT FO EH fil /CE N/////A 1 W N 1 A 1 » NO E 

///liiWHWiiUfifWWiiim k a t e ph 

© E N E K T 1 CE NAMAKAI 1 PONT E PMA 


/ 

///////ETOTÜM////////ASÏIMTA 

CTÀE EN C/////////M/W/Wi CASKNEH 

/. KAICAPOCETOYC10 : /,..// / 

\ 

\ 


Aé&xXXà ScHa,.*t}‘j "Q ïassîjMt 
“i j‘û I[-sîï;Ïîî , i i* t m -SitiHp ixm- 
fwûîv txTuev âjxi «A [Et]pn Tis;jtï 
, lt dt99Ç».it Jit 

'Avrwr^L^J Kotaapsç l«tiç :5L 
P. Sgi. , 

ISi) f ■ AOMITION 
ÀAÉZANAPON 

p Aer r kyp n 

111 " série* t, xxvtt. 


H noAic 

f Y N OI A C KAl 
A 1 N€l AC 
X API N 

1 * 3 . (xettoptuys) Xrj-(swTî;}y r Ku- 

p(Vx'X^). 

P. fïa5. 1 Kn nüanl de Kérak :hj 
nord, en prenant à l'orient, pres¬ 
que jusqu'au cbemiii déâ Pèlfrioa 

2 Ü 













U>2 


PICVL!K AUCIIÉÔLÛfilOim 


:Derb fsl-llrïdj’, sur le mur d'une forteresse romaine tâmirablemetit 
conservée, nommée Kisr-Bchér, 

^S3) OFrtMIS MAX1MI5QYE PRiNCtPlBVS NOSTRiS CAIQ AVRELIO 
VALEREO AlOCLETlÀNO PÏQ FEUCÏ INV1CTÜ AVGV5TO ET 
MARCO AVRELtO VALERtO M.AXIMIANO PIO FELICt INV1CTÛ AVGVSTO ET 
FlAYlO VALERÏO COSSTASTEO ET GALEEIO VALERrO UAXiMUXO 
XOB1USS1M1S CAJ-AAFUWV5 CASTRA ET EOftVM MOENIA FOSSA MENTIS 
AVREL1VS ASCLE FIATES P RA ES ES PROVINCIAL ARADlAt 
PJËRPlCl CVR A VIT, 


REVUE LE PdLLOLCWlE, iggS, 

P* ai4r Inscription île Timgûd 
en lettres oncinclee. 'Voir plu» 
liant ii" m.) 

Revue ues Éïuues grecques, 

18 u ï. 

P. ao3 et suIth J . Lévy, Éludes 
sur la vie municipale de l'Asie Mi¬ 
neure sous les A-ntonms. f 1 “ Par- 
Uo : riScde?ia r la Dotilè, la Gérou- 
sia) — Nombreuses inscriptions 
utilisées. 

Revue iIhghaüjmçue nu Mm r>E 
es France* iHgj. 

P, A lfau1-.-fuve. 

1A3; H V M ■ a v g 
M - et ’ SEVE 
R v 5 ♦ A ï D [ 

Lis-!' tllIfSS 
ORDInÎS-c ► KIT 
D ■ S ■ P * p 

A » (& ifàu) A ifÿ( At . erç au . 

djji 4 (j Sfütrtw atdili* permùa{n\ 
wdint* c(itnteîis) iYitliokntjnJ) 

. *{ua) fteciink) ptoinirtj. 


Revue tun[sienne* * 8 q 5 . 

P. ilyî, Gauckler. Inscription 
de Lamla. 

iS4) L - A EM IL 10 AD 
[VT O Rl AXTïSTI 
Tl SACRÜRVM U 
BERï PA TRIS CVRl 
AE * A VÇ ■ ANN S 
GVR | A - A VG - PA 
T R O NO Ol! AÎHHÎ 
SA SV A PECVN3A 
POSVIT 

b 5* le chiffre désignant l’antiée a 
élé omis sur la pierre, 

P. et suiv. Delattre, foscop- 
lions Je Carthage. 

I , 4io* Gadrap solaire avec 
mention des sis premiers mois de 
l’année, 

P‘ 4i4- Fragment d’inscription 
où il peut être question de mlodu) 
t(ritici J. 

|3o. I couvée dans le eïme- 
tière des offidatm. 

1SS ) d 5 m 0 s jj 

FORWNATVS - AYG XGTAtt 

PJVS * Vis ■ A N N t S ‘ XXVI 
H * S - E 


jr 


i 


4 
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P. 4'j i. Près de Dauious-Ba- 
route. 

100 T) - M - S 

SVCCESSAE ■ VlXJiT 
AHN1S XYU ■ MESS ■ V p/cj 
DXEBV^ ■ VIII - YJUGtï 

fecit - ion! cvs - avg 

LIB * t ABVLARIVS 
T RI B 

L 7 . Inâ^Hforunii]. 


P. îïé. La Mars 3. 


187, D 

M - I V L 1 V S 

DATIWS * mS 
YIX * AN XEV ME 
X III DIB YS V 
HSE 


M S 

IV L I A CONGO 
KDÏA MA RÏT A 
TVA ï ST EL L V [ 
DED-MOSLCLVICOS 
D EN ■ CCCX V 


à) L 5 et IL )îioi(o)/(eHHi)? 

çuî co[n}j(rm) (fcu(ariw) CCC A L. 

Rhïinjsches Muséum, 

P* 4^a el suïv. Scb il lien, Étude 
sur tes groupe] ne ni s adoplés, dana 
les différentes provinces de l'em¬ 
pire romain, en dehors de 1 organi¬ 
sation par cités [populi, gentet t 
couventra, etc.). 

WtSTUKUTBCKE ZEtSTCÎirRlT FUR 

Geschichte üNï> Kunst, tRijS. 

P, s et suiv. Domaaitfskwu Très 
intéressante étude sur la religion 
des années romaines, surtout d'a¬ 
près les inscriptions. Lteiiincoup de 
remarques nouvelles et instruc¬ 
tives. 


-■ TRAVAUX RELATIFS A 


Altertc mer von Peugamos, pu¬ 
bliées par l’État. Perl in t 
in-4, lome IL 

Le deuxième volume contient 
lés inscriptions d'époque romaine 
et comprend plusieurs classes : 
dédicaces, inscriptions honorifi¬ 
ques, listes diverses, épila plies, ins¬ 
criptions d'époque byzantine, ins 
cri plions lati nes fl épi insérées au 
Supplément du Corpus f L 111}, 
ie ne citerai que ce lies qui oui 
trait à l'histoire générale. 


LÊP 1 GRAPH 1 E ROMAINE 


p - ‘1)7 188 „ Lettre du proconsul 
d’Asie O- Mucîua P. f. Scaevola 
aux ftphésiens. 

P. aflj etüuiv. Inscriptions ho¬ 
norifiques mentionnant des per¬ 
sonnages célèbres, — Je ne citerai 
que les textes inédits. 

P. i8,i 189}. Cornélius Dola- 
bellâ, proconsul. 

IL i85 190 , L, Sesüus, quaes- 
lor. 

1.1&1}. J u ni iis, M. t. 

P*a|fy (102 . G.Jforbauus Fbjc- 
a», proconsul. 
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ll93 .. M, Valerius MesjVjala, 
proconsul. 

P- ajju 194 . Oclavji, accur de 
César et mère de £k‘X.lus Àppti ■ 
Jeius. 

P. lyi ,1951. Pauli us Fabius 
Maxim us t proconsul. 

’tfj'i [19b . C. (Uanciujs Co[nsjo- 
riaut, proconsul. 

197 C, Antislius [Velus], pro¬ 
consul, 

P. nj'\ 198 . P + QumcUlius 

$e[x.] f. Tanin. 

199 , Ç. Cal parafas Pfoo. 

P. ayi 200, . N dd la Poil [a], 
mire de L. IYolujSius Salurni- 

P.Hjj 201). [P.JuliusGoimruujs 

Ma retenus J, proconsul. 


P. ayB .202 , L. Cuspius PïlC- 
tnmei[as] 11 ufinus?. consul. 

iV^jlîàJyg 203 .Ou a réuni toute 
une suite d'inscriptions honorifi¬ 
ques relatives a C, ÀntiusÀ. Julius 
(JtiaJra[us. Elles contiennent son 
cMirfu# honarutn déjà connu, par 
bien des inscriptions (Cf. Liebuoain, 
£egafeitf p. ïio.) 

1F Gagnat, Musée ns Lambése. 
Paris, têyTïj in-4** — Reproduc¬ 
tion en fac-sîmile^ avec commen¬ 
taire d'inscriptionsdéjà insérées 
au Corpus {L VIII). 

Deux telles inédits ; 

PI. Vj il* 'i et p. 58, Sur un frag¬ 
ment de * scinda >. 
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fldd. fl It II. a h G G G L-. a H A h A O I«t, par th 
« « *♦ P ro fit c O L V H t T A' T F* DÛMVi rftv i n « c 
schtttam cirni un agis I d es A C H I S FECEr et oh c am 

wlltmnitat. <Jec vTl D yplis - sTipexdu- iri* htc* 

Aut Tcgressi de exp - FEE * M F.SOPO i a m i e a 


mii - dnplap# J Eg - 1 11 ■ a VG ‘ p V -avORV ni u om in a 
gva IÊCT V l SCHOL II 

ni IA. 1 A 1»N1 Q.VAE-3T 


A E MIL ■ CWTtiN VS* CQRS IC ■ L -1 ...... . 

. praEF ■ T ■ FLAVirç ■ SVRVS ■ ACTAR . 


[//(owimifj rt(orifi< frifttw) .lu]- 
{$&(**) AraA(ïçù) .\di[ah{ertkin) 
I*ti ri hijns j .fïM^ i mû) , j m> me olu- 
t/itlnir: f/omji[jr dipinrie, schûtam 
cnm hn]ayinib(u 4 ) Miçris fae- 

K*r ,f 0 rit oA eam sûtiemmtüi[em 

d\^reveninl} ulï dupiU itipen- 
d[i(i> suis area fiat, regrçiti\ de 
rj P édition*} fet[ici&imti) Metopo 


[ itinûcii wiif{/wj) rfiip6tri(î)f]eÿ(iA* 

iiîjJ IIIA ug(ii*t(u} p iae) V{ in r i i- 

C(sj tpioruifft itamittfi t)uhjer r<j 
At»niï(mr] CattUmu* cor- 

ni^w/arta*), L . [ . pra]tf[et~ 

h), ï. Flftoiut S&rut anrir[hi5 _ 

kgwHwM{a)e..,..prioriÔ( ut) 
dertarîos c[enlu m) quaeU[or u u we- 
rare defieôil T, 




nLVCfc îii.^ ptî&ti CATIONS ÉfîURA'PmQCES 




PL Vl t a" i et p. fiâ. Réplique 
plus complèlc île liûecrîptkn 3367 
du Corpus [L VH3]. 

[Je Ruggiero Biziûnabiû mena- 
vico m àütiuiïîta Rom a se, 

Viennent de paraître quatre nou¬ 
veaux fascicules, ,1n & 44 {I e cLil- 
fre îa a été omis par inad ver tante 
sms doute). 


Voici les litre? de3 principaux 
articles qui ysont traités ; 

Fa 5 C+ i«. f'finiùr (avec J es fastes 
censoriaux), Ccusut^ Centùnarim, 
Ccnltiria* 

Fa.sc. 4‘- Centurie, Cm y s> 

Fuse. 13, CiÜcidi CtrCW, Cfrtâ? 
Lïp«, Cieitdi. 

F a &c. 4f. Ciutias tomana, i’in- 
rié&imus vit, Claudia 

(J 1 rtjio VII et h'tjio Xl\ Itii/us). 


II. CAUSAT. 




TABLE ANALYTIQUE 

DE L A UE Y LT Tl ES î»[î&UCÀTI0«3 ÉPIGJUPHIQIJES 


V 13- — nombre* 4|iH iiM'flltl Im jlLITi 7 "’in - uMidi - r i.nueu! BOB lui mu il mi 

ii iLiri- (vi« {«e c*ntlî»ri çi'.ii't «| in iDtfBmpjipirtll ■ Juifii* in*cri[itii.>ii. 


I 

NOMS ET SlIBIïOSIS' 


AlnJ.il La Satin,,, f r lâü, 

AcL Allias CorneUana». 1' I. 

A Mi u- Se^rJanui Maiium*. J 60. 

AumEtiu» A rt- \ a:ji E i r, 163. 

C. Àuiisüus VMlh, 3 97, 

Û* Ail tin t A. Juliii* MilnJr.-Lt.iiK 2 ü;j. 
ÀüJcItü» ÀAclspifltfcÉ-, 132. 

AnJa-ijKiin-. 139. 

AiUiaTc, 12. 

AüEiucbus t, p., 165* 

A(|iiilA FuJus 65.. 

ÀrctiOnLiiif Nlïü*, JH. 

Arpaffltiï, 115* 

Anugiuf, MT. 

P. AIE Eue LA f. Yaani*, 69. 

.Vifius Aefîmusr* e., SI. 

Dintoeco, 112. 

Hlfinr, 1 15. 

Caedula LaUliiu c, f.* 36. 

L. liilpQfüius Uist), MW. 

Ce I s (ni us Pu pii) nu g , 32. 
i:.,]juer[its, 1 ;i, 

C. Can PÎ'iEus- C* J. Lan g Us, Ë0. 
Omutiui DoEtbelk, ISO* 

L, Cmpla* Partucucliji Un1iinm 1 goj 
Ù* DitJiih. U, 56. 
limita. M. MA, 

Go. HdHiilims Gu, f. Aemibarfoua, ijg. 

En ri Lui, | tl* 

PaaUus Fabius Maii[ni]a h l»5. 

H, AtiaEolEiu, 163, 

T. Fl, Gtartuie* 6*. 

51. Finviu* FlOflàIiu5 + 3$. 

FLlïliJn JulianuR. 156. 


P. FJ. Pudt-ns PontpantaDUs, t, t:.,, Ml. 
FL Slmptkiue, 163. 

Furlf» S^VüriamiP, 17U. Ul, l“3, 

Gatuiaifwras, 13&* 

G^QEililiEigi 115. 

tmiJcho. 10$, 

Airillti, 10, 

Idïilliu S fl. 

G. Julius Caniodus, Mil. 

F. JLtlkifr GvnünJu» Alarduuii, 162, 16$, 

îüa, E7&* m. 

L. Julius Vtofinuj. 2$. 

Juu|ui5|, J,, 191. 

M. Jïliiiu.5 PrisciJtüinils Msiimui v, {._ 
119. 

L. Lutrelgj Marltant, iti, 

Laon, IM. 

Mdtntnij JH. 

MbLqïui, Ht. 

Mauutiüfl. 73, 

Marina Parpeluui* 157- 
C. MarcUn CensorlüüH, !i>G. 

AI arlîti s Venu, 130, IGii 
M^ilic..., 7t. 

Mftddulaï* 133, 

Messsîln, 07* 

MüfApor, 162, 

0. M uci as p. f. SetetorïL, 159 

NUurn'iOG* 

Nanla Pal Lu, 200, * 

C. Norb.iiins FJüecya, io2. 

UGtaYia [«pur fia Gésir), È3t, 

f'. Pptronluj Gctftr, 66. 

L Pliai us L. r, RuJW, 23. 


I. Nau Ba,™ nJrii qo*11. nuin, h g ai efl | 


Pv» TriLmcqt dtçtiri iJ'éü* « ^.î-. 













TAH 1 .E VNUAriQÎFK fl F. Lt ftKVÏÎR l 

Mil g. pQ*jpeju> M*K- /. PiU», 2-i. 
Hubiujula, 1 1\ 

PüliUtiua C*n3oo!sii CueéSga AILilulif, 
ir. t, 196. 

Huilai'u i, 32- 

pruhius l'-Ttu'îliauus., 46, 

L PrOîiut IlnELtiiLH., il J, 

P. itninctiUu* Sgi. f. Yiiftli, üdâ, 

REtleits {(KjnQmtH), 11), 

HuÛua VhIuuUhub, t. tu, 30, 

Sa renia, 133. 

Salaga, 1 là. 

Sait*, 11S, 

L, Semprouin* AErmimifl, 

Scmprotiia Air itina, ! Jih 


DIEUX 

ArAhiiiuH (d iüu i)„ lûi, 

AuLmiie .les* *1 TuieEs lotil, 13S. 
I!t-lciin.<î (deus), 3S. 

— idoféüiûr Aujfrl, 99, 
beliau», 313. 37. 

CaeJuâLli Au^., 2S. 

Ou ütonJ l;l Dil. DU. Aug^., 106. 
i]oroDice r lâs, 
tteaua. 11)0. 

Fui nu* Au#., 10. 

Krügtfer Aug., IJ. 

{jiruiui poputi romani. 15!. 

Gentil* vïd, 110. 
lïlri^JivtHiïti [Dit dM«juç)j 14. 
idtïn iirgjjiiu lit. 

JljpitiT, :*&. 

J U plier liuporalor, 75. 

Jupiter O. M., t'i5, IIS* 

J, < I. S). ESotiebcüus. tll. 

J, lp. ît* celeHque Dii Deaequa Ciridn 
Vl!US*s, H. 


. PlimJCATIOXS ÉPIGRAPlïlOl-ES Ul7 

1*. Sepliuiill:- A|tUxU^, v. s-, Î-U. 

Septimln* AgrippUuià, v. lüiL 
L, S pLÏUiid - Au toi: il fï AgatilODiCO». 
V. p., 123. 

SI, SerrHlOi t-'alilatiLU,. ot. 

L. St»UQ4 t ISO. 

L, StûtilUis UarburilF, 101. 

Su pot, Hi, 

T. TcEtlus î. f. Vd. t RU. 

TbiiQiibra [femme), 19. 

Thonui-, 115. 

Uranarus, 73. 

Valerlus Aatoumuf, v. p., Stk. 

M. VaJeriiia Menait* ILIA, 

L. Yoliisiu* SàlUfQiliElFi, 20*. 


DÉESSES 

J, lt. SI. L?t I>1 Sauiaritj 16, 

Jupiter EL .H. «t Jl iui.. regiiia r 13, 
Jupiter Q. SJ. Hector, iemo K^rna, Slt- 
nena, Victoria, YolkaoiiÈ, U-ircuriui, 
Fito tlirlha, 90, 

Jupiter Uptluni* St.uiiiiLi*, Sa CM pli, Ji. 
Liber piler, Lût. 

S|0^.M r .:l] Auÿ.. 31. 

Mater taagn ^ ni, 

SlatrODie Fftchlneluie, 130. L31. 
.Malnouac EJdruTDliDÜHS, |30, 

Muuiina kftutiii, iüj. 

Proiminae, 9G. 

Suripi.i, 2t. 

Tr-rra Hâter Eraecum, Hitler Magùù Iilea. 

9$. 

Vctiiù, SiQCta dcn, Ifl, 

Venta, 7<i. 

Vicinale*, Ito, 

VlctorLinmi {leniplutui, 71. 


JJJ 

î^K&THUS ET FÊTES RELIGIEUSES 


l* Prtirvt. 

Anlï*lei fi,aep'irum (Ejfcrf pafrir. 
■].ljjë uüc curiiî EJUinlelptileV, 1SL. 


Arvale^ il. 

Augur. 23. 

Puhtifu-l Del Sûiis, US, 
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TAULE ANALYTIQUE 


ï'Linlïft?3 piajiir, 4ïtî. 

QuIadeceiDTlr aug, ke,, E22. 
Saccrdutii*, 12 &. 

So'lalt* Au#u«t±!Li, 7i. 

Valfli pririjArilii >ù IdflintAttfi). E i !>. 


- g Ntt* H&rtmmk** 

Cl > tus [rif* r<fUgi?ux\ !J:H. 

I'j'.ii-i|H.hNui3i cl Crtolwlium, ai, 
TnoroiHîIJuqq., Ï2Û. 


IV 


NflMS lîKQGItAPBtÇUES 


A- JJ'plU* (pniefe.cim lt iTi. 
Aurlpplneitsts (riait), 142, 

AEbcmet Fucüü&efl (cuj'rïfûr), Ml. 
ÀmphipcjQlnp, MO. 

Àjaarliï, 122. 

AipnèUntcn ffynt rr.t). Ht. 

Arahjrj (fp$. p r . pr. ?1 167, Iflfi, 170. lit, 

Mît, 

— pnzefeztur), 165. 

— (praem'f, LSI, 

Aftkfii (ütcL ad lejfaLh 1 ta. 

— [iiw ojiruii, ut, iss, îao, m, m. 
îiiri, m, IUT, soi , 202 . 

Aiitÿi, us. 

Da>iL<irnFir T ! 32- 

Capit'iUnii (Cftt. Àrlia), SS. S?0, 05. 

CortoropH, ldi, 

Cotioi, 122. 

Cr^la et Cyreuue (pmau.), h i, 

Hti... (tülltui, 

L3.aC[l faf., f'S. 
tkpirjà* igj 

FHiiu'Uik {rtotio}, n. 

Germa nia Infer, [/rp, p r . pr; n tr 
LAurenl« Lnriuate., H fl. 

.\CnmfiMni, 7*. 

Mfiat&Dtfnapp, Go, (H, 

MufüLaïii, :ifi. 


ISnUa&ule* IméJ.Nifipi'jjHjJ, 8^ 
NÜtabrigea,, tS 3 , 

NuuiLüu (aiuufarii lexfivcaiit). tfis. 
NumiiJi™ CïrtaDslit (jjeneïejf), gg. 
Udeantlanl tfinrx rrrivï?), Si. 

PanH-Olifn Snp. [frj, Aug, pr, pr.), ^2, 
U... (eipito*?), ST. 
l^ftleUKJi r US. 

SiÉASèi, 22. 

Se Heine, h, G7. 

S ici] la tjjmr.tùjr), Mï. 

SyrÈa {kg. pr . pr.), lGj) p 

Ti^îhftl. fim4ui} w 20, 

Trîps>liLuitta itfwejr), ÎT, 

Tllltgrr {nnl^'p;ir) r 12, 

T«ailên»(!* (rn/oura 1 ). 20. 

Th,.. (Cor *M.), 70. 

ThacpüPee (paffta) f 28, 

ThaimirlUmùsiji, tl. 

ThîpILtAifeuiei {pagux), 107. 

Thracï* {firm terrât), 5fl. 

— I ftr , pr.), 47, AS, M, flD|, m, 

m. 

— (prjïficjr), Iflj. 

Meus Àïljj. (cpfonî), St. 

Vj rumina, Mo. 

— (Oaurfia), tl, 

Yititiana (ûjWh, n Rutnp), |&t. 


V 

ÜMPKEIELIVS, PRINCES. PRINCESSES 


I* tfatpcrévrx rnmftinA, 


AuÿiisiLufl Oir*iir, e 32 „ 
tüip. Caea. Uiv[ f. A HM C4:i * V » 
Vïïî, trlh. pot., 22. 


h imp. 


C. Laf-^r Au)j. f. ûfrl u. pomifes eus., 

lmp., prEnctps jueontiilis T 67. 

Tl. Clariftii]!, Aug,, ISO. 

N-'r (J Oauilïus Caeanr Ang. Cerniaüi- 

eut lmp., 2 ii. 
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lmp. Nerva Traj&nu* Caes. Opfumus 
Aug. Germaoicus Dactrus Parthicus, 
24. 

lmp. Caes. Diri Trajani Part hid f. 
Divi Ncrvae aep. Trajonas Hadrianu». 
172. 

Imp. Caes. Divi Parthici f. Dit! Ner- 
\tt/t acp. Trajanus lladrianus Aag., 
107. 

lmp. Caes. Ülvi Trajani Parthici f. Divi 
Nervi»' ucp.Trajanu* Hadrianu» Aug., 
p. p., p. in.. tr. pot. XXI.co». III. pro¬ 
cos., 68. 

Imp. Caca. Divi Traj. Parth. f. Divi N>r. 
nep.Traj. Hadri. Aug., pont, max., tr. 
pot. XX1III, cos. III, p. p. et lmp. T. 
Ad. Caet. Autonluus Traj. Hadr. 
Aug. f. Divi Traj. Parth. nep. t Divi 
Ncr. proncp., tr. pot, 61. 

L. Aeiius Caesar imp. imp. f. cos., 68. 

Imp. Caes. T. Aeiius Antouinus Aug. 
Pins, 27. 

Imp. T. Aeiius Hadrianu» Antoninus 
Cacs. Aug. Plus, 104. 

Imp. Caes. T. Aclius Hadrianu» An* 
loninns Aug. Piu» trib. poL III, cos. 
III, 65. 

Imp. Caes. Divi lladrianl f. Divi Tra- 
jaui Partbici nep. Divi Nenrae abnep. 
T. Aeiius Hadrûuus Antouinus Plus 
Aug., pont, max., trib. pot. VII, cos. 
III, p. p., 101. 

Imp. Caes. T. Aeiius lladrianus Anto¬ 
ninus Plus, p. p., et Anrelius Caesar, 
Ql. ejui et liberi et tota domus, 
161. 

Imp. Caes. M. Aur. Antoninus Aug. et 
Imp. Caes. L. Aur. Veru6 Aug.. 6t. 
162. 

Imp. Caes. M. Aurclius Autooinus 
Aug. trib., pot XVI, cos. 11 et Imp. 
Caes. L. Aurelius Vcrus Aug., trib. 
pot. II. cos. Il, Divi Antonioi pii Tilii, 
divi Hadriftti nepoles, Divi Trajani 
Parthici prône potes. Djvi Ncrvae ad- 
nepotes, 166. 

Impp. Caes*. H. Aurelius Antoninus 
et I*- A urelius Cotnm odu» Aug. do- 
miut, 159. 

impp. M. Aurelius Antoninus et L. Au¬ 


relius Commodus Ql. ejus, Augg., 
160. 

Imp. Caes. L. Septimius Severus Perti- 
nax Aug.,pont.mai., trib. pot., cos.il. 
92. 

Imp. Caes. L. Septimius Severu» Perti- 
nax Aug., trib. pot. II, lmp. IV, cos. 
Il, 169. 

Imp. Cae*. !.. Septimius Severus Pins 
Pcrtiuax Aug. Arabicua, Adiabenicu», 
Paithieus Maximas, p. p.. pont, max., 
trib. pot. VIII, imp. XI, cos. III, pro¬ 
cos. et Imp. Caes. M. Aurelius Autoui- 
uus Aag., 157. 

Ddd. non. Anggg. Aral». Adiab. Partb. 
Max.. 30i. 

Antoninus Caes., 180. 

M. Aurelius Antoninus Aug., 179. 

lmp. Caes... M. Aur. Antoninus Aug. 
trib. pot. XVII [cos. III], 90. 

Imp. Cae«. M. Aurelius Severus Auto* 
niuus Pius Fdix Partit. Max. Britan. 
Max., peut mai., trib. pot. XVI, imp. 
Il, cos. III, design, cos., 170,171, 173. 

Impp. Caes s. M. Aurelius Anlooiuus 
Pius Aug. et P. Sept. Gela Pii Aug. et 
Julia Aug. Mater Augg. et castr., 14t. 

P. Septimius Geta [nobillssimus Caes., 
princeps juvcntulis, Aug. Ql.] Imp. 
Cacs. Divi M. Antonioi Pii Germau. 
Sans. fil. Divi Commodi fratrii, Divi 
Aulonini Pii nep.. Divi lladrianl pro- 
nep., Divi Trajani Part abnep., Divi 
Ncrvae adnep., L. Septimi Severi Pii 
Pertinacis Aug. Arab. Adiab. Partb. 
Max., pont max., trib. pot XV, imp. 
XII, cos. III, procos., propag. imperii, 
fortissim. felicissimique principis. p. 
p., fraler Imp. Caes. M. Anrclii Anto* 
niai Pii FelicU Aug., pont. max.. trib. 
pot. X, cos. Il, procos. rortissiml feli- 
cissimique principis, p. p., 83. 

Julia Aug. mater imp.. senatus, Castro* 
rum. palriae, 33. 

Imp. Caes M. [Oppelios] Severus |Ma- 
critijus Pins Aug., 63. 

lmp. Caes. M. Aur. Severus Alexander 
Piu» Félix Aug., 34. 

lmp. Caes. M. Aurelius Severus Alexan¬ 
der P. F. Aug.. 84. 
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Vin 

lmp. Caèj. M. Adrelln* Sh-mii Alpirm- 
■dflr vins KcJtï eaudUrfmu6 Allg*, 
tri b. JK)L Mil. Coi. 11L, p. jj,, prueu**. 
Mi. 

lmp. Dl£*. Ij. JuIliüA V»tus Aladml, 
nus Auj;. lût. et G, JuL Vertu Maxi- 
mu» uob. Caei. Ld. Aug. n. r HT. 
[lmp» Cae*-.- Gûrdî]ivni jurorïa filin?, 
>1 . An touilla Cordiaons H U» Ktilli 
Au#.. farUssitmiu relief r lmp., puiit. 
[mas,,,], 7t, 

lmp. C. Mmlqt (j, Trftjniui 

Deciq? Pliu Kelii Aujf.f poul. ma*., 
cos. ile*ig. III, 175. 
lmp, Caca {G* Val* Aor. bLodeliauiuJ, 
Piu* Félix lu vie tu» Aug- Germanl- 
cui fe nie ai p MwlmflH, pouL m«,, 
trlb.p. XII, cas, V, p. p., pmaon ,17* 
ttpüml mH3ïiui,(iue principes imstn 
C. AuraLkfl Vaiflriu» lûijclctiatius 
Piii* Félix» InvLetuis Aug. et M* Au*- 


fCl tue Yak-H us Mulmbiûut PitiS 
FiUi, lovidu» Aug, cl Fl* VAterina 
CâlïlLaijUui fl Gulclian VfüeriUî Maii- 
uiiroiu uxjlfilSsiitpj. Cte^ire*, ISS. 
lmp. Cad*, fl. Valéda* Qoafteutl]ui 
1 («Tirtuii Plus [folli Aug,], potUil. 
mu., Iribr pot, XV, lmp* II, tw* VI, 
P- Pi» SD. 

lmp. Oies. M. Aur, Muejji, Cuamiu! 

Pin* ralii* LavtâuB Aug,, 1, 113. 

Val* CoosbmllllLl», 171. 
iullinus Aug*, 16T, 

JJd r ns. VîlsiiliuSaniu et Voies* pif* 
pdul Augg,* 10H, 

D. ci. Flitiu* Vak-tu Kin* rtetar 
trlumphatnr scaipcf Au g*. &2* 
lmp. d. n. latlcLIiiimua Titn i riun 
Aftg„ iis* 

2° SMrMraÎM étranger* r 
lies magnat Agrippa, 7S, 


VI 

PU U VOUl S PUBLICS 


i* Cd»w^. 

' Pa.ua, A* flirt, cfl*. [a, ke flt d.-C.'i, ± 
L, Vole, L. Auï. Ces, {*, 33 n , j^£ r)p g, 
ItOp. Cac$, M-Craë. cou - (a, 30 4 . 1 , 

Saeiiic ooa. (n, 30 a.i..c }. 5 . 

L, À[r]niq. Martel km. [a *22 a, J 
Q* l^pltlo M. Lolllu cou.{a. 21 ft . j.*c. lh 7 , 
C. t urniüi SUwi-.t* n a .J,-(;.j 1 È. 

L. ÜomlL L. Tar„ 00 s. (a Ift â. J.-C,), 9. 
EkLticio Ton;uato Teluuiianfj, coi. ïi /„ 
U31J, 102. 

înip, Animais, An#. II. oo»* (a. 305 ] r 43 . 
Gim Üaüo c l Bu - m, cob . (a. a 11 ), 138,1* 1 * 
A>pnj ileruin et Aftprucoi. ( a _ 3IS>, J2U. 
Plûel Prado cas* (1*238), &Jt, 

Mai L mu et Glabrionft coa. (a, tm, 

l ¥ f’Ottttioju -jtfpc'Hfljj™#, 

Coin *-s, 

CousLitarl» jeifHitay* (Xbiiï^ 
Coratar iÂlUnxium f'ucmjivm), jü, 

— (Ldjfr(Ti/<«w Ltunnaimm}, 11g. 
bueeUiiriuà (q iiuctnnrii), îb. 


ClectLiflad Icpüoad-m p ratio ci»c Aauw, 
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51 ^ • — TW ,anu . fndçx to \ di, 1 

to XV OI , Ito, pp, 226, t.: a irWff» j S55 

im. 




Alklnwnili I' i Kconi.imif [^oductsiil 
the N.SV. Pms-inecs : Ciinik antl dnm* 
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F'-.i.h.j, Mi^onary Work m Xorth In*lia, 
liJrtin pp T VT I 1 r , 224, cliiih. LùKdfntt 
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57 Bengil Ljbrary Catalogue uf Bvok*.— 
1688, I, 3. 4 ■ 1889, 1-4 ; IKLtO. 1. 2. 3 r 
18U ! to 165)6 r 1897,2- ) : 1 tiDst tu MOI. 
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t m El vols,, 8 ycj, doc h. Co/fuijj» 1883 

24s, 

ur, Cilendif Inr 1886-7 uf the Roy4 
Indlatl Engineering College, Cûûper'â 
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transitled bv W, J, Mihkle, Second Ed„ 
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11Ki Campbell fl n.j Rcplv lh> the Ldin- 
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roy, (ivit, pp. MI„ 5S0 hall frountL 
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PMU f+, 10.Î 1 , 4 to, CnUtttfa. IH92 ii*. 

EpSsudes in ilic Life uf an lndt.in 
Vhupiatu. by a rciired Chaplam Svo» 
pp* XVI.. 3(>3. cJoth. Lvrtdvfi , Isïtfi 

* 3s W* 
IW Kwwi J.i S'uùtary Cbr>ditkm and 
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Jpb Ffcisfer lj, F. ) lii t ütitr_y ii! rb>- Inui^uc- 
bar Hiasidii. Iram Original h* per*, 
small Lto. pp, IV. 3-jT-t, Iwxirils, Tr.iu- 
yurbar. |S«3 tK 

f Fenil de • P.> t-’ 1 mlc, Leetnre* nie 

(graphie cE il 1 HisIuire. avit unit-? et 
nrjthctN explicatives. I ■ Oib ►graphie! 
physique et politique, I2mtj. pp, b|U. 
lHu^tratiorM. Fnriï. fPOO «. 

Ail Li«Mn.L, 

■ibi Ffndlay (A. G.) Utr«tory lor üie 
Navigation yf ifae tndtan Ardbnelftgo 
and the CtKLil !■! Cîniia. Ttard F-' I 
Hyi., pp. XLVlIL, UT* clütb Lan- 
d(>R, I SJ«f yl . 

2 *tî FofbtifA l Th'.- Wghan W»re, 1*33-42 
xml 1878-SÜ. Svu. pp, ait", n'ifü pér¬ 
irait! and plans, cloth» Londçn, lëtfé 

a 

Slamp. on eti* 1 pjKjr , 

203 Fortes iSif Ch, ),—Addre:-:-. bv tfec 
PfititrijTal Native Oenlîcmm and" allier 
lahabitftUta on ihe occasion nierechng 

* Statue fil tant ai Bombay» friho, pp. 

3#, ckith. L' mi ?p, 1640 ikl» 


2t>T fatmr [G. i Travçk in the Xortbern 

l’.trc uf India, KaihmilV A^ImnF rtan 
etc., in ITiîdrHli, Hînm, btmnd. 

*,u. ls. IkL 

T'icïtherwiCi SaRilaF* Te, Ut U :ii Esru-jK, 

2E)?i Foudhdf (A. | r. \n Grftro-HnutidM* 

3 ne 'ta i ii m ]bàra.Elude -air le;* OngLncô 
e !' Influence dac^lic dans l'Art 
Iîr.iidiihiqur. \ L L, rm S-, pp, €38, 
illustra ted, .Pari'*, ILhIü 


Francis tC. It.i Tlic Indien Medical 
Or’riccT* Vadt* MeCum, Hvn. pp XXVI., 
017, h;df Ixmtld. ETdiiniH.- |*7-t Hs. 

îftjTtjVrtJ Çi>pe 

ülii Franhïtn {CoLJ Vayaüci dans l'Inde, 
f ! > l’ern-e, etc., avec la description de 
rite Fniilo-PinanR, Traduits de rAng- 
lai*. Sv. i pp. 2*1?. } , nrz | hn| U, (J<L 

üi\ Frédéric Itton r» \d fmeoliiii, 

large Hvo, pp. XL. as.R u<m 2# itfowsd 
I blutes, a map an J iltusiratutnt, dolli, 
Li^rJj'fs IfWll Yfu 

Jfsjrnurf bv üidii -Ihanbsy—Catnip^rr—l.ocJtri™— 
B«i *mr—LVrJen. «it. . «i< , DmtL El, 

Moni, Japan, 

Frere iir lî. | India ll Albwiona, R*- 
pu ni, 31m j, pp. cîaUi, Lindon. 
1S73 2^. 

- I : I Flind Hegnlalions to ibe Itulutn .Vrray 
(Sdpp,, Val, L), roy. Svo, pp, 123. cloüL 
Ço irHtta , ÎKiGf Os 


21-1 FUDdçruhSEt dK Orifnls. r. isboUrt 
*1 Ufch fine t kincliacb.itt vun 1 .i.-tilLabem, 
n voU,. in i o[jo. Imlf bmind (VeL VI. Lu 
pnpcr eovers). LFT^j*. 1&OU-J5 ^2 


PutüÉJUKm, «Êiculaj l'i Uv Adatfc ii*h-ir:';r , 

Wtcis F , h,!.-.jo*v, Et ^|jt , . , i Cr^-SfrjpJjy, ÏI&UftcrMÏiy 
ni Iwlu,. AfjiiLi. l'rnu. Efyiii» '[Su kcy. 


21 fi Gamble iT, 5.) A Morin.d of Isuhan 
Timbefs. roy. Bru, pp. XXX,, ÿhï, ;J tift 

ma P doih. Cdsttita, tdsi 

Au Ü'CiKiui dI ]n:L ul IVnolc. 


204 FôTlU (JJ ÛncnEal Mcmoirs, A Nar¬ 
rative of Sceentccn Years' Roalrneo 
ill India, Second Ed,. 2 vol»., îjvo, i uith 
- p/n|cr, iittll bon ntl, JLondcfn, 1834 fis, 

ÉlJuidl n.y,y. 

20i7 F&rb« , fj IDnstmtlNJn Eo Orient xi 
Àlemotrs, with Explan.ltory Noticv-i, 
-t:u. pp, £4, Q.tifi ST (WiJitv \fautifuitv 
ttdi'urrj I ptiilr t, hall bound. /. i ntdtm , 

183& £2 

ïOfl Farater lC..i Jmirney Imib Ben g.il 
Éofland diMnigh Ksshmirtf. Afgliimi- 
*Tni and Persia, 2 vûls.. 8 vû. witk j «uf. 
btsàrds-. Lottêmti. îàOA I£s" 


2 LO Gard ne F i Mr--. Alan) Rifft? and *]rt.-ar 
with the RajpooLy The Ximlivc of 4 
WiiiEer'4 Tmvcl and Sport itl Northern 
India liû, pp 3314, tHtt imtijru 
and iketefui, ejoth, LotuP tt, ISf 5 

(pub. 2 ]-,.) 12 s, 
217 Garrell i F.> M-vrmriR Honrs m India, 
H mis on Hou ehold Munayemem, Cane 
àtid Training of rhddfrn, Hvti, pp. 123, 
ctath. Lomîm, 3 s. 

21 k GaslreU [J. t: ) and H. F BlatiînnJ, 

Itejmrt on lhe Calcutta Cycl'Jtie af thé 

SlhOcL. ISm Svo.pp. V., 100. XXV.» 

i.ifh 7 p!ol/:i r Ctrfvuiiij , I Hi'd 


Pr&bsihuin & Ca, 14 , l>ury iStrtet f Britîsh MuUzw, 












imSîan fPp t>grxp 7JV 


tü 


230 Gay <T. I>. \ Fruin PaLl M <11 la kbe 
Panjaub, ut Wjlh ttic Prince in [mlu, 
roy, dvo, pp. VIII.. 398, u'ith El plates, 
doit) Landom. 1878 fe. 

[fcifT Auttw twnj»nl«d U» Prin» 

«*l VL'alsi diirin^ ha Crip thrnug*! I «Lu. 

220 Geddej (M.J ^ Short Hvstory oi the 
Church ni Mal.itiir, l{t014fl. Donc oui 
of Portuguesc lu tu Englisb, S va. pp, 
4*3, caif. LvHdtïn, 1(104 lfa T 

LhM Gedsnkboek vntt bel Bataavfusch 
Gcucotkhap van Kemsten en Wttfir- 
SChappeü ^nlurcnde de cerste Heuw 
van njn bcstcuui (1778-Ï87SK D«1 t,, 
Iwrgu 4tt», pp, XV r , 381, Sfl, mtk tevtrat 
ptiUrs, boud:*. fîifnvùi, 1878 18s. 

222 CcagiMphlcal Ce n gréas.—Report of 
Üit Sutit Inienatknal Congre» held 
In London, large Svo, pp, XXIV,, 7dh, 
84, Ï&Ü. êiti mxtpi and illnslratietu, ! 
doth. London, 18&8 Î8s v 

23,1 GflOffTaphlselldl JührbuCh.—Itc^rûn- 
detdufch Bebm. Vols. I- lo XXV,, 8vo, 
Gotha, I&Rfi-lÜfri (pub. i |3j /IG 

Æi4 Gérard fCçn, Sir M, O,) Lave* fmm 
tire Diari« qI & SoUlier and Spurtsman 
in India, Afghanistan. vie,, IS&S-aS, 
Svo, pp, MW, richly illd'-truiccl. etnth. 
Lendiïn , 1 IH)3 (pub. Ifts.) JSü. 

335 Gérard (Caut. A.) Account of Koonn- 
mir in tbc Himalaya, etc,, édité*] by 
George Lloyd, roy. 8 vq, np. NfTI., fthfl, 
XXVI,, mih *nap, eloth, L&ndm, 
1341 ils, 

SES Chose (N. X) Mcmoim af Maharaja 
Nubkissen lîahadur, ray, Svo, pp, VT,, 
341, iuith t\u»ï/rou; pleins, doih. Cal¬ 
cutta, iÜOl 5c. 

227 Goldsmld fSir Fr, J.) Tclccmph and 

Trnv-J : Narrative of tbe Formation of 
Trlcifraphic Communication between 
England and India, wîïh Notices gl tbe 
Conn tries Tfiaversed, ray, Svo, pp. 
XIV rp 073, illustrations and niapa* 
doit, London, 1$74 £*. 

228 Gordon (J, D.) Work and PLav in 

India anïJ futshïïlir, Svo. pp, 2U3. cipth. 
Landau, |RÇ3 Jl, 84. 

Cwt TF. St, J.) Liphls and ïhicls o-J 
HiU I-ife tlt lhe Afghan aod Hindu 
Higblauda oE tbe Pimjjifo, 8 vu, pp. 
XIX, 3ftÿ, tct(A mapL jw J illustration r, 
cloth, London. JSU5 (Ife.) ICfe. 

230 Gould (John) Birda hithertq Un- 
figurer! frarn ttie Himalaya Mountain*. 
3,ir«e lolio, 74 beauüfttüy coEûurni 
plates, hall morocco, London, 1831 

£12 Ifa. 


23L Grabam (M ) Journal nf i R-.^Tflenw 
in Indu, Scnmtl Editiou, 4[o. pi>, XII., 
1)5, ti'j'fA ftfiifr’s and it cotourea front., 
tulibouod. Ëéit^wffk. IS73 hk 

231a - The lumc, First Fil., 1812 

12* 

232 Gramber^ O - S, G f De Toekom-t van 

Jntlie, Svo, pp, 2fi, Ôolomt 1S7S 2*. 

233 Grant (Baronj 1 11-tory of Maunuui 
and tbe Neigbbonnnç Xdands, 4to, fip. 
XXL, 571. . ith mops, calf. 

1801 12s, 

234 Green (Rev. Ch.) Brirl McinonriJa. 

32uiu, pp. XIII., 128, clath. London, 
IMlî 2s r Od . 

Rev. r,rtm w*» j Mitslomry Jl Dotnb4v-. 

235 Gribblc ' T. D, J Outbnes of Mc 1.col 

Juriiiprurlçncc Eor Iudian Cnminal 
Courts, Svo, pp. XL. ÏH6, clnih. 
MadràS, 1885 7k Od, 

S36 Grlbbîe fT, D. H.j and Behtr (P > Ont- 
lin« of Medical JurdiprLL'Ifncê for 
India, Fourth Ed„ 8Va. pp. XXV,. 4US. 
44, clotb. .tfflefror, 1808 

{pub- 25k } Ife, 
23. The Grlln'i Aide-dc-Clnip, by Hlunt 
Spnn, edïted by a Pnofesaoiwil Man 
Tlïird lÿl„ lar^e Svo, pp, XVl., 22d" 
illustmted, cloth. Madras. I8IKÏ üs‘ 
237a GrifDttis fj.j The Patntings of the 
lïuddhùl rave Temples □( A j alita, 
Xhandcîh, India, 2 vais., imp. folio, 
sriïA 15& plaiet of Paintin^ [moiliy 
iu fid.'jÉ/ij ontl ittonj' iüu^traiicn r tu 

lhe texi, cioth. 1808-7 £15 I5s, 

ScMÇf. 

238 Grilïîth (Win,) Pmihumam Paper^ : 
Icônes PlanEarum Aiiaticanin, Part 
L, Pbanerüfîaniau* FlanU (ail ia<;ued). 
4lO. IÎ2 colon rd platé$ r boards. Çal- 
cuita , 1817 14s, 

Scwx, 

23SI Grfmwotsd i Ethel) My Tbrw Yearj jo 
M a ni pur and Escape from the Kecenl 
Mütiny, roy. Svo, pp, XIV,. 318, with 
pttilix, Cloth. London, 1391 l>:-. 

240 Graver (Capt.j The Bfikhan Vklims, 
Second P.iJ., roy. 8vu, pp. XII., 3fi7. 
doth, London r 1845 fe. 

24 E Grimwedel,—Buddhistlsche Kunst ia 
ludien, Î2nm p pp. VI1L. 178, ilhis- 
trated. 1803 2s. 

242 Cu1f«rnâtli (a. dr} Djciionnaire Inter. 

Eiatioiiml de* Ecriv ain* du Jour, 3 voh. 
Large 8vo. Florence. ISfll £l fié] 

243 GuthrJe {Mrs.) Ltfft m Western India. 
2 Vols,. Svu, wilk plaies, da th. London, 

■ 1881 lOss 8d. 

Uucu^wp^, 


PfobiihtUl * i^- Ce., i Buty S/rexl, * B H fis h AfuscKm. 

















In 3Lin Histary and Tepojpaphy, u 


'«4-1 G U [brie (Moi.) My Vivir in -UT Ilt1l.hi 
F ort, 2 vota., 8vu, u'j tft 2 platf f, çSfilh, 
London, 1877 *>. 

Lie- ci Uje Drtcj,:, w.ib iccoUti [utij oaacf ta Gat 

2+3 Hakflj'Lt AbduEla (Biu AiKlnlkadarji 

>Tra rntn tnirv. iruiti lus Aa tobiogtupby, 
with Comments by j„ T. Thomson 
(tolltaimni! Remim&enceâ uf Sin>ja- 
\K#t, MaJiCCi S E r RflAtS, etc.) Hvo. 

34U, Clutb.' ISÎ4 ÏS, 0d_ 

24t> du Haldo (J. £ï.) Pi*crijïüiku ui the 
Empue uf China and Chimie Tartary, 
toge Hier with K area and Tibet, fram 
thtf French, 2 vols,, large inEiu, usdi 
pLitei mmd mats. baund. London. 
irss-ii 

247 Hasard F.J Myra, or the Rom oi the 
Eæ!, A T:Je of [lit Afghan W;ir r 8va, 
pp. VIII,, 124, cïoth. L&nJùn, 1857 

fis, Bd. 

248 Halg (Sliijût-GLnL M_ fi.} The Indus 
Délia Country. \ Memoir, chlaÛy on 
■in, Anclcnt freography and Hlatory, 
Jar^c 8vo, îWfA thr?e ma pi. clolli 1804 

4s, UiL 

SSE' KsmlUïn [F.) Translation ni iln- 
Leitcj-d of a 1-ïindoo RfljiÜJ. with » 
msrianou on the Hilton', Religion and 
Mannere of the Hiruimn. 2 vola., s vu. 
LkjuilJ. London. 17110 S». 

2 »V> Ha ml [ton iW.) GtograpTiital, Statiafa- 
col and Hbtnritül Description uf Elm- 
doftlaii ;md tlie Adja j -em i rumines. 2 
Vu L;i., 4 'ü iùïIà a iriap. Il a 1 1 LuhltrI 18-20 

O St 

251 Hardwkk fCh, ) Ciirivt and OtL-.-r 

Master*, ParaJlcIisiii.s and Contraste, 
3 voLl. fny, 8vu, cjolii. Ciiitihti4£c. 
1 8,15-8 10». ÔtL 

ï_; Garni |[,;1 ih1ij. lll. ; China. 

252 Hirlly Hou», Calcutta. in 3 vols., 
A senti uf lui ter* lu and fjtÆn Sophia 
Dojiy (Sophfu iTnldhonie ), bound bq. 

1 vol., hall calf, lOmo. London, 178U 

(k. 

2.VE Haïti ugs, Marqua, [/ .m' y . r.r ^ 
Pri-ralc Journal r «üte«i byhk Daniel ter, 
tfte Miirchioness o| lîiift, Second Ed., 

2 vols.. in I Aeg, doili. Lirudon btiù8 

7 < fcï. 

II jr |i.£M lUilRip {jmimUC-GEDETi! mil Cm. 
iiiabiSrE-in-Ctiiri in India. >1«r b Wnifif. 

2S4 HuOn^s ( Warren L Mntiair» rdalili u 
L'Etll dn l'Iudc. Nuavellt l-jditiun. Sva, 
flp. 170. ,4i«ilejrifd»j, I7K7 3s. tld. 

253 Huîln^i (Wartcii) Minute,. < -i vh.it 

W3S uHercd b y Inni at [tiù Cùimiiua> un 
Ihp thLUgts ij'Liuist kum Svu, pp. ItMJ. 
Ltr/tdu», I7Ë0 • 04- 


250 Hutlngs (Wan,ri Minutes af the 
Evidence lakeu il the Tria! of Warren 
Kastirujs, Lue tluvcrnor-Geuefal of 
Beugal, at the llnr al the ffonsg of 
Lords folio, pp, 322, toado#. 17^8 

1k 

uanuï o.^'y. 

257 Hutiags (W.irrpnj byT. B. Matisnliy, 

l2mo. pp. 100. LinJsir. 1851 2». 

258 HlicheEl (Cil.) The SpikL'naj-tl ui ihn 

Ancieuts, 4lo. pp. 21. mth pinte, idoth, 
Lùiulon, 1830 tiif, 

FrjTaÆEljr pjLRtHi 

2âfi H Alton (J.) The New Ceyloa," 
Skeich. of Bntuth Nurth Buriieo, or 
Sa bah. 8vo, pp. XL., 2'iKL -ith maps, 
clolh. London 1881 4s, 

200 Haaghton, Lieut. CoL J..diii (Corn. 
Ui.LJidaru pf [lie fEtith Siktis) A licro ut 
Tirait, A Momair hy A- t VatC, 8vo, 
pp. XV l , 23-H, u.<iH itüif pinSfi. 

dolh. ILH5Û [Rt.ÿ 7 k. fld. 

281 Hayes |M- H I Oaide tu Trttafag and 
Hur-se Management in i tu Lin, Second 
EJ,, dvo. pp. XII,. 2 JA, [llnatraled, 
clôt h, c ij 7 1878 0s. 

Binding wuin. 

202 Hector | J. J Tito LTiiicrlying PruacLplea 
of Indtan I'lslüI AdniiiustiatiDb. 8vu, 
pp, 105, clOlli. L.'tidn- b 080 3d. 

283 H(U( Xavier Hummatre de i Voyage* en 
Turquie et en Perse evè-culO par ordre 
du gnu ltjilc ment français pendant les 
Années, ï'N4ii. IS47, ei L8I8. 1 vols in 
roy. H vu, i. lifi a n alla i of I ( .K> plat f S 
détiËHtd fr ->id S’nture. IÀiitï, I8Ô4 

ipub. al idS (r. | /7 Ids. 

fi04 The H[ndooi + 2 vol' . 12mo. nn'M pinte-ï 
l'V Hriialf, duth. Ludoji, 1834-5 7a. 
l.ilit aCjr '.4 Külfrtui|.iii(f K'i'-wrl'-' l,-^ 

2fl5 Htnduu Mylhology.— Jjv-criptiDn of 
lîliï Hrathett ItitHa. âm:JJ 4to, pp. 42, 
dhth. Madras 1875 ‘2&, 

Ths lom- wufg-HI dübllr K-kJcJ. 

2üi» HiîtDrka] Sketchs i l the PHdc» ol 
lüdcn, Svo, pp. XII., 200. düth, IKJ3, 

ils. 

287 Hlslofy al the Punj^b and ol the Seet 
and Nation of thé Silth>, 2 vois., 8vo. 

ch H El, /.ujii/ojs, 1840 12», 

Scam- Eïtilny afl th* PMldflîj— Kae ol llic 5iktrt—, 
Kriioce, MalkUvn, CaitLitiii^ ilttlqry 

208 Htaft, . In g cl ma MargaHl [Sunder- 
bniis MLisions Het; Life. Klued by lier 
Misters wvo, pp, 211. ilLuütmled, ciûïh. 
La ütfoit. 18ï>4 4l. 

Eju-Ijt iEi>A u; fi-.rlci—Z«J4IL4*—Lift Ijq. C4lcu.Ua™ 

fiLWÜl dl Induit Ct|rj[cJlL 


■ 


fraàsfpaîH ét Co+ t /y, Hary Sïrt<ri, RriUfk Muséum. 
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-BSf Hûbur: (J-ord) Esiaj K H anit MboQlilc- 
tjuf 5 Writilïi^. with a Biographrcal 
Skc(t;li. edited hy Lady iïob&Jt. •* voK. 
3vo, 2 plaiti .dolb. Lanttm 1 *85 

fy. M. 

2.0 HabtSay (Major K- A, P. | Skelches cm 
Service du ring thî Indium Fronder 
oJ 1807. latçe fcvu, pp. IBS»,, 
îf'JlA 71 clgth, J^mdttn. 

ISU3 T*. «d. 


271 Éî-ûdgson (F C ;. lintttti [n (lut-cure m 
3 neiEÿt, £uo. pp, l+K, bo^nls, Ca mhtidee 
I8U3 

272 HïlaiÈt (F. P. E.) A Hhwry uÉ th* 

Indtan Mutiny, Fuurtb Md., Bvo, pp. 
582. tviih 2 Map s und fl. plans. London. 
Itfüi Ts. 


273 Hclwflti ij. 1„) Narrative n| the 
I>rmtti* tif Hif^r wh» weft sitîftjcuted m 
lhe Black Hok itl Fort William. 17S(S, 
Second Md,, flwi. pp. vîïl„ An. /jip- 

ÊftfR, iJBS JOi, 


2 4 4 H Bm e. —ScIk t i m Al vw.irt, E lia 

touatry of Tippoo Sol Inc. vntk 

deicnpUrt le ; f, hirge ttfl. hall cilf. 
Lawton. 17B4 12s. üd, 

275 Hacghly tllier.- The Earliwt Snikiig 
Directionn, for ttlc A ppr caches to the 
Hiver HnoglÜV, frnd printçd in 1711. or 
prohably heforc IfilPb. 8vo, pp. IV., JA, 
wüh .1 plàtft. 1884 4*. 

27 n Hwker .Sir J. D. 1 Tht Flora of Hriiish 
India. Part XXL, Con I .\in iru; l.înun- 
meae. London. Iküfl *h. 


277 Oit Horee in India, How ta Breed and 
H enr him. 1 2 m 0 . pp. g | . Afurfrar. 1802 

2h. 

2 fri Hflii^h |RfV. J, j Histary ol ChrïstF 
t" india Mûin Ehe Coinmanceiticiil 
I..'f the Christian Era, 3 vola., Sv<j, half 
bonne!, London , 1839 7 5 _ ikj, 


^ 1 iKçv. J,) Mcmoir of nn Indïnu 
Rev. 


Chaplain, the Rev, Chaulm Chtbch 
ILmv. pp, VIH, HS?, elmh. Undo». 
IW.aU 

2W> HMeLFThuflow (T. ï.j The Company 
■Lin| the Crown, Second Eli., pp. XI. 
301, wili n map, dtrth. EdtnhiiTfh' 
Ultfli 

SciUnJï an th* uüe r a 4ï _ 

2 tll Muïlund (j.) Htsioricid Survey of tk« 

CVE^Lt'u rgy. Htvu, pp, 2^4, b nrtLs, 

Y<yrk. lëln ^ 


U^J^Mtlniç |. X o.j Ayrtcuilura] Heiorni ,n 
linlnt, wiih introduction by I M ür . 

éoçh Svo, pp. XXXVII., FIS. b«rto, 

lülfl! 2g 


2S3 Hnnt (G, H.) OuIfnm mhI Hnvdock’i 
Fenhan Campipi, w^jih a Fersian 
HLs tory by G. Towssesd, ÉJvo, jiVA 7 
plttfcx, ekitk. London. 4^. 


2HA HunterfSir W, W.j EJombay, lüêÿfl 10 
1S5KI, A Slndv T ÎJl Iiuhan Ad Jnmu EJfa- 
tlon, hvo. prp Vlt., 504, cloth. LoK^üri, 


IMS 


Sîç.» icip m d-J7 j!^. 


(|nib. 15s.i 7 s. 


fla: ' h un lot , W. W.J The Irtdum Empire : 
ILS ï'cople, History 1 nnd Prmhictr,, gvo. 

E p. N. II,. 7l)9. m wrappçra, uricut. 
■■indon, 1884 (pob. 28fi.) Us,. 

2 Sis Hanter 1 W,) ImpcrialCaieitwrof 

Inrltn. Sccontl Ed.. I l voM., Üvo, ti-üh 
mups, half mcrocco, Ln»iür,,-ir. 

£2 I 6 s. 

2.S, Hanter iA^ r . W.) Fantine ^Aspects of 
lk c i.K-il l>istricta, 8 vü, pp. .\ [ l. r -ün, 
ololh, l.^ndon. 1874 3 *. lîd. 

28S Haiebluna |\V, H. F. ) Feu and P-rn-cal 
Sketclii:^, Jieminiscencus during |B 
\e.trC Ftc-iidencc in Hen^al, edlted by 
liev. J, Wilson, foy. Bvc.i, pp, XIV . 'd^H. 
cirflh. London .IS33 " 

Hyier S hih — The History of Hydcr 
Sbah,, alias Hyder Ali Khan Balladur, 
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Hvq. Cakutia. 1892-3 7a. (ki. 

293 [a ibe £ ompany’s Service, A Remiius- 
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ITUi. ÎKtiH 2* «. 
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Kvo. uTJA «ts/ü cirtrf portrait, bound. 
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Is. 

HL'Lh m Orirt H . I* jjiuiKfr Bllflf mlowï, FirnUiinf, rtc. 
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Vcan, oi Work in Eîtthiawar and Gu¬ 
jarat. N >• m, pp, 270. iL'ith a map, dotJl. 
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Royal Alla lie Society, No. 25. contam- 
inK articles of Inscription*» bv West. 
Playfair and Bhau Daji. 8vo^ Bom¬ 
bay, 1865 fis. 
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319a ■ Tbe sa me. Nos. 62. 03 (con¬ 

tamina articles on Coin», Inscriptions 
and Indian Oialects), 8vo. Bombay, 
1884-5 10*. 

320 Journal or the Bombay Naturml 
History Society, edited bv H. M. Phip- 
*<»n. Vol. VL, roy. 8vo. with numérota 
tli Ultra lions and colurcd (dates. Bom¬ 
bay. 18111 J2». 


320a - The «âme. Vol. V'., No. 4. 

Vol. VII., No. 2. Bombay, 1891-2 8s. 

320n - The sa me, A set ai vois., 1. 

to VII. Boatboy, 1888-1892 £5 fis, 

321 Journal of the Bombay Natural 
History Society, edited by H. Sl. Phip- 
son. Vol. XL, No. 2. tarse 8vo, t inth 
mamy eolound plaies. Bombay. 1897 10x. 

tournai Artkln où India* Dutti», Ucth». But sert w». 
PaàDoaui Plies», rtc. 

321a Journal ol the Photofraphie Society 

of India, Ito. Au Illustrated Monthlv, 
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XV., 1. 2: XVI.'. I. 2; XVII. 1. 2; 
XVIII., 1. 2 XXX VL. ! 2 3 
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Missionarv Civiliration. Its Necessity, 
Progrès* and Blctsings, imp. 8vo, pp. 
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1842 7». dd. 
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and Eastern Asla, edited bv J. K. 
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325a - Tbr -amc, VoL L. No. 2 * 
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320 Journal of Indian Art and Indtulry,. 

I- tP IX.. imp. 4to. cloth. Lon¬ 
don. 1884-1902 ^28- 

Hiuvniah »can*. 

327 Journal of the Stralu Branch of th» 

R.A.S., No. 20. 8 vo. pp, XVIII. 212? 
u itÂ maps. Sin^apore. 1889 6 a. 

«.notai» ; Bntrah Bonus», by Tmubrr—Lui ot Bird» 
o t Bonuo, by Emrti 

328 Journal ot the Royal Géographie/^ 

Society.— General Index to Vol». XXX. 
lo U. 2 vol*., 8 vo. London, 1881-4 

(pub. 5». uach) 10s. 

329 Kamala’i Letter» to ber Hiusband. 
8 vo. pp. 223, dolh. Madnu. IWXl 4s. 

Au Indian Wornaa'i Lovw Lester» 

330 Haye (J. W. J History of the War in 

Afghanistan, 2 vols., roy. 8 vo, cloth. 
London, 1851 !■>«, 

331 Kearns (Kev. J. F.) Kalvana Shatan- 

ku, or the Marnage Ceremonies ol the 
H indus, 8 vo. pp. 85, dolh. Madras, 
18*8 o». ski. 

332 Kelly (C. A. ) Delhi and other Poems 

l 2 mo. pp. IV.. 121 . cloth. Calmtta 
I8B4 3 ,; 

333 Kelly (W. K.) Curknities of Tndo- 
Huropean Tradition and Folk Lorr. 

8 vu, pp. XII.. 308, clolli. London, 

1803 m. 

334 Keppel (Capt. the Hou. Henry) The 
Expédition to Bornéo of H.M.S. 

Diilo " for the Suppression of Piracy. 
with extract» frura the joarnal of 
James Brooke. Efn,; of Sarawak 2 
vol» , roy. 8 vo, tri/A illustrations and 
2 maps. doth. 1840 10 *. 6 d. 

33.< Keyser (A.) K rom juugle to Java, 
Excursion to Xctherland's Iiislia, 8 vo. 
pp. 129. cloth. London 3 s. 

330 Khory (K. N.) and N. K. Katrak. - 
Matena Mcd’c* <»f India and their 
Thcrapcutics. 2 vols,, roy. 8 vo, pp. 619, 
809. cloth. Bombay, 1903 £2 ûs. 

337 Kindersley (N. K.) Spécimen* of Htn- 

doo l.iterature. consieting of Tranda, 
fions frnm the Tamoul, 8 vo. pp. XIII., 
335. n-itk 3 platei, Iwund. London- 
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338 Kiag {C. C.) The Story ol the British 
Army. roy 8 vo. pp. 426. with plans and 
illustrations, doth. London. 1897 6 s. 
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cloth. Madras, 188 * 6 ». 
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340 Klng (G.) Manual of Cmcbona Culti¬ 

vation in India, Second E<1.. noy. 8vo. 
pp. 103. C air utl.i . 1880 4s. 

341 Klngscole (Mrv H.) and Pandit 
Nateaa Sastrl, Taies of the Sun. or Fotlc- 

• loir of Southern India. 8vo. pp XII.. 
3UH. doth. London. IHtMl 4s. 

342 KUts (G. 1. ) Scrioa» Crime in an 

\ indun Prmlncc, 8vo, pp. VIII., 97. 

hoardti. liomhay, 1883 2s. 

A Rocard. t thr Cm» canmittei in tbr N. W. Ptov., 
U7ME. 

343 Koch (Robert) Kcisc-Hcrichtc uber 

Rinderpest, Buboacnpcst in Indien 
imd Africa. MnUna. large Hvo. pp. 130. 
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CIomic*, and the Ddights uf Indu, 
tfimo, pp. 258. doth. tendon. 1833-0 

8s. 
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343 Krtltner (G.) îm femen Osten. Rcisen 
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ori final a<oodeutt and 3 ma/ij. doth. 
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340 Lala Bal] Nat h.—Hwdui«m \ncicnt 
and Modem 8vo, pp VIII., 130. 
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with an Appendix on the Diplomacy 
o! the Russo-Afghan Frontier, 8vo, 
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348 Latham (R. G.) Ethoolugy of India. 
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1859 9s. 
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349 Laarie (NV. F. B.) Sketch» of soruc 

disUnguished Anglo-Indians. induding 
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Anecdotes, 8vo, pp. XV., 372. as 'tk a 
photographie portrait, doth. London, 
1888 (pub Ta. tld.) 4s. 

349a -Tbc aame. là"5 4% 

330 Lavson (Ch. A.) At Home on Fur- 
long h. Svo. pp. IX., 380, doth. Madras 
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351 Lees (NV. X.) Tca Cultivation, Cotton 
and other Agncultural Expériences m 
Indu, 8vo. pp. V., 395, IX..'clpth. 
London. 1803 8s. tkl. 
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351 a Léguât (Francis) A New Voyage to 
the Kast Indus, with an account of the 
remarkable things in Maurice Island. 
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with maps and fi fur-s. I2mo. calf. 
London, 1708 SR* 

Th» original «ru reprintvd by th* Haldurt Soclrty." 

352 Leighton (D. ) Vicissitudes of Fort St. 

George. 8vo pp. 240. with plates doth. 
Madras. 1002 4 *. 

353 Leltner (G. NV ) New Dangers and 

Fresh NVrougs. The Chitra] Bluebook 
and Kafinstan Rcphrtt, Svo, pp, 24. 
illiistratcd. 1893 2s. 

351 Leltner (G. NN’. ) The Lungiugc* and 
Racis of Dardutan. Third Ed., with 
maps and illustra /ions, 4to, half calf. 
laine. 1878 32s. 
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355 Letter addrrsted to the Right Hon. 
Lord Stanley, with Appendix. bv 
Indopoli te. 8vo. pp. IV.. III doth 
1803. Pmately pnnteJ Edition 5s' 

Srltior lorth Prince Ami J oh rrtitii» I» the Xi- 
boUhlp of the CJim J t le, with a Mv Lettre wrltten 
wnttm by the Prince'* coamund. 

350 Letters to Friends at Homo, from 
June. 1812. to May. 1844. by au Idier, 
2 vols., Hvu, pp. XI., 232. doth. 
London, 1843-4 12». 

Rraued troc» Uw M OvrrUod Cakatta Sur." 

357 Letten reedved by the Kast India 
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VoL N I., Joly to Decemlier, 1017. 
edited by NV. Foster, large 8vo, pp. 
XLII.. 340. cloth. London, 1902 

(pub. 25s. net) 12a. fld. 

358 Le Win (T. H.) The Hdl Tracts of Chit- 

tagong and the Dwellcr» thcrcin. with 
Comparative Vocabularics oi the HiU 
Dialects, large 8vo, pp. 151. Calcutta, 
1809 7*. 6d. 

350 Linschoten (J. H. van) Reysgeschnft 
van de Navigation des Portugaloysera 
in Orient en. inh. de Zecvacrt vau 
Portugal nar Oostindien, China. Japon, 
etc., etc., folio, parchment. 1004 32 l 
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Alncan part —The Fa»t Part Indu, O it " « . 
J«p«n n qui te complété. &UeM Letter. 
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301 Lockyer (Ch.) Account of the Trade 
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1711 12s. 
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362 Logan (J. R.) Ethnolojrv of the lndo- 

Pacific Islands. Pari H., the Race* and 
Languagf* of S.E. Asia considérai to 
thoseof the Indo Pacific Idands chaps. 
V, and VI. in 3 vol»., 8vo. Sineapœe, 
1855-6 IA«. 

363 Long (Rev. T.) Scripture Truth in 

Oriental Drtm, 8vo, pp NT11., half 
bound Calcutta, 1871 2s. 6d. 

364 Low (H.) Sarawak, lis Inhabitanta 

and Productions. bcm<* Notes during a 
Résidence with H.H the Rajah 

Brnoke. rov. 8vo, pp. XXIV., 416. 
with plates. cloth. London, 1K48 

UK «d. 

365 Low* (C. M. S.) Punrooty, or the 
Gospel amnnit the NVomen of India. 
8vo. pp. XIII., 142. cloth. London, 
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360 Ludlow (J. M.) Brimh India ils Races 
and ils History. 2 vols., !2mo, cloth. 
Cambridge. 1858 5s. 

36? Lnnuden (Str P. S.) and Elsmle (G. 
R.) I.umsden of the Guides. Life of 
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ence. Second Ed. Hvo. pp. XVI., 336. 
with portraits, maps and illustrations, 
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368 Lutfullah.—A Mohanitnlan Gentle¬ 
man'* Antobiogmphy, e<litrd hv E. B. 
Eastwick. Second Ed.. 8vo. pp. XII., 
435. cloth. London .. 1857 4s. 0d. 

366 Lyeklatna a NIJeholL— Vovage en 
Russie an Caucase e* en Per*?, 1865 
a 1868. Vol. I. (ail). 8vo. pp. 488. 
Paris, 1875 

370 Lord Lytton.—Historv of his Indian 
Administration, 1876-éo, by Lady B. 
Balfour. large 6vo. pp. V11L. 551 with 
map and portrait, cloth. London, 1899 
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371 M’Cosh.— Topograpby of .V«am. 8vo. 
^ VII., 166, with plates. Calcutta, 
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110. with. plates atid illustrations, cloth’ 
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in India. An Account of the Public 
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Présent. 8vo, pp. VIII.. 565. ro/A 
numéro»s maps and illustrations, cloth. 
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374 Maekay (A.) Western India. Reports 
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rov. 8vo. pp. XXIV., 410. with maps. 
tardes and illustrations, cloth. London, 
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375 Mackenzl* (A.) How India is Gov-* 

erned, 8vo. pp. 101. cloth. London. 
1882 2s. 
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378 Macnaghten iSir W. H. 1 Principles of 
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by H. H. Wilson. 8vo, pp. XXII. 240. 
cloth. London, 1860 4s. 

379 McNalr (J. F. A.) and Bayllss (NV. D.) 
Prisoners their own Warder». A Record 
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Choiera. 8vo, pp. XII.. 472. cloth. 
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Calcutta, 1891 6s. 
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roy. 8vo. pp. XI., 143, cloth. Calcutta, 

1888 3,. «d. 
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8vo, pp. XL. 249, cloth. Calcutta. 

1889 5s. 

382 Madras —Illustrated Map of Madras 
and its Suburbs mounted on cloth. 
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383 The Mahara]ah Duîeep Singh and the 
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hinWr printed. 

384 Malr (R. S.) Medical Guide for Anglo 

Indian». 12mo. pp. X. 138, cloth. 
London, 1874 fa. 

385 Malabar' (B. M.) Gujarat and the 

Gujarotts, Picturesof Men and Manners 
lakcn from Life, 8vo. pp. XII., 296. 
doth. London, 188$ fa. 


Proh/ha,n <$■ Co., vy, Bury Street , Aritish Muséum. 


i 










Indian History and Topography. 


•7 


386 Malcolm (Sir J.) History of Prreia 
from the Early Penod to the Présent 
Time. containing an accouot of the 
Religion, Government. Usage» and 
Character of the Inhabitant* of that 

• Kingdom. 2 vols.. 4to. tri/A pintes (no 

map). calf. London, 1815 12 10*. 

387 Malcolm (Sir John) Memoir nf Central 

• India, inciuding Malwn, 2 vols.. 8vo. 

half bound. London, 1823 7s. fld 

Wuh lli* H»tcrr al the Pat iml Pmoil <4 that 
Country. 

388 Mallesoa (G. H.) The Russo-Afghan 

Question and the Invasion of India 
Second Ed.. l2mo. pp. 182. cloth’ l 
London. 1888 2s. 6d* 

389 Malleson (G. B. I History of the French 
in India from 1674 to 1761. 8vo. pp. ! 
XI. 683. with map, cloth. London, 

1868 16s. 

Witb • Lettrr ol Major MVlr*«v 

390 Mandehlo. —Travels into the Estât 
Indir». China. Japan (see Ot.EAWV'6. I 
No. uOO) 

391 Mindtjr <G. R.) The Oriental Eru> ! 

befng a compilation of the different 
cras in use amung Hmdus. Mahome- 
dans etc., in Marathi. large 4to. half 
bound. Bombay, 1860 3s. 

392 Ma ni pur.—Compilcd from thccolumns 

of the Pioneer. large fivo. pp. 84. nritk 
plan, cloth. AUakabad, 1891 6s. 

Internai Troutdr*—TW Dttfixir—Ttw Kight—Th* 

• aplurr 

393 Maori. —Sport and Work on tho 
Nepaul Frontier, 8vo. pp. XIII.. 361, 

’ tts'/A U plates, cloth. London, 1878 6s. 
Librarv copy. 

394 Map.—Railway Map of India. I in., 

32 miles. 6 sheets, mounted in covcr 9s. 

395 Map.—Thacker** Reduccd Survcy 

Map of India, edited by J. G. Bartholo- 
mew. trilA Index, mounted in cloth 
covcr. small folio, Calcutta. 1891 4s. 

396 Map.—S ts.vford's Map of India, tn 
2 sections, mounted, in cover. 1857 5s. 

397 Map.—Chart of the Passage to India 

and China by Land and Sea. by Emouy, 
mounted. About 1813 6s. 

398 Marco Polo (the Vcnctian) Travels in 

the Thirteenth Century. bong a 
Description by that Earlv Travcller of 
Remarlcable Places and Things in the 
Eastcrn Parts of the World. 4to, pp. 
LXXX.. 790. uri'A map, half calf. 
London, 1818 • £2 2s. 


399 - The saine in boards. uncut 

£2 10s. 

400 Marryat (Fr. S.) Bornéo and the 
Imlian Archiprlago, with Drawings of 
Costume and Scenery. imp. 8vo uitb 
22 odourtd plaies and 37 otker illus¬ 
tra! tons, cloth. London, 1848 12s. 6d. 

IochxW-t * (pmd dr*mptaoa e4 Hoc* Kong, 

«ml 'Aine place* of Ihiaa. 

401 Marryat (F.) Gup. Skctches of Anglo~ 

Indian Life and Character. 8vo, pp. 
284. cloth. London, 1868 4>. 

402 Marsh (Capt. H. C.) A Ride through 

Islam, hetng an Ovcrland Journcy to 
India tn 1872. ria Khorassan and 
Afghanistan. 8vo. pp. 119. AUahabad, 
1874 ôs. 

403 Martin (M.) History, Topography, 

Antiquities, etc., of Eastem India. Vol. 
III.. 8vo. pp. XXXII.. 713. mlh mapt, 
half bound, 1838 7s. 6d. 

Coouirt*; Dtatrfct» ol Puraafye—Rmacpocr-AiNm. 

404 Martyn (Rev. H.) Journal» and Let- 

ters. edited by Rev. S. Wilberforcc. 2 
vol»., 8vo, u-itk portrait, full calf. 
London, 1837 8s. 

Fine copy. Martyn «n Chaplin of the E. L Co. 

405 Martyn (Rev. H.) luttera, 8vo. pp. X.. 
418. uifA 5 plates, cloth. London. 1844 

5s. 

4u0 Martyn (Rev. H.) Memoir. Second Ed. 
8vo. pp. XIV., 509, iull calf. London, 
1819 tts. 

407 Massle (J. NV.) Continental India, 

Travelling Sketche» ami Histuncal 
Rccoilectionn. illustrai mg the Anti- 
quity. Religion and Maoners of the 
H indoos. etc., 2 vols., roy. 8vo, bi/A 
map and illustrations, cloth. London, 
1840 14s. 

A rare and vahubW «ntl. 

408 Mateer ( Rev. S. ) The Land of Charity, 

Account of Travancorc and its People. 
8vo, pp. VI., 370. u'ifA plates, cloth, 
London. 1871 7s. 

Sou» «a» Ctography. People, Trade, Reiigicn. 

409 Maurice (Th.) A Dissertation on the 

Oriental Trmitù» ex tract ed from the 
fourth and fifth volumes of Indian 
Antiquities, roy. 8vo, pp. 460, tllus - 
trated Ulth en gravi ngs, cloth. London, 
1801 12s. 

PriMlriy priotnl. 

410 Maurice (Th.) History of Htndostan. 

its Arts and it» Sciences. 2 vols., 4to, 
bi/A many plates, boards. London, 
1795 1- . 

Fin*, unent copy. 


Probsthain j£r Co. t Bury Street, Brittsh Muséum. 
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411 Maw (H. L) India. 8 vo. pp. 242. 

Uoerpoil. 180» 10 *. 

Contet.n : Oc thr Flru Bm»»« »V-Ou a R>*».un 
IwniMi ni Indu- Scr |. K«k’i Varrti tt»rou«b 
Scir 4 i—AJjfhan \V*rs etc. 

412 Maync (J. D.) Commentants on the 

Indian Penal Code. Eighth Ed.. rov. 
8 vo, pp. XIII., 60* 125. ctulh. 

Madras. 1874 9». 

413 Mayo (Earl).— Ciiick iN .\.l In 
Merooriam, Record ol hi» 

tion. vnth a Biographtcal Sketch. 8 vo, 
pp. XX.. 135. with plat.'». doth. 
Calcutta, 1872 5». 

414 McGowan (A. T.) Ira Plsntiai; in the 

Outrr Himalayah. 8 vo, pp. 73.J*-ifAa 
plat*, buitnU. ioxd.>*, 18UI 5a. 

415 McHenry (G.) Cotton Trade m con¬ 
nection vnth Ne^ru Slavery. my. 8 vo, 
pp. LXIX.. 202. cloth London. 1803 

Ha. 

With «prrl») rvirrrnrr Atarrira 

410 M'Cleland (J.) Indian Cyprin tda* 
(Fiahev). 4to. pp. 248. wttk 25 plat<% 
(movtlv colmimi). CaLutta, 183» 

14a. 

417 Meade. —Thorxton (Th. 11.) (.encrai 

Sir Richard Mcade and thr Feadatory 
States ol Central and Somhcm India, 
large 8 vo, pp. XXV., 300. m/A por¬ 
trait, map and 10 finir i. cloth. London, 
(898 7a. 

418 Medllcolt (H. 11.) Ori the Geolûgiçal 

Structure and Relation» of the Sont lient 
Portions of the llmialayan Ranges, 
larpr 8 vo. pp. 210, tnfA a map, tllus- 
trnted. Crütutta. |K»V4 6s. 

41» Msdllcott (H. B.) and BUnlord (W. 

T.) Mmmal of the fteologv of India, 2 
vol»., stnall folio, cloth. Calcutta. 1870 

32s. 

Oui of prii't *i*J «cartr. 

42t» Melac (Pvnnjionu) de Sftu Orhis libri 
III.. opéra et Studio J. Reinoldii, 
Ediüo Altéra. 4to, pp. 04. art/A mapt 
and a comptrte fndrx, boards. Eton, 

1781 I 8 s. 

421 Melik-Beglaroff (J. D.) Report of the 

Archæoloicical Survey of Bengal. 1887. 
8 vo, pp. LXXXV.. I», with n plat*. 
Calcutta. 1888 3 ,. 

422 Lord Metcalfe (Charles) Hi.» Life ami 
Correapoodencc, hy J. NS*. K a vit. 2 
vol»., roy. 8 vo. half calL London, 1854 

lu». 6 d. 

422a —— Tlic orne, Second Ed.. 8 vo. 

cloth, uifA portratt, 1858 7 s. (hL 


423 Metcalfe (Lord) Sélection» front lus 

Paper», by J. NV, Kay*, 8vo. pj>. XVI., 
477, half cali. London, 1865 0s. 

423a Mryendorff (G. de) Voyage «TOren- 
irg X Ikutkliur.i. & travers le» *t> ; # 

au delà de l'ancien Jaxarte», 8 vo, pp. 
XII.. 508.VffA map and (otourtd pfat* 
half colf. Paru, 1820 8 t 

424 Mlddlelon (T. F.) (First Itishop olf 
Calcutta) HL*î Life, hy C. NV. Le Bas. 

2 vol«. 8 vo. with portrait and map. half 
hound. Lan don. 1831 8 s. 

425 Mlgeoa (G.) L'Exposition de* Arts 

Musulmans au Musée des Arts décor¬ 
atif* 4to. ai/A 100 plalrs. Pnrit. 1803 

420 Mill IJ ) History of Brilish Iiulia, with 
Note» and Contintuition, by H. H. 
Wilson lu vols., coniatnnig thr Index. 
Fifth Ed., cloth. uncut. London, 1858 

21 s. 

427 MIU (J.) History of BrtUsh Indut, 

Tlurd EtL. •» vols.. 8 vo. a il h mapi. half 
bon ml. Loudon. 1820 14s. 

428 Mllllnitfon (FowrcU) lu Cantanments, 

A few Sketcltes of India, 8 vo. pp. 187, 
boartls. AUaknhad, 1897 3s. 

429 Mills (A.) India m 1858, A Summury 

of the cxisttng Administration, 8 vo, 
pp. XV., 303. nnth a Rfirniu map. 
cloth. London. I85S 4s. tkl. 

430 Mills (H. NV.) The Pathon Revoit in 

Xortn NVrst India. 8 vo, pp. 191, with 
5 map». Luhore, 1897 2t. (d. 

431 Minto.—Lord Minto m India, Life and 

Lettcr» ol the First Karl front 1807 to 
1814. «dites! by the Courtes» ot Minto. 
8 vo. pp. X 403. with 2 tnaps, cloth. 
1880 4s. 

432 Mlnfurn (R. B.) From New York to 

Ivlhi. ria Austrelta and China. Third 
Ed.. 8 vo, pp. 488, half momcco. \rur 
York, 185» 12s. 

Csloilta — llcaarrt • - Alluh«bu4 — C«*nwr — 
Lwkmw — Iv.lhi — A|r»—Arm y ef IndU. «IC. 

433 Mlsslonary Guide Book iThc), ithowmg 

the Geography, Naturel History. Cli- 
mate. Population and Government of 
the Countnca. with tlie Social and Re¬ 
ligion» Condition of their îtiltabitaul». 
roy. 8 vo, pp. XIX., 472. with map and 
illus., cloth London, 1846 10$. 6 d. 

434 Mlsslonary Register and Record, Vols. 

18J7-21, 1823*36 and 1837. half bound, 
8 vo. London (5 .%» 

435 Mitchell (J. M.) Ilinritusin Past and 
Présent, 12mo. pp. 29». half fond. 

' # 3s. (kl. 


Probstham & Co. % ij, Bury Strul, BrUkh Muséum. 
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430 MUford (Major K. E. NV.) To Caubul 
with the Cavalry Bng.iile undor Gen. 
F. S. Roberts. Second EU.. Hvo, pp. 
XX.. 212, with plaies and map s, clolh. 
London. 1881 4s. 

437 Mlttellungen dcr vurderasiutwhen 

Gesdlschaft, Vols. t. to VIII., complète 
set. 8vo. Berlin. 1890-1903 £0 

438 Hoh) (J ujes) Vingt sept ans d'Histuire 

des Etudes Orientales, Rapports laits à 
la Société Asiatique de Paris, de 1H4Ü à 
1807, Ouvrage publié par sa Veuve. 
2 vols., roy. 8vo. Paria. 1870 10*. (kl 

139 Monograph on Bras* and Copier NV are 
in the Purijab, IKS0-7. tobo. pp. 9 and 
Apj>cndice.s and plates. Lahinre, 1888 

2s. 

440 Mon tell u» (O.) Die alteren Kultur- 

penoden im Orient und in Europa, 
Vol !.. Méthode, 4to. pp. 110. XVI., 
with uuimy illuxtratnms. Stockholm, 
1903 20s. 

441 Moorcroft (NVm.) and Trebeek (C.) 

Travels in the Himalayan Provinces of 
Hmdustan and the Piiniab, fruni 1879 
to 1825, edited by H. H. Wilson. 2 vols., 
rnv. 8vo, witk map and 2 plates, cloth. 
London, 1841 15s. 

442 Moore (Fr.) Descriptions ai New 

Indtan Lcpidonterous lnsects trom the 
Collection» oi NV. S. Atkinson. 4to. pp. 
XI.. 3iHi, u il h 8 plates, hall calf. Cal¬ 
cutta. 1879 £2 2s. 

443 Moore (NV. T.) A Manual o! the Di¬ 

scases ot India, l2mo, pp. XIX., 220, 
cloth. London. 1801 4s. 

444 Mortlmer-Franklyn (H.) The l'mt ol 

Impérial Fédération, A Solution nf the 
ProWrm. 8vo, pp. XVI.. 260. doth. 
London. 1887 Ss. 

lodudn :-Tbf Enrliiluiun and Ihi Hintin»- Oir 
fN4iei‘in tmlj—liulu't Votre iti the Cououl, ctr. 

445 Mountain (Col. A. S. H.) Mémoire and 
Le t ter». Second Ed., Hvo. pp. VIII.. 
313. wttÀ pi /trait, cluth. London. 1858 

4s. 

CoL Mounbm t» Ow Forces in 

liuU. Santa. 

440 Mundy (G.C.) Pcn and Pencil Skctches 
in India, Journal ot a Tour in India. 
Third Ed.. 8vo. pi». XV., 387. with many 

iltnstraiions, dot h. London, 1858 6s. 

• 

447 Munro.— ItaAosHAw (J.) Sir Thomas 
Munro autl the Madras Preodcncy. 8vo, 
pp. 233. with map, dotli. Oxford, 1894 

Üs. 6d. 


44S Murdoch (J.) Indian Mi.-uionarv 
Manual, sith Lista of Books, Second 
Ed., pp. XL. 585. hall bound. London, 
1870 • 3s. 6d. 

449 Murdoch (1.) India, Past and Présent. 

8vo, pp. VL, 123, boards. Madras, 
1903 1s. 6d. 

450 Murll Manohar. - Hanmoitism and 
how to prvvcnt it. Second Ed., 8vo, pp. 
32, with p\'/tratt.cloth. Madras, 1891 2s. 

451 Murray’» Handbook lor India, A 

Guide foc Traveflers. Ofhccrs, etc., with 
Vocabularies and Dialogue» of the 
Spokcn Languagcs, 12mo. a i th maps, 
cloth, 1850 4s. 

452 Murray*» Handbook of the Panjab, 

NV. Kajputna, Kashnnr, 12mo, pp. 334, 
doth. 1883 (pub. 15s.) ôs. 

453 Murray (J.) The Avilauna of British 
India and lia Depcndendes. Vol. I. and 
Vol. 2. Part I„ roy. 8vo. with i U tu {ra¬ 
tions and plates (many btautifially 
colouttd). Bombay, 1887-8 

(pub. 27 rs.) 18». 6d. 

454 Murray-Aynsley (Mrs. J. C.) Our Tour 

in Southern India, roy. 8vo, pp. X.. 
358, doth. London. 1883 7». 6d. 

Conrjt — IU n< Alors —— C *ï bu — Calcutta. 

455 II Musannlf (Mackenzie. C. F.) The 
Romantic Land of Hind. 8vo. pp. 
XII.. 279, doth. London. 1882 în. 

456 Napler (Str Ch. J.) Defccts, Civil and 

Müitary, ol the Indian Government, 
edited by Gcn. Sir NV. F. P. Napicr. 
8vo, pp. XIL. 437, doth- London, 
1853 (pub. 7s. tld.) 4s. 

457 Nesblt (Rev. R., Mtstivuarv at Bom¬ 

bay). —Mcmoir. by J. M. Mitchell. 8vo. 
pp. VIII., 407, ailé portrait, cloth. 
/Lcmfoit, 1858 4s. 6d. 

Bombay—South Indu—Crytoa. 

458 Neve (A.) Tourisi’s Guide to Kash- 
mir, Ladakh and Sharxlo, hvo, pp. IV., 
115, 24. with maps and plates. Lahor* 

5s. 

459 Newall (Capt. J. T.) Scotti&h Moors 

and Indian Jungles, Scènes of Sport. 
rr*y. hvo. pp. X_. 320, with 12 plates, 
cloth. London. 1889 7*. 

460 Newell (Mrs. Harnet—wife of the Rev. 
S. Newell, American Missionary to 
India) Mcmoin, 16mo, pp. XIL, 226, 
with portrait, cloth. London. 1818 

3s. 0d. 

461 Newman & Co.’s Handttook to Cal* 

cutta, Historien! and Descriptive. 8vo, 
pp. IV., 325, with plan and illustra¬ 
tions. Calcutta. 1875 h. 


Probstkain & Co. s J 4, Burj Street, British Muséum. 












20 


Inilan liliiory ùàâ — lôpogfâf/iy. 


462 Non h (Major) Journal of an Eoglùh 
Officer in Indu. 8vo. pu. VII., 280, 
with a plate, dnth. London, 1858 7*. 

North »m Afate-dr-Cunp ta Gtwnl H*v*kxk. 

463 Norton (G.) Ruditncntal». hem^ a 
Senes of Di*c ourses on India. 8vo, pp. 
VI.. 331. lu» cal!. Madrat. 1841 8*. 

Priorir>lc» of Cowam-nt— E*»t India Company— 
Court of Dtrrctnr» — J u»ijc». 

464 Norton (J. 13.) Topics for Indian 
Statesmcn. roy. 8vo. pp. 40". cloth.. 
London, IMS 

On Cauw«, Objact and Rrtulc* qf the Mutun . 

465 Observations on India, by a Knident 

thcrc many Ynn. 8vo. p*p. VII.. 178. 
doth. London, 1853 5s. 

Lite—Rdi#iau—Saturai llntory, A mr murmiinc 
vntino*. 

460 Olearlus (A.) Voyages très cuncux et 
trc* renommez fait» en Moscovie. Tar¬ 
tane. et Pcne, Traduits par Wicque- 
fort. S vol#., folio, with numérotés fiat 
illustraihms, plate i and ma pi. bound in 
1 calf vol. l.cidt, 1*19 £2 5*. 

IteriUfert édition. aanidérablmRit intnmtlr. 

Pin» eopv. Urrr Pjjwr 

467 Oliver (D.) First Book of Indian 
Botany, 12mo, pp. XI., 393. with 
numrrous illustrationi, cloth. London, 
1869 ft,. 

408 Oman (J. C.) Indian I„ife. Religions 
and Social. 8vo. pp. 32«>. cloth. Lon¬ 
don, 1880 3*. 6d. 

469 Oriental Herald and Colonial Review. 
8vn. Vol. I., 1824, pp. 712 411 and 
Index, cloth. London. 1824 7*. 

ladU—China—J J pan, rtr, 


474 Original Familiar Corrcspondcnce 

between Résident# in India, mcluding 
Sketchs» of Java. 8vo. pp. XVI., 391. 
doth. Edinburgh . 1846 6s. 

475 Orme (R.) History of the British 

Mditary Transactions in Indo#tan. c 
Fourth Ed., 3 vols., large 8vo, half 
bound. Madras, 1861-2 18s. 

478 - The urne, Vol. III., contain- 

ing the Maps and Plans, s vu. half 
bound. Madras, 1862 8s. 

477 O’Shaughnessy (W. B.) The Bengal 

Dispensa tory, compded from the u-orks 
of Koxburgb, A. O., mcluding the Ré¬ 
sulta of Expenmcnts. 8vo. pp. XXIII.. 
794 and 8 plates, half bound. Calcutta, 
1842 12s. ôd. 

Written tilte (Mge. 

478 Outrant (Larut.-Cot.) A Mcmoir of hia 

Public Services, roy. 8vo. pp. VIII., 
188. cloth. London, 1853 4*. 6d. 

479 Overland, Inland and Upland, A Lady’s 

Notes of Personal Observation and 
Advcnture in India, by A.Ü., 8vo, pp. 
VIII., 342, with illustrations, cloth. 
London. 1873 5s. 

Calot ru—Th» Citjr ot PoUcr* Ujdrn-, «te. 

480 Overland Frlend of India_No. 35. 

38 to 40, 44 to 52, folio, half bound. 
Sérum port, 1859 |2s. 

r.ivinr vjl'uMr mformaO oq of liwlian adain. 

487 Owen (Ch.) E**ay towards a Nalural 
Historv ol Serpents, 4to, pp. XXIÎI.. 
240. wtth Indes and plate ». half bound. 
London, 1742 16*. 


470 The Oriental Navigator, or New Direc¬ 
tion# for Sailing to and from the East 
Imlie». 4to, pp. XIV., 590. boards. 
London. X.D. [Ca-, 1800) |2s. 


471 Oriental StudIe#.~A Sélection of 

Paper* rcad beforç the Oriental Club 
of Philadelphia, 8vu. pp. 278, cloth. 
Boston, 1894 12s. 

CoautM •—Cule». tjicntnrv of Chtttm* L*N*m— 
Lvmaii ,tnd Jaïunm Coropmjml» —Eutmt 
rh>*. Geocrapiir ni India, etc., «te, 

472 OrientalUche Bibliographie. -A com¬ 

plète Set. \'ol#. 1. to XV.. 8vo. Berlin 
1887-1902 £0 Us. 

fï-ÎA - The saine. VoU. V.. VII, 

vni £, 

Complet» vt» «te oow Kanr 


473 Oriental!#! (The).—A Journal of 
Orientai Litermtnre. Arts and Sciences. 
Folklore, etc., edited by Wm. Goonctil- 
leke. Vola. I. to III., complète. 4tn. 
Kandv (Ceylon), 1889-92 /I ifo. 


4K2 Pal (N. W.) The Angel nf Misfortune, 
A Fairy Taie. 8vo, pp. 15U. cloth. 
Bombay, 1903 4s. 

TW T air U fournira tm two Indian la^anda. 

482a Paper# relating to MilitAry Opera¬ 
tion* in Afghanistan, presented to both 
Homes of Parliament, folio, pp. VIII., 
431. icith maps. London, 1843 12#« 

483 Pears (Rev. S. A.) Over ibe Sea. or 
Lctters from an Officer tu India to hia 
Children. 12mo, PP IV.. 226, dlus- 
trated. cloth. LonAm, 1837 3s. 

Dm Option nf ludion Srctwrr. mlli Sitld» of 
«mw Ourwiv. 

Pdony (Mn. F.) Fort St, George. 
Madras. A Short Ht*tory of our Finit 
Possession in India. 8vo. pp. XVIII.. 
244. Ulustratcd, cloth. 1900 
_ (pnb. 10#. tkl.) 6a. 

485 Pensa (H.) Les Russes et les Anglais 
«1 Afghanistan. 8vo. pn. 33. «riM plan . 
Paris, 1896 # 2s. 6<L 


Proèithatn & Cû., 


*4. Bury Street, Brhtish Muséum. 
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486 Perelva) (Rev. P.) The Land of the 
Veda : India bric fl y described in ali 
aspects, Svo. pp. XII., 512. wsth plates, 
illustrations and a map. doth. London, 
1854 6s. 

•487 Petermann’s Mitteilungen aus Pcrthes’ 
Gcograph. Austalt. Vols. XXXII., 
XXXIÎI.. XXXIX., Supplément. 04 
to 08. 100. 101, 104, 105. 107. 109. 4to. 

«J Gotha. 1887-93 25s. 

488 Pettltt (Rev. G.) The Tinnevclly Mis* 
sion of the Church Missionary Sodetv. 
12mo, pp. XI 1., 574. with map, Lon¬ 
don. 1851 4s. 

4SI» Phillips (G.) The Seaport* of India 
and Ccvlon Described by Chinese 
Voyager» of the 15th Centurÿ. Part IL. 
Reprint, 8vo, pp. 12 and a huge folding 
map. 1886 IU. 

i 400 Phillips (J. L.) Missionary to the 

fhildren of India) Biographical Sketch 
by his Widow, 8vo. pp. 264. with plates, 
doth. London, 1898 5s. 

401 Phillips (Rev. T.) The MéMionary’s 

Vademecura. Account of the Religion 
of the H indus. 12mo, pp. XX.. 263, 
doth. Caleutta. 1847 3s. 

402 Photographs shewmg the Eftcct* of 
the Great Cyclone in Calcutta. Oct. 5th, 
1864—48 Photographs-- with a prtnted 
1 nJet, folio oblong, brown morocco 25s. 

493 Plgot ( Lord ) Onginal Paper», with an 
Authcntic State of the Proofs tiefore 
the Coroner’» laques: on May I Ith. 
1777. with the Defencc of Mr. Strattou 
and of Brigadier-General Stuart. 4to, 
pp. 254, cali. London, 1878 12s. tkl. 

404 Piaisted (B.) Journal froin Calcutta 
by Sea to Busserah, with a Journal of 
the Proceedings of the Doddington 
Etat Indiaman, with 2 Appendices. 
Second EU., 12mo, pp. 280. with a map, 
bound. London, 1758 8s. 

Sump on IIU* par». 

403 l nited Planter*’ Association of 

Southern India, 4th Animal Meeting, 
hcld at Bangalore. 1807. 8vo, pp. 130, 
with Tables, boards. Madras. 1807 

4s. 

496 Pluche (A.) Concorde de la Géogra¬ 

phie. 12mo. pp. LX., 511. with maps, 
bountf. Pans, 1772 14s. 

497 Polebampton (Rev. H. S., Chaplain of 

Luehnow) Metnoir, Lcttcrs and Diary. 
Second Ed., 8vo. pp. XVI., 4U,,wirt 
plate, doth. Jjondon. 1858 6s. 


408 PoIIock (Sir George, Fieldmarskal).— 
Life and Correspondcnce, by C. R. 
Low. roy. Svo. pp. XXXV., 560. with 
a portrait, doth. lumdon. 1873 7*. 

Sir Guru Poftock rwrirat » vote u( thauin by tSfl 
Houâca of Parfument ao accouru of ht» ifnrire» 
In Indu. H= ntievmàt «m Directe* of ibo 
East Indu Company and Con» table <•( th< Tower. 

400 Pomegranates from the Punjab. by 
A.L.O.E., 16mo, pp. 191. with plates, 
doth. Edinbttrgh. n.d. 2s. 6d. 

Indian Talc». 

500 Postans (Mrs.) Cutch, or Random 
Skctches taken during a Résidence m 
Western India. 8vo, pp. XVII., 283, 
with coloured engravings, doth. Lon¬ 
don, 1830 7s. 

601 Pottlnger (H.) TravcLs in Beloochistan 
and Siude. with a Geographical and 
Histoncal Account of thèse Countnes. 
4to, with map and front. London, 1816 

9s. 

Librarv copy. 

502 Powell (Baden H.) Handbook of the 

Economie Products and of the Manu¬ 
factures and Arts of the Punjab, 2 
stout vols., roy. 8vo, with nu mer ou s 
plates, doth. Roorhe* and Lahore, 
1868-72 £1 10s. 

503 Prendergast (G. L.) The Civiltan’* 

Vade Mccuni. or a Guide to a Know¬ 
ledge of the ITactice* and Precedents 
of the Court of Sudr and Foujdaree 
Ldalut m 1835. 8vo. pp. 411. 50. lialf 
bound. Madras. 1843 12s. 6d. 

PrivjtHi pnnted. 

5(»4 Prinsep (G. A.) Account of S team 
VcsscLh and of Stcam Navigation m 
Bntuh India, 4to, pp. IV., 104. 35, 
with plates, boards. Calcutta, 1830 14s. 

Gi«l imot wpr, 

504 a Propagation of the Gospd in tlie 

East. being an Account of two Darush 
Mt-sionancs sent to the East Indira. 
wth a Narrative of thetr Voyage to 
Coromandel, Third Ed.. 3 Parts in 1 
vol., calf, 1718 21s. 

505 Publications (6) of the Bombay 

Association. Svo. hall bound. Bom¬ 
bay. 1853 6». 

606 Punch. — ( artooas from the Hindi 
Punch for 1004. edited by B. Nowros- 
jee, 4to, pp. 11 8. Bombay. 1005 

2s. 6d. 

607 Punjab and North West Code, constat- 

ing of the Enactments locallv in Force, 
Third EtL. 4to, pp. XIV.. 629, doth. 
Calcutta. 118)3 9*. 
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607 k Radies (Sir Thoma-t Si.).—Menions 
o( lus Life ami Public Services. with 
Details of the Commerce and Resources 
of thc Eastcru Archipclago, by bis 
Wiclovr. u*i/ii portrait and map. cloth. 
London. 1835 (pub. 24s.) 8s. «kl. 

608 Ragland (Rev. Th. G.. Mitsionary in 
Tinnrvelly).—A Memwr. by Rev. Tb. 
Perowne. 8vo, pp. VIII., 350, m/A 
plates and a map. doth. London. 1861 

6s. 

609 Rai Bahadur Lala Bal] Math. — H indu- 
wra, Ancien! and Modem, 8vo. pp. 

• VIII., 139, lx tards. Meerut. 1801) 

2s. 6d. 

6 ln Raja Blnaya Krishna Del. Early 
History and Growth oi Calcutta, 4to. 
pp. 280. un tk 3 ma pi. doth. Calcutta, 
1905 7,. OU. 

611 Raja Ratnmohun Roy.—Life and 
Letters. criitrd bv S. D. Collet, 8vo. pp. 
VIII, 104. London, 1000 3s. «kl 

PuWMhrtl prvrauty. 

512 Raines (General Sir J.) The 06th (The 
Dcrbyshire) Régiment in Central India, 
8vo. pp. XV., 90, vntk portrait and 
mapt. doth. London. 1900 2a. 6d, 

613 Ralney (H. J.) Histoncal and Topo- 
graphical Sketch ot Calcutta, 8vo. pp. 
153. Calcutta, 1870 3s. Od. 

514 Ramabal (P. S.) The High-Caste 

Hmdu Woman, large 8vo, pp. XXIV., 
110, uritk 2 portraits, boanu. Phila¬ 
delphia. 1887 tk. 

515 RatUgan (W. H.) The Hindu Law of 

Adoption, 8vo. pp. XV., 05. calf. 
London, 1873 3s. 

516 Rauscbenbusch-Clough (E.) Whdc 

Scrsing Sandals. or Talcs o! a Tdngu 
Pariah Tnbe, Mvo, pp. X.. 321. u-tth 
9 plates, doth. London. 1809 4s. 

517 Raynal (G. T. ) Histoire Philo*- , »phique 

et Politique des Etablissements et du 
Commerce des Européens dans les 
Indo, 4 vola, and an Allas, 4to, liait 
bound. ücnrva, 1780 £l 18$. 

618 Raynal (G. T.) Histoire Phüosophique 

et Politique des Etablissement* et du 
Commerce dans les Indes. 8 vols.. 8vo, 
colt, (le net a, 1780 lf n ‘ 

619 Recueil des Volages qui ont servi à 
rétablissement dr la Cie des Indes 
Orientales. Vol. IV., !6mo, pp. 7 fl 4 . 
intA map». plant, calf. Amit.-rJam 

, 1705 7«. 6d. 

('un taon : — HMIfjrpinr* — Indes Orienta W— ) ap^n. 


520 Rees (J. D.) Notes of a Joumey iront 

Kasveen to Hamadan acruss the Kara- 
ghon Counlry. large 8vo. pp. 37. teitM a 
map, boarcls. Madras. I HR,'. 2s. 

521 Rees (L. E. R.) Personal Narrative of 

the Siégé of Lucknow, Second Ed.. 8vk,f 
pp. XX.. 380. 8 ‘ 1 /A j plat doth. 
London. 1868 â%. tkl. 

522 Régulations and Oydcr* for the 

Medical Department H.M.’s Forrrs m 
Bengal. large 8vo. pp. III., 403. hnlf 
boumi. Calcutta, 1882 7*. tkl. 

Intr^travrd copy, saitb comrtlotu «n4 lUu*Uulln« 
MtM. 

523 Reld (R. T. ) Family Riglils of General 

and Comparative Jurisprudence. 12ino, 
pp. 143. Hombny, 1856 .‘k. 

624 Rcinaud (M.) Question sur la Céogra- 
phie et l’Histoire de l’Inde Nouv. Ed., 
pp. 36. /'ans. 1R6» 2s, 6d. 

524 1 Remarks on the Husbamlry and 
lutcmal Commerce of lien gai. 8vo, pp. 
VIL, 206, calf. London. l8iKt tk. 

525 Réminiscences of School and Army 

Life. 1839-59, 12mo. pp. 206, clnth. 
1875 6a. 

Priva 1*1 r pnntnd Varo<* to Cal-utU— IntLuii 
LU* —Mutinv A mu*t tntrcntlag vol. 

526 Rennell (J.) Mcmoir of a Map of 

Hiudoostan. or the Mogul Empire, with 
an Introduction illustrative ol the 
Geography. 4to pp. CXL.. 293. 4 map», 
cloth. London, 1788 |2s. 

52* Report on the Administration of 
Bengnl, 1881-2. Large 8vo, pp. IL. 4t»7. 
223. cloth. Calcutta, 1882 lk. 

528 Report (First and Second) of the 

( urator of Andeot Monuments in 
India. 2 vols., large 8vo, uifA mapt and 
plates, boanla, 1882-3 If*. 

529 Reporta. —-Corrcspondcnce on variou* 

subjects by the Corps of Enguieers. 
Madras l*rê«udcncy (peinteJ far privait 
tinitiation). Vol. IV.. 4to. pp 134. uith 
plate», cloth. Madrat, 1856 4s. 6d. 

530 Représentative Mcn of Soutbrrn India, 

roy, 8vo. pp XXII., 213, luth a plate 
of phido». doth. Madras. 1896 4s. 

531 Revue Orientale. —Journal île* Orient¬ 
alistes. 2e Séno. Tome L, 8vo. Paris, 
1860 • 

Cneuui» —Ktbt ofrarhi* IlrAvxlwnne— PokU *t 
d* rfmW * t d* U r.rhr- /:k*i»phi* H 

Ht'toir» <b> k Carte—Prrnii»r T*«jip» de LH**- 
tkr* .1* U Ch hw, eu *1*. 

5.*2 Revue de Philologie de Littérature et 

dHistoires Anciennes, New Sériés, 

A ois. I. to XXIII., large 8vo. Pant, 
1877-96 (pub. aj 562 fr.) i 1H 


/ 


> 


1 




Prvhtham & Co^ r 4 , Bury Street, British Muséum. 













-, tVIil . / V'• ; / w; ’ • 


*3 


533 Revue de l'Histoire des Religions.— 

Publiée par Jean RevtUc, Vols. 1. to 
XIII., in Part* a* tsxned. roy. Svo. I 
Pnris. 1880 to J 892 £10 

534 RJce (Benj.) or Fiftv Yean in the 
• Ma.ster'% Service, by F T. Rice. 8vo, 

|»p. 193. mM p"ilr;lit nu J 10**0 rtiiOtt», 
cloth. Lomlon S’», (kl. 

Bufakrr Mtvkn. 

3B5 Rljnhort (Sî C.) NNith thc Tibet an* in 
Tent and Temple ( Four Y cars’ Kc-i- 
dente and Journcy into the Intenorl. 
Second Ed.. 8 vu witA illustration*-, 
cloth. F.dinbmtk. 1903 ik. 

53(1 Rtsley |H. H.) Tlie Trtbcs and Caste* 
ol Lk-npal. Anthropométrie Data. 2 
vol-., rov- 8vo. velluu». Calcutta 1891 

/5 5s. [ 

537 Rlsley (H. H.) Kthmogranhic Appen¬ 

dices to the Ccnsus ot India, belng the 
Data upon which the Caste Chapta i* ' 
bosed. folio, pp. III.. 33!. Cal ut ta, 
1003 13- 

AultatioMiirtra Iliti-Snrjl StilitiK»—Typval 
Tnbc* aad i Jitn—Sût» 

538 Rltchle (L. ) Historv ol thc Orienta^ 
Nation», coitiprwing Imlia. China* 
\uMralm *ml South Alnca. 3 vols.» 
Svo, cloth. London. IH48 7». fid 

539 Roberts.- Earl Roberts a» a Soldi*T in 

Peace and War. A Biographe by NV. E. 
Cairne». 8vo. pp. 331. cloth London, ! 
1901 6*- 'i 

540 Robertson (Col. J.| Ind o Scot. roy. 
8vo, pp.VlL. 210, cloth. London 7s. fid. 

Mcr.tur* c4 «minent Stolrtunrn In Imita. 

541 Robinson (V. J.) Eaatcrn Carpcn», 
pnnted in coloury 2 Scncs. roy. folw. 
with 24 coloiirtd plates, cloth, IS82-U3 

£lü 15s. 

542 Rogers (A.) The RAni ol JhAnsi. or 

The Widowed Quten. 8vo. pp. VII., 
118. cloth. Westminster. 1895 3». 

An EplMxW al ih* Mutin*. in fera» cf Pwim. 

543 Roscoe (H. E.) Indigo and ils Arti- 
ficial Production, 8vo, pp. 15. London, 
1881 2». 

544 Ross (D.| The Land ot thc Fivc River» 

and Sindh. 8vo. pp. VIIL, 332. with rt 
wap. cloth. London. 1883 *k. 

* Hiitnrval «ad Ueneriptiire. 

545 Rousselet (L-) India and its Native 
Ptince». Travel» in Central India and 
in the* Prendenctr* of Bombay and 
Benpal. carefully revised and edited by 
|.t.-Cul. Bucklc. roy. 4to„ uith 317 
illustrations and fi maps. half calf (Best 

London. 1878 Ed ). £1 12s. 

• 


540 Rousselet (L.) Imlia ami it- Native 
Princes. Second Ed.. 4to, pp. XX. 019, 
u-i/A 170 itludrationi and maps. cloth. 
London. 1882 (pub. 15».) lk. 

547 The Route of lhe Overland Mail irom 

Southamptim to ( .deutta. ohloug Svo. 
pp. 08, u'i/A Outltn. illustrations. loin- 
don, 1851 2». 

548 Royal Colonial Instltute. -Pmcnfr 

ingH, Svo. Vol*. XIX.-XXI1L. XXN IL. 
XXIX. XXXI . cloth. London, 1888- 
1900 18». 

549 Royal Geographlcal Society— 

JOOKMAL. 1804 to ItMM*. A complète 
run. in nurnher*. and in cloth £9 

Pkocuedihc**. 1879. 80, 82 83. 80. 89. 

92 21b. 

Sont* P*rt» In b* had «rparilrlr. 

550 Royle (T F.) Ks-.iv an thr Antiquity 

of liindno Mcdicine, roy. Svo, pp. IV.. 
190. cloth. London, 1837 4» 

551 Royle iT. F.) Essayon thc Productive 

Rrtüuru» of India, large Svo, pp. X.. 
451. cloth. London. 1840 12%. 

052 Royle |T. F.) The Elbrous l'iant- ol 
India fitted for Cordage. Cloihiug and 
Paper. 8vo, pp. XIV. 4(»3. huit bound. 
London, 1855 8s. 

Scott*. 

553 Royle (T. F. i Revit?» of the Mesures 
in India for thr Culture of Cottmi. Svo, 
pp, 104. London, 1857 • 2s Bd. 

354 Rule |Rev. NV. H.) A Jcsuit Saint. 
St. Francis Xavier. First Romtstt 
Mivoonory to India. Irtmo, pp. 144. 
iritk portrait, cloth. London, 1852 

2 s. «d. 

555 Rumsey (A.) Chart of llimlu Family 
Inheri tance, with au Explauatory 
Freatise, Svo. cloth. London. 18t>8 3-. 

555% -- The <ame, Second Ed., pp. 

VIII., 74 and 3 table*. 1877 

(pub. fis. (VI. | 4». 

558 Real Life in India. Rct|tiirement» of 
th«* Public Service and Lite, bv Att Old 
Résident, l2mo, pp. VIL, 188, vitk 
plates, cloth. London. 1847 3*- 

537 Russell {E. ) The Art* of India. A 
Poetn. illuitratcd, 1898 k- 

Oot np in flrtgtnal tlyle. 

557a Ruthquht (A. Mackay». or Singtng 
the Gospel among the Huulu» ami 
Gond», by J, NV. H.. Svo, pp. VIII., 
3SO. portrait, cloth. 1893 4- rtd. 

Sinxxv nul Amvnon. 
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fi:* Sacred Book» of the Eut, translate*! 
by \ arjous Oriental SrUolar» ami 
wlitwl by K. Max Muller. Vol*. I.-XLLX 
Ovford . 1879-llHU. eloth 

(nub. £29 .1,. » />< 
A complété i»t lariktiilt n* PtonTHM^'t Ourrmi 
Cituovvr III., Na, IU 

!>.>u Sakhee Book, or the Description of 
Cooroo Gobioil Sinuh'j Religion and 

* Doctrine*, translate^ mto English by 
Smlar Attar Singh. Chiel ol llhadour 
roy. 8vo. pp. XVIII.. *205. teiM portrait. 
eloth. Hcmarrj, I87J 5 ,, 

PrrsrwtatUiti cepy. 

MO Samratung von Abbildungen Tnrk. 
Arab. Persischcr. Ind.scher Metall- 
objektc. mit cinleit. Bemerknngen. 
folio, nitt 50 lithographie. plates ih 
portfolio, I ùmr.i. 1895 £3 ü*. 

I*»œd by Ujb Inprml A i'lnm Coammial Vwiun, 

501 Sangerrnano. — The Rutmev* Empire 
a Hundred Y cars A go. ediled with 
Intruiiuction ami Note* bv J. Jardine. 
8vo, with mtap. eloth. London. 1893 Os. 

30- Sansar Chander 5en. —Account of the 
Mah.uaj.ih ol Jaipur and his Countrv. 
12mo. pp. 23. doth. Ajmer, |«n» * 

2s. 0d 

Pri*»l»lf pmi t ni. 

663 Schrottkyi E. t . Jprinciples of Ration al 
Agriculture Applied to India. 8vo. pp. 
XXII., 286, eloth. Bombay, 1876 6s. I 
Cootatns a rhaptrr on J aponev Hu'baMrr A Modrl 

lor Jwlua Pamttn*. * 

3tM The Sedltlous Character ol the Induui 
National Congres* and the Of muons ol 
it» Opposer». roy. 8vo, pp. IX 122 43 
Allah nlmd. 1888 ’ j, 

663 Swly (J. B.) The Wtrader» of Elora. 
or the Narrative of a Journey to the 
Temples and Dwelhngs cxcavated oui 
of a Mountain of Granité at Elora tn 
the Hast !mlir>. Second Ed., 8vo pp. 
XX.. 397. arith plates, half call. Lon¬ 
don. 1825 ^ I 

366 Selenka (E.) Ein Streifzug durvh 
Imhen. large 8s*o. pp. 64. lUustrated. 
nteshaden, 1890 

■ ><>. Senart (E.) Les Inscriptions <le I*i- 
vadasi Tome I. cont. les 14 Edits ftvo 
pp. 326. with 2 platet Paris, 1881 


509 Steyn Parvé (D. C.) De Bijbcl. de 
Koran en de Vcdas. Tatcuel van Bntisti 
Indie. en van den Opstand de» Inland- 
schcn légers Aldaar. 2 vols.. Hvo. with 
portraits and a colound map, boa rds. 
H ourlera, 1839 1 P| 

569a Shahamet AU. —PicturesqueSketcbes 
tn India, with Notes on Sindb, Afghan* 
«tan. etc.. Bvo. pp. XXXI.. 232. with 
calouted plate, eloth. 1848 4 fc. 

Intludr* Hrstary ot lUluva)|Mrr. 

570 Sluma Charan Pal’* Trial, An Illustra¬ 

tion ol Village Life in üeiigal. Nov., 
1894. 8 vo. pp. XVI.. 264 doth. 
London, 1897 3 s. 

571 Shcrring (Rev. M, A.) The Indun 

Church dunng the Great Rébellion. 
Hvo, pp. XII., 335, eloth. Lond>m . 
1839 64 . 

Searce. 

572 Shrrting (Rev. M. A.) The History of 

Protestant Missions in India, 1706 - 
1891, New Ed.. by Rev. E. Storrow, 
Hvo. pp. XV.. 403. with 4 maps. Lon¬ 
don. 1884 5 ,. 

573 Short! (J.) An Account of the Tribes 

on the Neilgherries, and a Mcinmr of 
the Neilgherry Mountams by Col 
Onditcrlony. Hvo. pp. VILL. 76. 84* 
with front., doth. Madrid. 1868 8 s' 

674 Simpson-Balkle (G.) International 
Dictionury lor Natunhst» and Sports- 
men in English, Frcncli and German. 
roy. 8 vo. pp. 283. eloth. London 

7s. 6d. 

375 Slmmonds' Colonial Magazine, Vols. 
IL, No, 4. IV.. No. 13, 8 vo. half call. 
London, 1844 3 s. Od. 

Contons artkiM on India and olKcr Km nh Cokxue*. 

67C' Sketch es in Cashmcrc, or Scènes in 
" Cuckoo-Cloud-Land.” by D. J. F. N., 
8 v°, pp. X , 30. 86 . with 33 illustrations, 
board*. 1882 7 ». 

Pnvâtrl) prtntad. 

•>, , Sketches of India, wntten by anOSicer 
for l-iresidt Travrilers at Home. Fourth 
Ed.. roy. Hvo. pp. IV., 297. boanls. 
London. 1826 (nncut copv) fia. 

Chspiçn an Vua to Ma.tras-Paridas-Cala.tU— 
•slntasbedatkad. »fc. »U 


„ vu. 

Uuail ccpy. 

508 Seton-Karr (W. S.) Sélections from 
Calcutta Gazettes of 1784-8. «howing 
the Pohtical and Social Condition of 
the English in Imlia. large 8v«. pp 
VII.. 293. half bouml. Calcutta, 1864 

3*. 


half bouml. 1821 7s, 6d! 

• Smith (E. W ) The Moghul Archi¬ 
tecture of Fathpur Sikri described and 
lUustrated. Part !.. 4to, pp. XIX., 38. 
With 120 (m.mv caioured) plaies, boanl». 
Allahabad. 1884 (ArdutJogiral Survcy 
ol India) „ 30s. 
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579 Smith (G.) Tht Conversion o| Imlia, 
(rom Pantacaas to the Prcsrnt Time, 
a.d. IHS-tSM, nvo. pp. XVI,. 258. 
cloth. 1893 3*. 

380 Smith (G.) Stephen Hidop, Pioneer 
• Missionary and Xaturalist in Central 

India, rov. 8vo, pp. X.. 380. with 12 
plates and illustrations, dot h. Liindon, 
1888 7s. I 

Smith i V. AJ) The Seulement Ütficer's 
Manual (or the N'orth Western F Pro¬ 
vinces, 4to, pp. XXVII., 370, cloth. 
AUakabad. 1881 12s. 

382 Smollelt (P. il.) Madras : It* Civil Ad¬ 

ministration. (mm pcrsonal observa- 
tion, 8vo. pp.VIII., 100, cloth. London, , 
1838 4s. I 

383 Soltykod (Prince Alexis) Indun 

Scenes and Charactcrs, (rom Drawing* 
luadr on the spot, edited by E. U. 
Eastwick. 10 fine lithographie plates, \ 
i ittk dricnptm text, (olio, hal( morocco. 
London. 1838 30s. | 

381 Sorg (L£on)Introduction à l'Etude du 

Droit hindou. 8vo. pp. 01. Pondichéry, 
189ô 3s. 


383 Sotta* (J.) Histoire de la Compagnie 
Royale des Indes Orientales. 1004-1719. 
8vo, illustrated. Pans, 1905 10s. 


380 Slackhouse (T.) An Cnivertal Atlas, 
constat i ne o( a complété set o( mapi to 
illustrate Ancieut and Modem Geo- 
graphv, the Ancieut and Présent 
Divisions brmg on opposite site*, large 
4tn, pp. 10. a-’/k 40 «doured maps. 
London, about 1800 14s. 


587 Statham (T.) Indian Recollections, 
!2mo. pp. XII., 408. hal( bound. 
London. 1832 4s. 


DnolpltM oi feverjr hi<r Octiiww» ol an Imtun 
Life, wtth Notes oo rtc. 


588 Statlstleal Abstract rclating to Hriti&h 
India (rom 1867|-1879]*80, stout vol., 
in roy. 8vo, boanis, Os London. 1878 

6s. 


Sir Rktml T«mpW* rc*>y. 


589 Stelnbach (I.t.-Col.) The Punjaub. 
Itcing a bncf accouni of the Country oi 
the Sikhs. Second Ed.. Hvo. pp. \ II., 
183, urith a map. cloth. London. 1840 

3s. 

590 Sterndale (R. C.) Municipal Work in 

India. 8*.. pp. XIX.. 251. doth. Ca/- 
eutta, 188) 5s. 

391 Stocqueler (J. H.) India, its History, 
Climate and Production», 12mo, illiv*- 
trated, IxjonK % Londnn 1857 1*. Od. 


592 Strahlenberg. — Historico-C.eographi- 
cal Description ol the North and 
Eastem Part* oi Europe and Asia, 
more purticubtrly o( Russia, Siberia 
and Grcat Tartan*, with a Vocabülâry 
oi the Kalmuch-\fungalian Tonguc. 4to 
pp. 403, urilh plates and maps ( I ntnp 
missing), hal( cal(. London. 1738 ltk. 

593 Strangc (G. Le| The Land» ol the 

Eastem Caliphate. KaupoUmUS 
Persia and Central Asia (rom the 
Modem Cooqocst to the Time ot 1 imur, 
8vo, pp, XVII.. 530. witk maps, doth. 
1905 (pub. 15*. ) 12s. 6d. 

594 Strangc (Sir Th.) Hindu Law. Pnnri- 

pally in the King's Court» in India. 
Thinl Ed., 2 vol*., 8vo. tioards. 
Madras, 1859 10s. 

595 Stuart-GIcnnle (J. S.) Memorial as 
, Candidate lar Prolcssorship ul History, 

8vo, pp. XLVTI. Edtnburgk. 1894 

2s. Od. 

The Aulhor*» Letter to Pro(. J>e*el h ScanticMd. 


5U5a Sulivan (R. J.) Analysi* ol the 
Political History o( India. Second Ed., 
8vo, pp. VIII., 329, cal(. London, 1784 

3a. 

500 Swartx (C. F.).—His Life and Cor- 
respondence. with a History o( Christi- 
anity in Imlia, by H. Pearson. Third 
Ed.. 2 vols., 8vo, vith portrait and map, 
doth. London. 1839 7s. 

With «i accouni ot S*nn«ap»tani 

597 Syed Ahmad Khan. —Review on Dr. 
Hunier’* Indian Musalman» Hvo. pp. 
LUI . 20. cloth. Benares. 1872 K Od. 


598 SyH Ail Bllgraml.—CaUlogpe ol 
Books m his Privato Oriental Llbrary, 
large 8vo. pp. 270, 144, bonrds. 

Madras, 1901 9*- 


59» Sykes (Mark) Dar-uJ-Islam, Journcy 
through the Astatic Province» o( 
Turkev. with an Introduction by I*ro(. 
E. S. Browno, rov. 8vo, with maps and 
illustrations, cloth 1904 12s. Od. 

O00 Sykes (W. H.) The Kolisurm Silk- 
Worra of the Peccan, Brphnt. 4to, pp. 
9, sitt fdate. London. 1834 2*. 0d. 

001 Sykes (Col. W. H.) Atmosphenc Tide* 
and Meteorology of Dukhun (Dekkan), 
4to. pp. 60, cloth. /Won, 1803 3». 

002 Sylvestcr (J. H.) Recollection» o( the 
Campaign in Malwa ami Central India. 
8vo, pp. VUI., 206. doth. Bombay, 
1860 8s. 

003 Syud Abdur-Rahman. — A Little 
Sketch Book. or Literary Jottings. Hvo. 
pp. 170. doth. Madras 1883 3a. 

Mo* Il y Sfxeche» made oo a Tour to E n*Unil- 
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Tajor» iKmh S.r S. M.) The Orderi 
ol Kni“htho->.i. British and Ftirripi. 1 
with a Hrief Keview of the Tille* of 
Rank and Mon: in \ncipnt Hindoostan, 

4t », p|>. ’JÎS 1*2.4, 19. iri th eolourtd 
filâtes and portrait, cloth. Cnl-ntta. f 
18H4 12a. Od. 

005 T île far khan (D. A.) Sélections from 
my Récent Notes on the Indian Em- | 
p»rr, Hvo. pp. XIV., 400, 4.’». cloth. 
Himtiav. ISHO tu. 

«ml Tissy (Gtrdn de) Description dh 
Monument* d? n«l,ij en 1832 d’apres 
le Texte hm.l >u«t.m de Saiyid Ahmad 
Khan. Hvo. pp. 194. Parts. 1801 

3v 6cL 

»T Taylor (M. iSeeta, A Kovd, Third Ed.. 
8vo. pp. XII . 41 i. cloth. 1 

1880 S*. Od. 

6418 Telgnmonth (John. Lord) Meraoir et 
h» Lite nm! ( orre iprmdcnce. hy h» 
Son. 2 vols., roy. Rvo. with a portrait, 
cloth. London. 1843 10*. Od. 

Lord TrvRnnHHitti, th« Cuvmar-GaaKal ot IcuUa. 

008a Temmlnck (C. J.) Coup d'oed sur les 
Pfowtiûni Néerlandaises dans l’Inde 
Arclupèlagique. 3 voLs., Hvo, hall calf. 
Laide. 1847 Hk. 

009 Temple (Capt. K. C. ) Propcr Nantes of 
Panjabu. with Référence to the Vil- 
luger- m the Evitera Panjab, Hvo, pp. 
228. cloth. Bombay, 1X84 

010 Temple (Str Richard) A Hird’s-Eye 
View ol Picturesque India, Hvo. pp. 
XXXVIIL. 210. with 32 illustrations, 
cloth. London. In‘JH 4s. 

011 Temple fSir R.) India in 1880.- roy* 
8vo. pp. XX.. 024. with 2 ni,tps. cloth* 
Ijondon. 1880 Os- 

012 ThUI&l Govlndan. — A Post humons 
Autnbiography*. edited by Pamba. 
12 mo. pp. MIL. 139. \faJras. 1903 

3s 6d. 

013 Thomas (F. W.) Mutual Influence of 
Muhammadans and H indus, large Hvo, 
pp, 117, cloth. Cambridge. IK92 .k. 

014 Thomson (J. T.) Sequel to Somc 
Glimmc* into Life in the Far Eut, Hvo, 
pp. A LL, 313, u*i tk a plate, cloth. 
London. 1805 7s, 6d. 

Sc«re*. Anffc> Indus AJll«»tor— \UhnmnUn Prrwr- 
lytn»—Cirtl Srrvk*—MaUv <.uv«nm>enU— 
AftcV>-Imlun Coomboo, rtc. 

015 Thornton (E.) Gazetteer ol the Coun* 
tries Adjacent to India on the Xorth* 
West, includlng Sinde. Afghanistan. 
Beloochistan and the Punjab, 2 vols., 
roy. 8vo. cloth. London. 1844 Os. 


010 Thornton (E. S.) The Kistary ot the 
British Empire in India, 0 vois., roy. 
8vo, cloth. London, 1841 •.Vpub.^.’i) 25s. 

Fine cnpy, unrut 

617 Thornton (E.) Chaptersof thr Modem 
Historv ol Bntish India, 8vo, pp. VU,. 
044, cloth. London, 1840 ru. 

018 Thornton (E.) India, its State and 

Prospects. 8vo, pp. XX.. 351. Itoanls. 
London, 1835 * #5». 

019 Three Years in Europe, being Extrada 
irom l.ctters sent from Europe by a 
Hmdu. I2mu, pp. 12U. Calcutta, 1873 

2s. 

020 The TUak Case. —Authcntic Report of 
the Tnal ol the H««n. Mr. Mal Gangad* 
hon Tilak at the Bombay High Court, 
bclore the Hon. Mr. Justice Strachcy. 
edited by S. S. Setlur and K. G, Desh- 
pundc. Hvo. pp. 387. with portrait. 
Bombay, 1897 3s 

621 Tlnllng (J. F. B.) An Evangelist’s 

Tour Round India. Second Ed., 12mo. 
pp. 122, cloth. London, 187U 2s. 

622 Tournefort (M.) Voyage into the Le¬ 
vant, Perfonn'd by Command of the 
latc French King, 2 vola., 4to, with 
ntaps and plates, calf. London, 1718 

30s. 

nimtls* leote. Rare. 

023 Tracts on Chnstùmity in Indu, Kvo, 
pp. 075. hall bouml. Calcutta. 1808 15s. 

024 Transactions uf the Renare» Institule 
for 1864-5. Hvo. pp. 206. lienares. 
1865 3*. Od. 

025 Transactions of the Agricultural and 
Hnrticultural Society of India. Vol. V., 
8vo, pp. XVIL. 231. 140, arith maps 
and plates, cloth. Serampore, 1838 6*. 

620 Transactions of the Bombay Geo* 
graphical Society from Dec.. 1854. to 
Mar., 1856, Vol. XII.. roy. 8vo, pp. 
VIII,, 93. 117, 17, und maps and 
illustrations. Bombay, 1856 5a« 

627 Transactions of the Latcrary Society 
of Madras, Part I., pp. VIL, 120, with 
plates, cloth. London, 1827 3*« 

028 Translations (MucclLancous) from 
Oriental Languagr*. Vol. !.. 8vo, 
boards. London, 1831 7s. «d. 

CoaUln» Ebn-sddm — Kl-EohwâaW, journe? latotfic 
loinwr ol Xurthrrn AJrica -ihe Lot Dm at 

Kritlmi—tnilunl'ndlirry, sait S nm 

620 Trevelyan (G. O.) The Compétition 
Wallah. Second Ed.. correctcd. l2nio, 
pp. XXL, 355, cloth. London. 1860 tls. 
rUw*nbànr Enflnh LU» la Indu, with an «anint ut 
ll»e Maunv, Spart, et*. 


/'robsthain & Co„ /* Bury Street, .Jiritish Muséum. 
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W Triùmrp nr ( '.v.duuralisii' m Vi- 

mobîlxLsrr.. kvn, pp. 30, Lah- n LHfl8 

K «cl. 

fîfll Trotter (L T.J Illstur)’ of tnr]p. fri>m 

thç E:ir3it-ï rimea U> th- Pintnt Du y, 

* Rrt-iwl Fi!.. *vti, j.|,, LX. 44 "» l iïh 
i-T-rru fflttlr t ,md ifl*r,tr,ui'iru and i uuup, 
Lloih. London, 189U (î%, 

ASSÿ Tucfcer ( 11 - £t. (*.} Lift -uni Cotres- 
pundeiicc, piUiiif bv j. \V. K.iVf, rnv. 
»vo jiji VTJT.. 822, mif, 1 , parfrmt. luit 
Itnuni] gilted, L »dtm, ItHW T», 4kl, 
Mr. Tiutff w-i> i.'C(itini4ia"i;gicnl eF pn^ 

ft33 tukll (V. P> | T>oïhiCfltti]; dcr Hnq- 
rtan'a’ï rnuir stn Mnlduclt 
Hvtï, pp. WP *2«. ikl. 

OU 4 Twetïs YenrV 1 tilbury Ailvcifturi; in 
iTirer ( lu.iî'itr» of thç Çl(ibe 4 or 

McmrjLW i■ r ;lIi OAïcer wtui ïervçd tu 

ilic Canin.'vii^ti> nf ih*r Duke Welling¬ 
ton—India, 'J vol*,, Svo, L&wîqh. 

ISiîît ja* r 

•iS.î Tyrrell i Lient -Cot| Public Worln 
lictorm in tnitin, Svo. pp. 17. ü'i'iA 
. I pptndm clülh, Lindon, 1 î+T-t 3* 
030 Tjfl'pr ( f: lîemcirfc* tin MrirLms 
Omcufl, ür Ieaofcâ by Naxiauj* 
Rit*, Svp pp CJCLVTL, J aï. 12, hM 

1 II 11 | tl 1 I C^ifit-i l*2o . Ivi. 

oi*7 Va Te n Elo Voyagea dan» rHirtdan- 

ttio, et Ctylan. sur les deux coin ik 
l i Mrr ïi-’iiqc. en Vbrabme et cei 
Egypte, im i I»0(!. TradtiUn par 
P. r Hemy 4 vol*., nn *m. Pat j*. 

I8 T J ] jfh, 

fill*' Venu lHev Henry! Memoir, hy Rev 
W. Knifîllt ( Il b Mc i s [• mary Seeietariiit 
in !n»iia|. mv. 8 vu, pp. X. 5âl, icslM 
f-'tltaft, fini h. /,i-ndmi, 1880 
B* ml, a là' 1 EiyUair» Rr», V«»‘< Lrltrn Jnil 
Fllv*|# JwumI 

4i:î: • VertaanütelLngcn van hrt Hatavisch 
r i- Hi <■ .1-çJui p> voil Kunvtcn en Wr.îen- 
seftappen, Yoli ïX.„ 8vo. pp. TXX] Y . 
2Î.1, arilh S fictifs, boart!*!, Batavia, 

1885' 10». 

ü»4n Vtfmfl |<r. r.i TiavtLf ni kush m fr, 
Ladak. bkanlti ami tlie lliaulnvu. $ 
vi’-ly, my, Hvo, in'M pLu? ■. <wd Üfttxttst- 
loi»*. tendon, t^l3 10*. Cd. 

(HfM Wall f X■ i Inilticn Snnke Jhjiüo-rti, 

Lheir Sainte and EHecU T Sv<r, yUjtli, 

1883 * 4s. 

U4 1 Waüace^Dunlop (M. and R ] T Le 
Tirady HctTi-al, tir a Yenr m UynjS-d 
beloTe ili* Mutmics SBçond Ed., ü 
vuIhl,. Sv», wük Hh&trttionf, dot h. 
l.CHdOn, lSflS * 7». (kl. 


041 a WalEace-Dunlnp 'M and H.) Li 

Retrnitr- ;i Temp" ou Utlu Année nu 
Bengale avant 1^- MutilMhn de* 
C(payes, 12mo, jk 8Tô. Pükiÿïtri t 
3 ONd 3 ^ 

042 WtUttt (R,} The Cokgwar ami Ft* 
Relation.* Wilb iht Bnüslt taivern- 
ntçnt, mv. Rvoj pp, 7t£. clotti, /intf;- 
b.i i, 1803 IfiîL 

dis Wiijltl4-MDd.“-Scli.TliDPn boni tke 
History *>i Indsa iuï Énintâltiotu îlî 
I rtlu. n iiifitcd irrmi ihr Waf|înt^b 
HhkI, [r.tnsiatctl lit M. M Y. J.iiarV, 
kvti. fi|+. Ifla, t,ihntisr, 180k 4s. 

m 1 Warren ;S J.j Twn S3. i --Rdn b of ihc 
Stupa ol Itharfant, Svo, pt>. 2(l, Lfidt n. 
I8W tld. 

(14S Wallon H w.i ftiiiii-toi Accouni of 
. fîhilvn.'jjàr, SétOlld Ed . large Svo. pp. 
104, ici tl, a lm fr tnaf. cltnh. Ftnmhay. 
1884 4s. 

Md Wall H -. i Ecomnatk Pr . Iucth of 
lmb a irt tln v rultu l ta Inreniauonal 
ExHilHtinm, |SS:t-4, VnL 1., fiitiMimiig 
tïunw, Pyh, Fibre, un il Oib. 8vt>, pp. 
l-'-k bccmls. Cuj.k uitd, i kSlt iis, 

017 Wcli |ÜÎ. ) l.a CartîpiMînc rlc= Tîu*»o 
dans h Kiiaûüi do Kok hn nrt < ISTIi-d], 
kvii, pp. 04, E rith Via? .Plia' - Ma us 
(Extrait |. Pâtis. 1870 is. (k!_ 

048 WfllIbieeJit (Kev. j. J.) McmtHr. by 
ht» Wrdmy, wjth un Intrtwinçljtm bÿ 
A, M W. C hrisif ipher, kvo, pp, 
XXVI 11 &HIÏ. wilh ptat un J «me, 
t’Ioili, Landait t U54 4s. 

vvitb a &É tb? nun4»3n Merton. 

040 W*l3«l(y (Mayqul*) Sùies relative lu 
the lat* 'i'rarLWctkui» bi ibe NTuhnrt ta 
Empire. J"nrl \Y][I . m, Deç., [«<1.1. (ro, 
wilh toicHh'J fiant, bt^rds, 

[SlorMaU 1, 1804 12s. 

07hi WeUesley.—P i: »hl ü i R, K. i Memoir» 
4Ud ( orrcspondim e of Richard, Mor- 

nitess Wdîê^ley 3 vnh., Mn. mth 3 
portraits, t’ifith.' fiiifrf.'PT, 1 tn Lk-. 

Wik luiyur) «turp, 

0.33 Wyllrslty [Lordi Pnirofine et Rdi- 
|>"Me F.i r!y and PbsIhUEtut Pcmsus, 

r.iv. k'.o, pp. Jd7 XIII . cloiln Lf>n- 
diu J 1841 ISs. OJ. 

ï*TVVal*Jr priatnl, Rirr 

Sftî Wellington.—C'amp-nyn- i>i ’3ir DokS 
<d Wellington, clrtEUIlnü .ili ihu l^atlle* 
tpiined by him Tronu tilt lukin^ ni lhe 
Seringa pat am 0 ■ Wa terloo, fni io. rrïf/r 

114 fif^ant i rc, r.rr i nr . liait (nurocc*. 
Paris 2.1s. 

HVEJïrkItci’i pnffiAl b jRiitiUÿ Sciit.f ijvtati— 
AlU)«—bjSrügtlxr, j. 


/>, fi ïfù'iïn • & C \ t J j, Bury Strtsf t Brîtish Mmétm 
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#53 Wellington iDttke i Seleçtum icum Ilia 
Itoapatches. MfimnaMa *(id otiier 
Paper* relalldjf to lodia. cditçd by S, 
8vo. pj) l&X 570. teità tmp* mtd 

ttlstfrt, dot b. Oxffwé, IS&tï 

ipub. 24s, | lis. 

854 Wehh (Cul. J, J MiLitrarv Hemm»- 
tcuc« tram a joanml t*f Fort y Y«arV 
Sçrvkt in tVic F.,ttt irrites, 2 voh., 8 va, 
niih plat?* <tnd mapi, hajf bûudil 
LtUtdofl P 1 9341 I , 

<Uiâ Wh«ler (J. I j.(boyV( History o! lhe 
1 ni|*.- jvlS Assemblage at Dtilhi. 1377. 
hclfl tn LtlebriU the Aaaqirtptiftn ol tbe 
Tstlc ûf f * Kmpr«s ol India.'' mcludiflj; 
c li i- lILstolical Sketchs al Incita aild 
lier Princes, Pas! ami Présent 4t. ). pp 
XIX.. 248. tni'ïft pttftrtiifi. pi durer 
maf ttptomi, doit», /-uiufiiu, 1877 £lV 

Cflû W focale r >:J T.i Initia undcr BHlub 
Rulc fîTiin Eb«? FoandnUoiii isl (he 
H-l. Ca., H)V- 9va, pp, XVL. 312, cluth. 
terillOH. isse ^ 

flâ7 WhBfllet- '■'■ . rbr Amcrr Abdur Rab¬ 
in an, S va, pp. 3.71. etpIA f^rfrn'tï and 
mnpi, dathi Landtf » . IAS'i 3*. Ikt 

6üS Wilbefforcé 'H- S.'l An LnivvonluJ 
Chaptcr ol Ibf tndi*n Mutiny, 12m«. 
tin ‘ VIII, 334, illtUStmteT clalh, 
tentlim. iîMH 4s. 

tiût+ Wllken |tV M V«rkradblin« m 
Kinriertmwcbjk. Refirivt. foy. 8vn. pp, 
IA 2s, 

Tn Ehr î*lil(h Eût Indiec 

#6y W El kl 1150n lütfnoraljsO'liorn nnd John- 
.(,n | The Meuwim ot ihç Gtütifii 

tletiEiral», PïrDtinsI Anecdotes,. Sporting 

Adven(ares ntul Skctchf "1 of Distin- 
gdMbtd Üflfcera, Svn. pp, XIL, 441. 
clutti, jj)mdtnl t 149(1 6a. 

Mrfn.iin ù 1 Cfclfkl M 0J->r. Clyde. ÙutfJEI», LjirninM. 
>t.u>i jml E4bE^7. 

CB1 Wilkinson |Rcv. M ] Sketches ci 
Christian iiy in Narth India, 12mn, pp. 
X., J 11», Hritk mafr, dvlll, London. 
1944 fe, 

itAPiip W. ptlr pj^c. 

C53 Williams (jiiEin).—S^ramporo Lctlcfi. 
UspobUsltlod L'orrespejndtnce ol Wm, 

Caji-y and O T hors lr> J, Wtlijnms, |vo, 
pp. V., 150, in'fd P/iifrs. d cub. AVîtt 
Yuri, ISÜ3 4a. 

tt(J3 WiniBpinian .Oipi Th.)OriemaJ Fjeld 
SjiOftS. A l>e*criplion ni ihc Wtld 
SpUfi-J al tbt Eut S val*, in 1. n>irA K) 
thitfd rtcbÎKÇ* i‘‘- S. fjoaeü, niy, Hvû. 
hall nmriXCO, /-otnf.nt. 1S4JA /3 J £à. 


UtU Wlllialnann | Cap t .. {HntilratjiHU ui 
Indiaû FielcJ S]X7rT-,. \ re|irint ni (ho 

olilimi m 1 $r»T, it.v it- rWiWfAl 
plttUt., i'Joth. ItVaijïjrprjftrr, lOlkü las 

ikew j fri. 

4 

(H1.7 WJtaon ! \. C. j Short Account ui tlu 
Hitidn System oi Munie, 4to, pp, 44, 
l«4»4 ‘ U, (k|. 

’ t 

W’» Wllaon fBiïhiip) Journal I+eikTa. 
dnrinK his Indmn EpiâC‘>pate. cdilcd 
by Ijh Son, Ava, pp, XI , ,171 ckdh. 
Jj>n4om, IAU5 5s. 

nii7 Wltson t Mrs. M„ çj Ihs Sfûttish A/ô- 
Sl>a. ftflmhav) Alemoir, indudinjt Ex¬ 
trada Ftirm ber Letton atnJ JfiEirnaEs. 
by Krr. J, Wilson, Second Ediuon. Avo 
pp. 113(1, zs-ilh portrait. cEcith. Ërfrn- 
îurçL Jë3S fla, 

dflk WlnekiL— XntfS. -,ur inmu.-iilotii|Ue 
df Calcnlia, Bombay et lu Birmanie, 
8vo, pp. H îL'i'fA et phitr, IHÜ# fVL 

I3(ïfl Wood (Lient. T.| joiimey In the 
Source qf tbti Èiis%o Omis bv tlle Route 
oi the Indu*, Kalrol iutd Badaklïsban. 
IH3H.S. 8vi>, pp XV, *24, hïxA Pffujh, 

ckitb. L.qfthtn, Ift4l î4s. 

V*|mbk tKTrllL 

(>7(T Work m the ialnmo. — Stiwionarv 
Opcratinn- nf the Cburch af E^lantl, 
1 2mn, pp. 374, iliustltiEcd, dolh, 

Lmd o*. 18Ü5 4=. 

îndij 33l4 fijiiW HpéEÉIÎi C«t«kL 

pJ7l WyferEj. —Culinary Jattiojçs lur 
Madras, Tüird Ed., S v o, pp. X,, 440, 
cio Eli. .1 foctai t. ISïfj Eps. 

AtMtln-llJilmji &-iIi rri Beo|c. 

572 Xavier ( Francis) His Mtssianary Life 
and Ulpotir», iaken Iront bis oxvn 
l urtcspontlencc. 8 va, pp, Vf I ., 33 (î, 
rrufi pjm p r dgth. London^ Hifi’2 âs. 

("■73 ïiliictirill der deuîschen Mor^^n- 
landiichen Ce w Use hall. Vola, l., XX„ 
XX IL, XXXI., complété, XXT. iti. 
XXVL P, 4), XXXIE HJ, xxxrv. 
! 4 S, XXXV I J J. iu part», Avo. Ltit'iig, 

2G*. 

573a -Tlie sa trie, A sCi la Vd. 

UV, Leipüt. IMAiyoo i25 

574 Zlltlchflll drr deulseh'-ii mor^cnlaml 
LTescII^halL Valse XVI L ta XXIX., 
K va, hall eali. Leipr^ 1 853- 78 i 4 4 s . 


FrobstkàiH ér Cv,, 14 , JUry Sinct, Lfritah Mutait*. 
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CEYLON. 

075 d'AIwts. —ÎVscriplive Catalane of 
Saasknt Pâli and Sinhalese Litcrary 
Works of Ceylon. Vol. I. (ail issued). 
8vo. pp. XXX.. 243, boards Colombo, 

• ISTn 9s. 

675a - The unie, full bound. 

Rjr. 

076 Appeal lrom t the Suprême Court of 

* Ceylon bctwêen H. flatta Apoo and 
others as Défendants, and R. F. 
Morgan. Quren’s Advocate, 4to, boards, 
Pnrv Council Paper s. London, 1876 5s 

677 Baker (Sir S. W.) The Rifle and the 

Hound in Ccvlon. New Ed.. 8vo, pp. 
XXIII.. 353. cloth, 187* 6s. 

678 - The same. Second Ed., 8vo, 

pp. XII.. 293, 1 ïith 14 plaies, cloth. 
London, 1867 Os. 

670 Baker (S. W.) Eight YcanT Wandcr- 
ing» in Ceylon, l2mo. pp. 323. illus- 
tratc<I. cloth. Philadelpki a. 1866 5s. 

680 Baidaeus (P.) Naauwkeunge Reschrv- 

vingt van Malabar en Choromandcl en 
let machtige Kvland Ceylon, folio, tt sth 
portrait and numéraux illustrations. 
Amsterdam, 1672 25s. 

Fta* tofT, 

681 Barrow (Sir G.) Ceylon. Paît and 

Présent, 8vo. pp. VII.. 106, mM a 
nutp, cloth. London, 1857 4s. 

652 Boyd (Hugh) Miscellaneou» Works, 
with an Account of his Life and 
Writmgs. bv L. D. Campbell, vol. IL, 
Svo, cloth. London, 1800 12s. 

Thl» ml. netilu the Auüwr*» Emtiawv to Catvdjr. 

683 Brown (A.) The Coffee Plan ter's 

Manual, 12mo, pp. XVI., 242. cloth. 
Colombo, 1880 3a. 6d. 

684 Bonn an n (J.) Thésaurus Zeylanicus 

exhibens Plantas Insulne Zeylanac, 4to, 
with oter 100 plates, calf. Amsterdam. 1 
1737 21a. I 

CS5?Burrows (S. M.) The Buned Cities of 
Ceylon, A Gnlde Book to Anuradhap- 
urâ and rollonarua. a.d., Svo. pp. 77 
and Appcndix. bds. Colombo, 1885 5s. 

Wilb pmcil mub. 

680 Capper (J.) Old Ceylon. Skctches of 
Ceylon Life irt the Oïdcn Times, 8vo, 
pp! 208. dlustrated. Colombo, 1877 6s. 

086a Ceylon Almanac and Compendium 
of l’<efÿl Information. 1834, 8vo. pp. 
XLV.. 306. with a plate (Plain of Nuera 
Fllia). hall calf. Colombo 10s. 6d. 

A Rtoit mtemtiag vnL Part S contai a» TramUtiona 
oi K<vl Iatrriptiona, Table of the Naür* Sflv«- 
rcigna, Historié»! and Oriental Keconlt. inaatlr 
by C. Turuoar. # 


j 687 The Dathavansa, or the History of 
the Tooth-Rclic of Gotama Haddha, 
translatcd with Notes bv M. C. Swamy. 
roy. 8vo, pp. 100. cloth. London. 1874 

6a. 

688 Davy (J.) Account of the Interior of 
Ceylon and of ils Inhabitants. 4tn. pp. 
VIII., 530. tpt'rt map and tnlotered 
plates, cloth. London, 1821 21s. 

680 Dent (Mrs. W.) Ccvlon, A Descriptive 
Poein, with Notes, i2mo. pp. 32, cloth. 
London, 1886 3s 

6(H) Eplgraphla Zeylanlca (Inscriptions ut 
Ceylon) edited and translated bv 
Wickreinasinybe. Part !.. 4to. 1904 

(pub. 5s.) 4s. 

UUI Ferguson’» Map of the Island of 
Cev’.on. mounted. in book iorm. 
Colombo. 1879 4s. 

692 Ferguson. —Map of the Hill Countrv 

of Ceylon. showing the Positions of the 
Coffee Estâtes, mounted on cloth, in 
book form Colombo 4s. 

693 Ferguson (J.) Ceylon in the " Jubiler 
Vear,” Third Ed.. 8vt>, pp. Xlv.. 427. 
wtlh map and illustrations, cloth. 
Colombo, 1887 

694 Ferguson (A. M. and T.) AU about 
Gold, Geins. Pearls and Minerais Gen- 
eraUy tn Ceylon and Southern India. 
Second Ed.. Svo, pp. IX,. 428, with 2 
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tolk), about 820 Ivavtri. Bvmtui)/ 4 --’•* 
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with Cmnmenlary nml tndeX r tdilouk 
folio, a&ft leftve», ' BttwtHiy. ISÎâ i'2 

Tfll Bhlimi PiTsi-— TranshttL-l bilo En** 
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iVnlnit f*r- .vîm « a lui the Eastrrn 
Frniim r folio, pp, V., ,"K3, tHruirrh*., 
CttfcmUa. 3 874 lfe r 

602 Catalagu* o T Baokl pnmed ni lhe 

1 Vu un js y Pfiffddtfnev, — I 8 &fl r l-:s ; 18*7, 

1-3 1 SH 4 , ]|. |s*9. l-n Ia'.Hj 2 ; 

IRftK 1-4 lüflÿ, 1-1 ; IBM. 2 ; 1498 

to it*OI, folio- fi.Jin/jjy. ISSU-ISKH . H 

893 Catalogue ijf Boaks printed in (Ir¬ 
ai .m* as. PrenkJmcr.—1879, i ; f*7s r 
2. 3, ! . 1879, E-2 ■ 1*80, 1 4 ; ÎÜMl. 2 . 

:j. i. i usa. i . 1443 . i-5 ; i884, a , 

IKJJS. I : I«S(l ; |Hrt7; iHhH, i. 3. 4 ; , 

1881), l-i |fiU3 r 2-3 ; ISSU 1-3 . IK9U. 

1-4 L ÏS9S, I, 3, i ; iXLMJ |9i«> |LMt] 

2 3, -I ; IIMJE. i. 2 3. folia .l/a/m, 

1870-1902 iüâts. 

Mi CfclitOffljB oE B&ûfcï ami l'eïiudiimi* 
pubfelhcd in Lhe X.W, Ptavmçiis and 
Outlh- 1846. 2-3 : 1887, ü. 3. 4 . IrtHN 
V ' i SNf I üpü, I I803 ta 14ÎN . | SUT 
3.4 l*98îol9(lt i cil tu, AllitAabnd >3 

805 Catalogue al Boaks pnlOi-ilied i ci ttic 
IV;,-j <m. tS8fi. | ISSU 3 : 1887 2- i 
3HHS | sm . 1890, 2~1 : |891 1 H &2 

I, 3. i 1803 1894, 1,3- isyr», M 

16 * 18 , l 3 , ESU7, l . 188» lu mi. fol tu. 
LaJiorc. î 880-}901 /3 

K " u Catalogue 2 Manuscnpt ari'J F'ptntetl 
Repart i, Kield EV-’k.s McmiiiR, Map?, 
t-lir.. ut thc [tiilum Surveys, dtpHital 
in Us. India Oflke, 4to r pp, XNF„ ùrï, 
ftiïth. Lûndtm. 187S ICNu Ûd. ! 

4 r 'T CilBloyue o[ thc ÏTamlmt M,mu. 
-«:n|S[il in t[ip Llbfiry ol lUt India 
Uflitc — 

ï h AftT III. ; Sanskrit Lttrmlnre ; ! 
Stvcnlift,: and Ttdtiual, 2 ; Khr torse 
and Laut. 4tn, pp, 273 r 1891 Kit fie). 
Part 11 : s - ïa,ii4Jîri | I. p cm i nm» * 
Pliiln^opbtcal, -Ho, pp. 328, tKÏM 

Ifh. fkï. 

Part Vl. : Sanskrit lit Clôture : 
P« licol, i tu., pp 21Î.1, 1899 Kk. tkt. 
Bcrtli PaeIt, «UÈiaS b7 f. K ff püing, 


S(iS CfüinddK'a Hpanlsbad ■: dn- ;i4ïh.i 
vcxja, wilh tue CurtlJtK tltnry ut Siukaru 
durya and thc Ckw o! AnnuUgin, 
çdited by JL Vidagosayar», svo. pp. 
<128. CnLitUa, 1873 iü». (kt. 

ftu'i C baraka Sun b lia, or thc mnett oncicm t 
f l indu systern d± Mcdiciac, m ei^ht 
divi-mm*. edded hy V' idj’asagârfl, 8rfo, 
scïred, pp. 962. Coi eut ht, 1877 I&ü. 
htfj c hâtée (H, J.J t^xMngjc Indû- t 
Eurai>é-.'niuî >nt Ki&ai sur la Scietico tlivt 
.\IrjU iRirge Hvu. pp. XXr 42ti, hall 
Icathct, f'arïj, 1 849 
h 11 Dandln. The kutnArn Olitsui. 

or Adveoiuiw ol Teu Prinouï. A Stfius 
ni Tults in llic ohgiiLal Sahsitit, cililtil 
h)' H H Wü^iji, larüç 8vtï. pp, 311.. 
d“;i, /...nd.iM (5Ôfi j'U Pub. uj Onff, 

Trrfjj, 1148 Ta- Hi 

8ld The BuMpudabeid-ChMhyam,—ban- 
kara'i Commcntary and An.Lndagiri'fl 
GIé^th, Snihknl TcjeI. in tlic Teinta 
chaimcter, 4to, (Jn^ntot cîolh btudisig. 
Madras, 18(19 38*. 

►'13 Ü h a napall S uln, Son ,kril TckI, 4tn, 
tddonB. pp, 11(81. dot 11 , ÙSlctttla, 1938 

a 

814 DJurmi Shulra Sufnlti, or À tri. 
Visltnu. Hatitii, JCajuavulkn. L'sbiu. 
An pin. Varna, nie., etc,, cdùcd by 
J iluuatiH.i S'îdyai.lüitt’a.. A SaJls kril 
AiHhalogy, my. 8 vu, 2 vol*, m l tluck 
voL Cakiitta, 1870 JOâ. 

81.' DEhkard iTltéJ, -^ Original Peldm 
Ttsl. wuJj tiLLustntiEjn^ inla GujmU 
.iiîti Engtisli, a C-ooimcjuary and a 
tHu—rtn,-, L,y Pesholulî. HustDor Bçh- 
nunjrc Sunj.nia, \'olX 1. ta tv,. roy. 
Htci, chth, fiom^ay. 1874-1883 /2 2 s. 
nu; (Dowsoa '.T. i Ancien t InAmptioiu 
Irom Malhura. Svo, pp. 15. wiih 4 
plaL i, t.i<n4m, I8Î0 £ 3 . 

817 Btiwïim (J. J Fran-da t san^ o| HiTCe 
Cfigrar Plaie tnscrjpEinns, aad Notices 
of lhe Chajtikya nlld Gurjjam Dyn®s- 
Iica, 8vif, pp, lü. uiM & filai/ 1 , Rrprinl 

2.4. (lll. 

SIk ûtilpulram Dayabboy (ihç Gwjmt 
Poe [J,— TAjetiC Works, m G-uojra Li. 4 LO, 
pp. (75. doth. fioüiha y. 187Ü 14s, 

819 Ghasht fK-t 4 lh—p inio rhe V.siciik 
Age, >ir a Survcy ni Ancicnt Snukrit 
Litc-ratiirc, Hvo, pp, 189, dath. \fadrat 
1 ■ ' Ss. (kl. 

828 GllehyUt (J, B.J The Himlee Moral 
Preccplor, or Priociples «d f Per»aii 
Grumnut tur Himlucritnnut: Schohirs. 
wiih a Hinilce-Pcrsian mal Eugtish 
Vocahukry. Second EiL, 8 vq, pp. 
X7,XII,, Ï28, th!|, huit IkhidiI. 1 ,o»- 
drrt. 1821 K, 


Prt&ttànin 6- Cq., 14 , Bury i Bninh Muséum 
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■ft'ïl Gllehrtu {J, JJ, ) The StranRer's Hast- 
Indiah Guide, or Hindoostanee Mwliuin 
in ParvD. Third EJ., Svo, pp. XXX. 
4ÉÎ7, b*U bontiJ. London. lM'JÜ 3s . 6d 

$32 GJlcbrlit (j. B. J Orient al-Occident al 

* TuitOimiy Pioneer io Literary Put- 
ülijLs, fcJEo. about pp, i™. eloth. 
/- ü h 1 / 41 .H , 1 *5 2 à Ss. 

*#23 Gtkhrbt "fj. B,) Sukontribi Natiik, 
kinu an Apptudù IO tlic Enqlud: and 
IlrntitXHlirnee Dialugues. m îhe (.'ttivfr- 
saI Character. 8 w, pp, XIX,, 104. tri (A 
3 piales, half t iCmm!. London. I82f( ,’K 

824 Gmellu iFr ) Manual of Etlucatton, 

Part L, General Principles of Etfuc.i’ 
üoti. Tn Bengali, I2ma, Bkowaniport. 
\$72 2s. 

825 Gmelin. (Fr.ï Finit Stepï ta tbattmreh 

Citcclmir,, In Bengali. Second Ed, 
Svo, Calcutta. 1878 2a. 

ftüti Go-ije (J. de J Notice nur 1» vj« et les 
Travaux de M. M a< MüIIeî. 4to, pp. 35. 
Parti. 1002 2s. 

S-l Gûlditnllh (Dr.) An Abndgertient ol 
lhe BUlÉiry of EncLinfl, traimiated into 

Benunlcc by F. Carry. 8 vu, tarif, Ntr. 

ampiifr, IN20 ,1l. 

038 Gtijinü Reader. 2s, 

Glijamli Reâdcf anrj Shurt ScHtcnCK, 
2 Parts, Svm, 3a, ftil- 

330 Hîdley (Xi. lGtamniitiçal R«n\arb on 
tbe îndostan Lajuuage, Second Ed, P 
Bvn, pp 155-. bouilli, Lonâftn, 1774 2a. 

831 Harivansa, an histoire de l.i famille de 
Baxi r ouvrage fermant un appendice du 
MahâbhafitLa et traduit en français par 
À. Lan-clnis, 2 vnh,. 4to. chtti, Pstit. 
1834 (O.T,E,J 24s- 

#132 Hemachandra.— Jatn Ramayama, 
Sanskrit Test, pp. II.. 383, drrih, 
Calcutta. 1030 18s, 

833 HarNIot.— UibEiolhèqne Orientale, un 

Uictionnaire Universel contenant tout 
Ce qui regarde la connaissance des 
Peuples de FOru'Ul. 2 vols, in I, calf, 
Mafftrikht , 1770, 5Ch. r 

l'hrj t'iîTTJt™ ri ri 1 Et riunrvt. 

834 BH^W-Tk Bock ol fJood 
Cr‘ 011 »cl 1 . frran the Sanskrit by Sir F„ 
Arnold. Bvo, pp. 182. ifiik tnanv plates 
ami illustrations. cJoth. f-ti'rfJn». ) 3U& 

?Hh (Ed, 
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83S Huntofdt fW.J L’Origine des Fana es 
Grammaticales.—G muM (J,) L’OrL 
gme du l^nguage.—The sanie, in 
German,—C uash* (A,J Essai sur le 
tangua ge.—R eSjsn (F,.J I/Origine du 
larïgtUigft.— în ! vol.. Bvo. cloth, a bout 
Jâ5t> 7a. M. 

830 llthvan as Sala, -Studluà in ISindu- 
st&nee, translatftl by A. C- Cavjsndish, 
8vo, pp. VL, 1Ù3. bôdfds- Cottavam, 
Î885 3 *, 

Ü37 IndrafaladJ-Sangtahi, —(VN>ks nn (ht 
Jugglery oi the linti.ui-., in Bengali. 
4to, a Stout vol-, hall lumcd, Calcutta. 
1288 2 la. 

838 J aim Mat, - Mi m a nsha Oarahana. ,\p- 
horisms, wfti lhe Commeotary ùf 
Savnra Swami, 2 vais.. Svo. «litcd bv 
j.Ytdyasaçara. CaUÙtia. 1883 H 

831? Jamaï fW. K,) Manual of Notes of 
Launi, for the Trachers in Sinhafese 
ScSioob. 8 vü, pp. IX-, 225, boards, 
Cohmfto. 1882 3s. 

lü SàLgtulçiî 

840 Jatakas, Phr Jataka. [LVetbof wi(li 

ilt Conunentary, baog Tnlw af the 
.Vnipnor Birth.Hi of tïotarmn tlorbiha, for 
|hr fi rit ïimr tn the original Pâli* 
7 vt>Li ? {complété, ait h fAr ïntfre), cfatb. 
1877-07 {pùb. £& lfe.J /O fa¬ 

illi* Bd'VlfuO OflOü ïi 'ii (it îtinrt Li 0 É c;rit Utririt 

far .iii.irnti of Foik-km. 

841 Jnanendra Sarnsvaü. Tattvabod- 

iilnj. .1 c’ominentarj.' [o thr Finit and 
Second Part of Stuttajidiksbî ta'ü Sitlii- 
bantakaummb, foÜcwtHi by jaya- 
krhtuia's SuIsod liini, u Cocmménl^ry ta 
flie Appendix of llit Sitldhautakau- 
Tnudi. 2 vols, in 3, ubiotig folia, 
tlrnarff, 1883 £2 

842 K 1 - kini-detpunH-byiiL. — A 

wûrk Oti L Liera ture. in llunnnt, rej', 
Hvq. pp. 487. 44, hounrl* A’aiiifivnf. 
1888 23s- 

SiJ KaJJdaSn, —Zyutirvlcü bharana. Ali 
A^tnoSogical work. aAcrtbcd lo K., with 
a OmtiBtntary by Bhavunutua, oblotiK 
4to. 250 leavçH, flfiw), IBtkt 2<b. 

SdlTE, 

84 L Kalldun. — Raglmvinba, with 3tcilli- 
nmïha's Com m en tjrn,", Sanskrit Tex t , 
oblong folio, dotb. BrïtwJiÆj'. 1978 14s. 

^45 Kaundabhitta. — Vasynkaranabhu^b- 
annsam, usth HnriwttditiA's Com¬ 
ment a ry. abkmg fnlio, 212 leavcs. 

188d 


Prohîhain ^ Ca> t jy t Bury Street, Bn/is/i Muieum. 
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846 Kavya Prakashlka. - Matumdar&’s 
Scncs. Parts I. to XXXV.. contai rung 
the Sakuntala. Kumara Sambhava- 
L'ttara Ramaduriib, Ragbuvamvi. 
Hhatti Karv*. Sanskrit Test, with 
Notes and Bengali translations, 8vo. 
CaLutU ». 1868-73 (each Pt. 2s.) /2 18s. 

H47 The Laghu Kaumudl. — A Sanskrit 
Grammor, with an KngliÂh version. 
Part II.. 8vo. 

si* Lalshaukar (N.) Narraagadya. In Gu- 
jarati, rov. Hvo, pp. 480, u iik portrait. 
clôt h. Bombay, 1865 18s. 

H4U Latter (T.) Sélections frum the Ver- 
nacular Boodhist Literaturc of Dur- 
malt. Burmese, with au Rnglish Intro¬ 
duction. 4to, pp. VIII., 100, hall 
bound. .Urtu/auii*». 1850 8». 

850 Latham |H. G.) » ipuscula. Essavs, 
chictty Philological and Ethnologtcal, 
Hvo. pp. Vl., 418, boartU. London. 

1860 5s. 

851 Llngapnrsna.— Sanskrit Text. oblong 
folio, 337 and 113 Icavcs. Bombay 

O 10s. 

852 Long (T.) Descriptive Catalogue of 

1.4U0 Bengali Work-*. 12mo, pp. 108. 
Calcutta. 1855 12* 

853 MeCurdy (J. Fr.) Aryo-Semittc Speech 
A Study in Linguistic Archvology, Hvo. 
pp. XI., 176, doth. A ntlovcr, 1881 4s. 

85-1 Madhava. —A Tirattsc un Di*ea»ev 
with a Singhalcsc translation by the 
Pandit A. de Silva B.itovantudnve. 2 
vol».. 8vo. Colombo. 1875 12». 

855 Madhavacharya. — The Jaimintiya, 

Nyaya. Main. Vistara. ctlited for the 
Sanskrit Text Society, with vanou» | 
Readings and Index, by Th. Solds- 
tûchcr and K. K, Cowell, 4to. doth. 
London, 1878 (pub. £4) 21s, 

855a - The unie, in parts, as 

t-itued |fi*. 

\\r hsv* pmdMMd the renuiiuW ol thn rjil.uble 
matk. 

856 Madura Condoswanle Pu laver. — , 

Stnriti Chandrica. A Treatise on the 
Mittlict]wU Law of the Htndus, An 
Abrtdgetnem in the Tumd Language, 
410. pp. 325, ha» liound. Madrat 
1*» 18s. 

857 The Mahabhanita.—Contents and 

Notes, repriBted front The Westminster 
Revint'. Calcutta. 1808 2 ». 

858 MahabltaraU. — Analvtical Index, 
called tbe Sochipatra. ut 4 Parts 4to 
Caladia. 1834-0 


850 Mahabharata (The).— A Chtictam. by 
C. V. Vaidva, l2tno. pp. VL, 226. doth. 
Bombav. f003 4s. tki. 

860 Ma ha w a nsa. —I'rom the 37th Cliapter. 

rrvtsed and e«lited under order» of the 
Ceylon Government by H. Sumangala 
and Batnwantudawa. roy. 8vo, half * 
bound. Colomt>o, 1877 20*. 

861 Maoava Dharma Sastra, or the Insti- 
tûtes of Manu according to the Gloss of , 
Kulluka. ver bail y tranalated bv W. 
Jones and G. C. Haughton, Third Ed.. 

8yo, pp. XXIII.. 378 doth. Madras. 
1863 4s. 

862 Marsden (W.) A Catalogue of Dic- 

ttonarir *, Vocabularies, Grammars and 
Alphabets, In 2 Parts, 4to, calL Lon¬ 
don. 1706 £3 3>«. 

Part I. : Alphabetical Catalogue of 
Authnr*. 

Part II. : Chronological Catalogue of 
Works. 

Ont)- S0 i-opln printrd, of wtûcb ounia tbought to be 
Üw uni? ««• ever w*d 

863 Medlnl Cara. —Mcdini, or a Dictionary 
of Homonvmous Word», edited by S. 
Mnkbnparliivap, 8vo, pp. XVI., 1860 

Os. 

864 Vendis (A.) A Compréhensive Gratn- 

mar of the Sinhalese Language, 
adapted for the use of Engli&h r cidera, 
rov. Hvo, pp. XVI.,' 516. Colombo. 
18î»l 14s. 

865 Mitra ( RajcndraltU) Notices of Sans¬ 

krit MSS., Nos. 8 and II. Hvo, uvth 
plate t. Cafcutta, 1874-6 ô*. 

Mate*. Ptohtdutn S ta. eau rrxnpUt* Üi# wrxfc. 

866 Mltramlsra.—Viramitrodaya. A Code 

of Civil Law, rrvned by Maithila Pan- 
«bta. edited by Dabu Rama. 4to, 228 
leaves. Kiddrrporr 1815 3<K. 

Vrrr r un. 

867 Mornlng and Evcmng Praycr of the 
Church of Englond. translatai into 
Burines*. 8vo. bound. Rangoim, 1803 

868 The Mrlrhehakatl, or The Toy Cart. 

A Brama, tn Sansicnt, half bound 3s. 

869 Muir (J.) Religion* and Moral Senti¬ 

ment* Mctncalîy Rcndercd frotn Sans¬ 
krit Writers. 8to, pp. 128. cloth. 
London. 1875 a». 6d. 

8i0 .MUlier (F. Max) The Hytmu<of the 
Kig-Veda in lise Pada Text. 8yo. stout 
vol. London. 1873 10s. Od. 

H, I Mtlller (Max) On the Introduction of 
Wnting into India. Estract, Hvo. pp. 20 

- * ' t la |î 


Prd»tJmin & Co., //. Bwry SIM, TBri/ùh 
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872 WiuiMtt r T ] Cla*sM«d f atpluRiie of 

l'uni ij Pnntîd vJfè * atto-Jm-tory 

ri 12mo, pp. CT., 2S7, dm b. 

A/drfêiK, 1 h ■cr?5 2 V 

873 Murray [Ales.i lliatorv ol tfoe Euro- 
* cwail L&QitUBjtft*, î vtilf., rov, 8vo. 

Ixtards. Ediob^tjh 1823 10s. 5d, 

InilLi Srirrr. 

sïi Pfila Dà"w*yitJt1 rmd oTh.rr Prn.-m:i, 
translatai ft'im IbeSanskrit r with noies 
by H. H. SOfinaR, 4t.>, pp. VIT!.. 143. 
clintb. P,v'ciF.f lflM B®, 

873 Kind* Siiiri. -An Tnquiryûib> Lnve, 
trani^M frant iltr Saïukfît by E. T. 
Stiinlv 8 vii. pp. t«B. cluth London, 
i80ft 2s, ftd. 

87tt The Otca-nomy of Htiman Life, tranv 
latCt! from an lûitiîkn MS3. wrilkD b y 
ail Viioe-nt Hnnim, Eleventh Ed.. 
Ilimn, jrp XXVI.. l|l>, JMÏJr ptutf, 
hnmil, Lnttifan, 1787 fc- 

H7T 0 [Tld si Vocthubry inr Tekiîram.s in 
Prccoti t et r td La listing.;. large 4to. pp. 
SMC B*rn% LSOi" 

*78 Gpptrf (G.| List 1 * of S p-ikrar M3$ in 
Privait LihrariM of Southern Imlilj 
2 vois», large ftvo, pp. IX., flot h, 

MûdrtS' I8KB 1 &. 

S7ï> Ortl* •' M.) La Drtlin.iitk-n -arls- 

krita, 8vo, pp. Î3ü. I 'altadattd. llHU 

7*. 

88ti drknlal Sluûles,—Sclcctiûn ol Paper? 
Tc.àtt bcfnte ibe Oriental Club of 
Philadelphia, 1088-84, to\\ 8 vo, pp. 
278 r clath. Boita». ISb-l 7î. Od. 

v-i Faehalyappa Modallar, SrF-ot Paper-. 
Spcecbcs and Puemb connectai witti , 
rditaï by V, K. Ckarin. wlth P«iîis in 
S&iukrît, îdogu svnd Timil r 8 va, pp, 
X XVUT., 103. Mettra •, I 81i£ 4*- Üil 

882 Pancbadasf.—The iveil known work 
rm Vedantip Philosophy ascnhçd tp 

ritaaniïittrUta* with Sainbiâiiu'i 
Comment ary. obJong 4to. Zïomiay. 
1883 ' Ith. ftd. 

fcft-3 pjitiihlalU — HakâbHâatiya 1 * Kreai 

LTiUiimatULil woork wittt Kaiyalù’* 
£’■ ! i..i.s-liy .i «Untirtïpu, and notes. tumpded 
bv IL and B, Saatrin, Ln 5 Parts. 
4tL>, Bfltau ■. 18"d 72 5?- 

884 Peltr^on fP.) Ttie Vucbitii-alaTnlLar.-L r A 
îôjhçnicndra, wjlh fl Note nn Ibc IT’ati?- 
q| ITitiitijali attd au fii.^cnptton jimn 
Kollh.. &\tj, [ff. 74. Bombay, 1987 2*. 


885 Pocock (E, ) Flowers of ihe rlrL-i-i. wttîi 
an Inlrodtnîiprv Ski-ivb oA Orienta T 
Pt>éir\ r and Muslc, 8 vo. eloMi. Lonstütt, 
m3 ; rt . 

CpBtaltt» Ttir FuiUl N'unab, Kkujyinill, wiUi f'jc- 
imtv 

888 Prem sagur.—Translnted iuut FnitLsh 
by Capt. W. HoMingü, 8 vo. pp, 2"2, 
Cnkittiri. |Hd*i fin,. 

S87 Prie g (W, ) r tcmrnii of tbe Kan.^Tjt 
Lnnguafle, ur An Eaiy t.ujde tn the* 
IluUiln TotiBnpti. 4tn, pjr VI , 83. 
/_n»doH P 1828 

88 S Pro?flrbfls of Salomon, -Trandated 
inta Reneali by W. Morton, 12n:n. 
tendon. IS43 îa. ik|. 

88 Û fl j ja-Cflkhara.- K U-pirm-Map j an. _y 
Draina, etiited in FTaJp:ii, w r itb un In- 
«lex and nn Etrtay on bis Life and 
WrftlûjfSj by St Konou wdth an 
En^lwl] trïinslijtion by C f(. Lammaq, 
my. Svo. cïnTb, Cüntbridgp, Iflül 

fL ftd. 

8 LIÛ Raja RâdhikinU De va. -TIlc Salxln- 
kalpatîniraa, repuMï-Sn-d nmlcr thi* 
anspictîH of Kum.ira E pendrnkmlin.i. 
D*.-va PSahadur. complote in iG Pbrt^, 
4to. Calcutta. 1874 £& fts. 

tla S.v.V,.rit. but iïrr.salL ct'.unclrrt Xhn b 

qtjïle e«tn(i|fle, 

80 J Rajn E&dhakâiifà DitL —S.ilvl a kal- 
pndattma, New Ed., in tbe Sanskrit or 
ilcvanapari chaîne 1 er. rny, Ito, Vol. T. 
in 10 Parts, Vol. tl. in Î7 Parts, Vol. 
III. in 23 Parts (al! i.Wued). Calcutta. 
1883 £4 4s, 

Vf* nwiumUl mh, lhe 

Rncx^tjpPMÎjj IndiJf ^ÎMJ Cflti »npplv II al Jlie 
HÏr>Vt kw prier rrntil lurther njiiirç. Tjiip 
KTiftisn pnœ irif i<i Si. 

SU2 Hajam AJyu [B. R. | K.imal^n. 

Tito Fatal Fîumoiir, in Tamil, 12 m, O, 
pp, XI V F ,. -410. cïoih. M(idw, 1800 

iis, 

803 EaTnacbarnlra Cuba, i .l- nrlracbin- 
Utmani, and Efliyananda 5fild ha. Êusa- 
fatnukan, edin.-d by J- VjiivaMg-tra.* 

the 2 wDtks in 1 vol., Svu, pp. XXIV Ti 
782 Cakvttd, ÎS78 18*. 

80 1 HalnuAitar ;Tlie fv-can <d Jewtls) A 
collet liütl ot Signes p Hindi, bv T 
Snklaknmala, wv. 3vo, pp. XVI,; 
cloth. Calcutta, 1880 ^2 2 s, 

803 Refnier (Ad l Etude sur Vfdinnie de» 
V|daS, et îès uiipjnrs île la Langue Sàttv 
eneç, Première Parue iatl isffuedj, 4 [q. 
pp, XVI , 20,7 £2 

Vny teartt PiüUbi ifL IDG «syii* 1 ! oofT. 


I^ro^tihain S* Ci>. t 14 , Btiry Strict, BtiUih Mmtbm, 















— rra m/r^i nuatiÿj. ' 


7 * 


8 f?d The Rhalta-Knvyi.— A Sanskrit r j ot; eu 
illustrative of Granmiar. with a Com- i 
mcntarv, Svo, hill hounJ, Calcutta, \ 
18S* ami }&ï$ Si, 

■887 Rlaltft (Girard (Ici Arul Pnüt-ËLs dc'i 
RlUX flans 3e Veda et l'Avesta. Sva, 
pp. K Parti , 1 SÜ 6 î^, 

SUS Hls-Vpda^— ] 1 .-X 1 and ( oramentary of 
Saynttn. H vain . irvclactinç the Index 
Yerbortun notrepnnled in Second ïUL. 
rdiieil by Prof. Ma* Miillrr. 4 eh. dos h. 
IR4fl-7,ï ' /ft Si, 

800 Hls-Vedi Sanhtta.—Tlir First and 
Second Adbyans ol the Fiîst Ash Lai a. 
wich Notes and an 1 ntrodnc tory Esoay 
by K, M, Baserjca, Svo, Calcuit,i . J S7S 

fc. «4, 

IHJo ÏUg-VeJa Sanhlia. — Ou Livre des 
Hymns, traduit du Sanscrit en Fran- 
eari par A - Langlois,large Svo. pp. dSL 
Cto tb Pat!.i t |S7ti lis- 

EKU Ftî^-Veda SanhllA. — The Third and 
Fourlh Aühlabt, nr Ttoük* ûf the Rig- 
\ r ota. trnnslated bv H. H, Wilson, fuÿ. 
Svo. pp. N.XXII., EJ4, cloth. Lctniiù*, 
IW7 Mk 

IMG Rosny (Léon dei La Bibliothèque 
Tamoule de M. AricE de Pondichéry, 
ftvo, pp. 48. Extrait. Parti. 18Gfi 3s. 

ttf?3 Hcj (Rajah il amnidh un i TranaJalfolU 
Of Severni Principal Ikniks, Pu&jages 
and Taxis of the Veds, and ut sorne 
Con traversai Works on Emhmnnical 
TheoloCT. Second Ed.. Svo, pp. VI IL, 

Il Si, 1i alf cal i London. I HILü lis. 

tKH Bfly (Rammohun) Sélections tronj 
severaJ Bocks ol the Vaidantjï, tran*- 
loted (rom thf original Snnscrita, 12 tûü, 
pp. j cli.n 1]. Calcutta, 1844 &s, 

5abdetidusflfclhaTS. with the Comment- 
ary of BtoairavantisnL. oblong Svo, 4513 
leavei, Bm.irfs, 1805 fifis. 

00Ü Samkhya-Pravioana.—Bhaahyji, Viy- 
ODabhliôhu i Lommentar en den Sam- 
khyamlra.^, Am <lem Sanskrit üïjcr- 
üctzl mit Anmerltuh^vn von R. Garbf, 
roy. Rvo, pp, VIII.. 37ÜL Lipnç. Jg§Q 

7t. 6d. 

007 Sirvjharalkhlla Thera, — Vuuodaya. 

A Pati TeXl, nliled wilh Translation 
and Notes by G, F,. Fkveh {PoR in 
English character* (. 8 vo, pp, 44 . Crtri 
ciitta, 1H77 2a. 


l‘fs The Sapia-ShatJ or ChandJ-Pat, A 

Portion of the Mufksmdeya Puran, 
t rq risliitef 1 frçmi ihe Sanskrit, with 
VctLrs by Cavilt Vcnknl Rum^#aitli. 

8^ ,r o. pp. XII,. 5tl r ü.iIà (3 ph-'to£;r,Tphic 
ifhuiKLttcmi. boa rds. Bombay. 1 SÛ 8 .Tj. 

OfTj Ssrva Sabda Sambodhlnl, or TUe Com¬ 
plète ^un-k^n: Diciionarv, Sanskrit in 
The Tel«u cJiàracler, J|o, pp. Î044, 17. 
On eut ai Ckth_ i T utiwat, I Htil d !>*. 

3iO Ssycs (A, H.) Introduction lo the 
Science u( LaiiHuape. SS vots.. SvO. cloth. 
London, 1880 s*. 

331 Seh(elclîer (A.) CoreljjeEidium Jer 
Vergleirbertden Gnunmatil der Indo- 
gwrtiiininhrn Sprachen, Second Ed., 
revy. Svo, pp. XL VL. ssii, half botind. 

Wjimar, twiïlt 

^I- SçhJlIchlt (A.) Comparative Granî- 
mar of the ImEo-Etlfapeac., Sanskrit, 
Greek ant! Latin Lanf>nage 3 , tran^lated 
frotn the Germon, Part ï„, Hvo, pp, 
XKUt. lAQ, doÜL L-'rtd 'ti, |H 7 t üi, 

L>i:t Senart (>:.) Le- Inscriptions de Piy.i- 
l1ü>-i (Asoka ) Tome I., I.p Quatune 
Etlîts, roy, pp. 330, mit* plate*. 

Parti. 1881 13^ U 4 _ 

0L4 SlmpMn [W. j IdeitEifieaÜon ni the 
Soalptured Tope at Saitchi, Svo, pp, 3 . 

t-.'jfji ffiifc, hnlj eall. J883 '-à. 

Slü Skanda Purina,—TheSahyadn Khan- 
dn, A Mytholojçïcai. GnikTaphtcal andl 
Hhlotirai Account of Wçglcfn india, 
First Ed, of the Surfait Text, wilb 
Remiin^ by J. (Tericm da Canin, ^vo. 
pp, STflv Bomba v. 1877 14*. 

91S Siimadbhafavatsm.—A Prose Eng- 
ILah Tronalabioti bv M. N. Dutt. 2 vols.. 
Svo, cloth. Calcutta. 18IÏ5 /Ü ï\. 

917 Sloc^ueEer iT r H. I The Orienta] In¬ 
terpréter and Trcasurv of Eaat lüd<a 
Knowledge, 8 vo, pp. 33 1 , dnth. 
London, tï.D, iji,. 

OIS Subh ull Mihi Tberi,—Abh 111 Ei anap, 

padspiha Snchi, a comptnie Index lo 
the AbhïdllaTiapadjpnha, in Bail, vnth 
ErpUmtüry and GrammaticoT Notes 
Svo, pp. XXXIV,, 5J(>. VTU. Colombo. 

lûs, rtd. 

9L9 Snfta Klpsto.— NEUMajry' (K. E.) 
li lh ri tt joiâïîS'û HuddhoQ ans der Samm* 
7 q K Sutta-Mpato ùm PaJï Kaimna, 
uberscui. Svo. pp. XII,, 410. cloth. 
,WLWS 2 t)s. 


ProàsihafH & Ca, Bury Stmt t B^tihk Mkftum. 












/ffdian Phihk^y, 




toi Tamin Khordeh Awista ba MÀveui, 
or Ail tb£ Edigicnu Tests ûf the /oro 
astfijin Religion. '/,cml in Oujpr.ils 
ctiaxuEtçri, with * Gujanti irwalation, 
2 vnl*. m !, t ■ i y . 8 v«, bll twftlHl 
9 fln^hny, E24H S|h 

021 Tara nalha Tarka rue haipati. -Sabdu** 
Eoiuj. Mahanldhi, A Sanskrit Dictionarv 
• & Parts, pp. IT. P ISQ, Cale alla, IHflO-70 

3fls. 

5*22 Taranathi Tarkavaehaspati.— Vitchn.*- 
]Kilya r A CcraiprcbcusjvL' Sun^knL l ïjc- 
tUsnary, with Grammatical lutniduc 
tkm iiitii c c p km» Citations itum r.bc 
linmauritAi Itam the Yçdas, de., 
cj-'ïJf A tk; Suppirmeni, cumpIrU 1 in 22 
Parts, 4 to. CtthuUa, 1*73*4 *12 

An bnpfwtxai Bwyctomrdk. tti wSur.h wr. dwXiJd likê 
tu di.m llif ill- !iLi-.in ni fTrrt S.iîiiLmi Mijdri-. L 

toi Tâüy iGatciiwSe j Mémoire sur U- 
Soins propres ci les Titre* Musulman-. 

Sr.-..iHt],| lid,. Svn, pu . j r. 3*1> 

4s. Ikl. 

M3a TûW Sein, K*.— Stk\tiuns frani tEie 
keçortb o| Ihr Hl'.ildaw, in Hiirmrse, 
ru y. Hvo, p| J, V.II1.. £Wl, hoanita. 
Ejq^l'R, I îtSU BS. 

024 Taylor |Iïev, W i (.'ntaliipue Euinumk 
of Drienial MSS, in the l.iErrmy of the 
U, île) CalleRF, Port Sailli George. 3 
v-d-u, buee Svlî, ci-rstll. \ finiras. Iflfi”- 
to 

S'n* 3n tht tÜenrtnücuTJt Ubrarr. 

to'» Taylor (Rev. SV.) Hnnfu Mytliiün^v 
mut Phikeioptay, with senne Rioifrapbj- 
cal Notices. ftvè, pp. XIV.. 143, 
.\faJrHS r ÏSIKi 6ü, 

112 0 Thera> DjuuumlkiLti Sapi^hanija. fïpu 
lav.ttttira (Pâli Gfunmar). with a Com ■ 
lîiriilary by H. SimUroRnb. roy. Bvo, 
pp. XVIL, 327* CofoiHto» ISÛ2 T* W. 

02 Ei* Transaction* "E ilir Ninth inter- 
■latinliai Cuugiï*a ut üritsilabt*, heltl 
m I .muIon. 1 802, 2 enta., rt'v 8 vo, u-loih 
ISM ' £3 3 s. 

Vrr> se.ir. *•. VnL I JpdUni .)■ ! âtcfkgai, 

V«t. M. : b,-v ihM. 1 , CHItl j, j jpari AÉnn À'!*tfillll 
Seetioiïi. 

927 Tukàrlma. Gcmiplpie Voilée inm of 
his poems, «üted by Vtltmu l 1 . SliAstn 
.lOiJ- Sr<nk;tr IVndirauj;, in Sanskrit. 
£ vota., ftiy. 8 vü, dutb. lîmisbay, I8’3 

23’. 

W"a - '! he same.Vaî, II. uiüy ]lh. Ikl. 

toS TuUi Pas. —Knmny.ui. Sftoiid B-«A, 
Ir.msUtf'il tnrfn Tt^ Hindi «nh many 
NutiH bv Àilatlil Kii.r», Svo, pp. VI., 
244. <Ar/ruifii,*l87l 44 . 


U2U Vaçbhaia. — Ystatv^aluiilnyam. A 
cVimjMendLum es! lhe El: nel tt SyitRli s il 
Minlictnt. with ttLf rfimmctilary ol 
Arunadiilt.s (miduelm^ îsulra. Shanra 
fini! Kidana). rtvisni and colblffl bv 
V M. K unit, Sanskrit, “2 vnU, t k%u, 
pp, LXiV*. Si.Vi. mI I.XVI,, rt'_ l S. 4<eJ, 

doUt ffrMki'jOy. ] HH4) l± rr>. 

OîtU Val m! kl. — Rinui)am, m 7 lÿamla*. 
wLth foinmrntnjry by Tiklû irt Sans, 
kril. Psimiînîy, fs7.ï 43 as. 

Ullt Val ml kl. —iüniiVdtiu, in 7 K ail il as. 
with a t:ommentary inùl&il Raniavans- 
tiliha.by KnirtAkiimuri. Sanskrit texi, 
edi loti by Mahadev S. Dhjtrmadhikari 
ami Satva S. KhpdaJiax, 3 vota., nblimi; 
folio, itataf-ay, |Ji3îi £3 Jta. 

U32 VanleaijEieyn • J. Noie snr la se CIao»? 
des VrrbcS s# j. 1 Luents. Üvo, pp, |S, 

1133 V^rattara)», The E.a^hu Kaunmdi. A 
PmxfUrt, 18 S« ta, üd. 

SatiskriE taramnmr, with a Version, 
(. ummentarv ansl Keierent'ô’ bv J, If. 
Hailaïuyue, rendered into HimlL by 
H;ibu VtaiihUfLi Pnâlnl .1 Mina, V vota., 
Svo. hall c.tlf. interleaved. tft nurrs . 
ISAfi 12 s. 

U34 Varaha Mlhlra. —Vri|ia)ji»takft, with 
ripdaY ( onimiuiMry. oblonj; Ho. 124 
lenves. Ktmb&y, ISIH 12*. en|. 

!j 35 Vcdarthayatna. ur An Attvmpt to In- 
icipiEt the Voilas, Mm ,le lu ami Eh^Ll>>Ii 
T ranslnliorts, with a Sanskrit Para’ 
phrase of dit' Irig Vista Samhita. with 
Hlfl original Sumhitn unit Pada Tes!» 

ni| Noies, lu Maralht, Vota T. 10 IV, 
fcomplété Ln Part 4 , ctmt.nning the 

Hymos i lo jmi! Vot V., Paris I 

tu El, tu Pqrls as bümetl, Svo', Bitmi/t tv, 

l»7!kS2 (pub- *12 l>n.J ±ô ûo. 

030 Vtdarlhapridljjji, h.y GiriÆiialihmlivii 
in Sainkm, larve lia, soo iïjj.,. Uanlt, 
17«2. VM, D iûs. 

!I3. VcniJÉdaïf, lnmslatei.! iiilo tiujarati. 
Noies and i cornplelc tjlussjurv’oj 
ail e hc wqrds c. i|3|aineil in the ’1> Vl. -J 
vr4s. in I, rifV &vo, c!clEl, fictmhaV, 
ïh*T4 {pub. £2 2 i.) 21 s. 

V3H VTpAklL --Stttt.ï, with i «i mj lient iiTy, 
S.ninkrit Te*E, oblonji tau, pp, 2 j!E r 
du t h, Calcuiia , IE 133 

Mi> Vlshnn Punu.- —A System of Hindu 
Mylhology, with 2 " Commenta ri rs , 
eallfil llic Visbmnetn Et J\ivyakhya unil 
the Atniaprakasa, by Sritlharasvaitifn, 
t'Illttl by U. V. Diibbt«'lri, Sanskrit 
in TcluLiu fharactem, fin, pp. 4t3lt. 
cioîh. '.if Ultra i. 1M5Ü IBS. 


Prebità ain 4^ Co.^ y/, Bufy Strat, firiiiih Mustum, 















4û 


'1— r~- - ■ -—— 

îndintt Phikhÿy—Grumman and Dktiûnariti 


U 4 tt Vtihou Purin». —A System ol Kimlu 
Mythdo^y, wiib FUm cngarîiha Ithai- 
tacharÿaS ( anHftefltlliry. Sanskrit 
Tîïls,oU(ïtlt! (filin, B<mp*y, IMltO lü», 

ii*l VIswaMthH pmchanana Bhalla, 

The Bheuiha Psrithchbed» and itü 
fiimmenlary, Pari I.. Svç, jip. 


Catcuifu, IftSI 3» W. 

U42 VJvldapuilihft Fïakislkâ i Kaghu- 

vaiu-n) in JdcniÇiih. roy. «va. CaL-utU, 
18&3. s.n, ’ 18s. 


U43 VntiodtTL -Expusilitm of Métré by 
Sunjçhaiïi.kk'him Thera, A I'hlIi rexï, 
witlî Tranalatbns and Note* by G. FC- 
! jl fytf l Svp, pji, XI.IV. Calcutta. W77 

!Ml WluHey (F-l Hindi EiynuilBRies, 
N'nies an Fund Word*, Svo, pp. 42. 
Londim , 1*04 1*. Od. 

Ü4[i Wlnlemïtl (M. ] Gesthidrlc dcT lndî- 

sthi'ii Liitcmiür, Vcd. L. «vu. pp. 23fi' 

iaoe ï*. 

■i lu Wright AV 1-1 Collcctum uf UibriitJ 
iJuciimenti in tbc TattliL Lfthgiuljcf. 
rav, Hvtî, | m. ilI, Hlhm,, boanis. 
Nifttja. ISIÎH 7s- fld- 

H47 Yajnadallatttda. MH ta Mf*r d' Yanljnf 
traduit a, K»ri 0 tk F.xtnul llr Itamn- 
vann, Av fl- ic Tes le jjr.n. ■-è, Analyse 
rfmiri t 'j'nul. iKineai^ ce de* Noir;? 
par A. L. chêiy, lift J'ntis, lS2fi 

tHK Yijnivalkïâ's Trttbouk uf Hlndu 
Lpw. with Vi jouîtes vara ‘h Mi tghflh w^ 
oblailft felki, 1 ( 1 . 309 IcAven. &a nduty. 
IgOS 10*. 


Gram mars & DictLonavies 

Foi? further Gram mars see Frohs- 
tfrfelti s Orientai Catalogue III . now 
oui of pHnt i 

AI-GHAX. 

1)411 R ave rty II. ( -. j ( I ru nt m ;< r ul t tu PukLi- 
Tü. Pà'ihlü. ur LànftHii£e of Ehc Al- 
gliftire, , Svü. pp. XXX VI 4 , 373, 

Calcutta, IïjO 1 5%, 

ANNAMSSE. 

Pim Corhin-Chlntse Ybeilmlvy,— In Eng- 
(Lth. Ftcdcb and, Latin, 4I&, pp. VI IL. 
£35» juid a Jauge cdaurfd lrildlîl£ dlap, 
dnth. Ai tant port, 1838 l lk 

051 Tlbtrd (L. J. L.J Qictiüilàriüm La lino, 
AtuimUîcum aud Ammitko J-atinorn, 
2 voh-j 4 Eu, Srrampio ,, lS3rj p 3 S . 

Ttyi /\WJHlÙr U kl (bu- Ptifiw-K- „mJ lin jEiili riiijjiCrf-j. 


BALOCH1. 

Ü52 Dames » M. ui Sketch<M ltu- Northern 
lîalitchi La’Rgujige, rautnining Gmn- 
tnuï, Vi.HL'ikbutary and SfitX-imeu-i uf lhe 
Lanpa^ï. «vo. pp 172, Kilï cd(. 
C*kutk r, IftHI ftl- 

BESGALL 

Uâ3 Care) (W.) thetionacy ai du 

^pileê Lançuiij^e. Vol. I. cuilv. ilo. En LS 
fiaund. Stramptyrr, LSIG UN. tkl. 

034 Farsler H P-J A Vocabdlary. Kn^lnh 
and Bengfltre nntl vite vmn, 2 vols., 
lalip, hall bOüttd- Cnh »Un. 1 700 £ I 5-. 

Tbir tnpy bflünucrA to EJw Ej^t ImJt» rraipwv. 

OS& HaughiDa (Sir G. f.) rhtttonury Wcn- 
fraii and Sanskrit cxpialttnl in Knglivh. 
with an Indes, servinp as a reverse»S 
DmimUarv. il«>, pp, ÜH 4 h, rUnh 
Lyrrfun. ÏS33 M» 

nùlt Rim CumüJ Seü.— mctionarv. t iii^.- 
lidvBengali, ‘i vois,, 4tO. nver I ,tMW( ttü 
hall bourrd, Sfrnmpo**. l«34 loi’ 

lïLKMESjg. 

1»,"i7 Johû - Si, j \ BüntlrW Header, iJèistg 
.m ïnmsluctimi io tbc Wmieu Lan- 

flHupp L 2 rm>, pp. XXXI L. 200, dot h, 
lhï»4 * Oia 

li-D-fci. Taw Sein Ko. S-h... Hutul- 

Ihucik ut t tic Hiirtnfir IuuI^ual;^ roy, 
«vu, pp, VI fp 121, hanlj. Rangoon, 
t sus tk 

CA R X A TIC. 

U. p i9 Rireve (Win.) A lïiclionnry, En^tbb 
and c.min tilVà, 2 h Ois, (Cüniuiniii); (ht 
Knjjlbh-Caniatic part), 4fu. lull bourul. 
Nwtrnt. IH24 2G>, 

GU JR ATI, 

004) Ledfty tB.| Ftindplci »ci CtsEjuratvc 
t,nimraar. «vu, pp. XVII., 2^2 , liait 
tmntul, itmnhity, I«û7 

thtj Ramsay fH. N.> Fnndple* ut iLl^ 
Gitjaral] 'rrammnr, «vo, pp. VJ., «H. 
hall bouni). fi . 1842 tid. 

002 Taylor (t«. F,j l"he 5 End eut ‘s Çnjarati 
Gramntar, uilti Erenisrs nnd Vcsinhu- 
larv, rtiv. Kvo, pp. XVI , 22 H, eloth, 
ISW " * 124. 

HINDI, 

wsa Sala-Dlpàka, Ih^corr (F ) A Nc« 
* Scrir?i tjl Hmiji li^aders. t Palis, S'inu), 
IlluHtruted. Bnnki’mr, («87-8M 


rrvîsfhttîn 6- C*ty f j, Bury strett, 'Briifsh Muséum. 




















fjrrtt/iiMîin ami zntrlimana* 




» 


D+Vt Heiiu» [J.) Noic-s nn iht Blüijpari 
ïïjaleet €*f Hindi stpakcü in West Itetiaï. 
Rtprini. "ivo, pp, 2iï. ISfi» 

luvï Hindi Diction Rfy fur the ( <■ m‘ 

Schonh.lmdutlL Üfnttrtt. 14*1 3îL 

# 

6iLÜ KellogË |R. U. I Grammar ul llu' Hindi 
IjM iiMi-, Hvu, pp. md Supplc- 

[îLL'ilt, dîtitli ^ .îllnkdhaïf. ISH Ife. fld, 

11(37 Ahmnd (L, I TTit l'rdu SdMmtruGtnr 

(GnmmïTf, wilb Exorcise*, <*vi>, pp. 

240, clôt b. &dkï. vm U 

HïM-USTAM, 

lliiH Dai (S’ïirayim) Help to Candidatm Ln 
1L indu 1. fl-VQ, pp. I +8, 31£, cl* il h 

SAaÀijiihanpHr, ISD7 +*- 

ti lvî* porta (DJ Cmmciir ai ih* ilimlu- 
slnnt l.anüW4j;e in Oncnttd and Hdimn 
ChAT.it: 1er, Nrw Ed, 8vO. pp. 14 S. Sfl 
(Vocababiry) and 14 pbtca, doth, 
London, LS66 (pub. J fis. dd.} 6a, 

I>70 Forta ll>.} Piçlîonary, Himluslsm- 
FngU-ih and F.n^liab-KtOLÎu!) Uni. roy, 
Svo. | 3«n. 31*. tiaHKmnd Rarndun. 

1S48 1^- 

Thm Huulintiini un JIPiI Eüfliilï chüTittefl. 

P7Î F alla n (S. W. j Endish-Himtudiam 
Law ami Ci nu nuemal Dktittiwry, sroall 
JoUn. pp. XXVJl . ÜÜ, eluth- Cat- 
ruttn. I«5# 10*. 

FJ72 Porta [H J Hindasttini and Ênglish 
Ditlionary Ln tl.C Humai! ChanclCT, 
httibB 4 ta, pp. IV., Î8S, dut h l !wj/iïs. 
ISTfl 

P73 Fdtan (S, W.| Hindiutafn^En^]tsh 
[lictiamn', u Mh iÜHitruiwns. front llin- 

duïtam fit/rintun itttd pdh-iutr , large 

Svo, pp, XXIV., l4t*V. 3*, hftlf bonnd, 
fîdMrur, 1H7SI i! 

137-ï iGUchrlsfs) l T nia HiraJah. or Rnles 
uf H induit a ni G/aitimar, &vo, pp. S!h 
1845 * 2s. 

675 P-hllIlpu, (A. N :• Hirt.l»J.itani ldi«ms. 

wilh Vocabnlwy, lïïrtio, pp. 288. clos h, 
iSQi 5s. 

In EEijdEifa I liitfüKee* Lhr-H-qhmn. 

676 Hoebuflt (Lt. T. J V ngtosli ami Hm- 
doostan», Naval Dlciionary, wiih a 
Gmmmai. Itimo. pp. LNVJI , JSn, 
lalf Louud London (Kf^nwl), L8lï\, 


077 6ti*k«p#ar < j i \ I fis liortary, H indu¬ 
it «S amj En^ïcsh. rind liflgiiih and 
HiltilWt.ini, FYrurth Ed.. gTMltïy en- 
tiïjjcil, pp. Xll. d.i14, cnil. /.vtidun, 
IS 4 U BOit 

1b Kiuluildf H lu dit Arabit. Ktimsli aHd 
tlf: rtwTarter, 

L>7b Yates <W j IîiIxui Suc lion tu lise lïm- 
d Untani LanKLtapr : Grimmar, Yi.h-aIhi- 

[arv ami Sv-aduiL; LefertWS,. SjTctli Ed„ 
Svû, pp XIV., i.V2f>. cloth. Client J II. 
I6.ÏS 

KAN NA DA {Cas are^f. h 

6714 Hodson i,Th. ! Eltmentaty GrAmmaf 
of tîie Kannada or Canarcse I^iligLSàjîC. 
fi vo. pp Vïl„ S70. Ra Hf libre, 1 SflO. - - 

Rrfïf | \\ I rncliml.Lrj% i'anareàL' and 
Eiiglish. nijliHl bv D, StaiidtTSon r Hi r (i, 
pp. ^7 (i Bd iiyan-u., i 858. Lu I vol ■. 

dotlq. Ub. flil, 

KHASSI. 

W>i(3 R ûbeiti ■ E l. 1 C-rammar ol the K 

t.an^uagt, ftvo, pp. XX., 200. doth. 
Lômden, 1801 4a, 


MALAYIM. 

çfll Collins , fi. ) Grammar ,md Attalyidx 

or the MaUynlim Languagc, l&nû. pp- 

É 01, vit h mnp . dot h. C47tldyo*n , 18Ü1 

fifl. 

ttftS Sprlfig r F i Prnmmiir cf Ihf MaJ.'tynlim 
Langinage Ln Malabar, tolîo pp. X.. 04, 
hall bonnil. .Voir», tri3i> Kls. 

MAHA'fHl. 

U«3 Baba PaifflanJL — Comprchcttsive 
r>lct Louarj-, Engïish ami Mai,nhi. New 
E<l r , ïarg« Rvo, pp. XIL, 088'. cloth. 

ll'Tiulntv. 1870 ion. 

684 DlcHonary ol shi' Mamlh.i Laagiiaqe 
CLimpLEcd by thf Rd usait on Sotirtv, 
istoirt voL, 4(1., IsaU lwnml, 

182t> lis. 0d. 

S>h.i Ünlfiiwortti ij- l-f :mil Cacidy \ T. ) 
Djctionary, Eüglash ami Xl.iratbi, Uo, 
IM). H3H, M( bound. Bomhdf, 1847 

19t. M. 

ftflfi Padmasjl (Baba) Comprdietaive Dic- 
ttonary, Englkb-MaratDi, New &L» 
Svü. pp. üsu, eluth, iSjiF 

U’Hi 


Probtmîn ê- rCo., lïury Sfrctf, Brjtùh Muit***. 














y /un tmstrrrr 


ORIYA. 

087 Sutton (A.) Oriya Diction*!?. VoL !.. 
comprtMtig an Introductory Grammar, 
an EngUnh-Onya Dtctionary ami a List 
ol Official Terras. 8vo. pp. XL.. 248. 32. 
cloth. Cuiteuk. 1841 12». Gd. 

Vrry *crace. 


088 Takakusa (J.) A Pâli Chrestomatby. 
witb Notes and Glossarv. giving Sans¬ 
krit and Chinese équivalent*. 8vo. pp. 
XCIV.,272. Tokyo. 19<H» I0».6d 

080 Panjabl.— Dictkinary of the Panjabi 
Languagc. edilcd by L. Janvier, 4to. | 
ni». VI.. 438, hall houml. l.odiana, 
ÜM 24 s. 

Sara. 

KONGA. 

090 Malnwarlng (Col. S. B.) Grammar of 
tlie Kong (Lepcba.) Languagc a* spoken 
in the Docjclmg ami Sikira Hills, tto, 
pp. XXVlL. 146. cloth. Calcutta. 
1870 1*>- «VI¬ 

SA N SK HIT. 

091 Benfey (Th.) Practical Grammar of 
the Sanskrit Languagc. Hvo. pp. 
XVII.. 228, cloth. Berlin. 1863 3». «WJ. 

992 Bôhtllngk (Otto)Sansknt-Worterhush 
m Kûrxerer Tassing. 2 stout vols.. large 
4to, half morocct». Si. PtUithurç, 
1870-80 £l 

Superb ropr. 

093 Cappeiler (C.) Sanskrit-Englùh Die- 
lionarv. roy. 8vo, pp. VIII., 672. cloth 
1891 (pub. 21s.) 1(8. 6d. 

A» MW. 

994 Carey (W.) Grammar of the Sungs- 

krit I-anguage. 4to, np. 906 and Ajh 
jK-tidix. cuntaiuing a List of the Roots, 
half bnund. Setampore 1806 

995 Leupol (L.) Méthode pour étudier la 

langue Sanakhte. 8vo, pp. 233. Parti, 
1850 3s 0.1 

990 Monter*Williams.— A Practicol Gram- 
mar of the Sanskrit Languagc, Second 
Ed., roy. 8vo, cloth. Oxford, 1857 

(pnb. 14s.) 5». 

997 Tbumb (A.) Handbuch «les Sanskrit, 
Emfuhrung in das Studium des Altin- 
discht-n, 2 vols.. l‘2mo, 1906 18 m. 

Gnunmar, Test* and Gkauxy. 


998 Wllion (H. H.) Introiluciion to the 

Grammar of the Sanskrit Languagc. 
Second Ed., roy. 8vo. pp. 'XVI., 498, 
cloth. Ijondon, 1847 ôn. 

999 Yates (Wra.) A Grammar of the Sans¬ 

crit Languagc on a nrw plan, large 8\», 
pp. 427. buanls. Calcutta. 1820 3s. 

SINGH ALÇS EL 

r 

1000 Alwl* (C.) The Sinhalese Huml-Hook, 

in Roman character*. Second Ed.. ira- 
proved, 8vo. pp. XXI1L, 240, cloth. 
Colombo, 1880 15». 

Crammir Phra***—VocaUiUry, 

Vrry «carte. 

1001 Chater (J.) Grammar of the Cmga- 

lesc Languagc. 4to. pp. 141. lioartls. 
Ctdombo, 1815 15s. 

V«r» vafrr 

I«ni 2 Mendls Gunasckara. — A Compréhen¬ 
sive Grammar of the Singholese Lan¬ 
guagc. 8vo, pp. 516, clôt 11. Colombo, 
1891 14s. 

1003 NlchoUon (Rev. J.) A Pocket I>ic- 

tionary of the English and Sinhalese 
Iamguages, 12mo. pj>. VI.. 332. cloth. 
Colombo. 1895 7s, 6d. 

TAMIL. 

1004 Classlcal Tamil and English Die* 

tionary. published by the Dircctor of 
Public instruction. 4to. pp. 503, cloth. 
Mitdrni, 1870 bu. 

1005 Lataras (J ) Tamil Grammar. 8vo, 

pp. 230, cloth. Madras. 1878 7*. tWL 

1006 Pope (G. IL) A Tamil Hnnd-Rook, ar 

Full Introduction to that Languagc, 
with copions Vocabulanc». Second E«L, 
cloth. Madras, 1859 lfe. tkl. 

1007 Pillai (C. A.) Anglo-Tamd Manual, 
baseii on the Plan of Forbes’ Hmtlu- 
stani Manual. with Fxerciscs. Thiril 
!yi. Hvo. pp. 244. boanU. Madras. 
IBM 

Ttir Tamil In Mauve md En«U*h <-hnrj«U»v 

1008 Rhenln* (C. T. E. ) A Grammar of the 

Tamil Languagc. ai tk an A p pendis. 
Second Ed.. 8vo, np. XVI., 293. hall 
houml. Madras. 1846 * UN. 0d. 

1009 Rhenlns. —Tamil Grammar, abrtdged 
lÜmo. pp. 206, doth. Madras, 1845 

’ 2s. Od. 

t 


Probithain & Co //, Bury Street, pritish Muséum. 
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1010 Rottlsr (J. P.) Ihctionarv ol the 

Tamil and Engtish Langnages, Part I.. 
Il", pp. 208. hall bound. Madras, 
ISM . |fe 6d 

**««*» I u» a* «r* mimai. A te» f>*tn tum. 

TELIÎGI*. 

1011 Brown (C. P.) Dictionary. Engltth- 
% Telugu and Yclugu-Enghsh.'cxplaining 


the Colloquiol Style and thc PocticaJ 
Dialect, 2 thick vols., roy. 8vo. 
Madras. 1832 /2 10a» 

TIBET AN. 

1012 Sara* Chandra Da*—Tïbetan-English 
Dictionary, with Sanskrn Synonytns. 
revised by G. Sandberg and A.’ W. 
Heyde, large 8 vo , cloth. CaLutta , 1 902 

* 2 fe. 


SUPPLEMENT TO ALL PARTS. 


ma Aliuüo (NVh.) Matcria Mcdica. or 
Account of Articles employer! by the 
H indoos in tbeir Mcdicine Arts and 
Agriculture 2 vols.. 8 vo. board». 1820 

12 s. 

Vjw* par** «ligbtly w*ttr»Uitw*i 

1114 Bengal.—Illustrations ol the Rond» 
throughout Bcngal. tnduding tho*e to 
Madras and Bombay. 112 eoloured 
platrs (scale 12 mile» to an meh), 8 vo. 
witk Indes, 4!» pp., boardv Calcutta. 

1828 1 (Si. 

Lithoçjaphnd. 

11 là Coehran» (J.) Hmdoo Law\—Üe- 
lence ai thc T>ava Bhag* (case ol Pro- 
soono Coomar l agon*'» WÜll, Hvo. pp. 
44b, cloth. tendon. 1872 (pob. 20s.) Ù*. 

1110 Di rom.—Narrative ol the Campaign 
in India with Tippoo Sultan in 1792 
Second bd, 4to. np. 300. witA mnps and 
plans. London. 1794 12 s. «d. 

Bautltv* brokea. 

1117 Elphlnstons (M. ) Account ol the 

Kiugdom of Caabal and its Depcndcn 
acs m Persia, Tartarv and ludta. 4to, 
pp, <175. cl"'//» heautifoilv coiottrrd plates, 
calf. 1815 04 , 

Fine eop. 

1118 Ftrguson (John)Ceylon in 1883 thc 
lradmg Crown Colonv ol thc Britisb 
Empire, Hvo. pp. XI . 2.14, 1 vitA m»p and 
illustrations, cloth. tendon. IS83 3s. 6d. 

1110 Ford (H. C.) Note* ol a Tour in India 
nnd t’cylon during thc Winter of iKHH-fi, 
8vu, pp, 180, u-tik plat, ». cloth. 1889 &*. 

Pmratriy prinhed. 

I12«» Frazer (Capt. Hasttngs)Our Faithlttl 
Ally, thc Ntzain ( Alliance to thc Hritish ’ 
Govrrnment in Imlu and bn Services 
during tfte Mtitinirs), 8vo. pp. XXVIII.. 
507. cloth. tendon, 1803 7s. «Wl. 

1121 Crady (St. G. ) M.inual ol flindu l-aw. 
8\o pp XX VI!,, .VHl. cloth. teui n. 
1871 _ (|>nb. 10 RO <W_ 

• 


1122 Harding (H. Jane} The Exile oi Sita. 

translate*! (rom thc ciegant Bengali ol 
Isvcorachundra Vtdyasagara. 4to. pp. 98. 
cloth. tendon, 1001 2o» 

1123 Harris (General Lord).— Lile and 
Services during ha Campnigns in 
America and India, by S. R. Lushington. 
Second Ed-. Kvo. np. 387 , cloth. 1845* 4s. 

'Vax <rith Tlppoo Sultan.—ScOi|j|nUa. 

1124 HHpoadasa.— First Bookol the Hito- 

padesa. Sanskrit Text, with Translitcra- 
tion, translation, etc., by F. Max Muller, 
Hvo. cloth, 1884 7s. Od. 

1125 Lutfullah. —Autobiograpby. with Re¬ 

maries on thc Habits ol thc Feople* w ith 
irhom he had to deal, editrd by G. B. 
Eastwivk. !2mo. pp. XII., 41 T, cloth. 
London. 1807 3s. 

Note» na Ith lu», and th* Indian C/oTtnmni 

1126 Pope (G. U.) Text Bock ol Indian 
Htstorv. writh Geograpbical Note». 4to, 
pp. Vllr., 126. with ni.tps, cloth. 1871 0s. 

1127 Sheflleld (I.icut.-Col. Frank) How I 
killcd the Tiger, bcmg an Account ol my 
Encounter with a Royal Bcngal Tiger. 
Second Fd.. 8vo. pp‘. XI., 114, uith 
diustraUntif, cloth. tendon, 1902 ,Vs. 

1128 Yatcj (Wm.).—Honv (James) Mcm- 

otr ol -William Yale». D.D. of Calcutta, 
with an Abrklgement ol hts Lile by W. 
H. Pcaras. 8vo, pp. VIII.. 480. cloth. 
tendon. 1847 Os. 

1129 Miln (1.. J.) Whcn wc were Strolluig 
Players m the East, 8vo, pp. XIV., 
354. illustrations, cloth. London. 1894 

Caylo» — India— Burma — China—Japau Orwuul 
Otwrcjn»*-» — Nuptuh and otb*r mtrmtuia 
itottm on iha Kaal). 

I13n Sklnner (Capt. Th.) Excursion» iu 
India, induding a Walk over the 
Himalaya Mou n tains to thc Jutnna 
and the Gangcs. 2 vols., 8vo. hall 
l'ouml London , 1832 8». 

Th* l«n0 (rrintj*ni*r« «JiC<itlV stllril. 


Probstfhun & oCo., /y, Bttry Street, Britiih Mvstum 
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Suffifftex? /»’ 53? Baril, 


T 1 


1131 Forbes (James) Oriental Mémoire written during 
Seventeen Years' Résidence in India, with a Narrative 
of Occurrences in Four India Vovages, 4 vols., roy. 4to, 
with 95 fine plates of Scenery, Costumes , Zoo/ogy , 1 tôt an y, 
.1 ntiçuitics (many co/oured), boards. London , 1813 /*6 6s. 

Best Edition. Perhaps the mosl valuablc vrork pubbshcd on India. 

1132 Ferrario (Giulio) Il Costume Antico e Modcrno, o Storia 
del Govemo, delle Leggi, délia Milizia, délia Religione, 
delle Arti, e delle Usance di tulli i Popoli, provata cogli 
antichi Monumenti, e rappresentata cogli analoghi Disegni 
4to, hall bound. Milan , 1817-29 

Europa: 6 vols., bound in 9 ^21 

Africa: 2 vols, complété j£lO 

As IA : Vol. I., China—Formosa—Japan /7 10s- 

-Vol. Il-, Hindustan—Cevlon—Burma—Cochin 

China—Siam—Ma lava £5 5s. 

-Vol. III., Assyria—Arbia—Persia ^5 5s. 

— Vol. IV., Tibet—Caucasia—Siberia—Manchtiria 
- Calmuccia— Oceania — Sumatra—Java— 
New Holland—NewZealand £7 10s. 

America: Vol. I., North America—Hudson Bay — 
Greenland—Canada—New York—Colombia— 
Lousiana. Sixteen plates out of 86 are 
missing £q 

Index Volume to the complété work,452 pp., with the 
Prospectus of 17 pp. £2 2 s. 

\ E*ch oi tbese 14 vols, h as a large number of beautifully coluorod plate*, and 
con tains, beu de* a full Text. Biographies of Works on cach Country. It is a 
very rare work. and it u hardly thought likcly that a similar ofler vrill bc rnade 
agam. It wa* publixhnl at lire 2.000, and our eopy ts on I-argc Paper, in 
excellent condition. Th* plates cannotbe snrpaased. 

PreisthoiH iSr Ci>., ij, Bury Street, Bfitish 











w* nu Vf me aonoar oi iniorxnjng Lûvers and Admirera 
k Oriental Art. thaï we are the Official Agent* of the 

Unique Sériés 
©f J a pane se Art Publications. 




Seiected Heilçs or Japanese Art, editcd by S v«rf*. l to X 

■ > • 

ffe* «wrr vvlusus %rtD «nmplriï» tin» wt-kj. 




Mastarpiecas «rieaed fmm il* Kdat* School, edited b j S. TajniA. Vpk 
,1. and It, te buund in Stflc Goret * 

I> Wt Arulerioo k •ü^ii pr.is<v <*pOn K*m, Mro* th*r tho tkcuratiwe 

'V*-**y al In» drïtpn*'* a <re* fun «tUxiut pcrar. Hu prxîuctwrr* au: ai ra« 
beats ty, ûjjü tbctr nniliaacr tairfy tiixxlft» mje'* «»•«. 



Majrtêrpleces by i£fm^q#ir. Complété in r rot*, in folio, bocnd in Si Ile 


Cov **' . ~ Â tùt 

Thi» *ru»t app^^uy*! ra thxt ro u i t I I' uf the ftitcmuh oenlury. arui fix uW-?l tn liit 
Itmxv «f Km? Axt> et Japao lf« «rot jMrtkulnHy tiuppy rô Jcp*cuutf Uatl- 
•capnfe. Ht< chrsienv ‘wrrxmcm. ukn tnnn tbo troafcûnr* of iii<- Imiwral 
Huu .rholil, fmm IcmuW. .utfl trom ihtry: of tînt gxsat fatauhfit ûé lapin, 
ntr rspci*jttc*vJ fnxa phetagnqj i* of fb* •x^mafc. 


Masterpi&ces by Jmctrcav. Complété m r roi., «n folio, bound m Silk 
Ccncr - jîr ^ V £* «o*. 

Tl* cnsTit pvoüairtnn n • «ikct»on «*-* «et rd HO Kakcmcno. inntttî br Uio 
Impérial HtMueiu*) Jakaehrt* ch*l ilaU tây m fefod/ke tàetchot ai Tfctb 


c - \ jr-' *. ^j- * * •* 

Kasterpleee* telectcd from tk UcrnTt School To be ksued in 5 folio 
- rolutnerat * ;‘T. : J / 4 ach. 

Tbctr ppnIactiuiB arr <ptrte itaajtullri in 1k# pnrtnpi of tfcç> unatn n^| cmioiu .5 
to vnfne ttl ifadr nm* m Japu*. 

Vol £Twi!J be utw-! ttxgnf JflOê. 

A ypecta! edtlu» of 100 cofor» oq br^r piper pfeptred IX. anrh vol >.- 


Wîth «xccgOra or latoncX. mü «crki contais • but» aaatxr of 
btaotlfttny rolosrot pbitv . , *v 


la lottergm», MoOfi 


- ■■■ 


and fronçai varkmaruhlp Üm» varia «tond u «rpontnu 
«1 a» crfnagla of }m? «a*» Am. 

■ '.jpr 7 
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PROBSTHAIN A CO. f 
t 4 , Bury Street, Brltlah Muséum, 
UONDON, W.C. 
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LAILI AND /AAÜNUN. 





hrtmi tlîtr Pénoafu et' NiVam.\ Lv James Atkui^un. 
Reedieed trith an Introduction ün the t'oein, the Poct, arnl 




and Translater, fov L. Cr.mmer llyng, crmvn. Rvc\ cloth. net 
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The uhove îs ihr Fim rif Thiree Gréai Love Siories 
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ùf Persia, tiw* oihtr iuc»; 

Khusru and Shiri 

YUSüF AND ZULEIKHA ' 

are U* (oHm* in duc en 
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Please beîp hb to fceep the book 
c]çah and moviûg. 
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